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FAIT  PAR  ORDRE  DU  ROI  EN  1 77 1  ET 

EN  DIVERSES  PARTIES  DE  lE  U  R  OPE, 

de  l'Afrique  et  de  f  Amérique; 
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fervant  à  déterminer  la  Latitude  &  la  Longitude,  tant  du 
V aideau  que  des  Côtes,  Mes  &  Ecueils  qu’on  reconnoît: 

su  1 vi  d  E 

RECHERCHES  POUR  RECTIFIER 

LES  CARTES  HYDROGRAPHIQUES 

Par  M,vs  de  Verdun  de  la  Crenne,  Lieutenant  des  Vaijfeaux  du  Rot, 
commandant  la  Frégate  la  Flore  ;  de  V Académie  de  Marine  établie  à  Brejl; 

Le  Chevalier  de  Borda,  Lieutenant  des  Vaijfeaux  du  Roi ;  de  V Académie 
Royale  des  Sciences  &  de  celle  de  Marine  ; 

Et  P  IN  GRÉ,  Chancelier  de  Sainte-Geneviève  &  Se  VUniverfité  de  Paris ; 
AJlronome-Géographe  de  la  Marine,  de  V Académie  Royale  des  Sciences  &  de 
celle  de  Marine, 
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VOYAGE 


FAIT  PAR  ORDRE  DU  ROI, 

EN  I77I  ET  I772, 

POUR  DIFFÉRENS  OBJETS 

INTÉRESSANT  LA  N  AVI  G  A  T  ION. 

TROISIÈME  PARTIE. 

DÉTERMINATION  GÉOGRAPHIQUE 
De  la  pofition  des  points  principaux  de  la  mer  du 
Nord  depuis  le  treizième  degré  de  latitude  Nord 
j uf quau  Cercle  Polaire . 

o  us  avions  reconnu  plufieurs  points  principaux 
de  cette  vaüe  étendue  de  mer  qui  iépare  l’A¬ 
mérique  de  l’Europe  &  de  la  partie  fèptentrio- 
nale  de  l’Afrique  ;  nous  avions  fait  à  la  vue 
4e  ces  points  les  obier vations  que  les  circonltances  permet- 
toient  de  faire;  &  nous  avions  reconnu  la  vérité  de  ce  que 
M*  de  Fleurieu  avance  dans  le  Journal  de  ion  voyage  de 
Tome  IL  *  A 


Objet 

cette  Partie# 


Cotes 
de  France» 


2  Détermination  Géographique 

1769  ,  que  ies  Cartes  du  Dépôt  ne  font  point  correctes; 
qu'elles  ont  été  dreffées  ou  fur  des  Mémoires  infidèles ,  ou 
avec  la  négligence  la  plus  marquée;  quelles  fourmillent 
d’erreurs  très-dangereufes  pour  la  Navigation.  M.  de  Fleurieu 
avoit  entrepris  de  réformer  ces  erreurs  ;  mais  il  n’a  préfenté 
fes  nouvelles  déterminations  que  comme  des  déterminations 
d’attente  (a).  Il  eft  bien  éloigné,  dit -il,  de  donner  cette 
partie  de  fon  travail  comme  un  ouvrage  parfait  ;  les  maté¬ 
riaux  folides  lui  ont  fouvent  manqué  ;  il  a  été  réduit  à  y 
fuppléer  par  des  tâtonnemens ,  par  des  fuppofitions  auxquelles 
il  a  l’attention  de  ne  pas  accorder  plus  de  confiance  quelles 
n’en  méritent.  Nous  croyons  avoir  rafiernblé  plus  de  maté¬ 
riaux  ;  notre  expédition  a  été  plus  étendue  par  la  durée  ;  nous 
avons  reconnu  plus  de  côtes  ;  nous  avons  fait  plus  de  reiè- 

-  *  *  ■  '  i  *  -A  ;  V  '  "  ‘  •-  •  '  ^ 

vernens  ;  nous  croyons  enfin  avoir  conlulté  plus  de  Livres  P. 
plus  de  Relations  de  voyages ,  plus  de  Journaux  de  naviga¬ 
tion.  Malgré  ces  fecours  ,  nous  fommes  très  -  éloignés  de 
regarder  nos  déterminations  comme  abfolument  précifes  , 
nous  ne  donnons  nos  Cartes  que  comme  les  moins  impar¬ 
faites  qui  aient  paru  jufqu’à  ce  jour.  Nous  allons  expofer  les 
fondemens  fur  lefquels  elles  ont  été  confinâtes* 


CHAPITRE  PREMIER. 


Des  côtes  de  France  depuis  File  dOaejJanl  Jufqiéà 

Bayonne  Fontarabie , 

I-j  es  côtes  de  France  font  allez  connues  :  des  opérations 
Géodéfiques ,  faites  en  1744  &  années  fui  vantes ,  par  ordre 

(a)  Journal  de  M.  de  Fleurieu ^  Introduction ,  page  lyt 


v 


de  plufieurs  points  de  la  mer  du  Nord.  ^ 

du  Roi ,  fous  la  direction  de  M.rs  Marafdi  ,  Camus ,  de 
Montigny  &  Caffini  de  Thury  ,  ont  lié  enfemble  par  des 
triangles  toutes  les  parties  de  ces  côtes.  En  marge  de  la  Carte 
générale  ,  où  toutes  ces  opérations  font  reprélèntées ,  on  a 
fait  graver  les  latitudes  &  les  longitudes  des  lieux  où  Ion 
avoit  fait  des  obfervations  aftronomiques ,  ou  que  ion  avoit 
liés  par  des  triangles  ;  nous  avons  fuivi  ces  déterminations. 

Quant  aux  points  intermédiaires  ,  nous  les  avons  pris  fur  les 
meilleures  Cartes  à  grand  point,  foit  du  Neptune  François, 
foit  de  l’Hydrographie  Françoilè  :  nous  ne  croyons  pas  que 
cette  partie  de  notre  travail  puifle  être  fujette  à  des  erreurs 
de  quelque  conféquence  pour  la  Navigation. 

Selon  la  Carte  générale  des  triangles ,  &  lelon  la  Connoiffance  Longitude 
des  Temps ,  la  différence  des  méridiens  de  Breft  &  de  Paris 
eft  de  6d  50'  50"  ;  quelques  obfervations  aftronomiques 
fèmbleroient  indiquer  qu'il  faudroit  diminuer  cette  différence 
de  quelques  fécondés  ;  Terreur  pourroit  être  dans  les  oblèr- 
vations  même ,  elle  eft  d'ailleurs  fi  légère ,  que  nous  ne  croyons 
pas  qu'elle  doive  nous  arrêter.  Nous  avons  toujours  fuppofé 
que  la  longitude  de  Breft  eft  de  6d  jOr  50"  à  l’Oueft  du 
méridien  de  Paris. 


CHAPITRE  II. 


Cote  feptentrïonale  d'Efpagne . 

I-Ji  A  pofition  de  Bayonne  eft  connue  ;  à  peu  de  diftance  CapFiniforr& 
de  cette  ville  commence  la  côte  lèptentrionalc  cTEfpagne, 
elle  fe  termine  au  cap  Finifterre.  Nous  avons  fait  plufieurs 
relèvemens  en  vue  de  ce  cap  le  3  1  Oétobre  &  le  i.crNovembre 

A  i  y 


Pofition 

Géographique 

de  ce  cap. 
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177 1  ;  ie  3  1  Octobre  nous  avions  obfervé  la  latitude  à  midi, 
la  longitude  tant  ie  matin  que  ie  foir  ;  &:  ie  i.cr  Novembre 
nous  répétâmes  ces  obfervations  au  matin  &  à  midi.  Le  3  i! 
Octobre  étant,  félon  notre  eftime  corrigée,  par  43 d  5'  15" 
de  latitude,  &  par  1  id  43 '  39"  de  longitude  à  5  heures 


du  foir  ,  nous  relevâmes 

Le  cap  Finiflerre  au  Sua! . .  . .  2  8d  ï  5'  E. 

Le  cap  Veillane  à  i’Eft . » .  38.  o.  N* 

Le  cap  Toriane  à  l’Efl . .  20.  o.  N. 


Tous  ces  relèvemens  ,  ainfi  que  ies  fui  vans ,  font  corrigés 
de  la  déclinaifon  de  l’aiguille» 

O 

Le  i.cr  Novembre  à  7  heures  du  matin  ,  nous  eftiman* 
par  42d  48'  40"  de  latitude,  &  par  1  id  55'  de  longitude  » 


nous  relevâmes 

Le  cap  Finiflerre  à  i’Efl.  ...................  rpd  30'  N. 

Le  cap  Veillane  au  Nord . 3  5.  o.  E. 

La  terre  la  plus  Nord  à  la  vue  au  Nord..  ........  42.  o.  E,. 

L’entrée  d’une  rivière  (bj  à  TEft.  . .  27.  0.  S. 


Le  même  jour  à  midi ,  étant  par  42e*  42 '  30"  de  latitude, 
&  par  12^  or  1 7"  de  longitude,  nous  relevâmes  le  cap 
Finiflerre  à  i’Eft  37e1  30'  Nord. 

Enfin  à  5  heures  du  foir  du  même  jour ,  nous  ie  relevâmes 

a 

à  l’Eft  38e1  Nord;  nous  nous  faifions  par  42e1  37*!  17"  de 
latitude,  &  par  1  2d  5'  de  longitude. 

En  combinant  ces  divers  relèvemens  du  cap  Finiflerre , 
prenant  un  milieu  entre  les  réfui tats  qui  s'accordent  aflez  bien 
entr’eux ,  nous  concluons  que  la  latitude  de  ce  cap  eft  de 
42 d  53'  30"  au  Nord,  &  fa  longitude  de  1  id  37'  à  l’Uueft 


(b)  Probablement  de  la  rivière  de  Tambre. 


de  plusieurs  points  de  la  mer  du  Nord 1  £ 

du  méridien  de  Paris.  M.  de  Bory  ,  Chef  d’Efcadre  des 
Armées  navales  ,  ancien  Gouverneur  général  de  file  de 
Saint-Domingue  ,  de  f  Académie  Royale  des  Sciences  ,  fit  * 
en  1751,  des  obfervations  à  terre  ,  au  voifinage  du  cap 
Finiflerre  ;  il  en  détermina  la  latitude  de  42e*  51'  52" , 
&  la  longitude  de  1  id  38'  25"  (c).  Cette  détermination 
différé  fort  peu  de  la  nôtre  ;  la  conformité  de  finie  &  de 
l’autre  efl  une  preuve  bien  fatisfaifante  de  fexaélitude  des 
obfervations.  Nous  fuivons  fur  notre  Carte  la  détermination 
de  M.  de  Bory. 

Les  deux  relèvemens  du  cap  Veillane,  donnent  à  ce  cap 
43d  1  1  '  1  3"  de  latitude  &  1  1  3  3 7  0"  de  longitude.  La  Carte 
du  golfe  de  Gafeogne,  publiée  au  Dépôt  en  1757,  & 
corrigée  fur  les  obfervations  des  caps  Finiflerre  &  Ortégal , 
faites  par  M.  de  Bory,  place  le  cap  Veillane  20'  40"  plus 
<Nord,  &  8  minutes  plus  Efl  que  le  cap  Finiflerre:  ce  cap 
auroit  donc  43e1  12'  32"  de  latitude  &  iid  30'  25"  dê 
longitude  ;  l’erreur  feroit  de  i'  17"  en  latitude  &  de  2f  3 
en  longitude  ,  erreur  peu  confidérable ,  &  qui  peut  être  rejetée 
fur  nos  obfervations  ;  des  relèvemens  faits  à  la  mer ,  &  des 
dillances  conclues  en  partie  de  l’eflime  du  fillage  ,  ne  peuvent 
comporter  une  précifion  parfaite.  Le  réfultat  de  nos  obfer¬ 
vations  efl  peut-être  exaél ,  mais  il  peut  auffi  ne  pas  f  être  ; 
ainfi ,  pour  11e  pas  nous  expofer  à  introduire  de  nouvelles 
erreurs  en  entreprenant  de  corriger  les  anciennes ,  nous  éta- 
biiffons  la  latitude  du  cap  Veillane,  de  4jd  12'  jO;/ ,  &  la 
longitude  de  i  id  20'  20", 

O  JJ 


Pofition 


dir 

cap  Veiilaîîfî 


(c)  Voyez  Mémoires  de  l’Académie  des  Sciences ,  année  /771  )  page 
SS  9> 
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Latitude  La  latitude  du  cap  Ortégal  a  été  déterminée  par  M.  de 

do. 

cap  Ortégal.  Bory  ;  elle  efl  de  43a  4 6r  37"  (d). 

Côte  Telles  font  les  feules  portions  certaines  que  nous  ayons 
^d’Efpgnef6  fur  toute  1! 'étendue  des  côtes  feptentrionafes  d’Efpagne.  Pour 
déterminer  les  autres  parties  de  cette  cote,  nous  ne  pouvions 
que  nous  régler  fur  quelque  Carte  précédemment  publiée  ; 
l’embarras  gilîoit  dans  le  choix  qu’il  nous  convenoit  de  faire» 
Notre  premier  deilein  fut  de  faire  ufage  de  la  Table  des  lati¬ 
tudes  &  des  longitudes  de  M.  de  Fieurieu ,  extraites ,  avec 
les  proportions  convenables,  de  la  Carte  dreffée  en  1756, 
d’après  les  obfervations  de  M.  de  Périgny.  En  effet ,  011  ne 
peut  nier  que  cette  Carte  de  M.  de  Périgny  ne  foit  fort 
fupérieure  à  toutes  les  Cartes  du  Dépôt ,  quant  à  ce  qui 
regarde  la  pofition  des  côtes  de  France  &  les  fondes  du  golfe 
de  Gafcogne  :  mais  en  eft-il  de  même  des  côtes  d’Efpagne? 
Nous  n’avons  pu  nous  procurer  la  Carte  gravée  de  M.  de 
Périgny  ;  mais  on  nous  a  communiqué  au  Dépôt  la  Carte 
manuferite  du  fieur  Mangin,  Ingénieur  de  la  Marine  ,  dreffée 
fur  les  obfervations  &  fous  les  yeux  de  M.  de  Périgny ,  & 
envoyée  au  Dépôt  en  1753.  Or  fur  cette  Carte  le  cap  Ortégal 
efl  placé  par  44  degrés  de  latitude ,  &  le  cap  Finifterre  par 
43 d  °'  5°"; x  erreur  efl  de  plus  de  8  minutes  fur  ce  dernier 
cap,  &  de  plus  de  14  minutes  par  rapport  au  cap  Ortégal. 
Nous  n’en  femmes  pas  étonnés  ;  les  côtes  d’Efpagne  étoient 
abfolument  étrangères  à  l’objet  de  la  million  de  M.  de  Périgny  ; 
il  ny  a  fait  aucune  obfervation  ;  fen  ordre  étoit  de  déter¬ 
miner  les  fondes  du  golfe  de  Gafcogne;  il  la  fait  avec  tout 
le  fein ,  toute  l’intelligence  poffible  ;  il  a  copié  les  côtes  de 
France  d’après  la  grande  Carte  des  triangles  de  M.rs  Maraldi 


(d)  Mém.  de  F  Acad.  an*  777/  ,  page  j^o, 


de  plufieurs  points  de  ïa  mer  du  Nord, 1  y 

&  Caffini  ;  il  ne  pouvoit  choifir  un  guide  pins  fidèle  :  quant 
aux  côtes  d’Efpagne ,  nous  ne  favons  quei  modèle  il  a  fuivi; 
mais  nous  croyons  pouvoir  afiurer  qu’il  n’a  pas  puifé  dans 
{es  fources  ies  plus  pures.  Nous  nous  déterminons  donc  à 
fuivre  la  Carte  du  Dépôt  de  1757,  fécondé  édition  ;  cette 
dernière  Carte  s  accorde  beaucoup  mieux  que  celle  de  M.  de 
Périgny  avec  la  Carte  des  côtes  feptentrionaies  d’Efpagne  du 
Neptune  François ,  Carte  que  Ton  peut  regarder  en  cette 
partie  comme  la  Carte-mère ,  s’il  eft  permis  d’ufèr  de  ce 
terme  :  elle  eft  pareillement  plus  conforme  à  la  Carte  réduite 
du  golfe  de  Gafeogne ,  en  deux  feuilles ,  dans  le  même 
Neptune  »  foit  quant  à  la  différence  de  latitude  du  Pafïàge 
&  de  Saint-Sébaftien  avec  Fontarabie ,  foit  par  rapport  à  la 
différence  de  longitude  entre  Fontarabie  &  le  cap  Mâchichaco® 

Il  paroît  que  cette  Carte  du  Dépôt,  fécondé  édition  de  1757  ; 
n  eft  pour  les  côtes  feptentrionaies  d’Efpagne  qu’une  copie 
des  deux  Cartes  du  Neptune  ,  corrigée  proportionnellement 
d’après  les  Obfervations  de  M.  de  Bory  &  la  pofition  connue 
de  Bayonne  &  de  Fontarabie.  Nous  fui  vous  donc  cette 
Carte ,  mais  fans  prétendre  en  aucune  manière  garantir  (on 
exactitude. 

M.  de  Bory  a  bien  voulu  nous  communiquer  le  Journal  çôtes  entré 
de  fon  expédition  lorfqu’il  commandoit  la  corvette  du  Roi  îecaPF™rterr® 
i ’Amaranthe  ,  en  1751  ;  nous  y  trouvons  une  obfervation  ^  caP  Ytûkm; 
qui  peut  être  utile  à  la  Navigation.  «  La  terre  eft  fort  faine, 
dit  M.  de  Bory ,  depuis  le  cap  Finifterre  jufqu’au  cap  « 

Toriane,  fi  on  la  range  de  très-près  ;  mais  fi  l’on  rien  paftè  « 
pas  à  la  portée  d’un  jet  de  pierre,  il  faut  s’en  éloigner  d’une  c* 
lieue  &  demie,  à  caufe  des  balles  qui  y  (ont.  Il  en  eft  de > 
même  du  cap  Toriane  au  cap  VeiUanç 


Sondes 

près 

la  Corogne. 


Matériaux 
fur  cette  partie. 
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Suivant  ce  même  Journal ,  M.  de  Bory  a  fondé  dans  fë 
Nord-nord-efl:  de  la  Tour-de-Fer  ,  qui  eft  à  l’entrée  de  la 
Corogne;  il  a  trouvé  vingt -cinq  brades  d’eau  à  une  lieue 
&  demie  ,  &  foixante-quinze  brades  à  trois  lieues  &  demie 
de  diftance  de  cette  Tour.  - 


CHAPITRE  I  I  I. 


Côtes  occidentales  d'EJpagne  de  Portugal . 

Noos  avons  pour  cette  partie  plus  de  (ecours  que  pour 
la  partie  précédente  ;  ces  côtes  font  beaucoup  plus  fréquentées 
par  nos  Vailfeaux  que  ne  Tefl:  la  partie  ieptentrionale  de 
i’Efpagne.  Nous  avons  fous  les  yeux  plufieurs  Journaux  de 
Navigation  ;  nous  avons  la  Carte  du  Dépôt  publiée  en  1751; 
c  eft  celle  que  nous  nous  propofons  de  corriger  ;  nous  avons 
une  autre  Carte  du  Portugal,  publiée  au  Dépôt  en  1762, 
&  de  plus  un  Plan  du  port  de  Lifbonne  &  des  côtes  voi-* 
fines,  dreffé  pareillement  au  Dépôt  en  175 6;  nous  avons 
trouvé"  au  Dépôt  ,  tome  XI  des  manufcrits  de  M.  de  Tille  r 
pièce  201,  des  Obfervations  faites  par  le  P.  Capafly ,  fur  la 
latitude  des  principales  villes  de  Portugal  ;  enfin  on  nous  a 
communiqué  une  Carte  Géographique  du  Portugal ,  dreflee 
tout  récemment  fur  les  lieux  par  Gaetano  de  Lima.  Efiàyons 
de  tirer  parti  de  ces  matériaux  pour  établir  la  pofuion  des 
principaux  points  de  la  côte;  ceux-ci  déterminés,  nous 
alfujettirons  à  leur  pofition  celle  des  points  intermédiaires  t 
répartifiant  proportionnellement  les  erreurs,  foit  en  latitude, 
foit  en  longitude  ,  que  nous  aurons  cru  remarquer  fur  la 

Carte 
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Carte  de  1751,  entre  les  pofitions  relpeélives  de  deux 
points  coidecutivement  déterminés ,  &  obferyant  de  donner 
aux  côtes ,  autant  qu’il  fera  poflibie  ,  le  gifement  &  la  confi¬ 
guration  quelles  ont  fur  ladite  Carte  de  1751-  Nous  ne 
prétendons  pas  donner  cependant  un  ouvrage  abfoiument 
parfait  ,  nous  croyons  au  contraire  que  des  obfervations 
poftérieures  mettront  ceux  qui  nous  fuivront  dans  cette 
carrière ,  à  portée  de  reconnoître  &  de  corriger  plufieurs 
imperfections  de  la  Carte  que  nous  donnons  au  Public.  Nous 
nous  flattons  feulement  d'avoir  plus  approché  de  la  vérité 
que  ceux  qui  nous  ont  précédés  ;  d  avoir  corrigé  plufieurs 
erreurs ,  &  de  n’en  avoir  laifle  fubfifter  aucune  qui  puifle 
être  d’une  conféquence  dangereufe  pour  la  Navigation. 

En  partant  du  cap  Finiflerre  &  cinglant  au  Sud,  on 
trouve  le  mont  Lauro ,  fitué  à  quatre  lieues  au  Sud-eft-quart- 
fud  du  cap  Finiflerre ,  filon  le  routier  d’un  Pilote  Elpagnol 
que  M.  de  Bory  avoit  pris  à  Vigo.  M.  de  Bory  remarque  (e) 
avec  raifon,  que  tous  les  gifimens  de  ce  routier  étant  marqués 
en  aires  de  vent  entiers ,  fans  aucune  fraétion  ,  011  ne  peut 
les  regarder  comme  bien  précis  ;  quant  à  la  diflance ,  elle  eft 
trop  forte,  s’il  s’agit  ici  de  lieues  marines  ,  &  fur-tout  de 
lieues  marines  d’Efpagne  ,  de  dix  -  fept  &  demie  au  degré® 
M.  de  Bory  avoit  établi  fon  Obfervatoire  à  l’Ancradoyro  , 
au  Nord  du  mont  Lauro ,  &  probablement  à  la  diflance  d’une 
demi -lieue  ,  ou  de  deux  tiers  de  lieue  au  plus  du  cap  qui 
termine  le  mont  Lauro  au  Sud.  11  comptoit  de  fon  Obfer¬ 
vatoire  au  cap  Finiflerre  quatre  petites  lieues  Efpagnoles  de 
vingt-fix  &  demie  au  degré;  la  diflance  de  ce  cap  au  mont 
» — — — . ....  — « — — -  — -- — ■ — — - — - — — — — — - — — 

(e)  Mémoires  de  T  Académie  des  Sciences,  anjiée  s/68 ,  page  28g» 
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Laura  devoit  être  un  peu  plus  forte  ;  nous  ne  pouvons  nous 
écarter  beaucoup  de  îa  vérité  en  la  failant  de  trois  lieues 
marines  &  demie  de  France  ;  admettant  d’ailleurs  le  gilèment 
marqué  fur  le  routier  du  Pilote  Efpagnol ,  nous  trouvons 
42d  43'  6 "  pour  latitude  du  cap  du  mont  Lauro,  &  ce  cap 
fera  de  deux  tiers  de  lieue  plus  Sud  que  l’Ancradoyro  :  fa 
longitude,  refpeélivement  au  cap  Finifterre,  reliera  la  même 
que  fur  la  Carte  de  1751* 

Le  cap  Courouvelle  eft,  félon  M.  de  Bory,  (f)  quatre  à 
cinq  lieues  dans  le  Sud  du  mont  Lauro  ;  nous  réduifons 
cette  diftance  à  trois  lieues  &  demie ,  &  nous  donnons  au 
cap  Courouvelle  42 d  3  2'  40"  de  latitude.  Dans  le  Journal 
de  l’expédition  de  M.  de  Bory  ,  en  1751,  il  eft  dit  que  la 
latitude  fut  obfervée  à  midi  de  42^  30',  que  le  cap 
Courouvelle  fut  relevé  au  Nord-efl  &  Nord-eft-quart-nord»’ 
11  paroît  que  la  dillance  devoit  être  de  deux  à  trois  lieues  r 
ce  qui  mettroit  le  cap  Courouvelle  3  minutes  environ  plus 
Nord  que  nous  ne  le  déterminons  ,  &  ce  qui  réduiroit  à 
deux  lieues  &  demie  fa  diftance  au  mont  Lauro.  M.  de 
Bory  remarque  que  le  cap  Courouvelle  eft  une  terre  fort 
balle  ;  or  nous  avons  remarqué  que  lorfque  les  terres  font 
balles ,  on  eftime  prefque  toujours  leur  diftance  plus  grande 
qu’elle  ne  l’eft  en  effet.  En  ne  réduifant  qu’à  trois  &  demie 
les  quatre  à  cinq  lieues  de  diftance  que  M.  de  Bory  dit  être 
entre  le  cap  Courouvelle  &  le  mont  Lauro  ,  il  faudra  dire 
qu’il  y  a  eu  environ  3  minutes  d’erreur  dans  l’oblervation  de 
la  hauteur  méridienne  du  Soleil  ;  ce  qui  n’eft  pas  impoftible 
vu  que  le  vent  étoit  contraire ,  &  que  le  roulis  de  la  corvette* 

y»™-—.-.- . . . . .  ■■  ■  — . — - — — -  — >, 

(f)  Mémoires  de  T  Académie  des  Sciences ,  année  jy68,  page  282» 
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<|iiî  n’étoit  que  de  douze  canons ,  nuifoit  probablement  à  la 
précifion  de  robfervation. 

M.  de  Bory  a  déterminé  (g)  la  latitude  de  Vigo  de  42  e* 
ïj'  20"  (h)  ,  &  celle  du  milieu  des  îles  de  Bayona  de  42e1 
10'  37".  M.  de  Bory  obfèrva  de  plus  une  immerfion  du 
fécond  lateilite  de  Jupiter,  de  laquelle  il  conclut  que  la 
longitude  de  Yigo  eft  de  10^*46'  45  ou  55".  fi)  Mais  cette 
obfervation  n’a  point  eu  de  correfpondante  immédiate  dans 
les  autres  parties  de  l’Europe  ,  elle  n’eft  que  du  fécond  fateliite  * 
elle  eft  unique  ;  trois  raifons  décifives  pour  nous  autorifer  à 
penfer  qu’011  n’en  peut  conclure  la  longitude  de  Vigo  qu’à 
un  quart  de  degré  près ,  ou  même  dans  une  moindre  préci¬ 
fion.  Une  telle  obfervation  ,  faite  fur  une  côte  inconnue,  feroit 
fans  doute  bien  précieufe  :  quant  à  la  côte  d’Efpagne  ,  fur 
laquelle  on  a  déjà  des  points  voifins  plus  précifément  déter¬ 
minés  ,  on  rifqueroit,  en  failant  ulage  de  telles  obfervations , 
de  renverfer  les  pofitions  refpectives  des  lieux ,  &  de  donner 
à  la  côte ,  des  gifemens  abfolument  différens  des  gifemens 
véritables;  ce  dernier  inconvénient  auroitlieu  dans  l’exemple 
préfent.  Nous  nous  fommes  donc  déterminés  à  admettre  fur 
notre  Carte  ,  entre  le  cap  Finifterre  ,  Vigo  &  les  îles  de 
Bayona ,  les  mêmes  différences  de  méridiens  que  fur  la  Carte 
de  1751  ;  il  en  eft  de  même  de  tous  les  points  intermé¬ 
diaires  entre  le  cap  Finifterre  &  les  îles  de  Bayona.  Quant 


(g)  M  émoires  de  l’Académie  des 
Sciences,  année  1768,  page  2.77, 

(h)  Dans  les  Mémoires  de  1771  j 
page  f2o  ,  on  lit  42 d  1 2'  20"  ;  c’eft 
une  faute  d’impreffion  ,  il  faut  lire  42 H 
*  3  2Q//*  L'Obfervatoire  de  M.  de 
Bory  étoit  par  ^2d  14'  24  ou  25" 


de  latitude  ;  il  étoit  diflant  de  deux 
tiers  de  üeue  dans  l’Efl-nord-efl  de 
Vigo  :  donc  la  latitude  de  Vigo  devoit 
excéder  42 d  12' 20". 

(i)  Mém.  de  1768,  page  276 ; 
&  Mém.  de  1771  ,  page  jjg. 
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aux  latitudes  ,  comme  la  diftance  des  parallèles  des  îles  dé 
Bayona&  du  cap  Courouveile,  telle  que  nous  lavons  établie,, 
eft  de  dix  minutes  moindre  qu’elle  n’eft  portée  fur  la  Carte 
de  175  1  ;  nous  répartifîdns  proportionnellement  cette  diffé¬ 
rence  fur  tous  les  points  compris  dans  cette  étendue.  La 
différence  des  latitudes  entre  le  cap  Courouveile  &  les  îles 
de  Bayona  ,  eft  de  32  minutes  fur  la  Carte  de  5751;  elle 
doit  être  de  22  minutes  feulement  félon  les  obfervations  ; 
nous  difons  par  une  règle  de  proportion  ,  b  3  2  minutes  font 
réduites  à  22  minutes ,  à  combien  fera  réduite  une  minute! 
Nous  trouvons  pour  quatrième  terme,  41  fécondés  ~  ;  donc 
chaque  minute  de  latitude  ,  entre  les  îles  de  Bayona  &  le 
cap  Courouveile,  prife  fur  la  Carte  de  1751,  n’eft  comptée 
fur  notre  Carte  que  pour  41  fécondés  &  un  quart,  ou  pour 
un  peu  plus  de  deux  tiers  de  minute.  Telle  eft  la  méthode 
que  nous  avons  ordinairement  fui  vie  pour  répartir  les  erreurs 
que  nous  découvrions  dans  les  Cartes  qui  nous  ont  fervi 
de  guides,  foit  par  rapport  aux  latitudes,  foit  par  rapport 
aux  longitudes,  foit  par  rapport  aux  unes  «5c  aux  autres  w 
la  fois. 

On  trouve  fur  la  Carte  de  1751,  un  banc  avec  un  rocher 
au  milieu,  à  environ  quatre  lieues  au  Sud-oueft  du  cap 
Courouveile.  Nous  marquons  ce  banc  fur  notre  Carte  ;  mais* 
nous  11e  garantiffons  point  fou  exiftence  ;  nous  femmes  au? 
contraire  prefque  perfuadés  qu’il  n’exifte  pas.  Nous  tondons 
notre  doute  fur  le  Journal  manuferit  de  l’expédition  de  M.  de 
Bory  ,  en  175  1.  Le  Pilote  Efpagnol ,,  pris  à  Vigo  ,  &  qui 
devoit  connoître  au  moins  les  côtes  voifines,  nioit  abfoiu- 
ment  l’exiftence  du  banc  &  du  rocher.  M.  de  Bory  paîS 
près  du  lieu  affigné  fur  la  Çai te  à  ce  banc  ;  il  louvoya  même 
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au?r  Environs  pendant  plus  de  24  heures ,  relevant  le  cap 
Courouvelle  à  l’Eft-nord-eft ,  au  Nord-eft- quart- défi ,  au 
Nord-eft  ,  au  Nord-eft-quart  de  Nord  du  compas,  &  à  fa 
di (lance  de  trois  ,  quatre  &  cinq  lieues  ;  il  n’aperçut  aucun 
veftige  du  banc  ni  du  rocher  ;  il  fonda  plufieurs  fois ,  & 
trouva  de  (fixante- dix  à  cinquante-cinq  brades  d  eau  ,  fond 
de  vafe  &  de  fable*- 

Le  P.  Capaffy  a  obfervé  la  latitude  de  Caminha  de  41e* 
52'  ;  ainf  la  différence  de  latitude  entre  les  îles  de  Bayona 

6  Caminha  ne  fera  fur  notre  Carte  que  de  30  fécondés 
moindre  que  fur  la  Carte  de  175  ï* 

Le  P.  Capaffy  a  déterminé  la  latitude  de  Viana  de  41e* 
4 ï 1  y  &  par  conféquent  de  fi  minutes  plus  Sud  que  celle 
de  Caminha.  Selon  la  nouvelle  Carte  de  Gaëtano  de  Lima-,.- 
la  différence  des  latitudes  de  ces  deux  villes  n’eft  que  de 

7  minutes  ;  nous  prenons  un  milieu  ,  nous  établirions  cette 
différence  de  9  minutes ,  &  par  confëquent  nous  mettons 
Viana  par  4id  43'  de  latitude:  c’eft  précifément  celle  qui 
lui  eff  affignée  fur  la  Carte  de  1751. 

La  latitude  de  Porto  a  été  déterminée  de  41 d  io'  par  le 
P.  Capaffy  ;  fur  la  Carte  de  Gaëtano  de  Lima ,  elle  eff  de 
41 d  1  i  ';  nous  la  fuppofons  de  4 1 d  îo7,  &  par  conféquent 
de  4  minutes  plus  feptentrionale  que  fur  la  Carte  de  173  n 
L  embouchure  de  la  rivière  du  Douro  eff  de  2  minutes  plus 
Sud  que  Porto  fur  les  Cartes  du  Dépôt  ;  &  ?  fur  la  Carte  de 
Gaëtano  de  Lima  ,  elle  eff  fous  le  même  parallèle.  Nous 
prenons  un  milieu  ;  &  donnant  à  1  embouchure  du  Douro 
une  latitude  plus  méridionale  de  1  minute  que  celle  dePort-oy 
nous  la  plaçons  par  4  N  pf 

Nous  allons  bientôt  établir  la  longitude  de  la  barre 
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d’Aveiro  de  I  o d  5 7 7 1  5".  LaCarte  de  17  5  1  place  l'embouchure 
du  Douro  5  minutes  à  i’Oueft  de  ia  barre  d’Aveiro  ;  ia  diffé¬ 
rence  des  méridiens  11’eft  que  de  3  minutes  fur  la  Carte  du 
Portugal  ,  dreffée  au  Dépôt  en  1762;  cette  différence  eft: 
portée  jiffqu  a  1  3  à  14  minutes  en  feus  contraire  fur  la  Carte 
de  Gaëtano  de  Lima  :  nous  prenons  un  milieu  ,  ne  pouvant 
faire  mieux,  8c  nous  plaçons  l’embouchure  du  .Douro  2'  i  5" 
à  i’Eft  de  la  barre  d’Aveiro,  8c  par  conféquent  par  xod  3  5' 
de  longitude.  De  cette  manière  ,  la  différence  des  méridiens 
entre  le  cap  Finifterre  &  fembouchure  du  Douro  ,  efl:  fur 
notre  Carte  la  même  que  fur  celle  de  1751  ;  &  coiffé- 
qu.emment  nous  donnons  à  tous  les  points  intermédiaires  la 
même  longitude  relative  au  cap  Finifterre  ,  que  fur  ladite 
Carte  de  17  51. 

Les  Cartes  ne  font  pas  plus  d’accord  fur  la  diftance  de 
l’embouchure  du  Douro  à  la  ville  de  Porto.  Cette  diftance 
en  longitude  eft  de  15/  30"  fur  la  Carte  de  1751  ,  de  iof 
30"  fur  celle  de  1762  ,  de  5  feulement  fur  celle  de  Gaëtano 
de  Lima  ;  nous  lavons  faite  de  8  minutes  ,  &  nous  avons 
placé  Porto  par  iod  4 yr  de  longitude. 

La  latitude  d’Aveiro  ou  de  ia  Nouvelle  Bragance  (k)  a 
été  obfervée  fort  exactement  à  terre  ,  par  M.  de  Bory  ,  de 
40 d  38'  z*)"*  M.  de  Bory  obferva  auffx  à  Aveiro  l’Écliple 
du  Soleil  du  26  Octobre  175  3  ,  il  en  a  conclu  la  longitude 
de  cette  ville  de  1  cd  47'  1  j"  à  l’Occident  de  Paris* 

La  barre  d’Aveiro  eft  de  5  à  6  minutes  plus  Sud  que 
ia  ville  fur  Ses  Cartes  du  Dépôt  ;  la  barre  &  la  ville  font  par 

(k)  Après  l’attentat  du  Duc  d’ Aveiro  contre  le  Roi  de  Portugal,  le 
nom  même  de  ce  D  uc  fut  profcrlt ,  &  il  fut  ordonné  que  la  ville  cT  Aveiro 
prendroit  le  nom  de  Nouvelle- B  vacance* 
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h  même  latitude  fur  la  Carte  de  Gaëtano  de  Lima  ;  prenant 
un  milieu  ,  nous  plaçons  la  barre  3  minutes  plus  Sud  que  la 
ville.  Quant  à  la  longitude,  la  différence  des  méridiens  efl 
de  io;  30"  fur  la  Carte  de  175  1  ;  de  8  minutes  fur  celle 
de  1 762  ;  de  5'  30"  fur  celle  de  Gaëtano  de  Lima  :  nous 
prenons  encore  un  milieu  ,  &  nous  mettons  la  barre  8  minutes 
plus  Queft  que  la  ville.  Ainfx ,  nous  avons  pour  la  barre 
d’Aveiro  , 

Latitude  e  .  »  •  »  O-  •  9  »  »•  •  » »  •  O  •’  .  o  »  •  •  •  »  •  e  a  •  j£j.  O  ^  3  y  3  O 

Longitude..... . .  . .  io.  57.  15. 

La  longitude  de  la  ville  d’Aveiro  efl  certaine  ;  mais  on 
fent  que  par  la  méthode  que  nous  avons  fuivie  ,  nous  ne 
pouvons  répondre  qu’a  peu -près  des  longitudes  de  la  barre 
d’Aveiro  ,  de  l’embouchure  du  Douro  &  de  la  ville  de 
Porto.  On  trouve,  dans  le  Mémoire  de  M*  de  la  Lande  fur 
le  paffage  de  Vénus  en  1765  ,  une  obfervation  de  ce  paffage 
faite  à  Agromonte  près  de  Porto  ,  par  le  P.  Manoël  Alvarès 
de  Queiros.  Cette  obfervation  mettroit  Agromonte  par  1  ij 
degrés  ,  moins  2  ou  3  minutes  de  longitude ,  c’eft-à-dire  , 
z  ou  3  minutes  feulement  plus  à  i’Oueft  que  nous  n’avons 
placé  i  embouchure  du  Douro.  Mais  Agromonte  efl  -  il  du 
côté  de  cette  embouchure  !  c’eft  ce  que  nous  ne  pouvons 
décider  :  on  le  dit  fitué  près  de  Porto  ;  mais  de  quel  côté 
de  Porto  ?  c’eft  ce  qu’on  ne  nous  apprend  pas  :  nous  ne 
trouvons  cet  Agromonte  ni  dans  la  Martini  ère,  ni  fur  aucune 
Carte  ;  d’ailleurs  l’obfervation ,  telle  qu’elle  le  trouve  dans  le 
Mémoire  de  M.  de  la  Lande ,  n’eft  pas  affez  détaillée  pour 
que  nous  publions  juger  du  degré  de  confiance  qu’elle  mériter 
Je  Soleil  &  Vénus  étoienî  alors  bien  près  de  l’horizon  de 
Porto.  Nous  concluons  que  pour  décider  bien  affirmativement 
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de  la  longitude  de  tous  ces  lieux ,  il  faut  attendre  des  obier*: 
vations  ultérieures  ;  nous  croyons  avoir  approché  de  ia  vérité; 
nous  ne  nous  flattons  pas  d  avoir  atteint  le  but* 

Le  cap  Mondégo  eft  placé  par  4 od  1  3'  fur  les  Cartes  Fraiv 
çoifes  de  1751  &  1762 ,  par  40e1  4'  feulement  fur  la  Carte 
Portugaife  de  Gaëtano  de  Lima.  Un  de  nous  ayant  pris  hauteur 
à  la  vue  de  ce  cap,  &  f ayant  relevé  à  la  diftance  eflimée  de 
trois  lieues  &  demie,  détermina  fa  latitude  de  40e*  1  o'  ;  mais 
la  diftance  eftîmée  pou  voit  n  être  pas  abfolument  exaéte.  Nous 
donnons  à  ce  cap  40e1  8'  de  latitude.  Les  deux  Cartes  Fran- 
çoifès  ne  le  placent  que  6  à  7  minutes  plus  Oueft  que  la 
barre  d’Aveiro  ;  la  différence  de  longitude  eft  de  1  fl  30"  fur 
la  Carte  Porta  gai  fe  ;  nous  fuivons  celle  -  ci  tant  parce  quelle 
eft  plus  récente  8e  faite  fur  les  lieux ,  que  pour  conferver  à 
la  côte  qui  fuit  jufqu’au  cap  Fiferon  ,  une  configuration 
approchée  de  celle  qu’on  a  coutume  de  lui  donner  :  1: enfon¬ 
cement  de  cette  côte  eft  fur  notre  Carte  un  peu  moindre  que 
fur  celle  de  1751;  mais  d’un  autre  côté  il  eft  un  peu  plus 
grand  que  fur  la  Carte  Portugaife  :  nous  avons  donc  pour 
pofition  approchée  du  cap  Mondégo  , 

Latitude .  , . .  4 6d  8'  o* 

Longitude.. . .  . . .  n.  8.  45* 

Quant  à  f  embouchure  de  la  rivière  de  Mondégo  ,  placée 
fur  les  Cartes  du  Dépôt  7  minutes  ,  &  fur  la  Carte  Portugaife 
3  minutes  feulement  plus  Sud  que  le  cap,  nous  fuivons  les 
Cartes  Françoifes  quant  à  ia  diftance ,  &  la  Carte  Portugaife 
quant  à  ia  latitude  abfolue  de  cette  embouchure.  Cette  latitude 
eft  tant  fin  la  Carte  de  Gaëtano  de  Lima  que  fur  ia  nôtre , 
4e  $6d  i/t 


Venons 
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Venons  aux  îles  Barlingues  ;  elles  font  bien  certainement 
placées  trop  au  Nord  fur  toutes  les  Cartes  du  Dépôt.  La  Carte 
de  Gaëtano  de  Lima  met  l’ilot  le  plus  Nord  des  Barlingues 
par  3£d  30',  &  par  conféquent  10  à  12  minutes  plus  Sud 
que  toutes  nos  Cartes  Françoifes.  Nous  avons  fous  les  yeux 
le  Journal  d’un  Officier  embarqué  fur  le  Vaifièau  de  JVL  le 
Comte  d’Orvilliers ,  Chef  d’Efcadre  des  Armées  Navales , 
&  Commandant  une  Efcadre  du  Roi  en  1772.  La  latitude 
avoit  été  obfervée  à  midi  de  39e*  49 '  ;  de  midi  à  quatre 
heures ,  011  fit  cinq  lieues  au  Sud  corrigé  ;  donc  à  quatre 
heures,  on  étolt  par  3  34'  de  latitude  ;  on  releva  alors 

fxlot  le  plus  au  Nord  des  Barlingues  au  Sud  du  inonde ,  à 
la  diftance  d’une  lieue  &  demie  :  donc  la  latitude  de  cet  îlot 
eft  de  39d  29'  30".  II  eft  ajouté  dans  le  Journal  :  «  L’ Obier- 
vation  de  la  latitude  ayant  été  fûre  à  midi,  il  eft  évident  que 
les  rochers  &  îles  Barlingues  font  placés  fur  les  Cartes  du 
Dépôt  1  2  minutes  trop  au  Nord.  » 

M.  de  Briqueviile  ,s  maintenant  Capitaine  de  Vaiffeau , 
commandant  en  1.767  la  corvette  du  Roi  X  Hirondelle ,  releva 
à  midi  la  Plate  (  c’eft  fîle  principale  )  des  Barlingues  à  l’Eft- 
fud-eft  4  degrés  Sud  du  compas ,  à  trois  lieues  «Se  demie  de 
diftance  ;  la  variation  étoit  de  1  8  degrés  du  Nord  à  l’Oueflv 
Ce  relèvement  porté  fur  la  Carte  de  1751,  me  mettoit ,  dit 
M.  de  Briqueviile  ,  par  39d  3 y'  de  latitude;  or  la  latitude 
ne  fut  obfervée  à  l’heure  même  que  de  39e1  26'  :  donc  la 
Carte  place  les  Barlingues  de  1  1  minutes  trop  au  Nord  ;  ce 
réfultat  s’accorde  à  1  minute  près  avec  le  précédent. 

M.  de  Fleurieu  réduit  à  39e1  20;  la  latitude  de  l’îlot  le 
plus  au  Nord  des  Barlingues  ;  l’erreur  de  la  Carte  feroit  alors 
de  2  2  minutes.  Il  eft  vrai  que  M.  de  Fleurieu  fuppofe  dans 
Tome  IL  P  C 
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Ton  obfervation  une  erreur  de  4/  3  o" ,  qu’il  attribue  à  l’irra¬ 
diation  du  Soleil ,  &  qu’en  n’admettant  point  cette  erreur  , 
la  latitude  de  i’îlot  fera  de  24/  30";  elle  fera  même  de 
32d  25'  à  3pd  29  ,  félon  les  obfèrvations  de  M.rs  de  Saint- 
Michel  &  Saqui ,  Officiers  fur  la  Frégate ,  &  félon  celles  du 
fécond  &  du  troifième  Pilote  (l).  Pour  ne  pas  trop  nous 
écarter  des  précédens  réfultats ,  nous  avons  placé  fur  notre 
Carte  i’îlot  le  plus  Nord  des  Barlingues  par  39e*  26 1  de 
latitude  ;  s’il  y  a  quelque  erreur  dans  cette  détermination , 
elle  ne  peut  être  ni  bien  confidérabie  ni  préjudiciable  à  la 
Navigation. 

Avant  que  de  déterminer  la  longitude  des  Barlingues  ; 
nous  difcuterons  ce  qui  concerne  la  latitude  du  cap  Fizeron 
&  la  pofition  du  cap  de  la  Roque. 

Le  cap  Fizeron  ,  fur  les  Cartes  Françoifes ,  efi  de  2  minutes 
feulement  plus  Sud  que  l’îlot  le  plus  Nord  des  Barlingues  2 
fur  la  Carte  de  Gaëtano  de  Lima ,  la  différence  des  latitudes 
va  jufqu  a  8  minutes.  Le  préjugé  efi  en  faveur  de  cette  dernière 
Carte;  elle  efi,  comme  nous  l’avons  déjà  dit,  plus  récente 
&  levée  fur  les  lieux;  d’ailleurs  au  Nord  de  ce  cap  la  côte  le 
replie  beaucoup  vers  l’Eft  ,  &  s’éloigne  par  confequent  du 
méridien  des  Barlingues.  M.  de  Fleurieu  ,  étant  l’après-midi 
du  2  1  Février  au  Nord  des  Barlingues ,  jugea  que  la  difiance 
de  ces  îles  à  la  côte  étoit  plus  grande  quelle  n’eft  marquée 
fur  la  Carte  de  1751  (m)  :  c’efl  un  jugement  que  cet  habile 
Navigateur  n’auroit  pu  porter ,  fi  le  cap  Fizeron  eût  été  à 
peu-près  fur  le  même  parallèle  que  i’îlot  le  plus  Nord  des 
Barlingues  ,  &  que  la  différence  des  méridiens  entre  l’îlot  & 


g)  Voyei  le  Journal  de  M.  de  Fleurieu,  tome  I ,  page  2$  g  f  note  a,> 
(m)  V°y%  idem  ;  tome  /,  pages  257  & 


de  plufieitrs  points  de  la  mer  du  Nord.  1 9 

le  cap  n  eût  pas  été  plus  forte  que  nous  n allons  bientôt  l'établir. 
Nous  donnons  donc  au  cap  Fizerôn  3pd  19'  de  latitude, 

v.  -s. 

c’efl-à-dire  ,  7  minutes  de  moins  qu’à  l’îlot  le  plus  Nord 
des  Barlingues. 

La  latitude  du  couvent  de  la  Neceffitad  ou  de  la  C  on  or  é- 

o 

gation  de  f  Oratoire ,  à  la  partie  la  plus  Sud  &  la  plus  Oueft 
de  Lifbonne ,  eft  de  38d  42'  20" ,  &  la  longitude  de  1  id 
28'  45",  félon  la  Connoijfance  des  Temps  :  nous  lui  donnons 
cette  même  pofition. 

Pour  déterminer  la  pofition  du  cap  la  Roque,  nous  faifons 
ufage  du  plan  du  port  de  Lifbonne  &  de  fes  environs,  publié 
au  Dépôt,  en'1756.  Nous  le  préférons  à  celui  du  Neptune 
François ,  parce  qu’il  eft  plus  récent ,  parce  que  fes  détails 
femblent  indiquer  qu’il  a  été  fait  avec  foin ,  enfin  parce  qu’il 
s’accorde  avec  une  précifion  fuffifante  avec  la  Carte  de  Gaëtano 
de  Lima.  Or  fur  ce  plan,  le  cap  la  Roque ,  au  milieu  de  l’îlot 
qui  en  eft  détaché ,  eft  de  3  '  3  o  à  40"  plus  Nord ,  &  de 
-24  minutes  environ  plus  Oueft  que  le  lieu  du  couvent  de 


îa  Neceffitad.  Donc 

Latitude  de  cet  îlot . .  .T .  38e1  4 6e 

Longitude . . . . .  11.  53. 


Nous  faifons  cette  longitude  fur  notre  Carte  de  11^54' 
pour  nous  rapprocher  un  peu  des  autres  déterminations  ; 
l’erreur ,  fi  c’en  eft  une ,  ne  peut  être  dangereufe. 

M.  de  Briqueviile ,  commandant  en  1765  &  1/66  ,  la 
Frégate  du  Roi  la  Lé  père ,  releva  plufieurs  fois  les  Barlingues  & 
le  cap  la  Roque  :  «Et ,  dit-il ,  fuivant  les  différentes  pofitions 
où  nous  avons  vu  ces  terres ,  il  m’a  paru  que  les  Barlingues 
dévoient  être  Nord  &  Sud  avec  le  cap  la  Roque.  »  Lefieur 
Delivet,  premier  Pilote  à  bord  de  la  Légère ,  fît  auffi  un  J ournai 

c  ij 
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de  cette  expédition  ;  ce  Journal  ed  au  Dépôt ,  porte- feuille  i  iqr 
«  Les  Barii ngues ,  y  ed-il  dit ,  font  placées  trop  à  l’Ed  d’en- 
:»  viron  deux  lieues  deux  tiers  ;  nous  fommes  affinés  qu’elles 
font  audi  Oued  que  le  cap  la  Roque.  «  Dans  le  même  porte¬ 
feuille  ,  eft  un  autre  Journal  fans  date  d’année ;  fans  nom 
d’Auteur  ,  mais  que  nous  préfumons  avoir  été  pareillement 
fait  à  bord  de  la  Légère  ;  on  y  lit  :  «  Le  22  Janvier ,  en 
55  entrant  à  Liflbonne ,  j’obfervai  très  -  exaétement  que  la  terre 
»  au  Nord  du  cap  la  Roque  gifoit  Nord-quart~nord-ed  4  degrés 
»  Ed ,  &  Sud-quart-fud-oued  4  degrés  Oued  avec  ledit  cap  , 
sa  &  que  la  montagne  du  Jeune  Roxent  gifoit  Nord -quart - 
3»  nord-ed  15'  Ed  avec  le  cap  la  Roque.  Cette  oblervation 
33  du  gifoment  de  la  côte,  prouve  allez  mes  obfervations  faites 
»  des  îles  Barlingues ,  puifqu’on  voit  que  la  terre  au  Nord  du 
>3  cap  la  Roque  vers  le  Jeune  Roxent  ed  jetée  deux  grandes 
33  lieues  trop  à  l’Ed.  Je  puis  alfurer  que  les  Barlingues  font 
33  aufli  Oued  que  le  cap  la  Roque.  Tous  les  Navigateurs,  à 
?>  qui  j’ai  parlé  de  la  pofition  de  ces  îles ,  m’ont  tous  dit  y 
avoir  été  furpris.  *>  Endn  ,  en  1772,  la  frégate  la  Folle 
étant  mouillée  aux  Barlingues  ,  on  releva  le  cap  la  Roque  au 
Sud  -  fud  -  oued  :  la  variation  étoit  alors  de  20  degrés  du 
Nord  à  i’Oued  ,  félon  nos  propres  obfervations  faites  cette 
même  année  ;  &  le  mouillage  des  Barlingues  ed  à  la  partie 
orientale  de  ces  îles  :  il  ed  donc  certain  que  ces  îles  font  à 
très-peu-près  fous  le  méridien  du  cap  la  Roque.  La  Carte  de 
Gaëtano  de  Lima  met  le  cap  Fizeron  douze  minutes  à  f£ft 
de  ce  méridien  &  l’îlot  le  plus  Nord  &  en  même  temps  le 
plus  Oued  des  Barlingues  fous  ce  même  méridien  ,  &  même 
un  peu  plus  à  i’Oued.  Le  gilement  obfervé  du  cap  Fizeron 
au  Nord  ijd  15'  Ed  du  cap  la  Roque,  combiné  ayçc 
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fa  différence  de  latitude  que  nous  avons  établie  entre  ces 
deux  caps  ,  demande  pareillement  que  nous  mettions  1 2 
minutes  de  différence  entre  leurs  méridiens»  Nous  plaçons 
donc  le  cap  Fizeron  par  1  id  42' ,  &  fîlot  le  plus  Nord  des 
Barlingues  par  1  id  53'  de  longitude. 

Pour  déterminer  la  pofition  du  cap  Spichel,  nous  faifons  Pofidon 
pareillement  ufage  du  plan  du  port  de  Lifbonne  &  de  fes  capital, 
environs,  gravé  en  1756.  Donc 


Latitude  du  cap  Spichel . . .  lz*  iqw 

Longitude.  . . .  1  i.  39.  0. 

Nous  avons  employé  la  même  méthode  pour  placer  Sétuvaf 
&  les  autres  lieux  principaux  marqués  fur  le  même  plan  de 
11756. 

Depuis  les  relèvemens  que  nous  avions  faits  le  i.er  de 
Novembre ,  en  vue  du  cap  Finifterre ,  le  vent  nous  avoit 
tenu  conffamment  éloignés  de  la  terre  ;  enfin  le  7  Novembre 
à  quatre  heures  du  foir ,  nous  revîmes  la  terre  ;  nous  la  rele¬ 
vâmes  ;  le  relèvement  mettroit  cette  terre ,  que  nous  fuppo- 
fons  être  le  cap  Spichel  ,  par  38^  2  jr  de  latitude,  &  par 
1 1 d  47 '  de  longitude  ;  la  latitude  eff  affez  exaéle  ;  auffi  avions- 
nous  pris  hauteur  à  midi  ;  mais  nous  n’avions  pu  faire  ce 
jour-là  aucune  obfervation  de  longitude  :  d’ailleurs  nous  e fil¬ 
mions  la  diffance  de  dix  lieues;  ne  pouvoit-il  pas  y  avoir 
de  l’erreur  dans  cette  eftime  ?  s’il  y  en  avoit ,  elle  agiffbit 
principalement  dans  le  lens  de  la  longitude. 

Le  1  2  à  midi,  nous  reconnûmes  le  cap  Saint- Vincent,, 
&  nous  le  relevâmes  au  Sud  £5  degrés  Eff  corrigé  ;  nous 
oblervions  à  l’infiant  même  notre  latitude  de  37e1  23^ ;  mais 
nous  ne  pûmes  obtèrver  notre  longitude  de  tout  le  jour  ; 
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nous  avons  des  relèvement  plus  certains  ,  nous  ne  ferons 
point  ulage  de  ceiui-ci. 

Le  i  3  à  midi ,  notre  latitude  étant  actuellement  obfervée 
de  3 6d  5 4/  ,  &  notre  longitude  étant  de  1  id  3 7'  30",  feion 
une  obfervation  que  nous  fîmes  quatre  heures  plus  tard,  nous 
relevâmes  le  cap  Saint -Vincent  à  l’Eft  33e1  1  5'  Nord  du 
monde  ;  la  diftance  étoit  eftimée  de  cinq  lieues. 

Le  même  jour ,  à  4  heures  du  foir ,  la  latitude  du  bord , 
obfervée  à  midi,  étant  eftimée  à  4  heures  de  36e1  52'  30", 
&  la  longitude  étant  obfervée  à  l'heure  même  de  1  id  31', 
ledit  cap  nous  reftoit  au  Nord  38e*  15'  Eft  du  monde  ,  à 
la  diftance  eftimée  de  trois  lieues  &  demie. 

Le  même  jour  ,  à  5  heures  du  foir ,  nous  étions ,  félon 
les  obfervations  faites  à  midi  &  à  4  heures ,  &  félon  feftime 
du  chemin  parcouru  depuis,  par  $6d  5  V  45"  de  latitude  t 
&  par  1  id  27'  42"  de  longitude  ;  le  même  cap  fut  relevé 
au  Nord  2  4d  3°;  Eft. 

Le  relèvement  de  midi  ,  en  admettant  que  la  diftance  a 
été  exactement  eftimée  ,  donne  au  cap  de  Saint -Vincent 
37d  2 1  14"  de  latitude  ,  &  1  id  2  V  48"  de  longitude. 

Le  relèvement  de  4  heures  ,  en  fuppofânt  pareillement  la 
diftance  bien  eftimée  ,  donneroit  au  cap  3 yd  o'  45"  de 
latitude,  &  nd  22'  53"  de  longitude. 

Le  relèvement  de  midi ,  combiné  avec  celui  de  4  heures, 
place  le  cap  par  37d  2/  40"  de  latitude,  &  par  1  id  2  L 
de  longitude. 

Enfin  le  relèvement  de  midi ,  comparé  avec  celui  de  5 
heures,  donne  37d  2'  17"  pour  latitude,  &  iid  zf  40" 
pour  longitude  du  cap. 

Enfin  ,  les  relèvemens  de  4  heures  &  de  5  heures  * 
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combinés  enfemble  ,  déterminent  la  latitude  du  cap  de  37^ 
1  28"  ,  &  la  longitude  de  1  id  221  10". 

Nous  croyons  donc  pouvoir  conclure  avec  quelque  confiance 
que  le  cap  de  Saint-Vincent  ne  peut  être  fort  éloigné  de  la 
pofition  que  nous  lui  affignons  fur  notre  Carte. 

Latitude  du  cap  Saint-Vincent.  ..............  37J  of 

Longitude . .  1 1.  22* 

Cette  longitude  eft  liée  à  celle  de  Cadiz ,  que  nous  fuppo- 
ions  être  de  8d  3  8'. 

Sines  eft  fitué  entre  les  caps  Spichel  &  de  Saint-Vincent; 
nous  le  plaçons  fur  notre  Carte  proportionnellement  aux 
pofitions  que  nous  avons  affignées  à  ces  deux  caps  ;  nous 
ies  avons  rapprochés  l’un  de  l’autre  de  5  minutes  dans  le 
fens  de  la  latitude  ;  nous  diminuons  en  conféquence  de  2' 
minutes  la  différence  que  la  Carte  de  1751,  met  entre  les 
parallèles  de  Sines  &  du  cap  Saint- Vincent.  La  différence 
des  méridiens  des  deux  caps  eft  fur  notre  Carte  à  très-peu- 
près  la  même  que  fur  la  Carte  de  1751  ;  nous  fuivons  donc 
auffi  cette  même  Carte  quant  à  la  différence  de  longitude 
entre  le  cap  Saint-Vincent  &  Sines. 

Les  anciennes  Cartes  plaçoient  une  vigie  au  Sud-oueft 
du  cap  Saint-Vincent,  à  la  diftance  de  douze  à  quinze  lieues  : 
on  a  fu pp rimé  cette  vigie ,  8c  l’on  a  bien  fait  ;  il  paffe  jour» 
nellement  par  c es  parages  une  quantité  confidérable  de  bâti- 
mens  de  différentes  nations  ,  aucun  n’a  connoifiance  de  cette 
vigie.  Nous  avons  fous  les  yeux  une  Carte  intitulée  :  Carie 
des  côtes  de  Barbarie ,  depuis  le  cap  Spichel  jufquà  Sainte- 
Croix  ,  faite  à  bord  du  Diamant  en  1737  ;  le  feu  fieur  Bellin 
s’en  eft  fervi  pour  dreffer  fa  Carte  des  côtes  d’Efpagne  & 
de  Portugal,  publiée  en  1751.  Sur  cette  Carte  manuscrite-* 


Vigies 

fuppriméeSs 
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à  la  dîftance  de  cinq  lieues  au  Nord-oued  du  cap  de  Saint- 
Vincent,  on  a  marqué  une  roche  avec  cette  note  :  Roche 
découverte  par  la  frégate  le  Comte  de  Te  de  ,  en  J  6pp. 
Lexiftence  de  cet  écueil  paroiffoit authentiquement  conftatée ; 
on  la  cependant  fupprimé  fur  la  Carte  de  17.51  &  fur 
toutes  les  Cartes  poftérieures.  Eft-il  en  effet  probable  que 
plufieurs  milliers  de  bâtimens  aient  paffe  depuis  fur  cette 
roche,  fans  en  avoir  le  moindre  indice  ?  Nous-mêmes ,  fur 
la  frégate  la  Flore  ,  nous  avons  couru  plufieurs  bords  aux 
environs  du  lieu  qu’on  affignoit  à  cette  roche  ,  &  nous  li en 
avons  pas  eu  le  plus  léger  foupçon.  Cet  exemple  autorife  à 
douter  de  lexiftence  des  vigies  marquées  fur  les  Cartes ,  de 
plufieurs  même  dont  on  fonde  la  prétendue  certitude  fur 
le  témoignage  de  quelque  Navigateur  qui  aftiire  les  avoir 
reconnues.  Un  poiffon  mort  ou  endormi  fur  beau  (n) ,  des 
débris  de  bâtiment ,  des  paquets  de  goémon  ,  le  remoux 
même  occafionné  par  quelque  gros  poiffon ,  &c.  ont  fouvent 
fuffi  pour  faire  imaginer  lexiftence  Tune  vigie,  fur -tout 
lorfque  les  Cartes  en  marquoient  quelqu’une  dans  le  voifinage. 


CHAPITRE  IV, 


Pofition 
4e  Cadiz. 


Des  côtes  méridionales  de  Portugal  if  d’Efpagne  jufqiiau 
détroit,  if  des  côtes  feptentrionales  d’Afrique . 

D  ans  la  première  partie  de  cet  ouvrage ,  nous  avons 
établi  la  latitude  de  Cadiz ,  à  l’Obfervatoire  de  la  Marine , 


(n)  Voye £  le  Voyage  de  l’Amérique  fèptentrionale ,  par  M.  de  Chabert, 
page  167. 

de  3  6^ 
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de  3  6d  3  1  '  7",  &  longitude  de  8d  3  8'.  Nous  finies  en  ce 
meme  lieu  deux  obfervations  d’éciipfes  des  fatellitesde  Jupiter, 
dont  nous  n’avons  pu  nous  procurer  de  correfpondantes. 

La  première  obfervation  fut  celle  de  i’émerfion  du  premier 
fatellite  ;  elle  fut  faite  le  2  6  Novembre  au  foir. 

A  6h  5/  17"  du  foir  ,  temps  vrai,  M.  Pingre  eut  la 
première  fenfation  de  la  fortie  du  fatellite  hors  de  l’ombre  ; 
il  fe  fervoit  d’une  lunette  achromatique  de  douze  pieds,  faite 
par  M.  Antheaume. 

M.  Tofino ,  avec  un  télefcope  catoptrique  de  Short,  de 
cinq  pieds  Anglois  de  foyer,  vit  le  fatellite  à  6h  c/  19". 

M,  le  Chevalier  de  Borda ,  avec  une  lunette  achromatique 
de  Dollond  ,  de  trois  pieds  &  demi,  trois  verres  à  fobjeélif, 
s’aperçut  de  lemerfion  à  6fl  c/  22". 

M.  Varéla  ,  le  fervant  d’une  lunette  achromatique  de 
Dollond ,  de  neuf  pieds  Anglois ,  ne  vit  le  fatellite  qu’à  6h 

9'  >6". 


/ 

Emerfion 

du 

premier  fatellite 
de  Jupiier. 


Le  lendemain,  27  Novembre  au  foir,  M.  Pingre  faifant  Emerfion 
ufage  de  la  même  lunette  que  la  veille  ,  crut  voir  pointer  fatellite, 

le  fécond  fatellite  à  7h  15'  27"  ;  il  ne  donne  cependant  pas 
cette  obfervation  comme  certaine  ;  il  ne  fut  bien  affiné  de 
i’émerfion  qu’à  7h  1  ^  47"» 

M.rs  Tofino  &  Varéla  marquèrent  l’émerfion 
le  premier  avec  la  lunette  achromatique  de  trois  pieds  & 
demi  ;  le  fécond  avec  un  télefcope  de  Nairne,  de  quatre  pieds. 

M.  le  Chevalier  de  Borda ,  avec  le  télefcope  de  Short  de 
cinq  pieds ,  vit  le  fatellite  à  /h  15'  56". 

M.  Merfais  ,  avec  une  lunette  achromatique  de  neuf  pieds  , 
n’obferva  l’émerfion  qu’à  15^  58". 

Enfin  M.  de  Verdun ,  faifant  ufage  de  l’inflrument  le  plus 
Tome  IL  «,  D 


Points 

intermédiaires 
entre  Cadiz 
&  ie  cap 
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Gibraltar. 
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foible ,  d’un  télefcope  de  Short ,  de  deux  pieds ,  marqua  la 
première  vue  du  fatellite  h  i6r  x  o". 

La  différence  des  latitudes,  que  nous  avons  attribuées  au 
cap  Saint-Vincent  &  à  Cadiz,  excède  de  T  53"  ceiîe  qui 
eff  déterminée  fur  la  Carte  du  Dépôt  de  1751:  nous  répar¬ 
ti  fions  ces  2 ‘  53"  fur  tous  les  points  intermédiaires  ,  propor¬ 
tionnellement  à  leur  diftance  de  Cadiz  ou  du  cap  Saint- 
Vincent  ;  ainfi  ia  ville  de  Lagos  fe  trouve  fur  notre  Carte 
par  37e1  5'  de  latitude,  &  cette  latitude  a  été  obfervée  à  terre 
de  37e1  6r  par  les  Officiers  de  i’Efcadre  de  M.  le  Marquis 
d’Antin ,  en  1737*  La  différence  des  méridiens  du  cap  Saint- 
Vincent  &  de  Cadiz  n’eft,  félon  nos  déterminations ,  que  de 
2d  44/  ;  fur  la  Carte  de  1751,  elle  eff  de  2d  47'  30";  c’eft 
une  diminution  de  3'  30"  à  répartir  fur  la  longueur  de  cette 
côte  ,  dans  la  même  proportion  que  l’excès  fur  les  latitudes* 

Nous  avons  placé  Gibraltar  par  3  6d  4'  44"  de  latitude , 
&  par  7d  34'  15"  de  longitude  :  cette  latitude  eff  extraite 
de  la  ConnoiJfance  des  Temps  (0)  ;  c’eft  M.  Maskeline  qui  la 
déterminée  d’après  des  obfervations  des  hauteurs  de  Jupiter 
&  du  cœur  du  Scorpion  ,  faites  à  terre  avec  un  oétant 
par  le  Lieutenant  Jardine.  Au  défaut  d’horizon ,  M.  Jardine 
employoit  l’image  de  i’aftre  réfléchie  de  la  furface  de  l’eau  (p) ; 
on  conçoit  que ,  par  cette  méthode  ,  la  latitude  11’a  pu  être 
déterminée  avec  la  plus  parfaite  précifion.  Pour  ce  qui  eft  de 
la  longitude  de  Gibraltar,  la  Connoiffance  des  Temps  (q)  1  établit 
de  7d  33'  1  5"  d’après  l’obfervation  de  la  fin  de  féclipfe 
de  Soleil  ,  du  4  Juin  1769  ;  elle  feroit  de  yd  38  ou  35)’  » 

(0)  Année  1774,  page  277. 

(p)  Voye £  Philofophical  Tranla étions  de  Tannée  176 p  »  page  jyo* 

(q)  Année  1774.)  pages  27/  Ù"  27  S» 


) 
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félon  robfervation  de  i  entrée  totale  de  Vénus,  faite  le  3  Juin 
de  la  même  année;  nous  nous  femmes  fixés  à  yd  34/  1 5". 

La  différence  des  méridiens  de  Cadiz  &  de  Gibraltar  eft  Côte 

donc  fur  notre  Carte  ,  ainfi  que  dans  la  Connoijfance  des  &  Gibraltar. 
Temps ,  de  1 d  3'"  45"  ,  &  la  différence  des  latitudes  de  %6T 
23".  Sur  la  Carte  des  côtes  ffEfpagne  &  de  Portugal ,  publiée 
au  Dépôt,  en  1751  ;  fur  celle  des  côtes  de  France  ,  de 
Portugal  &  d’Efpagne  ,  gravée  en  177  1  ;  enfin  fur  celle  des 
côtes  occidentales  d'Afrique  ,  datée  de  1753  ,  la  différence 
en  latitude  n’eft  que  de  17  à  18  minutes,  &  celle  de  lon¬ 
gitude  monte  à  id  8  à  5) fi  Une  autre  Carte  du  détroit  de 
Gibraltar,  à  grand  point,  drefîée  au  Dépôt,  en  1761  ,  ne 
met  que  22  minutes  de  différence  en  latitude  ,  &  49  minutes 
feulement  de  longitude  entre  Cadiz  &  Gibraltar.  On  préfume 
ordinairement  que  les  Cartes  à  grand  point  ont  été  faites 
avec  le  plus  grand  foin  ,  &  qu’elles  font  les  plus  exactes.  Quels 
font  les  matériaux  que  le  fieur  Bellin  a  employés  pour  confi- 
truire  celle  dont  il  s’agit  ici  ?  c’eft  ce  dont  il  n’a  pas  jugé  à 
propos  d’informer  le  public.  Nous  croyons  pouvoir  hafarder 
une  conjecture.  Comme  cette  Carte  diminue  les  différences 
de  latitude  &  de  longitude  à  peu -près  dans  le  même  rapport , 
nous  foupçonno-ns  que  le  fieur  Bellin  avoit  fous  les  yeux 
une  Carte  originale  &  exafte ,  à  laquelle  il  aura  appliqué  une 
faufiè  échelle  ;  l’échelle  véritable  étoit  de  lieues  Efpagnoies , 
de  1 7  &  demie  au  degré,  ou  peut-être  même  de  lieues 
Hollandoifes  de  1  5  au  degré  ,  &  le  fieur  Bellin  aura  pris 
ces  lieues  pour  des  lieues  Françoifes  ou  Angloifes  de  20  au 
degré.  Nous  ne  donnons  pas  cette  idée  comme  certaine  , 
mais  nous  l’avons  regardée  comme  probable,  &  nous  l’avons 
iuivie  dans  l’exécution  de  notre  Carte.  Nous  nous  femmes 


Côtes 

de  Barbarie 
jufqu’au 
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réglés  fur  cette  Carte  de  1761  pour  la  pofition  de  tous  les 
points  qui  y  font  marqués ,  augmentant  les  cliftances,  foit  en 
latitude ,  foit  en  longitude  ,  proportionnellement  à  l’erreur 
que  nous  avons  cru  reconnoître  fur  la  pofition  refpeétive  de 
Gibraltar  &  de  Cadiz.  Par  exemple ,  la  Carte  de  1 7  6  1 ,  marque 
le  cap  Trafalgar  1 5/  20"  plus  Sud  que  Cadiz;  nous  difons  ,22', 
différence  de  latitude  fur  la  Carte  entre  Cadiz  &  Gibraltar , 
(ont  à  2 6r  23"  ,  véritable  différence  félon  fobfervation  , 
comme  1 5/  20"  ,  différence  de  latitude  fur  la  Carte  entre 
Cadiz  &  le  cap  Trafalgar  ,  font  à  un  quatrième  terme  ,  qu’on 
trouve  être  de  23 '  1  f';  ôtez  ces  23'  1  i"  de  la  latitude  de 
Cadiz  3  6d  3  1  '  7",  il  refie  pour  latitude  corrigée  du  cap 
Trafalgar  36e*  y1  56",  ou  8;.  II  faut  faire  la  même 
opération  pour  la  longitude ,  en  mettant  pour  les  deux  pre¬ 
miers  termes  de  la  proportion ,  45?  minutes ,  différence  des 
méridiens  de  Cadiz  &  de  Gibraltar ,  félon  la  Carte  ?  & 
ïd  3' 45  ",  véritable  différence, 

C’efl  d’après  cette  même  marche  que  nous  avons  tracé  la 
côte  de  Barbarie  depuis  Ceuta  jufqu’au  cap  Sparte!.  Il  fuit  de 
notre  procédé ,  que  nous  donnons  au  détroit  de  Gibraltar , 
environ  deux  tiers  de  lieue  de  largeur  plus  qu’il  n’en  a  fur 
la  Carte  de  1762  ;  fur  cette  Carte  ,  la  moindre  largeur  du 
détroit  n’efl  que  de  trois  lieues  cinq  huitièmes  ,  elle  eft  de 
quatre  lieues  &  un  quart  fur  notre  Carte  ,  de  cinq  à  fix  lieues 
fur  les  autres  Cartes  du  Dépôt.  Nous  ne  prétendons  pas  que 
notre  détermination  foit  abfolument  certaine  ;  nous  avons 
fuivi  ce  qui  nous  a  paru  de  plus  probable  ,  &  nous  nous 
fo mines  fur-tout  propofé  de  laiffer  à  la  terre  les  mêmes  gifèmens 
que  fur  la  Carte  à  grand  point  de  1761. 

Ce  qui  contribue  à  nous  perfuader  que  les  erreurs  de  notre 
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Carte  ,  s’il  y  en  a ,  font  peu  confidérabies ,  c  efl  que  la  route 
que  nous  avons  fuivie  nous  a  conduits  à  marquer  Tanger 
par  3  5d  41'  de  latitude;  &  c’efl  à  peu-près  fa  pofition  qui 
lui  efl  donnée  fur  la  Carte  des  côtes  d’Afrique ,  publiée  en 
17  5  3.  Un  Mémoire  du  fieur  Belfin  accompagnoit  cette  Carte; 
il  y  efl  dit  ,pnge  3  ,  que  la  latitude  de  Tanger  a  été  obfèrvée 
par  M.  Harris  de  35e1  40', 

CHAPITRE  Y, 

Côtes  occidentales  d'Afrique  depuis  le  cap  Spart el 

jufquau  cap  Blanc. 

Li’un  de  nous  a  eu  foccafion  de  faire,  en  1765  &  en 
1768  ,  des  obfèrvations  fur  le  gifement  d’une  partie  des  côtes 
occidentales  d’Afrique ,  fur  les  fondes  &  les  mouillages  ,  & 
fur  la  latitude  de  quelques  points  principaux.  Ces  dernières 
obfèrvations  furent  faites  avec  un  oélant  Anglois  aflèz  bon , 
&  fouvent  éprouvé  dans  des  lieux  dont  la  latitude  étoit  bien 
connue ,  tels  que  Brefl ,  le  Havre ,  Cadiz  ;  foélant  a  toujours 
rapporté ,  à  2  minutes  près ,  &  fouvent  avec  plus  de  précifion  , 
les  véritables  latitudes.  Voici  l’extrait  du  Journal. 

Le  cap  Spartel  efl  une  terre  haute  ,  elle  peut  être  vue  de 
quinze  à  feize  lieues  de  diflance  ;  il  y  a  au  pied  de  ce  cap 
quelques  récifs,  tant  au  Nord  qu’au  Sud- ou  efl  ;  mais  ils  font 
très-près  de  terre. 

A  environ  deux  lieues  au-defius  du  cap  Spartel ,  efl  une 
baie  fort  ouverte  ,  nommée  Baie  de  Jérémie  ;  011  peut  y 
mouiller  par  vingt  ou  feize  braffes ,  fond  de  fable  vafàrd  ; 
on  y  efl  bien  à  couvert  des  vents  de  la  partie  de  l’Eft 
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Du  cap  Spartel  à  Arziiie  la  côte  court  au  Sud-fud-oueft 
2  degrés  Sud  ;  la  diftance  eft  de  fix  à  fept  lieues.  La  côte 
eft  très-faine  ,  à  quatre  encablures  de  la  côte  &  plus  au  large  , 
il  n’exifte  aucun  écueil  caché  ;  à  une  lieue  de  terre  on  trouve 
par-tout  trente  brades  d’eau  ,  &  le  fond  va  en  diminuant 
infenfiblement  jufqu’à  la  côte  ;  l’intérieur  des  terres  eft 
montagneux  ;  les  montagnes  y  font  même  fi  élevées  ,  qu’on 
y  voit  encore  de  la  neige  aux  mois  d’Avrii  &  de  Mai.  11  y 
a  vis  -  à  -  vis  d’ Arziiie  ,  fort  près  de  terre  ,  deux  rochers 
toujours  découverts;  Arziiie  eft  par  35e1  2j'  de  latitude. 

D’Arziiie  à  la  Rache  ,  la  côte  court  au  Sud-fud-oueft.  Le 
fond  11’eft  pas  bien  bon ,  il  eft  de  gros  gravier  ;  011  a  vingt- 
cinq  à  trente  brades  d’eau  depuis  une  demi-lieue  jufqu’à  une 
lieue  de  terre.  Devant  la  Rache  il  y  a  moins  de  fond  ,  n’y 
ayant  que  vingt-cinq  à  trente  brades  à  deux  lieues,  &  quinze 
à  feize  feulement  à  une  lieue  de  diftance;  la  profondeur  eft 
la  même  jufqu’à  un  quart  de  lieue  de  terre  ,  &  l’on  trouve 
encore  dix  brades  d’eau  jnfqu’à  deux  encablures  de  la  côte. 
II  y  a  fur  la  côte  entre  Arziiie  &  la  Rache  ,  une  tache  blanche 
qu’on  peut  diftinguer  de  cinq  à  fix  lieues  au  large  ,  &  qui  fert 
à  reconnoître  cette  côte  ;  mais  le  meilleur  point  de  recon- 
noidance  eft  une  montagne  ifolée,  formée  en  pain  de  fucre„ 
enfoncée  de  cinq  à  fix  lieues  dans  les  terres  ,  &  gi faut  au 
Sud-eft  5  degrés  Sud  corrigé  de  l’entréede  laRache.  Le  meilleur 
mouillage  eft  lorfqu’on  relève  la  ville  du  Sud-fud-eft  au 
Sud-eft  corrigé.  L’embouchure  de  la  rivière  paroît  fort  large  ; 
elle  eft  fort  étroite  de  bade-mer  ;  le  paftage  pour  entrer  touche 
prefque  la  ville  ;  fa  mer  en  fe  retirant  laide  à  découvert  une 
grande  plage  de  fable  le  long  de  la  rive  feptentrionale  ;  la 
mer  monte  de  neuf  à  dix  pieds  ,  dans  les  grandes  marées 
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tant  à  la  Radie  que  dans  les  autres  ports  de  cette  côte  ;  elfe 
eft  pleine  à  une  heure  &  demie  les  jours  de  nouvelle  &  pleine 
Lune.  La  latitude  de  la  Radie ,  obfervée  avec  beaucoup  de 
foin  ,  eft  de  3  5 d  1  1  b 

De  la  Rache  à  la  Vieille-Mamore ,  la  côte  court  au  Sud-» 
fud-ouefl  5  degrés  Sud  corrigé;  la  diftance  eft  de  fept -lieues. 
La  côte  eft  très-badè  &  unie  ;  on  trouve  par-tout  à  une  demi- 
lieue  de  terre  ,  vingt  à  vingt-cinq  brades  d  eau  ;  on  y  peut 
mouiller ,  ainfi  que  le  long  de  toute  la  côte ,  depuis  le  cap 
Spartel  jufqifà  Salé;  on  eft  même  quelquefois  obligé  de  le 
faire  en  temps  de  calme  ,  pour  ri  être  pas  emporté  par  ladion 
du  courant ,  qui  porte  dans  la  partie  du  Sud ,  en  fui  vaut  la 
direction  de  la  côte ,  &  dont  iaétion,  fur-tout  dans  les  nou¬ 
velles  &  pleines  Lunes ,  eft  quelquefois  d'un  tiers  de  lieue 
ou  même  d’une  demi -lieue  par  heure.  La  montagne  en 
pain  de  fucre ,  dont  nous  avons  parlé  plus  haut  ,  fert  audi 
de  point  de  reconnoidance  pour  la  Vieille  -  Mamore  ;  elle 
en  eft  à  l’Eft  corrigé.  Il  ne  refte  plus  à  la  Vieille- Mamore 
que  deux  tombeaux  de  prétendus  Saints  Mahométans  ;  ce 
font  des  efpèces  de  petites  chapelles  terminées  en  dôme  & 
bien  blanchies  en  lait  de  chaux ,  ainfi  que  toutes  les  autres 
chapelles  ou  tombeaux  de  Saints  que  Ton  voit  à  Salé  &  tout 
le  long  de  cette  côte.  La  latitude  de  la  Vieille -Mamore  eft 
de  34d  51b 

La  côte  court  enfuite  au  Sud-fud-oueft ,  lefpace  de  onze 
lieues,  jufqua  la  Nouvelle- Mamore  ;  cette  côte  eft  très  faine, 
un  peu  plus  élevée  que  la  côte  précédente  &  facile  à  recon- 
noître  ,  parce  qu  elle  eft  de  fable  blanc  jufque  vers  le  milieu 
de  fa  pente ,  la  partie  fupérieure  paroi t  être  en  falaifes.  La 
Nouvelle -Mamore  eft  bâtie  en  amphithéâtre  fur  la  pointe 


La 

Vieille-Mamore, 
Sa  iatitude. 


L* 

Nouvelle- Mamore. 
Sa  Iatitude. 
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méridionale  de  l'embouchure  de  la  rivière  Cebou  ;  on  la 
reconnoît  facilement  du  large.  La  rive  Nord  du  Cebou  eft 

O 

plate  &  couverte  de  fable  blanc;  la  rive  Sud  eft  élevée  & 
efcarpée  ,  taillée  prefque  à  pic.  La  ville  eft  bâtie  depuis  le 
bord  de  la  mer  jufqu’au  fommet  de  la  terre  la  plus  élevée  ; 
en  forte  que  l’on  peut  facilement  diftinguer  du  large  les  murs 
•  d’un  vieux  château  fitué  au  haut  de  la  ville.  Tout  près  de  la 
ville  ,  en  tirant  vers  le  Sud  ,  on  reconnoît  fur  la  hauteur  un 
tombeau  femblable  à  ceux  de  la  Vieille-Mamore  ;  enfin  ,  cent 
toifes  environ  encore  plus  au  Sud,  on  voit  comme  des  débris 
de  murailles  qui  paroidènt  être  les  ruines  de  quelque  mai  fou 
ou  de  quelque  corps-de-garde.  On  peut  mouiller  à  demi-lieue 
de  la  ville  par  douze  à  quatorze  brades ,  fond  de  labié  ;  mais 
lorfqu’il  vente  du  large ,  &  quelquefois  même  par  un  alTez 
beau  temps ,  la  mer  y  eft  fort  grode ,  ainfi  que  tout  le  long 
de  la  côte.  L’on  peut  auftx  mouiller  à  une  lieue  &  à  une 
lieue  &  demie  de  la  ville  ,  par  vingt  à  vingt-cinq  brades , 
fond  de  fable  gris  &  vafeux  ;  le  meilleur  mouillage  eft  de 
laider  la  ville  depuis  l’Eft-quart-fud-eft  jufqu’au  Sud-eft-quart- 
d’Eft.  On  a  obfervé  avec  beaucoup  de  foin  la  latitude  de  la 
Ma  more  de  34e1  i8'« 

Salé.  De  la  Mamore  à  Salé ,  le  gîfement  de  la  cote  eft  au  Sud» 

ou  eft  -  quart -fud  2  degrés  Sud  du  monde ,  &  la  diftance  eft 
de  cinq  petites  lieues;  la  terre  eft  unie,  peu  élevée,  aifée  à 
reconnoître  :  de  la  Mamore  à  la  moitié  du  chemin ,  la  côte 
eft  bordée  d’une  petite  plage  de  fable  blanc  ;  de -là  jufqu’à 
Salé ,  elle  eft  abfolument  efcarpée. 

Tour  cî’AiTan.  La  Tour  d’Adan  fert  à  reconnoître  Salé;  c’eft  une  tour 
quarrée  de  cent  cinquante  pieds  de  hauteur ,  &  de  trente- 
trois  pieds  de  côté  hors  d’oeuvre  ;  dans  un  beau  temps. ,  on 


/ 
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peut  la  voir  de  fix  à  fept  lieues  au  large  :  comme  elle  eft 
fort  près  de  la  ville  ,  on  peut  gouverner  defflis  pour  gagner 
le  mouillage. 

Sur  la  Carte  du  Dépôt ,  Salé  efl  divifé  en  deux  villes ,  qui 
y  portent  le  nom  de  Vieux  &  de  Nouveau  Salé  :  dans  la 
réalité,  le  vieux  Salé,  fis  au  Nord  de  la  rivière ,  porte  tout 
uniment  le  nom  de  Salé  ;  &  le  nouveau  Salé,  fitué  au  Sud 
de  la  rivière,  eft  connu  fous  le  nom  de  Rabath ,  nom  qui, 
dans  la  langue  Arabe  ,  lignifie  de  ï autre  côté ,  La  rivière 
nommée  Rébéta  fur  la  Carte ,  porte  aufii  le  nom  de  Rabath 
fous  les  murs  de  la  ville  ;  plus  haut  elle  porte  celui  de  Guérou. 
La  première  enceinte  du  nouveau  Salé  ou  de  Rabath  eft 
terminée  à  l’entrée  du  port  par  une  tour  ronde  ou  un  pâté, 
qui  peut  aider  à  reconnoître  le  meilleur  mouillage. 

Abfolument  parlant ,  on  peut  mouiller  par-tout  devant  Salé 
jufqu’à  la  diftance  de  trois  cables  de  terre  ;  vous  trouverez 
par -tout  allez  d’eau  ,  mais  vous  trouverez  auffi  beaucoup 
d’ancres  laiffées  par  des  Navires  de  differentes  nations;  vous 
rifquerez  de  couper  ou  au  moins  d’endommager  vos  cables 
jtur  ces  ancres  :  le  mieux  eft  de  mouiller  à  trois  quarts  de 
lieue  de  la  ville  ,  en  relevant  la  tour  d’Aiïan  au  Sud -eft 
du  monde  ;  vous  ferez  alors  par  vingt -huit  à  trente  brades, 
fond  de  fable  gris  vafeux  :  ou  bien ,  fi  vous  le  trouvez  plus 
commode,  mettez  du  côté  de  Rabath  la  tour  d’Affan  par  la 
tour  ronde  ou  pâté  ,  dont  nous  avons  parlé  ;  &  du  côté  du 
vieux  Salé,  mettez  la  tour  delà  mofquée  par  la  partie  Nord 
d’un  fort,  qui  eft  confidérabie ,  &  qu’on  voit  de  ce  même 
côté  fur  le  bord  de  la  mer. 

L’entrée  du  port  touche  prefque  la  tour  ronde  fufdite  ;  vue 
de  la  rade,  elle  paroît  fort  étendue;  elle  n’a  cependant  pas 
Tome  IL  ,  E 
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de  Salé. 


Sa  longitude. 
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quarante  toifes  de  large  en  mer  baffe  ,  &  la  profondeur  11’eft 
que  de  quatre  à  cinq  pieds  ;  aux  grandes  marées ,  il  peut  y 
avoir  ,  de  haute  mer ,  quatorze  à  quinze  pieds  d’eau  fur  la 
barre.  La  rivière  eft  étroite  &  peu  confidérable  dans  toute 
la  longueur  ;  les  bâtimens  qui  y  font  échouent  à  toutes  les 
marées- 

La  déclinaifon  de  l’aiguille  aimantée  étoit  ,  en  1768  ,  à 
Salé,  de  17*  30';  c’eft  le  réfultat  de  piufieurs  obfervations 
entre  lefquelles  on  a  pris  un  milieu. 

La  latitude  du  nouveau  Salé  ou  de  Rabath  eft  de  34e*  ^  ; 
c’eft  pareillement  le  réfultat  de  piufieurs  oblervations  faites 
avec  foin. 

Quant  à  la  longitude  de  Salé ,  nous  la  déduifons  du  gilè- 
ment  des  differentes  parties  de  la  côte  &  de  la  diftance  des 
principaux  lieux ,  tels  que  nous  les  avons  rapportés  ci-defflis  ; 
le  réfultat  eft  que  le  nouveau  Salé  eft  de  48'  23"  plus  occi¬ 
dental  que  le  cap  Spartel  ;  &  par  conféquent  que  (à  longitude 
occidentale,  par  rapport  au  méridien  de  Paris,  eft  de  3^ 
30".  La  Carte  des  côtes  d’Afrique,  publiée  au  Dépôt  en 
1753  ,  met  donc  Salé  trop  à  l’Eft  ,  non  -  feulement  de  la 
quantité  dont  le  cap  Spartel  y  eft  reculé  vers  i’Eft,  mais 
encore  de  10  minutes  au-delà. 

Nous  concevons  que  les  fèuls  gilemens  &  diftances  efti- 
mées  à  la  mer  ne  fufKroient  pas  pour  donner  quelque  degré 
de  confiance  à  des  longitudes  déterminées  par  cette  feule 
méthode,  fur -tout  lorfque  l’eftime  s’étend  à  des  diftances 
auffi  grandes  que  celles  de  Salé  au  cap  Spartel  ;  auffi  ne  nous 
fommes-nous  déterminés  à  admettre  le  réfultat  fufdit  ,  que 
fur  des  raifons  qui  nous  ont  paru  au  moins  extrêmement 
probables. 
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Premièrement,  ii  11e  nous  eft  guère  poffibie  de  donner 
moins  de  longitude  à  Salé.  M.  Caffini  fils ,  dans  la  relation 
du  voyage  qu'il  fit  en  1768  ,  à  bord  de  la  frégate  Y  Enjouée , 
pour  éprouver  les  montres  marines  de  M.  Leroy  ,  dit,  page 
26 ,  que  la  longitude  de  Salé  efi  de  çd  6'  :  il  paroît  par  une 
note  de  la  page  2^.,  que  M.  Caffini  fe  fondoit  fur  la  marche 
des  montres  marines ,  obfervée  à  Salé  ,  &  probablement  à 
Cadiz,  en  fuppofmt  cette  dernière  ville  par  8d  27'  de  Ion- 
gitude  (r).  En  mettant  Cadiz  par  8d  3  8'  ,  comme  nous 
lavons  fait ,  Salé  feroit ,  félon  l’obfervation  de  M.  Caffini , 
par  pd  iy'  9  c’eft-à-dire,  13  minutes  &  demie  plus  Oueft 
que  nous  ne  le  déterminons.  Quon  admette  la  pofîîbilité  d’une 
telle  erreur  dans  la  détermination  de  M.  Caffini ,  tant  parce 
que  les  obfervations  de  Salé  ont  été  faites  à  bord  &  non 
pas  à  terre ,  que  parce  qu’il  peut  être  furvenu  quelque  légère 
altération  dans  la  marche  des  montres  marines ,  durant  l’in¬ 
tervalle  de  temps  qui  s’efi  écoulé  entre  les  obfervations  de 
Salé  &  celles  de  Cadiz  ;  nous  n’avons  rien  à  oppofer  :  mais 
on  conviendra  que  ,  vu  la  marche  de  ces  montres ,  éprouvées 
d’ailleurs ,  il  n’eft  pas  poffibie  d’imaginer  une  plus  grande 
erreur  dans  le  réfultat  quelles  ont  fourni  à  M.  Caffini  ;  & 
c  eft  cependant  ce  qu’il  faudroit  imaginer ,  fi  la  longitude  de 
Salé  étoit  moindre  que  nous  ne  l’avons  déterminée.  Î1  n’eft 
donc  pas  poffibie  de  donner  moins  de  ÿ  3  o"  à  la  longitude 
de  Salé. 

D’un  autre  côté,  il  eft  difficile  de  placer  Salé  plus  à  f Oueft® 
Nous  allons  rapporter  les  gifemens  obfervés  de  la  côte  ,  depuis 
Salé  jufqu’à  Safie  ;  nous  difcuterons  enfuite  la  longitude  de 


E  ij 


(r)  Voye ç  même  Journal  ,  pages  89  <17  90, 
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Safie ,  d’après  les  obfèrvations  de  M.  l’Abbé  de  Rochon  ,  & 
nous  placerons  cette  ville  le  plus  Oued  qu’il  nous  fera  poffibie* 
Malgré  cette  dernière  précaution  ,  nous  ferons  obligés  d’al¬ 
térer  de  2  à  3  degrés  tous  les  gifemens  obfervés  depuis  Salé 
jufqu  a  Safie  ;  il  faudroit  les  altérer  bien  davantage  fi  nous 
donnions  une  pofition  plus  orientale  à  Safie ,  ou  une  plus 
occidentale  à  Salé.  11  paroît  donc  probable  que  la  longitude 
cle  Salé  ne  peut  guère  excéder  ^  3'  30”;  il  eft  encore  plus 
certain  qu’elle  ne  peut  être  moindre  :  nous  nous  en  tenons 
donc  définitivement  à  ce  réfultat. 

Quant  aux  points  de  la  côte  entre  le  cap  Spartel  &  Salé,, 
nous  avons  donné  fur  notre  Carte,  aux  principaux  lieux ,  les 
latitudes  &  les  gifemens  refpedtifs  rapportés  ci-deffus  ,  &  les 
points  intermédiaires  ont  été  affujettis  à  la  pofition  de  ces 
lieux  principaux  ,  en  nous  écartant  le  moins  qu’il  a  été  pofiibie 
de  la  Carte  du  Dépôt,  gravée  en  1753* 

Sur  la  côte  comprife  entre  Salé  &  Mogador ,  nous  trouvons 
des  obfervations  curieufes  &  intéreffantes  faites  à  bord  du 


Côtes 
tntre  Safé 
&  Fédale., 


vaifieau  ï Utile monté  par  M.  du  Chaffault,  Chef  d’Efcadre* 
qui  commandbit  fur  ces  mers  une  Efeadre  en  1765. 

«  De  Salé  à  file  Fédale  ,  la  côte  court  au  Sud-ouefi-quart- 
»  d’oueft  3  degrés  Sud ,  di fiance  de  neuf  lieues  &  demie.  Entre 
»  cette  île  &  Salé  ,  l’on  voit  à  environ  une  demi-lieue  dans  les 
»  terres  ,  une  tour  quarrée  que  l’on  nomme  .Ma (J a  ;  c’eft  la 
tour  d’une  mofquée  ,  elle  efi  à  deux  lieues  &  demie  de  Salé*. 
»  Plus  loin  ,  fur  la  route  de  Fédale  ,  à  cinq  lieues  de  Salé  ,  & 
»  environ  une  lieue  dans  les  terres,  on  voit  un  bouquet  d’arbres 
»  que  l’on  nomme  la  Grange  ;  il  peut  fervir  de  reconnoifiànce* 
ainfi  que  la  tour  de  Mafia.  A  l’Oueft-fud-ouefi  ,  à  une  lieue 
»  de  la  Grange ,  fur  le  bord  de  la  mer  3  on  voit  les  ruines, 
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de  Manfor;  elfes  ne  confident  qu’en  une  vieille  muraille  &  « 
quelques  tours  ruinées.  « 

L’île  Fédaîe  ed  petite,  fort  bafie ,  inhabitée,  très-voifine  « 
du  continent  ;  les  petits  bâti  mens  peuvent  mouiller  entre  cette  ce 
île  &  la  terre  du  côté  du  Nord-ed.  Au  Sud-oued  de  file  ,  « 
il  y  a  un  banc  de  roches  qui  porte  bien  une  lieue  à  i’Oued-  <c 
fud-oueft ,  joignant  à  la  pointe  de  l’île.  La  reconnoi fiance  de  ce 
lile  Fédale  ed  une  coupure  de  deux  montagnes  affez  éloi-  c< 
gnées  dans  les  terres  :  iorfque  cette  coupure  rede  au  Sud-quart-  « 
fud-ouefl  5  degrés  Oued,  elle  ed  dans  la  même  dire éli on  que  « 
111e  Fédale  ;  d’ailleurs  la  côte  entre  Salé  &  Fédale  ed  baflè  « 
&  (ans  autre  marque  didinétive  que  la  coupure  dont  011  vient  « 
de  parler.  Le  fond  ed  rempli  de  petits  îlots  &  de  roches  « 
defius  &  defious  l’eau  ,  mais  ils  font  tout  près  de  terre.  Depuis  ce 
une  demi-lieue  jufqu  a  deux  lieues  au  large ,  on  trouve  quinze ,  <c 
vingt  ,  vingt-cinq  &  trente  brades ,  fond  de  roche;  à  deux  ce 
lieues  &  demie  ,  fond  de  fable;  de  trois  à  (ept  ou  huit  lieues,  <c 
cinquante  à  cent  bratîès  *  fond  de  vafe.  La  latitude  de  l’île  ce 
Fédale  ed  de  33e*  47'.  « 

De  Fédale  à  Anafé ,  la  côte  court  au  Sud  -  oued  -quart  -  ce 
d’oued ,  didance  de  trois  lieues.  Anafé  ed  très-reconnoiflàble  ce 
par  la  grande  quantité  de  tours  qui  lubfiflent  encore  au  milieu  ce 
de  (es  ruines ,  &  dont  une  ed  très-élevée. 

A  une  petite  lieue  à  l’Ed  d’ Anafé  ,  on  voit  un  petit  village  « 
un  peu  enfoncé  dans  les  terres  ,  &  qui  n’a  d’ailleurs  rien  de  ce 
remarquable.  La  côte  entre  Fédale  &  Anafé  ed  baffe  &  bordée 
de  petits  îlots ,  tous  très-près  de  terre.  « 

D’ Anafé  à  Azamor,  la  côte  nous  ed  fort  peu  connue;  « 
elle  paroît  très-belle,  unie  &  (aine;  elle  court  à  l’Oued-fud-  « 
oued  5  degrés  Oued  :  la  didance  ed  de  quinze  lieues, 


Ile  Féda'e, 
Sa  latitude. 
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»  D’Azarnor  à  Mazagan,  la  côte  court  au  Sud-oueft;  fa 
»  diftance  eft  de  trois  lieues.  Cette  côte  eft  très-belle  &  faine; 

en  la  côtoyant ,  on  a  fondé  à  une  petite  lieue  de  terre  ,  &  l'on 
»  a  trouvé  quinze  brades,  fond  de  faMe  ;  on  peut  y  mouiller 
>5  par-tout.  Mazagan  ,  ville  forte  appartenante  aux  Portugais ,  eft 
»  le  plus  mauvais  endroit  de  la  côte  de  Barbarie  pour  le 
3>  mouillage  ;  il  y  a  une  pointe  de  roches  joignant  à  la  ville  ; 
»>  elle  porte  au  Nord-nord-eft ,  &  à  une  lieue  en  mer.  Le  fond 
«  eft  par-tout  de  roches  jufqu a  une  lieue  &  une  lieue  &  demie 
au  large  ;  on  y  trouve  depuis  quatorze  jufqu  a  vingt- cinq 
»  brades; les  Vaideaux  qui  y  mouillent  fe  tiennent  à  deux  lieues 
»  au  large  par  trente -cinq  à  quarante  brades  ;  la  mer  y  eft 
»  prefque  toujours  houleufe  &  les  courans  très-forts  ;  ils  portent 
»  du  Sud-oueft  à  i’Oueft-fud-oueft.  Mazagan  eft  par  la  latitude 
»  de  3  3d  ï  6\ 

De  Mazagan  au  cap  Blanc,  la  côte  court  au  Sud-oueft- 
»  quart-fud,  diftance  de  cinq  lieues;  elle  eft  pleine  d’écueils; 
»  il  ne  faut  pas  l’approcher  plus  près  que  d’une  lieue.  On  a 
»  fondé  à  cette  diftance  &  trouvé  dix -huit  à  vingt  brades , 
»  fond  de  roches ,  à  deux  &  demie  &  trois  lieues  au  large  trente 
»  &  trente -cinq  brades,  fond  de  vale.  Entre  Mazagan  &  le 
»  cap  Blanc,  on  voitTide  ;  c’eft  une  tour  fort  élevée ,-  accorn- 
»  pagnée  de  plufieurs  autres  petites  qui  formoient  autrefois  l’en- 
ceinte  d’une  ville.  Le  cap  Blanc  ,  fur  toutes  les  Cartes ,  eft 
»  marqué  par  33^  8'  de  latitude;  on  y  a  obfervé  3  3e*  4/;  la 
53  différence  n  eft  pas  bien  conddérabie ,  mais  elle  augmente 
5>  en  allant  au  Sud.  Un  Officier  Portugais  de  la  garnifon  de 
33  Mazagan  ,  nous  a  affuré  que  dans  l’enfoncement  que  le  cap 
»  Blanc  forme  à  fon  Sud-oueft  ,  il  y  a  un  très-bon  mouillage 
pour  quantité  de  Vaideaux. 
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Du  cap  Blanc  au  cap  Cantin ,  la  cote  eft  beaucoup  plus  « 
haute  qu  entre  la  Radie  &  le  cap  Blanc.  Les  Cartes  la  font  « 
courir  au  Sud-oueft-quart-d’oueft  ;  mais  il  eft  pofitif  qu’elle  « 
11e  court  qu’au  Sud-oueft-quart-de-fud  ;  diftance,  douze  lieues  « 
&  demie.  Elle  eft  très-faine  par-tout ,  n’y  ayant  que  quelques  ce 
petits  îlots  tout  proche  de  terre  ;  à  deux  lieues  au  large,  ii  <« 
y  a  quarante  &  cinquante  bradés  d’eau  ,  fond  de  vafe  ;  les  « 
courans  font  très-forts ,  &  portent  comme  la  côte  au  Sud-  « 
oueft  -  quart  -  fud.  Le  lieu  le  plus  élevé  de  la  côte  eft  aux  ce 
environs  de  Voladia,  à  moitié  chemin  du  cap  Blanc  au  cap  « 
Cantin.  Voladia  n’eft  autre  choie  que  des  relies  de  murailles  ce 
d’une  ville  ruinée.  Le  cap  Cantin  eft  une  pointe  efearpée  qui  «c 
s’abaiflè  vers  la  mer  ;  on  voit  en  haut  un  tombeau  ou  lanton  ce 
Mahométan  ;  au  pied  du  cap  ,  il  y  a  quelques  rochers  déîa-  ce 
chés.  Sa  latitude  eft,  fur  les  Cartes,  de  32d  45  à  50';  on  « 
l’a  obier vée  avec  toute  l’exaélitude  poflîble  ,  de  32^  35'. 

Du  cap  Cantin  au  cap  Nord  de  Safie ,  la  côte  gît  Nord  « 
&  Sud  l’elpace  de  trois  lieues  &  demie;  elle  eft  beaucoup  «< 
plus  haute  que  les  côtes  précédentes.  Entre  ces  deux  caps ,  « 
à  une  lieue  &  demie  au  large ,  il  y  a  un  banc  de  roche  très-  ce 
poiiïonneux ,  fur  lequel  il  y  a  de  trente  à  quarante  brafles  d’eau.  « 
Du  cap  de  Safie  à  la  ville  de  même  nom,  la  côte  court  « 
au  Sud  -  eft ,  diftance  de  deux  lieues  &  demie.  La  baie  de  <c 
Safie  eft  large  de  trois  lieues ,  &  l’on  peut  mouiller  à  une  « 
lieue  de  la  ville  par  vingt  à  vingt-deux  brafles ,  fond  de  fable  « 
gris  vafeux  :  on  peut  même ,  fi  l’on  veut  ,  mouiller  à  une 
demi  -  lieue  &  plus  près  ,  par  quatorze  à  feize  brafles  ;  le  « 
mouillage  eft  bon  par-tout.  « 

La  latitude  eft ,  fur  les  Cartes ,  de  3  2 d  3  o'  ;  on  y  a  obiervé  « 

j2d  18'.  « 


Le  cap  Cantin 
Sa  latitude. 


Cap  Nord 
de  Safie» 


Mouillage 
de  Safie9 


Latitude 
de  Safie» 


fie  Mogador, 
Sa  latitude» 


Banc  de  roche. 


Banc  de  fable. 


Obfervatrons 
à  Safic» 
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»  Du  cap  cîu  Sud  de  Safîe  à  Mogador  ,  la  côte  court  au 

1  / 

«  Sud-fud-oueft  4  degrés  Oueft;  ia  diftance  eft  de  vingt  lieues; 
>5  la  côte  eft  belle  ,  faine  &  d’une  élévation  moyenne.  L’îie 
«  Mogador  eft  par  3  id  2  de  latitude  ,  obfervée  plufieurs  fois 
>3  avec  toute  précifion  ,  &  elle  eft  fur  les  Cartes  par  3  1 d  38  '. 
«  A  deux  lieues  au  Sud -oueft  de  file  Mogador,  fous  Se 
33  cap  Teyeut,  il  y  a  un  banc  de  roches  qui  porte  deux  lieues 
au  large ,  fur  lequel  011  a  trouvé  treize  bralfes  à  une  lieue 
*é  de  terre ,  vingt  brades  à  deux  lieues ,  fond  de  roches ,  &  à 
trois  Se  quatre  lieues  au  large  trente-cinq  Se  quarante  brades, 
»  fond  de  labié  vafeux.  Les  courans  portent  au  Sud-oueft  avec 
»  violence  dans  cette  partie. 

>»  M.  Cleveiand  ,  Capitaine  des  Vaideaux  du  Roi  d’ Angle- 
»  terre ,  nous  a  dit  avoir  trouvé  un  banc  de  fable  d’un  tiers 
»  de  lieue  de  long  du  Nord-eft  au  Sud-oued ,  Se  large  d’environ 
33  cinquante  pieds ,  lur  lequel  il  n’y  a  que  trois  pieds  ;  ce  banc 
»  eft  éloigné  de  neuf  lieues  de  la  terre ,  par  ia  latitude  de 
3Qd  45 . 

Avant  que  de  faire  ufage  de  ces  inftruélions  vraiment 
utiles ,  nous  avons  cm  qu’il  étoit  à  propos  de  déterminer  la 
longitude  de  Sade.  M.  l’Abbé  de  Rochon,  de  l’Académie  des 
Sciences ,  y  obferva,  en  1767  ,  quatre  émerfions  du  premier 
faîellite  de  Jupiter.  Voyez  fes  Opu feules  ,  page  y/ 2  &  fuiv . 
Les  émerfions  des  i  .ei  &  c>  Mai  furent  obfervées  à  bord  par 
une  mer  prefque  toujours  grofle  &  roulante  ;  celle  du  1  6 
Mai ,  obfervée  à  terre  ,  n’en  eft  pas  meilleure  ;  le  ciel  étoit 
brumeux  ,  Sc  M.  l’Abbé  de  Rochon  ne  répond  de  l’inftant 
de  l’émernon  qu’à  1  minute  &  demie  près.  L’émerfion  du 
ï.el  Juin  fut  obfervée  à  terre,  à  iof  52"  de  temps  vrai® 
M.  l’Abbé  de  Rochon  nous  a  dit ,  que  la  lunette  dont  il  s  etoit 

fer  vi 
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fervi  étoit  achromatique  ,  de  fix  pieds  de  longueur,  i’objeélif 
compofé  feulement  de  deux  verres  très-médiocres  ;  il  eftime 
à  30  fécondés  de  temps,  relativement  au  premier  fateliite , 
l’avantage  qifauroit  eu  fur  fa  lunette  une  bonne  lunette 
achromatique  de  trois  pieds  &  demi  de  longueur  &  à  triple 
objectif.  Pour  avoir  l’heure  ,  M.  de  Rochon  a  voit  pris  le 
même  jour  ,  vers  cinq  heures  du  loir,  avec  un  oélant ,  pîufieurs 
hauteurs  abfolues  du  Soleil  ;  il  les  avoit  comparées  à  l’heure 
marquée  par  une  groffe  montre  à  fécondés  ,  dont  il  faifoit 
vifage  pour  lès  obfervations ,  &  fur  la  marche  de  laquelle  il 
nous  a  dit  qu’il  pouvoit  compter  à  10  fécondés  près  dans 
l’intervalle  de  vingt-quatre  heures.- 

Cette  même  émerfion  fut  obfèrvée  à  Greenwich,  avec  une 
lunette  de  Dollond,  de  trois  pieds  &  demi  ,  à  triple  ohjeéîif^, 
à  44,'  1  y"  ;  la  différence  des  méridiens  entre  Greenwich 
&  Safie ,  eft  donc  de  33'  25''  de  temps,  ou  plutôt  de  33* 
5  y'  en  ajoutant  3  o  fécondes  pour  campenfer  la  différence  da 
îa  force  des  lunettes.  Greenwich  eft  plus  occidentale  que 
Paris  de  5/  16"  de  temps  :  donc  Safie  eft  plus  occidentale 
que  Paris  de  43'  1  ifJ  de  temps,  ou  de  iod  4 y'  43". 

M.  Meffier  obferva  la  même  émerfion  à  Calais  (t) /avec 
une  lunette  femblahîe  à  celle  de  Greenwich  ,  à  yir  4 1”  ; 
la  différence  entre  cette  oblervation  &  celle  de  Safie  eft  de 
40'  31",  ou  de  4C  2  ï" ,  en  ajoutant  les  30  fécondés  pour 
compenfer  l’inégalité  des  lunettes;  ajoutant  de  plus  i;  3  6!h 
dont  Calais  eft  plus  occidentale  que  Paris  ,  la  longitude 


(f)  Voyelles  Tables  pour  calculer  les  lieux  des  Étoiles  fixes.  Si  c.  imprimées 
à  Londres  en  1774. 

fi)  V°y%  ïe  Voyage  de  de  Courtanvaux  ;  page  py. 
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occidentale  de  Safie  à  legard  du  méridien  de  Paris  ,  fera  de 
43'  i  7"  de  temps,  ou  de  i  od  45)'  1  5". 

Enfin  la  même  émerfion  fut  obfervée  a  Paris  par  M.  Maraldi 
à  54'  29'  (u).  M.  Maraldi  n’obfèrvoit  qu’avec  une  lunette 
ordinaire  de  quinze  pieds;  mais  cette  lunette,  dont  i’objeélif 
eft  de  Campani ,  fait  au  moins ,  entre  les  mains  de  M.  Maraldi , 
autant  d’effet  que  les  meilleurs  télefcopes ,  que  les  lunettes 
achromatiques  les  plus  parfaites.  Dei’obfervation  de  M.  Maraldi , 
il  fuivroit  que  Safie  feroit  plus  occidentale  que  Paris  de  43 ; 
3  7",  &  en  ajoutant  encore  les  3  o  fécondés ,  de  44'  7"  de  temps, 
ou  de  1  id  ir  4 5 ", 

Un  milieu  entre  les  réfultats  des  obfervations  de  Calais  & 
de  Greenwich  ,  lefquelles  s’accordent  fi  parfaitement  entre 
elles,  donne  iod  48'  3  o"  pour  la  longitude  de  Safie.  Si  l’on 
y  joint  l’obfêrvation  de  M.  Maraldi  ,  &  qu’on  prenne  un 
milieu,  la  longitude  de  Safie  fera  de  1  od  53';  mais  quelque 
choix  que  l’on  fafîe  entre  ces  deux  partis,  il  fera  iinpoffible 
d’y  faire  cadrer  les  relèvemens  faits  à  bord  du  Vaiffeau  de 
M.  du  Chaffault.  Ces  relèvemens,  joints  aux  difiances  efti- 
mées  &  calculées  fcrupuieufèment ,  mettent  Safie  par  32^  23  ' 
33"  de  latitude,  &  par  1  id  Jr  2p"  de  longitude ,  en  fuppo- 
fant  Salé  par  34d  f  de  latitude  &  pd  3 7  30"  de  longitude, 
comme  nous  l’avons  établi  ci-deffus.  La  latitude  de  Safie  eft 
de  3  2d  18C  félon  les  obfervations  faites  à  bord  de  ï Utile , 
ou  mieux  de  32d  20'  ,  félon  les  obfervations  faites  à  terre 
par  M.  l’Abbé  de  Rochon.  La  latitude  conclue  des  relève¬ 
mens  ,  ne  diffère  donc  de  la  vraie  latitude  que  de  3  minutes 
.&  demie  ,  &  cela  fur  une  étendue  de  cinquante-quatre  lieues 


(u)  Voyelle  Voyage  de  M*  de  Courtanvaux ,  page  yy, 
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Je  côtes  ;  c’eff  un  préjugé  bien  favorable  pour  la  précifion 
de  ces  relèvemens.  Une  feule  obfervation  d’une  émerfion  du 
premier  fateilite ,  ne  peut  guère  affûter  la  longitude  du  lieu 
où  elle  a  été  faite  ,  que  dans  la  précifion  d’une  minute  de 
temps  ,  ou  de  1 5  minutes  de  degré.  Nous  nous  femmes 
déterminés  a  placer  Safie  par  nd  ,  ou ,  ce  qui  revient  au 
même,  à  mettre  2d  \r  30"  entre  le  méridien  de  cette  ville 
&  celui  de  Salé.  En  admettant  cette  différence  des  méridiens  9 
nous  confervons  tous  les  gifemens  obfervés  à  bord  de  l 'Utile , 
à  2  ou  trois  degrés  près  dont  nous  les  portons  plus  vers  le 
Sud.  En  diminuant  cette  différence,  il  faudroit  altérer  davan¬ 
tage  ces  gifemens  qui  paroiffent  cependant  bien  précifément 
obfervés.  En  augmentant  cette  même  différence ,  nous  nous 
écarterions  davantage  du  réfultat  des  obfervations  de  M.rs  de 
Rochon  &  Caffini  ;  enfin  le  dernier  parti  qui  s’offriroit  feroit 
de  conferver  la  même  différence  de  longitude  ,  &  de  placer 
les  deux  villes  ou  plus  à  l’Eft  ou  plus  à  l’Oueft  que  nous 
n’avons  fait,  alors  les  gifemens  refteroient  les  mêmes;  mais 
en  plaçant  Salé  plus  à  l’Eff  ?  on  s’écarteroit  davantage  de  la 
détermination  de  M.  de  Caffini  ;  en  plaçant  Safie  plus  à 
rOueft  ,  on  s’éloigneroit  du  réfultat  de  f obfervation  de 
M.  l’Abbé  de  Rochon.  Nous  11e  voyons  donc  pas  qu’il  foit 
poflibîe  d’affigner  à  Salé  &  à  Safie  une  longitude  bien  diffé¬ 
rente  de  celle  que  nous  avons  déterminée.  Ceci  pofé ,  011 
pourroit  combiner  les  relèvemens  de  ¥  Utile  de  la  manière 
fii  i  vante. 

Salé  feroit  par  34^  5'  de  latitude,  &  par  pd  3 7  30"  de 
longitude,  comme  nous  l’avons  établi. 

L’ile  Pédale  par  3  jd  4 6'  45"  de  latitude  ,  8c  pd  30'  x  jy/ 
de  longitude  ,-fii  dillance  à  Salé  de  neuf  lieues  &  demie  ,  la 
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Cote 

entre  Salé 
&  Safie. 

l'e  Fédaie>  - 
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route  au  Sud-oueft-quart-d’oueft  4 o'  Sud  ;  2d  40'  plus 
au  Sud  qu’on  ne  la  déterminée  fur  YUtile. 

Anafé.  Anafé  auroit  3  3d  4 1'  3  o  '  de  latitude  ,  &  9d  3  de  longi¬ 
tude  ;  fa  di fiance  de  Fédaie  feroit  de  trois  iienes  ;  le  gifement 
de  la  côte  Sud -oueft- quart -d’ouefl  2  degrés  Sud  :  il  a  été 
obfervé  Sud  -oueft-  quart  -d’oueft,  la  différence  n’eft  que  de 
2  degrés. 

Azamor.  En  plaçant  Azamor  par  3  3d  2 61  1  5 ;/  de  latitude,  &  par 

1  od  2  c/  30"  de  longitude  ,  fa  diftance  d’Anafé  feroit  de 

quinze  lieues,  &  la  côte  depuis  Anafé  porteroit  à  l’ Oueft- 

d  i  > 

fud-oueft,  2  ip  Oueft,  ou  2  43'  plus  au  Sud  qu’on  ne 

i’a  obfervé. 

Mazagan.  Si  la  latitude  de  Mazagan  eft  de  33^  19'  30",  &  & 
longitude  de  iod  3 7';  fa  diftance  d’ Azamor  fera  de  trois 
lieues ,  &  fon  gifement  au  Sud-oueft  2  degrés  Sud  ;  il  a  été 
obfervé  au  Sud-oueft.. 

Le  cap  Blanc.  Le  cap  Blanc ,  placé  par  3  3 d  7 r  de  latitude,  &  10^  46 ;  1  5" 
de  longitude  ,  fera  à  cinq  lieues  de  diftance  de  Mazagan  , 
vers  le  Sud  -  oueft  -  quart  -  fud  2  degrés  Sud  ;  c’eft  encore 

2  degrés  plus  Sud  qu’il  n’a  été  obfervé  à  bord  du  Vaifteau 
de  M.  du  Chaffault. 

ie  cap  Cantin.  En  établiftant  le  cap  Cantin  par  3  2d  3  5 7  30"  de  latitude, 

&  1  id  1  f  1  5"  de  longitude ,  fon  gifement  avec  le  cap  Blanc 

fera  le  Sud-oueft-quart-fud ,  &  la  diftance  eft  de  douze  lieues 

deux  tiers  ;  nous  laiffons  le  gifement  tel  qu’on  l’a  déterminé. 

à  bord  de  Y  Utile ,  parce  qu’on  le  donne  comme  pofitivement 

exaél ,  &  corrigé  de  deux  aires  de  vent ,  dont  les  Cartes  le 

» 

portoient  trop  vers  l’Oueft  :  une  correction  de  22  degrés 
&  demi  nous  a  paru  fuffifanîe. 

Nous  faifons  enfuiîe  courir  la  côte  au  plein  Sud,  comme 


Cap  Nord 
de  Safie. 
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on  la  déterminé  fur  X Utile  ;  &  en  plaçant  Je  cap  Nord  de 
Safie  par  32^  25'  30"  de  latitude,  &  par  la  même  longi¬ 
tude  que  le  cap  Cantin  ,  la  diftance  de  ces  deux  caps  fera 
de  trois  lieues  &  un  tiers. 


Enfin  Safie  eft  par  32e1  20'  de  latitude  ,  félon  les  obfer- 
vations  de  M.  l’Abbé  de  Rochon  ;  &  nous  avons  établi  fa 
longitude  de  1  1^  5 7  ;  ce  qui  conferve  à  cette  ville  le  même 
gifement  &  la  même  diftance  au  cap  précédent ,  qu’on  a  cru 
pouvoir  lui  affigner  à  bord  de  X Utile, 

Il  eft  facile  de  voir  que  dans  l’arrangement  précédent ,  les 
diftances  eftimées  à  bord  de  X Utile  font  à  très-peu-près  confer- 
vées ,  les  corrections  qu’on  a  cru  pouvoir  y  faire  étant  rares 
&  très-légères  ,  aucune  11’excédant  un  fixième  de  lieue  ;  les 
gifemens  font  pareillement  les  mêmes  à  2  ou  3  degrés  près. 
Enfin  les  latitudes  different  peu  de  celles  qui  ont  été  obfer- 
vées  ;  peut-être  celles  qui  font  conclues  des  gifemens  font- 
elles  plus  exaéles  ;  nous  nous  en  fomrnes  cependant  tenus  fur 
k  Carte  à  celles  qui  avoient  été  obfervées.  Nous  donnons  au 
relie  tout  ce  travail  pour  ce  qu’il  eft  réellement ,  pour  une 
approximation  affez  probable  ,  fufeeptible  d’une  perfection 
ultérieure  ;  il  paroît ,  tel  qu’il  eft  ,  ne  pouvoir  conduire  le 
Navigateur  à  des  erreurs  bien  dangereu fes. 

A  bord  de  X Utile ,  la  latitude  de  Safie  a  été  obier vée  de 
j2d  18',  &  celle  de  Mogador  de  3  id  25b  Nous  avons 
placé  Safie  par  3  2d  20'  d’après  les  obfervations  de  M.  l’Abbé 
de  Rochon  ;  nous  placerons  pareillement  Mogador  par  3  1 d 
zj' ,  2  minutes  plus  Nord  que  félon  l’obfervation.  La  diftance 
de  cette  île  à  Safie  eft  de  vingt  lieues  dans  le  Sud-fud-oueft 
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Appréciation 
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5  degrés  Oueft  ;  cela  donneroit  32'  3  8;/  de  différence  de 
longitude  entre  Safie  &  Mogador;  la  différence  eft  de  5  5/ 


Cap  Tafernie. 
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fur  la  Carte  publiée  au  Dépôt  en  1 7  5  3  •  P0111*  ne  nous  pas 
trop  écarter  de  cette  Carte  (x) ,  nous  prenons  un  milieu; 
nous  établirons  la  différence  des  méridiens  de  45  minutes  r 
&  nous  mettons  file  de  Mogador  par  1  id  50'  de  longitude; 
nous  11e  répondons  pas  cependant  qu'elle  11e  puiffe  être  de 
quelques  minutes  plus  orientale. 

Sur  la  fuite  de  la  côte ,  depuis  Mogador  jufqifà  Sainte- 
Croix  ,  nous  trouvons  quelques  fècours  dans  un  Mémoire  , 
fait  en  1737  ,  confervé  au  Dépôt ,  porte-feuille  116,  pièce  2.  r 
&  que  nous  croyons  avoir  fervi  au  fieur  Bellin  pour  drefler 
la  Carte  de  1753  (y)-  cc  De  Mogador  au  cap  Tafelane  ou 
»  Tafernîe;  la  côte,  félon  le  Mémoire,  court  au  Sud-oueft- 


»  quartTud  environ  treize  lieues.  Le  cap  Tafernie  eff  haut  & 
»  efearpé. 

»  Du  cap  Tafernie  au  cap  de  Ger  ou  Gir  ,  la  côte  court  au 
«  Sud-quart-fud-oueff ,  environ  lèpt  lieues.  Le  cap  de  Ger  eff: 
»  la  pointe  la  plus  Nord  de  la  baie  de  Sainte-Croix  ;  il  eff  haut, 
»  efearpé,  &  reconnoiflable  à  une  petite  colline  ronde  qui  s’élève 
dans  les  terres  ;  autour  de  ce  cap  on  a  vingt  brades  d’eau. 

53  Du  cap  de  Ger  à  Sainte-Croix ,  la  côte  court  au  Sud-eft- 


(x)  Voye^  ce  qui  eft  dit  de  la  pré- 
cifion  de  cette  Carte ,  &  des  autorités 
fur  Iefquelles  on  l’appuie ,  pages  2  <fcf  j 
d’un  Mémoire  que  le  fieur  Bellin  a 
fait  imprimer  pour  accompagner  cette 
Carte  :  ajoutez  à  cela  que  le  gifement 
de  la  cote,  obfervé  abord  de  l 'Utile, 
ne  doit  pas  probablement  commencer 
à  Salie  même,  mais  au  cap  qui  termine 
la  baie  de  Sade  vers  le  Sud  ,  d’où  il 
fuivroit  que  File  Mogador  ,  plus  Ouefc 
que  ce  cap  de  32'  38"  félon  l’obfer- 


vation  ,  feroit  plus  Oueft  que  Sade 
d’environ  39  minutes.  En  admettant 
la  différence  des  méridiens  ,  telle  que 
nous  la  déterminons  ,  entre  le  cap  qui 
termine  au  Sud  la  baie  de  Sade  & 
File  Mogador ,  le  gifement  de  la  côte 
eft  au  Sud -oueft- quart  -  fud  id  yÿ 
Sud  ,  c’eft-à-dire ,  4d  30'  feulement 
plus  Sud  qu’il  n’a  été  obfervé. 

(y)  Voye^  le  Mémoire  cité  dans  ïa 
note  précédente }  page  i, 


r 
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quart-deft  environ  cinq  lieues.  Sainte -Croix  efl  bâtie  dans 
renfoncement  de  la  baie  de  même  nom  ;  fou  peut  y  mouiller 
de  dix  à  quinze  braffes ,  fond  de  fable.  Entre  Sainte-Croix 
&  le  cap  de  Ger ,  à  deux  bonnes  lieues  de  Sainte- Croix  , 
au-defîus  d’une  pointe  qui  s’avance  dans  la  baie,  il  y  a  un 
bon  mouillage  depuis  douze  jufqu’à  vingt  brades  d’eau.  « 

On  voit  dans  cet  extrait  que  les  diflances  refpeélives  des 
lieux  n’y  font  données  que  comme  des  à  veu-près  ;  il  faut 
porter  le  même  jugement  des  gifemens  ,  vu  qu’ils  font  expri¬ 
més  par  des  rhumbs  de  vent  entiers  ,  lans  aucune  fraftion. 
C’eft  cependant  ce  que  nous  avons  de  plus  précis  fur  cette 
côte;  la  Carte  de  1753  y  efl  allez  exactement  conforme: 
nous  avons  en  conféquence  copié  cette  Carte;  nous  y  avons 
pris  toutes  les  différences  de  latitude  &  de  longitude  entre 
Mogador  &  les  autres  points  de  la  côte  jufqu’à  Sainte-Croix; 
ainfi,  puifque  nous  avons  placé  Mogador  1 1  minutes  plus  au 
Sud  ,  &  1  o  minutes  plus  à  l’Eft  qu’elle  ne  l’efl  fur  la  Carte  de 
1753  ,  nous  employons  la  même  correélion  pour  Sainte- 
Croix  &  pour  tous  les  points  intermédiaires,  Nous  donnons 

dj 

en  conféquence  à  Sainte-Croix  3  0ci  28  'de  latitude,  &  12 
4/  de  longitude. 

Quant  au  banc  de  roche  trouvé  par  M.  Cleveîand*  nous 
lui  donnons  la  pofition  que  cet  Officier  lui  a  afiignée  (  1)  ; 
nous  le  plaçons  par  30^  45'  de  latitude  ,  à  neuf  lieues  de 
la  côte,  &  par  conféquent  par  I2d  3  C  de  longitude. 

De  Sainte-Croi:  jufqu’au  cap  Bojador,la  côte  efl  très-peu 
connue  &  peu  fréquentée.  Au  défaut  d’obfèrvations ,  le  fieur 
Bellin  l’a  tracée  ,  dit- il ,  d’après  celles  des  anciennes  Cartes 


« 

cc 

ce 

cc 

cc 


Pofition 

de 

Sainte  -  Croix, 


Banc  de  roc: fie. 
Sa  poiition. 


Cote  jufquau 
cap  Bojador. 


( z)  V°ye%  ci-defîus  ,  page  yo. 
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qui  lui  ont  paru  les  moins  mauvaifes  (a).  Nous  ne  fo mines 
pas  mieux  pourvus  que  ie  fieur  Bellin  en  obfervations  fur 
cette  partie  ;  nous  n'avons  pu  mieux  faire  que  de  faire  ulàge 
de  fa  Carte,  à  quelques  changemens  près  cependant» 

Pofiuon  Qu  vient  de  voir  que  nous  avons  porté  toute  ia  côte  depuis 
eu  capcteÎNUii»  1  r 

Mogador  jufqu  a  Sainte-Croix  i  i  minutes  plus  au  Sud  ,  & 
;îo  minutes  plus  à  l’Eft  que  fur  la  Carte  de  1753.  Cette 
correction  doit  fans  doute  avoir  un  terme  ;  mais  jufqu’ où 
doit-elle  s’étendre?  Nous  avons  cru  devoir  la  borner  au  cap 
de  Nun,  &  répartir  en  conféquence  proportionnellement  les 
.1  1  minutes  d’erreur  en  latitude ,  &  les  1  o  en  longitude  fur 
l’étendue  de  toute  la  côte  renfermée  entre  Sainte-Croix  & 
le  cap  de  Nun.  Nous  avons  fous  les  yeux  une  Carte  Angloiie 
fur  laquelle  le  cap  de  Nun  eft  placé  1  2  minutes  plus  au  Nord 
que  fur  la  Carte  de  1753;  en  plaçant  ce  cap  plus  au  Sud 
que  fur  cette  dernière  Carte,  nous  nous  ferions  peut-être 
trop  écartés  de  ia  Carte  Angloiie;  c’eft  ce  qui-  nous  a  engagés 
à  terminer  à  ce  cap  la  correction  en  latitude.  Nous  avons 
d’ailleurs  voulu  conferver  entre  les  îles  Canaries  &  la  côte 
d’Afrique,  la  plus  voifine  de  ces  îles,  la  même  diltance  que 
fur  la  Carte  de  1753;  en  conféquence  nous  avons  borné  à 
ce  même  cap  de  Nun  la  correélion  en  longitude. 

Suite  de  ia  côte.  Donc  fur  la  pofition  du  cap  de  Nun  ,  &  de  toutes  les 
parties  de  la  côte  d’Afrique  jufqu’au  cap  das  Barbas ,  nous 
ne  corrigeons  la  Carte  du  Dépôt  ni  par  rapport  à  la  latitude, 
ni  par  rapport  à  la  longitude  ;  nous  fouîmes  cependant  très- 
éloignés  de  décider  que  cette  partie  11’ait  befoin  d’aucune 
correction. 


(a)  Page  j  du  Mémoire  précédemment  cité. 


Quant 
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Quant  au  cap  Blanc  ,  fitué  au  Sud  du  cap  das  Barbas  , 
nous  lui  laiffons  la  meme  longitude  que  fur  la  Carie  de 
î75  3  (b)  t  niais  nolîS  changeons  fa  latitude.  JVL  Beliin  , 


Pofition 
du  cap  Blanc, 


page  1 1  du  Mémoire  que  nous  avons  déjà  cité ,  établit  par 
plufieurs  obfervations ,  que  la  latitude  de  ce  cap  ell  de  aod 
38  à  40'.;  &  par  une  négligence  ou  par  un  défaut  d’exé¬ 
cution  malheureufement  trop  fréquent  dans  fes  ouvrages  ,  il 
le  place  fur  fa  Carte  par  2oa  47b  M.  Daprès  ,  dans  la  Carte 
à  grand  point  de  fou  Nouveau  Neptune  Oriental ,  donne  a  ce 
cap  2 od  4 1 '  de  latitude;  nous  lavons  fuivi  en  cela,  <5e  le 
cap  Blanc  fe  trouvant  ainfi  de  6  minutes  plus  au  Nord  fur 
notre  Carte  qu’il  ne  i’efi  fur  celle  du  Dépôt  de  1753,  nous 
avons  réparti  proportionnellement  ces  6  minutes  fur  toute 
l’étendue  de  la  côte  juf qu’au  cap  das  Barbas . 


83BBSB 


CHAPITRE  V  I. 

/  '  ' 

lie  de  Corée  ,  le  cap  Vert ,  côtes  d’Afrique  depuis  le 
cap  Blanc  jufqu’à  treize  degrés  de  latitude . 

D  eux  de  nous  ont  obfervé  la  latitude  de  Corée  par  deux  Latitude 
méthodes  différentes  ;  l’un  par  la  méthode  expliquée  dans  la 
fécondé  partie,  tome  1 ,  page  3  jz  ;  l’autre  par  cinq  hauteurs 
méridiennes  du  Soleil  obfervées  avec  toute  l’attention  pofftbfe. 

Le  premier  a  trouvé  la  latitude  de  Corée  de  i4d  40'  10"; 
l’autre,  de  cinq  obfervations  de  la  hauteur  méridienne  vraie 
du  bord  fupérieur  du  Soleil ,  a  conclu  les  latitudes  fui  vantes. 


(b)  Voye ^  ïe  Journal  de  M,  de  Fleurieu,  tome  î ,  page  j  i  y  > 

Tome  IL  9  G 
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Raifons 
denousétendre 
fur  la  longitude 
de  Gorée# 


Jours  de  Janvier  1772. 

Hauteur  vraie 

du 

bord  fupérieur  du  Soleil. 

Latitude  1 

de  G  orée. 

D.  M.  s. 

D.  ,  M.  s. 

i8.mc . 

55.  2.  48,4. 

14.  40.  7,5. 

I  9  m\ 

ÿ  3 .  14* 

14.  40.  11,7. 

_  _  me 

2  1.  • 

•  55. 40. 35,5. 

►H 

• 

4^ 

O 

• 

00 

M 

• 

2  3.me . 

56.  8.  7,9. 

14.  40.  Ï5»0. 

24. mC . 

56.  22.  41,1. 

1 4*  4^* 

Le  milieu  entre  les  cinq  réfuitats  eft  de  14e*  40'  iQ^p; 
même  latitude  que  par  l’autre  méthode  à  moins  d’une  fécondé' 
près.  Nous  établirons  donc  la  latitude  du  lieu  de  notre  Obfer- 
vatoire  fur  l’îie  de  Gorée,  de  14e*  40'  10". 


Nous  nous  étendrons  un  peu  plus  fur  la  longitude  de  cette 
même  île.  Nous  avons  vu  ,  part ,  première  chap.  Vil ,  page  1 32  Ÿ 
que  les  trois  horloges  marines  N.°  8 ,  A  &  S,  s  accordaient 
à  donner  19  44/42"  pour  longitude  de  Corée,  en  fuppo» 
faut  celle  de  Sainte- Croix  ,  île  de  Ténérife  ,  de  i8d  35^ 
Mais  nous  n’étions  pas  envoyés  pour  déterminer  les  longi¬ 
tudes  de  nos  différentes  relâches  fur  la  marche  des  montres 
marines  ;  l’objet  de  notre  miffion  étoit  plutôt  de  décider  de 
la  marche  de  ces  montres  d’après  la  longitude  connue  des 
lieux  où  nous  devions  nous  arrêter.  II  étoit  donc  effentieï 
d’avoir  des  points  de  pofition  bien  donnés ,  auxquels  nous 
puflions  rapporter  &  la  marche  des  montres  &  la  pofition 
des  lieux  où  les  circonftances  11e  nous  permettroient  pas  de 
faire  des  obfervations  directes.  Nous  croyions  ne  pouvoir 
compter  fur  la  pofition  d’aucun  point  entre  Cadiz  &  la 
inique.  Le  P.  Feuiliée  avoit  obfervé,  il  eft  vrai,  trois 
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éclipfes  du  premier  fàtellite  de  Jupiter  à  la  Laguna,  à  une 
lieue  de  Sainte-Croix  deTénériffe  ;  &  M.rs  Varia  ,  Deglos  & 
Deshayes  en  avoient  obfervé  deux  autres  à  Corée  :  niais  la 
différence  des  méridiens  de  Sainte-Croix  &  de  Corée,  conclue 
de  ces  obfèrvations ,  étoit  d’un  tiers  de  degré  moindre  que 
celle  qui  réfultoit  de  la  marche  des  montres  marines.  Étoit-ce 
la  faute  de  ces  montres?  l’erreur  étoit-elle  dans  les  obfer va¬ 
rions  du  P.  Feuillée,  ou  dans  celles  de  M.ri  Varin,  Deglos 
&  Deshayes  ?  C’eft  ce  que  nous  ne  pouvions  nous  difpenfer 
de  rechercher.  Jupiter  étoit  alors  trop  voifin  de  fa  conjonélioii 
avec  le  Soleil  ;  nous  ne  pûmes  obferver  les  éclipfes  de  fes 
fateliites  :  nous  multipliâmes  donc  les  obfèrvations  de  la  Lune  ; 
nous  avons  calculé ,  combiné  ,  analyfé  en  quelque  forte  ces 
obfèrvations.  Nous  allons  détailler  les  parties  de  notre  travail  ; 
nous  croyons  pouvoir  nous  flatter  que  les  juffes  appréciateurs 
deschofes,  conclûront  avec  nous  que  la  marche  des  montres 
marines  a  donné  la  longitude  de  Gorée  avec  une  précifion 
bien  fatisfaifante  ;  que  les  obfèrvations  du  P.  Feuillée  à  la 
Laguna  font  exactes ,  mais  qu’011  ne  peut  rendre  un  témoi¬ 
gnage  auffi  favorable  aux  obfèrvations  faites  vers  la  fin  du 
dernier  fiècle  à  Gorée  par  M/6  Varin,  Deglos  &  Deshayes. 

Le  17  Janvier,  nous  obfervames  le  bord  fupérieur  de  la 
Lune  ,  &  Rigel ,  ou  l’Étoile  brillante  du  pied  d’Orion  ,  à  une 
même  hauteur  ,  le  bord  de  la  Lune  à  6h  10'  24", 7  ,  & 
Rigel  à  6h  15'  20", 5 7,  temps  vrai. 

A  6h  2  6‘  5  9", 3  5 ,  &  à  6h  3  6'  43 ",8  ,  l’Étoile  y  de  l’épaule 
occidentale  d’Orion  &  le  bord  fupérieur  de  la  Lune  eurent 
une  même  hauteur. 

On  obferva  encore  à  une  même  hauteur  cette  même  Étoile 
y  à  6h  4.6'  27", 5,  Scie  même  bord  de  la  Lune  à  6b  57’  z'\<)  5. 

G  i; 


Hauteurs 
de  ia  Lune» 


Occultation 
d’une  Étoile 

par  la  Lune. 


Pa  liage 
de  la  Lune 
au  méridien 
le  a  i  Janvier. 


Paffâge 
de  la  Lune 
le  zz  Janvier. 
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Enfin  cette  même  Étoile  &  le  même  bord  de  la  Lime 
eurent  encore  la  même  hauteur  à  yh  ior  i8",45  »  à  yh 

Zl'  47É75- 

Le  20  Janvier,  peu  avant  14J  42'  30  ',7,  l’Etoile  ci, 
dans  la  ferre  de  l’Écreviflè  ,  fe  cacha  derrière  le  bord  éclaire' 
de  la  Lune.  L'Obfervateur  avoit  quitté  la  lunette  pour  quelque 
arrangement  relatif  à  i’obfervation  ;  il  fut  furpris  ,  mais  il  ne 
penfe  pas  que  rimmerfion  ait  pu  précéder  d’une  demi-minute 
le  temps  marqué  ci-deffus.  Émerfion.  du  bord  obfcur  de  la 
Lune  à  1  É1  4^  5 4^,4 5.  La  Lune  avoit  été  pleine  dix-huit  à 
•dix-neuf  heures  auparavant;  ainfi,  l’éclat  de  l’Étoile  à  fa  fortie 
a  pu  être  un  peu  terni  par  celui  de  la  Lune  :  mais  l’erreur  ,  s’il 
y  en  a  une  ,  doit  être  d’autant  moindre  que  la  Lune  étoit 
alors  très-voifine  de  fon  périgée.  L’obfervation  a  été  faite  avec 
la  lunette  achromatique  de  douze  pieds,  de  M.  Antheaume» 

Le  2  1  Janvier ,  nous  primes  des  hauteurs  correfpondan  tes 
de  Régulus  &  de  la  Lune  ;  nous  en  conclûmes  que  le  centre 
de  la  Lune  avoit  paffé  au  méridien  à  13k  2. 6 7  1  î/7,8p  ,  &' 
l’Étoile  à  ï  3  h  40^  15  ",7;  la  différence  eft  de  14'  3  "J  1  8  en 
temps  vrai ,  ou  de  14'  3  ",  5  2  en  temps  folaire  moyen  :  donc 
à  i  3 11  26'  1  i",8p  ,  l’afcenfion  droite  de  la  Lune  étoit  de 
3e*  3  1  '  26", p  ,  moindre  que  celle  de  Régulus  ;  fi  donc 
l’afeenfion  droite  de  Régulus  étoit  de  147^  3' 40"  ,  celle  de 
la  Lune  a  du  être  de  145^  3  2/  13",  ï. 

Le  2  2  Janvier ,  Régulus  pafia  au  méridien  à  1  3 :1  3  6*  3  " > 

T  *  y 

&  ia  Lune  à  14"  20'  48", 55);  donc  intervalle  des  partages , 
44"  45'  x,2  en  temps  vrai  ?  ou  44^  45  ,5  1  en  temps  folaire 
moyen;  ce  qui  donne  1  ri  ï  3'  ï2/;,6  pour  différence  des 
afeenfions  droites,  &  160e*  16'  5  2", 6  pour  afcenfioa  droite 
de  la  Lune  à  Imitant  de  fou  pafiage  au  méridien. 
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Le  23  Janvier  ,  paflage  de  Régules  à  13b  3  T  5  3 ",7  ; 
paflage  du  centre  de  la  Lune  à  ï  5h  14/  1  i//,32  ;  intervalle 
despaflages,  ih  42'  17 ",62  en  temps  vrai  ,  ou  1 h  4 2 '  1  8/r,6 8 
en  temps  folaire  moyen  :  donc  différence  des  afcenfions 
droites  ,  2jd  38'  52";  donc  afcenfion  droite  de  la  Lune, 
174/  42'  3  2" ,  à  l’heure  de  Ion  paflage  au  méridien  ,  ou  à 
1 511  14'  1 1/;>3  2. 

Le  24  Janvier,  Régulas  avoit  35^  2 6f  38"  de  hauteur 
apparente  à  iyh  12'  2  3", 8 2  ;  l’Etoile  7  du  Lion  avoit  la 
même  hauteur  à  17b  27'  4", 3  ;  enfin  le  bord  fupérieur  de  la 
Lune  fut  obfervé  à  la  même  hauteur  à  icfi1  3  4/  2  6", y  8. 

11  s’agit  maintenant  de  tirer  parti  de  ces  obfervations.  Nous 
les  avons  d’abord  calculées  toutes  pour  en  conclure  la  longi¬ 
tude  de  la  Lune  à  l’inflant  de  chaque  obfervation  ;  nous 
avons  enfui  te  calculé  fur  les  Tables  de  Mayer  l’heure  à  laquelle 
la  Lune  devoit  avoir  la  même  longitude  fous  le  méridien  de 
Paris  &  de  Greenwich  ;  &  la  comparai-fon  de  l’heure  de  Paris 
ou  de  Greenwich  avec  celle  de  Corée  ,  nous  a  donné  la 
longitude  de  cette  île. 


Le  1 7  Janvier ,  la  Lune  &  Rigei  ont  été  obfervés  à  la 
même  hauteur  ;  la  Lune  à  6h  io'  24^,7  ;  Rigel  à  6h  1  5 7 
j2o/;,57.  L’afcenfion  droite  apparente  de  Rigel  étoit  de  7 
54'  10", 3  ;  fa  déclinaifon  aufirafe  de  8d  28"  5  1 /73 3  ;  fou 
paflage  au  méridien  de  Corée  à  j'  2  3  3  3  2  :  donc  à  6h 
15'  20  357,  fon  angle  horaire  étoit  de  2h  50'  2  ",7  5  en 
temps  vrai,  ou  de  42 d  3  8 7  14", 3.,  &  fa  hauteur  vraie  de 
4  id  48'  3  (c) .  Donc  à  6 h  1  q-  24  87  ,  la  hauteur  apparente 

—  -  -  .  .  -  -  .  1  -  N-  -  -  1  --  ...  . .  .  _  -  -  —  _  .  -  .  .  , 


(c)  Le  quart-de-cercïe  donnoit  48'  53"  pour  hauteur  apparente  y  ou 
aiFedée  de  la  réfradion. 


Paflage 

le  23  Janvier? 


Obfervation 
d’une  hauteur 
de  Ja  Lune  y 
ie  2/j.. 


Caïcuî 
de  ces 
obfervations* 


Première 
obfervatiorï 
du  iy  Janvier 


Seconde 
obfervation 
du  1 7  Janvier» 


Troifîème 

obfervation. 
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du  bord  fupérieur  de  la  Lune,  la  réfraélion  feule  défalquée, 
étoit  de  4id  48'  3", 7.  La  parallaxe  horizontale  de  la  Lune 
étoit  fous  l'équateur  de  5  8;  2  3", 8  ;  &  à  Corée  de  5 87  2 2", 8  ; 
donc  parallaxe  de  hauteur  ,  43'  3  o",8  ;  hauteur  vraie  du  bord 
fupérieur,  42d  3  ri  3  4/',  5  ;  hauteur  du  centre,  42d  15' 
39", 8  ;  latitude  du  lieu,  14e*  4q/  1  0  7  î  déclinaifon  boréale 
de  la  Lune,  prife  des  Fables ,  30'  5  6", 4,  (  Quand  il  y 

auroit  plufieurs  fécondés  d  erreur  dans  ce  dernier  élément  , 
cela  n’influeroit  que  très -peu  fur  le  réfultat  )  Donc  angle 
horaire  de  la  Lune,  49e*  5  ri  y" ,9.  Or  lafcenlion  droite  du 
méridien  étoit  alors  de  32e1  ri  2 9", 65  ;  donc  celle  de  la 
Lune  étoit  de  8id  52'  37", 55.  Mais,  félon  les  Tables,  la 
Lune  avoit  cette  afeenhon  droite  à  yh  19'  3  ",  5  ,  méridien 
deGreenwich,  ou  à7h28/  1 9",  5  ,  méridien  de  Paris;  &  ii 
étoit  6h  10'  24^7  fous  le  méridien  de  Gorée.  La  différence 
des  heures  donne  celle  des  méridiens;  la  longitude  de  Gorée, 
relativement  au  méridien  de  Paris,  eft  de  ih  17'  5 4", 8  , 
ou  1/28'  42".  N  011s  fouîmes  entrés  ici  dans  quelque  détail 
pour  donner  une  idée  de  la  marche  que  nous  tenons  dans 
ces  fortes  de  calculs  ;  nous  nous  contenterons  de  donner  le 
réfultat  des  autres  obffrvations. 

L’étoile  Belfatrix  ou  l’épaule  occidentale  d’Orion  &  le  bord 
fupérieur  de  la  Lune  ont  eu  4 yd  5  0 7  33"  de  hauteur  appa¬ 
rente,  félon  l’inftrument,  l’une  à  6h  2 6'  59^,35;  l’autre  à 
6h  3 6r  43 7/,8.  Si  l’on  fuppofe  lafcenfion  droite  apparente  de 
l’Étoile  de  7 8d  147  9 ri,  5  ,  &  fa  déclinaifon  boréale  de  6d  y* 
zi\  1  ,  l’obfervation  donne  i9d  3 o'  2 6"  pour  longitude  de 
Gorée. 

A  6h  4 6‘  27",  5,  &  à  6h  57'  2", 9  5  ,  Bellatrix  &  le  bord 
fupérieur  de  la  Lune  ont  eu  même  hauteur,  J2d  30'  23% 
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félon  le  quart-de-cercle  :  donc  longitude  de  Corée,  i  c)d2^^2n. 

A  7h  io'  i  8  ",4  5  ,  &  à  7h  21'  47", p  5  ,  la  même  Étoile 
&  le  même  bord  ont  encore  été  obfervés  à  même  hauteur, 
5  8d  1  1  '  3  8"  ,  félon  l’inftrument  :  donc  longitude  de  Gorée  , 
ipd  25'  53". 

En  prenant  un  milieu  entre  les  réfultats  des  quatre  obfer- 
vations  du  17  Janvier,  la  longitude  de  Corée  fera  de  19e* 
2 -j  1  2.  ô11  • 

L’obfervation  de  l’occultation  de  l’Étoile  et  de  l’Écreviffe , 
faite  le  20  Janvier,  femble  devoir  être  la  plus  décifive  de 
toutes  celles  que  nous  avons  faites  à  Gorée  ;  nous  l’avons 
calculée  avec  le  plus  grand  foin  ,  &  directement  fur  les  Tables 
de  Mayer  :  par  rapport  aux  autres  obfervations ,  nous  avons 
cru  qu’il  fuffifoit  de  prendre  la  longitude  Sc  la  latitude  de  la 
Lune  dans  le  Nautical  Alnianac ,  où  ces  élémens  le  trouvent 
ordinairement  calculés  dans  la  précifion  de  2  ou  3  fécondés. 
Nous  avons  fuppofé  la  longitude  apparente  de  l’Étoile  de  4 f 
1  od  27'  5  6", 2  ,  &  fa  latitude  aultrale  de  5d  f  5  5", 8  ,  telles 
qu’on  les  déduit  de  la  Connoijjance  des  Temps ,  année  jyy j 
page  1  Cela  pôle  ,  l’immerfion  de  l’Etoile  donne  pour 
longitude  de  Gorée  ipd  33'  23",  plus  autant  de  minutes 
qu’il  s’eft  écoulé  de  fois  4  fécondes  depuis  le  véritable  infant 
de  l’immerfion  jufqu’au  moment  où  l’Obfervateur ,  remettant 
l’œil  à  la  lunette  ,  s’eft  aperçu  que  l’Étoile  avoit  déjà  dilparu* 
Nous  avons  remarqué  que  cet  intervalle  de  temps  ne  pouvoit 
aller  à  une  demi -minute  :  donc,  félon  cette  immerfion,  la 
longitude  de  Gorée  ne  peut  excéder  iy>d  40  à  41'.  Selon 
l’émerfion  ,  cette  longitude  n’eft  que  de  ic)d  38'  20",  & 
alors  l’immerfion  n’aura  précédé  l’heure  marquée  que  de  zo 
fécondes ,  ce  qui  nous  paroxt  très-probable. 


Quatrième 

obfervation. 


Réfultaî 
dei’obfèrvation 
du  2  o  Janvier» 
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,  Des  pafiîiges  de  Réguius  &  de  ia  Lune  au  méridien ,  obfervcs 

:au  méridien  ,  °  .  h  /r  n 

du  a  i  Janvier,  le  2  i  Janvier  ,  nous  avons  conclu  qu  a  i  3  26  1 1  ,  temps 

vrai ,  méridien  de  Corée,  l’afcenfion  droite  de  fa  Lune  étoit 
de  1 4. 5 d  32'  13",!  ;  qu’il  étoit  alors  ï 4h  35'  5  3 /7?  1  à 
Greenwich,  &  I4h  45' 5)",  1  à  Paris;  &  finalement  que  la 
longitude  de  Corée  eft  de  44^  i87/. 

Paffage  du  zz*  Le  22  Janvier,  à  1411  20'  4-  8 7/,  6  ,  temps  vrai,  méridien 
de  Corée  ,  lafcenfion  droite  de  ia  Lune  a  été  obfervée  de 
i6od  i6r  5236  ,  ce  qui  donne  1  5h  30'  12", 2  pour  l’heure 
de  Greenwich,  &  I5h  3c/  28^,2  pour  celle  de  Paris.  La 
longitude  de  Corée  feroit  donc  de  ipd  39'  54,". 

Paffage  du  2 3 .  Le  2 3  Janvier,  à  i  5 11  14'  1  1^,32  ,  temps  vrai  à  Corée  ; 

afcenfion  droite  de  la  Lune  ,  obfervée  par  fon  partage  an 
méridien,  i74d  42'  32";  il  étoit  donc,  félon  les  Tables, 
1  6h  23''  50",!  à  Greenwich,  &  i6h  33'  6\i  à  Paris;  la 
longitude  de  Corée  eft  donc  de  i^d  43''  42 

Enfin  ,  pour  l’obfervation  du  24  Janvier,  nous  fuppofons 
lafcenfion  droite  apparente  de  Eégulus  de  I4pd  3 /  40^,5  , 
fa  déclinaifon  boréale  de  13e1  or  2  y" ,  lafcenfion  droite  de 
y  du  Lion ,  de  1  5  id  50'  4 7", 7  ,  &  fa  déclinaifon  boréale  de 
2od  55/  7", 7  ;  ce  qui  donne  pour  hauteur  vraie  de  Réguius, 
au  moment  de  tobler vation  >  3  5d  2  5'  54" ,  &  pour  hauteur 
vraie  de  y  du  Lion  ,  3  2  5'  1  o",4.  Ces  hauteurs  devroient 

être  égales,  &  elles  different  de  43  fécondes  &  demi  ;  une 
des  deux  au  moins  eft  fautive  ,  &  il  n’eft  pas  difficile  de 
s'apercevoir  que  c’efl  celle  de  Réguius.  Le  quart -de -cercle 
marquoit  3  26'  3  8"  pour  hauteur  affeélée  de  la  réfraélion  ; 

à  cette  hauteur  la  réfraélion  doit  être  d’environ  1  minute  & 
demie  ;  elle  étoit  de  1  ‘  27"  ~  félon  la  hauteur  obfervée  de 
y  du  Lion  ;  elle  n  etoit  que  de  44"  félon  celle  de  Réguius* 

L’obfervaüoi* 


Obfcrvation 
U  2$  Janvier, 
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L  obfèrvation  de  la  hauteur  de  la  Lune ,  comparée  à  celle  de 
Régulus ,  donne  2od  1  5'  pour  longitude  de  Gorce;  comparée 
à  celle  de  y  du  Lion  ,  elle  ne  donne  que  ic?d  5  y  54". 

Réfumant  toutes  les  longitudes  conclues  de  nos  obferva- 
lions  ,  excluant  feulement  cette  dernière  de  Régulus ,  on  a 
pour  longitude  de  Corée ,  conclue  des  Tables  non  corrigées: 


Réfumé 
des  longitudes 
conclues, 


Par  les  observations  du  17 .  19e1  27'  2  6’ 

Par  iemerfion  de  ol  de  l’ÉcrevifTe  *ïe  20 .  19.  38,  20» 

Par  le  pafTage  au  méridien  ,  le  2  1 .  19.  44.  1  8. 

Par  le  meme  padage  ,  îe  22 .  19.  39.  54, 

Par  îe  padage  du  2  3  ....  . .  19.  43.  42» 

Par  Fobfervation  du  24 .  19.  55.  54. 


On  voit  par  ce  tableau  ,  que  les  dernières  obfervations ,  Caufe 
donnent  à  Gorée  une  longitude  plus  grande  que  les  premières  ;  de  ccs  réîuitaL 
ce  qui  peut ,  ce  qui  doit  même  venir  de  l'inégalité  de  l’erreur 
des  Tables  en  ces  différais  jours.  Certains ,  comme  nous  le 
foinmes-,  de  la  précifion  de  nos  obfervations ,  nous  ne  faifons 
aucune  difficulté  d’affurer  que  fi  l’erreur  des  Tables  étoit  en 
excès,  elle  devoit  diminuer;  fi  elle  étoit  en  défaut,  elle  devoit 
augmenter  durant  tout  l’intervalle  de  nos  obfervations  ;  elle 
pouvoit  même  de  pofitive  décroifîante  ,  devenir  négative 
croiflante. 

Pour  décider  de  la  marche  &  de  la  quantité  des  erreurs  Sams  ; 
des  Tables  pour  chaque  jour,  ii  nous  auroit  fallu  un  certain  ans; 

nombre  d’obfervaîions  faites  en  Europe  les  mêmes  jours  que  f  Erreur 
les  nôtres  ;  &  malgré  toutes  nos  recherches,  nous  n en  avons  en  1754. 
pu  recueillir  que  pour  le  17  Janvier ,  premier  jour  de  nos 
obfervations.  On  fait  qu  après  line  révolution  de  dix-huit  ans, 
onze  jours  (  ou  dix  jours  feulement  ,  fi  durant  les  dix -huit 
ans  il  y  a  eu  cinq  biffextes  intercalés,  )  &  huit  heures,  prefque 
Tome  IL  *  H 
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tous  les  arcmmens  des  mouvemens  de  la  Lune  redeviennent 

o 

les  mêmes  ;  on  en  conclut  que  les  erreurs  des  1  abies ,  obfervées 
pendant  une  révolution  ,  doivent  revenir  à  peu-près  dans  le 
même  ordre  durant  la  révolution  fui  vante ,  &  l’expérience  a 
fouvent  confirmé  cette  conclufion.  Or  M.  le  Monnier  nous  a 
communiqué  plufieurs  obfervations  faites  par  lui  au  commen¬ 
cement  de  1754,  &  formant  une  fuite  qui  répond  parfai¬ 
tement  à  celle  de  nos  obfervations  de  Corée  en  1772*  Voici 
cette  fuite  avec  les  temps  de  1772  ,  méridien  de  G  orée  , 
cor relp'on dans  à  ceux  de  ï 754  ,  méridien  de  Paris».  Les  calculs 
font  faits  fur  les  Tables  de  Mayer» 


Temps  vrais 

en  Janvier  1754.  , 
à  Paris. 

Lo  N  G  I  T  U  DE 
de 

la  Lune  obfervée. 

Longitude 

de 

la  Lune  calculée. 

Erreur 

des 

Tables. 

Temps 

correfpondans 
en  Janvier  1772, 
à  G  orée. 

J. 

H. 

M.  S. 

s. 

£>.  M.  S. 

S. 

D. 

M. 

s.  , 

Mi 

S. 

J. 

H. 

M- 

5* 

8. 

N 

« 

X-'X 

CO 

• 

n 

3.  4.  7. 

n 

3* 

4. 

34  L 

-h- 

O. 

27b 

i  6. 

O* 

45. 

7- 

1  0. 

5  ï-  3  1  * 

0 

2.I3.I 5. 

0 

2 . 

*3- 

9? 

— 

O. 

5  T- 

18, 

17* 

45/ 

9* 

1  2. 

50.  404 

si 

2.  58.  42. 

si 

2. 

58. 

22. 

— — 

O. 

2  0. 

20. 

19. 

43- 

1 2. 

1  5. 

37-  57* 

n 5. 

19.  15.  8. 

F-l 

19. 

1 4* 

12. 

— 

0. 

5  ('• 

2  3* 

22. 

3°. 

14. 

1 7* 

21.  18. 

Jl 

18.  37.  21. 

A 

1  8. 

38- 

2  1 . 

— 

I. 

O. 

2  6. 

O. 

0. 

1  5. 

18. 

12.  134 

nt 

2.  49.  24. 

* 

2. 

48. 

i7* 

- — 

I. 

7* 

2  7* 

I. 

c. 

Progrefïion 
de  f erreur 
des  l  abiés. 


x  m 

On  voit  que  l’erreur  des  Tables  fuît  une  progreffion  fort 
réglée  ,  fauf  que  l’erreur  du  1 2  Janvier  paroît  un  peu  trop 
forte  ?  relativement  à  celles  qui  précèdent  &  qui  fuivent.  Dans 
nos  calculs  ,  nous  avons  fuppofé  qu’elle  n’étoit  que  de  4 6 
fécondés  au  lieu  de  5  6  ;  on  voit  pareillement  que  l’erreur  des 
Tables  ,  comme  nous  avions  fuppofé  que  cela  devoit  être  * 
a  été  d’abord  pofitive  ;  qu’elle  a  diminué ,  &  eft  enfin  devenu? 
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ne'oative  croi  liante.  Suppofons  maintenant  que  fes  erreurs  des 
Tables  ont  été  en  1772  ies  mêmes  qu’en  1  7  5  4 ,  &  voyons 
dans  cette  fuppofition  ce  qui  réfuitera  de  nos  obferv  Etions 
pour  ia  longitude  de  Goree* 

Le  17  Janvier  ,  vers  fix  ou  fept  heures,  i erreur  des  Tables 
étoit  dans  cette  fuppofition,  de  x  6  fécondés  en  excès  ;  ce  qui, 
comparé  avec  le  mouvement  horaire  aéluei  de  ia  Lune, 
augmente  de  6‘  5  8"  ia  longitude  de  Corée  :  cette  longitude, 
par  un  milieu  pris  entre  les  quatre  obfèrvations  ,  fera  donc 
de  ipa  34'  24  '. 

Le  20  Janvier,  vers  16  heures,  Terreur  des  Tables  étoit 
de  x<j  fécondés  en  défaut,  &  l’équation  fouftraftive  de  la 
longitude  de  Corée  eft  de  8 f  o'.  Le  2  1  ,  l’erreur  des  Tables 

O 

^en  défaut  étoit  de  2  6  fécondes ,  &  l’équation  foufiraétive 
de  la  longitude  de  io'  27".  Le  2  2  ,  l’erreur  des  Tables  étoit 
kîe  3  5  fécondés ,  &  l’équation  de  I4f  y" >  Le  23  ,  ia  première 
étoit  de  43"  30^;  la  féconde,  de  17'  51".  Enfin  le  24, 
l’erreur  des  Tables  étoit  de  54  fécondés  toujours  en  défaut, 
&  l’équation  de  la  longitude  de  Corée  ,  toujours  fouftraélive  , 
étoit  de  22'  39".  En  appliquant  donc  ces  équations  à  la 
longitude  de  Corée,  conclue  pour  chaque  jour,  on  trouve 
cette  longitude  : 


Première 
correction 
cîe  la  longitude 
de  Corée» 


Par  les  obfèrvations  dû  17. . .  19^  34/  24" 

Par  l’émerfîon  du  20.  ...» . ...» .  1  y.  30.  20» 

Par  lobfervation  du  21,.  .  . . .  ïy.  33.  51. 

Par  celle  du  2 2 . ......  ............  .  1  y.  25.  45. 

Par  celle  du  2  3. .....  . .  ly.  25.  5  1  « 

Enfin  par  celle  du  2  4. ^ .  19.  33.  1  5* 


Les  différences  des  réfultats  qui  excédoient  28  minutes 
avjint  la  correction  ,  font  maintenant  réduites  à  8'  3  o"  »  & 

H  ij 
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Ion  ne  peut  guère  efpérer  une  plus  grande  précifion  dans 
des  obfervations  auffi  délicates  que  celles  que  nous  avons 
employées.  De  Ce que  les réfultats  des  obfervations  s’accordent 
beaucoup  mieux  qu’auparavant ,  on  peut  conclure  que  fi  les 
erreurs  des  Tables  11e  font  pas  abfolument,  en  1772,  les 
mêmes  qu'en  1754,  elles  doivent  au  moins  fuivre  à  très- 
peu-près  la  meme  marche. 

De  toutes  nos  obfervations ,  la  plus  concluante  eft  ,Tans 
contredit,  lemerfion  de  cl  de  l’Écreviffe ,  obfervée  le  20 
Janvier  ;  auffi  fon  réfultat  tient-il  le  milieu  entre  les  réfultats 
des  autres  obfervations.  Si  donc  nous  étions  bien  aiïurés  que 
*  l'erreur  des  Tables  eft  telle  que  nous  lavons  fuppofée  ,  ri 
faudroit  établir  que  la  longitude  de  Corée  n'excède  pas  1  ^ 
30  a  3  ï f ,  &  par  conféquent  que  les  montres  marines  ont 
toutes  les  trois  accéléré  irrégulièrement  leur  mouvement  d'une 
minute  en  quatorze  jours ,  ou  du  moins  que  la  longitude  de 
la  Laguna  a  été  fort  mal  établie  d'après  les  obfervations  du 
P.  Feuillée. 


Utilité 

du  Saros. 
Bornes 

de  cette  utilité. 


Mais  l’erreur  des  Tables  étoit-eïle,  en  1772  ,  bien  préci- 
fément  la  même  qu'en  1754?  C'eft  ce  qu’il  nous  refte  main¬ 
tenant  à  difcuter.  Le  Saros  eft  certainement  utile  pour  donner 
à  peu-près  l'erreur  des  Tables;  nous  11e  doutons  pas  même' 
qu’il  11e  repréfente  afîez  bien  la  marche  de  l’erreur  en  plufieurs 
jours  confécutifs  :  mais  nous  ne  croyons  pas  que  les  erreurs 
reviennent  préci fement  les  mêmes  à  chaque  période  de  dix» 
huit  ans.  En  effet ,  les  argumens  des  mouvemens  de  la  Lune 
ne  font  qu’à  peu-près  les  mêmes  après  la  révolution  du  Saros; 
quatre  ou  cinq  révolutions  fuffifent  pour  changer  abfolument 
quelques-uns  de  ces  argumens  t  nous  en  concluons  qu’après 
quatre  ou  cinq  Saros ,  l'erreur  dçs  Tables  peut  être  totalement 
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différente  de  ce  qu’elle  étoit  d’abord,  8c  qu’à  la  fin  du  premier 
Saros  elle  a  déjà  pu  varier  de  plufieurs  fécondes.  C’eft  ce  dont 
M.  le  Monnier  nous  donne  un  exemple  dans  fon  Aflronomie 
Nautique ,  pages  8  & p.  Le  i  5  Avril  1 7  3  5  ,  à  6h  f  &  6h  1  1 
l’erreur  des  Tables  des  Intitulions  Agronomiques  étoit  de  50 
fécondes  &  de  47  fécondes  en  défaut;  le  25  Avril  1753, 
à  6h  2' ,  Terreur  n’eft  plus  que  de  9"  3o///auffi  en  défaut  & 
décroiffante  ;  huit  heures  après  ou  à  la  fin  du  Saros  ,  elle 
devoit  être  nulle ,  ou  même  de  quelques  fécondés  en  excès* 
Nous  avons  calculé  fur  les  Tables  de  Mayer  deux  obfér va¬ 
lions  rapportées ,  Tune  par  M.  Halley  à  la  fin  de  fes  Tables 
Aflronomiques  au  ~~  Décembre  1735,  2l'  >  méridien 

de  Greenwich  ;  Tautre  par  M.  le  Monnier ,  dans  le  Premier 
Livre  de  fes  Obferv  allons  au  27  Décembre,  même  année,  à 
1  oh  15'  3o// ,  méridien  de  Paris  ;  Terreur  des  Tables  en 
longitude  s’eft  trouvée ,  félon  Tune  &  Tautre  obfervation ,  de 
48  à  50  fécondés  en  excès.  Il  paroît ,  par  la  Table  que  nous 
avons  donnée  ci-deffus ,  page  j8 ,  que  le  5  Janvier  17  54 ,  à 
17  heures,  c’eft-à-dire ,  un  Saros  bien  complet  après  Tobfer- 
vation  de  M.  Halley  ,  l’erreur  n’étoit  plus  que  de  22  minutes, 
&  le  lendemain  elle  étoit  prefque  nulle. 

Il  efl  donc  clair  que  Terreur  des  Tables  peut  varier  de 
plufieurs  fécondés  après  une  révolution  de  dix -huit  ans  dix 
ou  onze  jours  huit  heures  :  mais  a-t-elle  réellement  varié  de 
U7  54  à  1772  ?  c’eft  ce  dont  nous  n  avons  pu  nous  affurer 
directement  que  par  rapport  à  une  de  nos  obfervations.  Le 
|ï 7  Janvier  1772  ,  félon  les  obférvations  de  M.  le  Monnier, 
faites  en  fon  Obfervatoire  à  Paris ,  cour  des  Capucins ,  Iq 
premier  bord  de  la  Lune  pafîa  au  méridien  i*1  45*  44^ 3 
après  rétoile /des  Pléiades,  7'  30", 8  après  la  première  dç$ 


Vériîabte 
erreur 
des  Tables 
en  1772» 


/ 


6  2  Détermination  Géographique 

quatre  Étoiles  qui  font  en  ligne  droite  fous  la  corne  auftrafe 
du  Taureau  ,  i '  5  1  ", 5  après  une  autre  Étoile;  enfin  3 ' 40", 6 
avant  une  Étoile  brillante  qui  efc  entre  Propus  &  la  corne 
auüraie  du  Taureau.  Tous  ces  intervalles  de  partages  font  en 
temps  d’Étoiies  ou  du  premier  Mobile ,  réductibles  en  degrés 
à  raifon  de  quinze  degrés  par  heure®  M*  ie  Monnier  nous  a 
aurti  communiqué  I’afcenrton  droite  de  c es  quatre  Étoiles  » 
déduite  de  Tes  obfervations  ;  f  des  Pléiades  avoit  d’alcenfion 
droite  apparente  5  3d  54'  5  5 5  ;  la  fécondé  Étoile  ,  8od  58' 
19";  la  troifième,  Szd  23'  8';  la  dernière,  83 d  4^  58",  3. 
II  fuit  de  -  là  qua  cfo  33*  24"  ,  temps  vrai ,  méridien  de 
rObfèrvatoire  de M.  le  Monnier,  ou  à  cfo  33'  26", 3  ,  méri¬ 
dien  de  i’Obfervatoire  royal,  l’afcenfion  droite  du  premier 
bord  de  la  Lune  dans  le  méridien  étoit  de  Sid  5  1  '  o" , 
félon  la  première  observation;  de  8  2 ci  5  i;  13  foion  la 
fécondé;  de  82e*  51'  o",  félon  la  troifième  ;  de  Sid  jo/ 
49",  5  *  félon  la  quatrième  ;  nous  pouvons  1  établir  de  8  2d  50^ 
$7", 6  y  &  par  conféquent  celle  du  centre,  de  83e1  j1  5  1 
La  déclinaifon  du  centre  fut  obfervée  de  ipd  30'  5 7"  :  donc 
fa  longitude  obfervée  du  centre  étoit  de  83e1  30'  4 6l,,y;  or 
la  longitude  calculée  étoit  de  83e1  3  T  3  4", 4;  f  erreur  des 
Tables  étoit  donc  de  4 7", 5  en  excès ,  au  lieu  de  1  6  fécondés 
que  bon  avoit  trouvé  par  le  Saros  ;  1  erreur  des  Tables  étoit 
donc  de  31"  3 o7//  plus  forte  qu’en  1754*  Le  mouvement 
horaire  de  la  Lune  étant  alors  de  3  4'  3  o  "  ,  ces  3  1 "  3  or// 
répondent  à  54", 8  de  temps  ,  ou  à  13/  42"  de  degré  qu’il 
faut  ajouter  à  la  longitude  de  Corée ,  telle  que  nous  l’avions 
conclue  ,  en  appliquant  à  nos  obfervations  de  1772  les  erreurs 
des  Tables  oblervées  en  1754®  Il  ne  paroît  pas  douteux  que 
cette  différence ,  bien  décifïvement  déterminée  pour  notre* 
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obfervation  du  17  Janvier  11e  doive  auiTi  être  admrfe  à 
trës-peu-près-  pour  i  obfervation  du  20  Janvier  &  pour  ies 
obfervations  fuivantes.  Or  de  ces  obfervations ,  nous  avions 
conclu  I9d  30  à  31'  pour  longitude  de  Corée;  ajoutez  14 
minutes ,  la  vraie  longitude  de  Corée  fera  de  19e1  44  à  45' 
par  nos  obfervations  :  nous  l'avons  trouvée  de  î  çd  45/  par 
la  marche  des  montres  marines;  nous- nous  en  tenons  à  ce 
dernier  réfultat  ;  &  nous  concluons  d’ailleurs  que  la  longitude 
de  la  Laguna ,  dans  l’îie  de  Ténériffe  ,  a  été  bien  déterminée 
par  les  obfervations  du  P.  Feuillée  ,  mais  que  nous  ne  pouvons 
porter  un  jugement  femblable  de  la  longitude  de  Corée  , 
déterminée  fur  les  obfervations  de  MJS  Varin  ,  Deglos  & 
Des  bayes. 

On  a  vu  dans  la  première  partie  de  cet  ouvrage,  comment 
nous  avons  déterminé  la  pofition  Géographique  de  piufieurs 
points  voifins  de  file  de  Corée  ;  nous  le  réfumons  ici. 


Pofîtiori 
du  cap  Vertg 


Latitude  de  Gorée.  ........  ».  .........  .  14^  4c/  roÿ 

Longitude.. . . . .  19.  45.  o. 

Latitude  du  milieu  des  mamelles  du  cap  Vert..-  .  .  14.  43.  45.- 

Longitude. .........  . . . .  19.  50.  45. 

Latitude  du  cap  Manuel».  . . *  14.  39.  o. 

Longitude..  .........................  19.  4 7.  o. 

Latitude  de  fa  pointe  des  Aïmadies.  .........  14.  46.  15^ 

Longitude. . . .  19.  54»  30 

Latitude  de  ia  Roche  ia  pius  au  large  du  cap  Vert»  14.  45.  1  5. 
Longitude. . . . .  19.  56.  30* 


La  pointe  des  Aïmadies  eft  placée  fur  la  Carte  du  Dépôt, 
gravée  en  1753  ,  par  i4d43;  30"  de  latitude  ,  &  par 
32'  30"  de  longitude.  L'erreur  en  latitude  n’eft  que  de 
2/  45%  mais  en  longitude  elle  eft  de  22  minutes» 

Quant  à  ia  partie  de  la  côte  qui  s’étend  depuis  le  cap  BJang 


.c 
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C^depuÜiqUe  J11^11*  Corée,  nous  avons  principalement  fuivi  la  Carie  a 
ie  cap  Blanc  grand  point  que  M.  Daprès  vient  de  donner  de  cette  partie 
portendîc.  dans  la  nouvelle  édition  de  fon  Neptune  Orienta} \  M.  Daprès 
a  beaucoup  fréquenté  cette  côte;  il  y  a  fait  un  grand  nombre 
d’obfervations  de  latitudes;  nous  ne  pouvions  mieux  faire  que 
de  le  fuivre  fur  ce  point.  Pour  ce  qui  regarde  les  longitudes» 
elles  ne  font  pas  marquées  fur  fa  Carte  ;  cette  Carte  eft  plate 
&  non  réduite  ;  ce  ne  fi  pas  1a  meilleure  méthode  pour  la 
Navigation  :  nous  avons  fait  ufage  de  l’échelle  des  lieues 
au  défaut  de  celle  des  longitudes.  Gorée ,  fur  la  Carte  de 

O 

M.  Dap  rès ,  eft  marquée  deux  lieues ,  ou  environ  6  minutes 
plus  Eft  que  le  cap  Blanc  ;  & ,  félon  nos  déterminations  , 
elle  eft  de  28  minutes  plus  Ouefl  :  c’eft  34  minutes  qui! 
nous  faut  répartir  fur  toute  l’étendue  de  la  côte  entre  le  cap 
Blanc  &  Gorée.  La  Carte  du  Dépôt ,  gravée  en  1753  > 
Portendîc  5  5 /  à  l’Eft  du  cap  Blanc  ;  M.  Daprès  a  réduit 
cette  différence  de  méridiens  à  vingt- une  lieues  deux  tiers» 
&  par  confequçnt  à  8'  :  1a  diminution  eft  déjà  allez  forte  » 
nous  ne  1a  porterons  pas  plus  loin  ;  ainfi  nous  avons  fuivi 
M.  Daprès  fur  la  différence  de  longitude  entre  le  cap  Blanc 
&  tous  les  points  de  la  côte  jufqufa  Portendîc* 

Cote  depuis  Les  trente-quatre  minutes  d’erreur  fur  la  différence  de  méri- 

Portendic  A 

jufgua  Corée,  diens  entre  le  cap  Blanc  &  Gorée  ,  nous  refient  donc  à  répartir 
en  entier  fur  l’étendue  de  la  côte  depuis  Portendîc  jufqu’au 
cap  Vert.  Nous  augmentons  en  conféquence  de  17  minutes, 
la  différence  de  longitude  entre  Portendîc  &  1a  barre  du 
Sénégal,  &  nous  répartitions  ces  17  minutes  fur  les  différent 
points  de  la  côte ,  proportionnellement  à  leur  différence  de 
latitude.  Nous  répartitions  pareillement  les  ^autres  minutes 
fur  l’étendue  dç  la  côte,  depuis  la  barre  du  Sénégal  jufqu’au 

point 
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point  de  ia  côte  coupé  fur  la  Carte  par  le  méridien  de  Corée  » 
avec  cette  différence  cependant ,  qifici  nous  11e  faifons  point 
ia  répartition  proportionnellement  aux  différences  de  latitude  * 
mais  proportionnellement  aux  diffances  refpeélives  ,  en  fui  vaut 
Je  contour  des  côtes  ;  outre  que  par -là  nous  confervons  mieux 
la  proportion  des  diverfes  diffances ,  nous  altérons  moins  la 
configuration  que  M.  Daprès  a  donnée  à  cette  côte. 

Pour  les  différens  points  de  la  côte  depuis  Gorée  jufquau 
treizième  degré  de  latitude,  nous  avons  pris  fur  la  Carte  de 
M.  Daprès  leurs  différences  en  latitude  &  en  longitude  avec 
Gorée ,  &  nous  les  avons  confèrvées  fur  notre  Carte. 


CHAPITRE  VIL 


j le  de  Madère,  Porto-Santo,  îlots  if  Ecueils  au  voifmage. 

P  a  r  une  obfervation  faite  à  terre  à  Funchal,  au  couvent 
des  Francifcains ,  avec  toute  l’exaélitude  poffible ,  la  hauteur 
méridienne  apparente  du  bord  fupérieur  du  Soleil  a  été  trouvée 
le  20  Décembre  1771  ,  de  34e1  1  1'  34%  dont  retranchant 
if  1 6"  pour  1  excès  de  la  réfraélion  fur  la  parallaxe  ,  &  1  6* 
'19"  pour  le  demi-diamètre  du  Soleil,  il  refte  33e*  53'  jp" 
pour  hauteur  vraie  du  centre  ,  &  par  confequent  3  2d  38  '  2 ÿ* 
pour  latitude  du  lieu  de  f obfervation.  C’efi:  à  peu-près  ce  qui 
avoit  été  déjà  conclu  des  obfervations  du  P.  Laval  (d). 

Suivant  la  marche  de  la  montre  marine  ,  cotée  N.°  8 , 
depuis  le  commencement  de  Décembre  à  Cadiz  jufqu  au  1  c? 

(d)  Y oyage  à  la  Louifiane ,  page  zy  ;  &  V oyage  de  M .  de  Fleurieu  * 
tome  1,  page  618. 

Tome  IL  ,  I 


Cote 

depuis  Corée 
jufqu  a 
treize  degrés 
de  latitude» 


Latitude 
de  Funchal» 


Longitude 
de  Funchal, 
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du  même  mois  à  Madère ,  ia  longitude  de  Funchal  feroit  de 
10e1  32'  plus  occidentale  que  celle  de  Cadiz  ;  donc  de  1  1  o' 

relativement  au  méridien  de  Paris.  Cette  même  longitude  feroit 
de  îc)d  18'  félon  la  marche  delà  montre  Ay  &  de  1  pd  20' 
félon  celle  de  la  montre  S.  Si  au  lieu  de  comparer  fétat  de 
ces  montres  au  mouvement  qif elles  avoient  à  Cadiz  vers  la 
fin  de  Novembre ,  nous  le  comparons  à  ia  marche  que  nous 
obfervames  peu  de  jours  après  à  Sainte-Croix  de  Ténériffe , 
les  trois  montres  s’accordent  à  placer  Funchal  40  minutes  à 
l’Oueft  de  Sainte-Croix;  &  h  Sainte-Croix  eft  de  1  8 35' 
plus  occidentale  que  Paris ,  Funchal  fera  par  1  1  5'  de  longi¬ 

tude  à  l’Oueft  de  notre  Obfervatoire  royal  ;  nous  nous  en 
tenons  à  ce  dernier  réfultat.  M.  de  Bory  avoit  obfervé  deux 
Eciipfes  des  Satellites  de  Jupiter  à  Funchal  (e).  L’une  du 
troifième  fatellite  n’a  pas  eu  de  correfpondante  ;  l’autre  du 
premier  avoit  été  obfervée  à  file  de  France  par  M.  l’Abbé 
de  la  Caille.  De  la  comparaifon  de  celle-ci  avec  la  fienne  , 
M.  de  Bory  avoit  conclu  que  Funchal  étoit  par  ipd  18'  3  cm 
de  longitude  ;  &  la  conclufion  étoit  jufte,  fi  le  Port-Louis  de 
file  de  France  étoit  de  3 h  40 '  3  p  à  l’Eft  de  Paris ,  comme 
l’a  fuppofe  M.  de  Bory  ,  fans  doute  d’après  une  première 
détermination  de  M.  \  Abbé  de  la  Caille.  Mai  s  fi  ia  longitude 
du  Port-Louis  eft  de  3h  40'  45",  comme  la  totalité  des 
obfervations  de  M.  l’Abbé  de  la  Caille  ne  permet  pas  d’en 
douter ,  il  fuit  de  l’obfervati on  de  M.  de  Bory  ,  que  Funchal 
n’eft  que  de  1  6‘  plus  Oueft  que  Paris,  réfultat  qui  ne 
diffère  du  nôtre  que  d’une  feule  minute.. 

Le  1 7  Décembre ,  vers  huit  heures  &  demie  du  matin  f 


(e)  Mémoires  de  FAcadémie,  année  1754»  page  j6j  if  fuiv> 
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nous  finies  des  obfervations  pour  nous  aflürer  de  notre  Ion-  Pofmon 
gitude  ;  à  midi,  la  hauteur  méridienne  du  Soleil  nous  fit  fabius  boréale! 
connoître  notre  latitude.  A  cette  meme  heure  de  midi,  étant 
félon  Fobfervation  par  3  2d  43'  6"  de  latitude  ,  &  félon  l’eftime 
du  chemin  parcouru  depuis  huit  heures  &  demie,  par  1  8d  17' 

[ 5"  de  longitude,  nous  relevâmes  la  partie  la  plus  Nord  de 
file  Déferte  la  plus  boréale  à  l’Oueft  iid  30'  Sud  corrigé. 

Le  même  jour  à  cinq  heures  du  foir ,  étant  par  efiime  par 
32e*  40' 44"  de  latitude,  &  i8d  47'  52"  de  longitude,  on 
releva  le  même  point  au  Sud-ouefi-quart-fud  auiïî  corrigé  ; 
on  efiimoit  la  diftance  de  cinq  quarts  de  lieue.  En  combinant 
ce  relèvement  avec  le  précédent  ,  on  trouve  qu’à  midi  la 
diftance  étoit  de  28'  44"  ,  ou  un  peu  plus  de  neuf  lieues  & 
demie  ;  qu’a  5  heures  elle  n’étoit  plus  que  de  4'  3"  ou  d’une 
lieue  &  un  tiers  ;  que  la  latitude  de  la  partie  la  plus  boréale 
des  îles  Défertes  eft  de  32e*  37'  20 ",  &  fa  longitude  1  8d 

,5°'30"- 

A  midi ,  nous  avions  pareillement  relevé  la  pointe  la  plus  Pofition 
Sud  des  îles  Défertes  à  FOueft  32e1  30'  Sud  corrigé;  &  du  pius^Jlraîe. 
mouillage  de  Funchal  nous  lavons  relevée  à  l’Eft  28e*  45' 

Sud:  il  fuivroit  que  cette  partie  feroit  par  32e*  2 6r  de 
latitude  ,  &  par  1 8d  49'  3  o"  de  longitude.  Nous  avons 
cependant  relevé  les  Défertes  l’une  par  l’autre ,  &  il  nous  a 
paru  que  leur  gifement  étoit  au  Sud  8  degrés  Oueft  du  monde; 
il  eft  vrai  qu’il  étoit  alors  prefque  nuit ,  &  qu’en  conféquence 
on  ne  peut  compter  définitivement  fur  ce  gifement.  Sur  notre 
Carte  nous  avons  placé  les  Défertes  Nord  &  Sud  ,  &  les 
deux  pointes  extrêmes  par  i8d  50'  de  longitude  :  s’il  y  a 
erreur ,  elle  eft  petite  ,  &  ne  peut  être  dangereufe  pour  la 
Navigation. 

1  îj 


Cap 

Saint- Laurent» 


Cap 

Saint-François* 


Pointe 
la  plus 
occidentale 
de  Vile, 
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A  15',  étant  par  32e*  40'  40"  de  latitude ,  &  par 
i8d  45/  48"  de  longitude,  nous  relevâmes  le  cap  Saint- 
Laurent  ou  la  pointe  la  plus  Eft  de  1  île  Madère  à  fOueft 
,30  degrés  Nord.  A  yh  15'  ce  cap  nous  reftojt  au  Nord 
J22  degrés  Eft;  nous  étions  par  32e*  4L  14"  de  latitude,  & 
par  ipd  2'  53"  de  longitude.  Enfin  le  lendemain  à  7  heures 
du  matin ,  nous  voyions  ce  cap  à  i’Eft  44d  30'  Nord,  notre 
latitude  étant  alors,  félon  d’autres  relèvemens ,  de  32 d  26' 
25"  9  &  notre  longitude  de  19e1  23"  30"*  Ces  relèvemens 
s’accordent  à  mettre  le  cap  Saint-Laurent  par  32d  45'  45" 
de  latitude ,  &  par  19e1  o'  de  longitude. 

A  i  5',  la  pointe  de  l’Eft  de  la  baie  de  Sainte-Croix^ 
nommée  cap  de  Saint  -  François  ,  fut  relevée  à  l’Queft  du 
monde;  fa  latitude  eft  donc  de  32d  40^  40%  ou  3*d  41V 
Suivant  un  routier  de  la  côte  de  Madère,  que  nous  rappor¬ 
terons  bientôt ,  la  diftance  de  ce  cap  à  Funchal  eft  double 
de  celle  de  ce  même  cap  à  celui  de  Saint  -  Laurent  ;  nous 
pouvons  donc  placer  ce  cap  de  Saint- François  par  I9d  5* 
de  longitude. 

Le  1  8  Décembre  ,  à  fept  heures  du  matin ,  nous  relevâmes 
Funchal  au  Nord  3  2  degrés  Eft  corrigé  ;  &  nous  eftimions 
la  diftance  de  fix  lieues.  Si  cette  diftance  eft  bien  eftimée  9 
nous  étions  par  3  2d  23 1  19"  de  latitude,  &  par  I9d  26'  19" 
de  longitude,  &  par  conféquent  la  pointe  la  plus  Sud  des  îles 
Défertes ,  félon  la  pofition  approchée  que  nous  venons  de  lui 
donner ,  devoit  nous  refter  à  peu-près  à  l’Eft  5  degrés  Nord. 
Or  ,  félon  i’obfèrvation  faite  au  même  inftant  ,  elle  nous 
reftoit  à  l’Eft  4  degrés  Nord  ;  la  différence  n’eft  que  d’un 
degré  :  donc  la  Flore  ne  pou  voit  pas  être  fort  éloignée  de  la 
pofition  que  nous  lui  avons  affignée.  De  cette  pofition  ,  nous 
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relevâmes  la  pointe  ia  pins  à  i’Oueft  de  file  de  Madère  au 
Nord  24e*  30'  Oueft  du  monde» 

Le  même  jour  à  midi,  nous  relevâmes  îe  Fort  du  Lion  au 
Nord  20  degrés  Eft  corrigé  à  ia  diftance  eftimée  de  deux 
lieues  ;  cette  eftime  fut  confirmée  par  la  route  qu’il  nous  fallut 
faire  pour  gagner  le  mouillage.  Le  Fort  du  Lion  ,  fur  le  plan 
du  P.  Laval ,  eft  d’une  minute  environ  plus  méridional  que 
ie  couvent  des  Francifcains  de  Funchal,  &  de  40  fécondés 
plus  occidental  que  notre  mouillage  ;  ce  fort  eft  donc  par 
32 d  37'  3 o7'  de  latitude,  &  par  ipd  15^  40" de  longitude  : 
donc  à  midi  nous  étions  par  32e1  31'  52"  de  latitude,  & 
par  ipd  /  24"  de  longitude;  de-là  nous  relevâmes  la  pointe 
la  plus  occidentale  de  l’île  au  Nord-oueft  corrigé» 

De  ces  deux  relèvemens  de  la  pointe  la  plus  à  l’Oueft  de 
Y  île  ,  nous  concluons  géodéfiquement  que  la  latitude  de  cette 
pointe  eft  de  32e*  52'  5  1" ,  &  fa  longitude  de  ipd  42/  20  V 

Nous  concevons  facilement  qu’il  eft  très-poffible  de  révo-  Autres  memes 
quer  en  doute  les  pofitions  que  nous  affignons  à  la  Flore ,  &  ^ ccttcpSniel 
fin-tout  la  première;  elle  n’eft  fondée  que  fur  l’eftime  d’une 
diftance.  Auffi  nous  n’y  aurions  pas  grand  égard  fi  le  réfultat 
ne  fe  trouvoit  appuyé  fur  d’autres  fondemens ,  dont  la  réunion 
nous  paroît  d’une  folidîté  fuffifànte. 

L’on  convient  affez  qu’il  n’y  a  que  cinq  lieues  du  cap  Saint- 
Laurent  à  Funchal  ;  nos  obfervations  le  confirment»  S’il  n’y 
avoit  que  cinq  lieues  de  Funchal  à  la  pointe  de  Pargo  ,  la 
longueur  de  l’île  ne  feroit  que  de  dix  lieues  ;  c’eft  trop  peu. 

Voyei  la  première  partie  de  cet  ouvrage  ,  page 

Nous  avons  trouvé  au  Dépôt  (f)  un  manuferit  anonyme  ; 


4* 


(f)  Porte-feuille  1 16  9  vièce  27, 


Routier 
de  ia  cote 
méridionale 
de  Madère, 
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il  eft  vrai ,  mais  que  nous  jugeons  être  de  feu  M.  de  Chezac; 
qui  commandoit  une  Frégate  dans  ces  parages  en  1753  & 
1754.  On  y  trouve  un  routier  de  la  côte  de  Madere,  drefle 
fur  ie  témoignage  des  Portugais  :  ils  comptent . 


lieues-- 

De  la  pointe  de  Saint-Laurent  à  Machico  (g) .  i. 


De  Machico  à  Santa-Crux . .  x 

De  Santa-Crux  à  Funchal . .  4 

De  Funchal  à  Fraya  Formofa . . .  1 

De-ià  à  Caméra  de  Lohos . . . .  1 

De  Caméra  de  Lohos  à  Punta-Sol.  .  . .  2 

De  Punta-Sol  à  Caileta .  ^ 

De  Caileta  à  Marafiilo . . .  y 


MarafiHo  eft  tout  auprès  de  ia  pointe  de  Fargo ,  ia  plus 
occidentale  de  i’iie  ;  ainfi  l’on  voit ,  dit  l’Auteur  du  manufcrit  9 
que  Funchal  n’eft  pas  au  milieu  de  ï île.  Cette  expreffion  paroît 
prouver  que  cet  Auteur  avoit  quelque  confiance  dans  le 
routier  qu’il  venoit  de  rapporter.  Selon  ce  routier,  il  y  auroit 
fix  lieues  du  cap  Saint- Laurent  à  Funchal,  &  douze  lieues 
de  Funchal  à  Marafiilo  :  mais  il  paroît  que  ces  diftances  ne 
doivent  pas  être  prifes  en  droiture  ;  les  finuofités  des  chemins 
&des  côtes  y  font  probablement  comprifes.  Auffi  nous  n’avons 
pas  trouvé  tout-à-fait  cinq  lieues  de  diftance  entre  le  cap  Saint- 
Laurent  &  Funchal  ;  il  eft  à  préfumer  qu’il  faudra  pareillement 
réduire  les  douze  lieues  que  ie  routier  met  depuis  Funchal 
jufqu’à  la  partie  occidentale  de  l’île  ;  mais  il  paroît  que  la 
réduction  feroit  trop  forte  ,  fi  plaçant  Funchal  au  milieu  de 
Oie  ,  on  ne  donnoit  pas  à  ces  douze  lieues  plus  d’étendue 
qu’aux  fix  lieues  précédentes. 

— - - - -  ■  — . -  - - - -  - - - -  —  MjLjjjiir 


(g)  La  Carte  du  Dépôt  de  175  3  ,  confond  Machico  avec  Marafiilo. 
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Le  manufcrit  fait  enfuite  quelques  réflexions  fur  les  îles 
Déferles  ;  le  canal  entre  ces  îles  &  le  cap  Je  Saint-Laurent 
a  trois  lieues  de  large  par-tout ,  il  y  a  quinze  à  vingt-cinq 
brades  près  de  terre ,  un  très-grand  fond  dans  le  milieu  ;  il 
n’y  a  d’autre  danger  qu’un  récif  caché  fous  l’eau  à  un  quart 
de  lieue  de  la  pointe  de  Saint  -  Laurent ,  fur  lequel  il  n’y  a 
que  trois  brades  d’eau  ;  entre  les  îles  il  n’y  a  pas  de  paiïage. 
Après  cette  petite  digreflion  ,  l’Auteur  revient  à  la  pointe 
occidentale  de  file. 

Cette  pointe ,  félon  lui ,  efl:  trop  aiguë  fur  la  Carte  du 
Dépôt ,  gravée  en  1 7  5  3  •  II  apporte  en  preuve  les  relèvemens 
qu’il  fit  de  toutes  les  pointes  plus  occidentales  que  Funchal , 
les  unes  par  les  autres. 

La  pointe  de  fOueft  de  la  baie  de  Funchal  fut  relevée  par 
celle  de  Punta-Soi  au  Nord-ouefl-quart-d ’oueft  (h) ;  la  diftance 
des  deux  poiutes  efl;  de  quatre  lieues,  dit -on,  fans  doute 
d’après  le  routier  rapporté  ci-deflus. 

Punta-Sol  fut  relevée  par  une  autre  pointe,  nommée  la 
Pointe  du  Jardin ,  au  Nord-oueft. 

On  releva  la  pointe  du  Jardin  par  Marafillo ,  au  Nord- 
nord- ou  efl. 

Enfin  la  pointe  de  Fargo  fut  trouvée  au  Nord-quart-nord- 
ouefl  de  celle  de  Marafillo. 

Tout  cela  prouve  ,  dit  l’Auteur ,  que  File  arrondit ,  &  qu’on 
pourroit  même  en  déterminer  à  peu-près  la  figure. 

Nous  avons  fait  ufage  de  ce  manufcrit  ;  nous  avertiffons 
cependant  qu’il  ne  faut  pas  en  regarder  tous  les  gifemens 

1  1  ■  —— msn  m  «a—— — a— — — — — ia—— — — ■»— — mmmrnrn — — ac— ni  n  i  i  i  '  ■  '  ~*  J  

(h)  Ces  relèvemens  font  au  compas  ;  la  variation  étoit  alors  de  12  degrés 
Nord-ouefb 


Relèvemens 
des  caps 
à  l’occident 
de  Funchal  » 

en  1754, 
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comme  abfolument  précis  ,  vu  qu’ils  font  tous  en  rhnmbs 
entiers  fans  aucune  fraélion. 

Autorité  M.  de  Bory  étoit  embarqué  avec  M.  de  Chezac;  il  a  bien 
deM.de Bory.  vouju  nous  communiquer  l’extrait  fuivant  de  fon  Journal.  «  La 


7> 

37 

93 

» 

» 
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M.  de  Fleurieu 
aprisPunta-Sol 
pour  le  cap 
de  l’Ouefi 
de  la  baie 
de  Funchal. 


variation  a  été  obfervée  à  Madère  de  i  ia  44 .  Le  1  2  Janvier 
I7  54>  jour  du  départ  de  Funchal,  on  releva  les  pointes  à 
l’Oueft  de  cette  ville  l’une  par  l’autre,  en  prolongeant  la  côte; 
&  à  6h  30'  du  foir  l’on  étoit  Nord  &  Sud  du  monde  de 
la  pointe  de  Pargo.  Route  eftimée  depuis  2h  30',  qu’011  étoit 
en  dehors  de  la  baie  de  Funchal ,  jufqu’à  6a  30'  Oueft-quart- 
nord-oueft  3  degrés  Oueft  corrigée.  Chemin,  fept  lieues.  « 
II  eft;  facile  de  conclure  de  cet  extrait  qu’il  11e  peut  y  avoir 
douze  lieues  de  diftance  de  Funchal  à  la  pointe  de  Pargo  ; 
mais  il  n’eft  pas  moins  évident  que  cette  diftance  doit  excéder 
cinq  lieues.  Suppofons  que  lorfque  la  Frégate  étoit  hors  de 
la  baie  de  Funchal,  pour  faire  voile  à  i’Ouefl ,  elle  fût  Nord 
&  Sud  de  la  pointe  de  l’Oueft  de  la  baie  de  Funchal  :  elle 
étoit  donc  de  3  minutes  plus  Oueft  que  cette  ville;  de -là 
011  a  fait  fept  lieues  à  l’Ouefl  8d  1  ^  Nord  jufqu’au  méridien 
de  la  pointe  de  Pargo  :  cette  pointe  eft  donc  de  24'  40" 
plus  Oueft  que  la  pointe  de  i’Ouefl  de  la  baie  de  Funchal, 
&  27'  40"  plus  Oueft  que  la  ville  même,  ce  qui  s’accorde 
fort  bien  avec  nos  obfervations. 

M.  de  Fleurieu  ne  place  la  pointe  la  plus  occidentale  de 
Madère,  que  1  5  minutes  à  l’Ouefl:  du  méridien  de  Funchal, 
Cette  autorité ,  fans  doute  ,  eft  des  plus  fortes  ;  nous  y  accé¬ 
derions  fans  peine ,  fi  cet  habile  Navigateur  ne  nous  four- 
niffoit  lui-même  les  moyens  de  foutenir  notre  détermination; 
nous  11e  révoquons  en  doute  ni  l’exaélitude  des  obfervations 
de  M*  de  Fleurieu ,  ni  la  lolidité  de  les  raifonnemens  :  nous 

croyons 
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croyons  feulement  qu’il  lia  point  comparé  la  pointe  la  plus 
occidentale  de  file  avec  la  pointe  occidentale  de  la  baie  de 
Funchal ,  mais  avec  Punta-Sol  ;  voici  nos  raifons. 

i.°M.  de  Fleurieu  doute  lui-même  fs  la  pointe  qu’il  a  prife 
pour  le  cap  de  fOueft  de  la  baie  de  Funchal ,  ne  (croit  pas 
un  autre  cap  plus  occidental  (i). 

2.0  Ne  comptant  que  trois  lieues  du  cap  de  fOueft  de  la 
baie  jufqu’à  Punta-Sol ,  &  admettant  faire  de  vent  obfervé 
par  M.  de  Chezac  entre  ces  deux  caps ,  le  Nord-oueft-quart- 
oueft  du  compas  ,  ou  i’Oueft  22  degrés  Nord  corrigé  ;  la 
différence  des  méridiens  entre  les  deux  caps  eft  de  près  de 
ïo  minutes;  nous  avons  trouvé  près  de  2  5  minutes  entre  le 
cap  le  plus  Oueft  de  la  baie  &  la  pointe  occidentale  de  file  : 
donc  il  y  a  environ  1  5  minutes  de  différence  de  longitude 
entre  Punta-Sol  &  la  pointe  occidentale  de  file.  Ce  réfultat 
eft  précifément  le  même  que  celui  de  M.  de  Fleurieu  :  donc 
c’eft  Punta-Sol,  8c  non  le  cap  de  f Oueft  de  la  baie  de  Funchal, 
que  M.  de  Fleurieu  a  relevé  8c  qu’il  a  comparé  avec  la  pointe 
de  Pargo. 

3 .°  AL  de  Fleurieu  conclut  de  fes  obférvations ,  que  le  cap 
de  l’Oueft  de  la  baie  de  Funchal  eft  par  32e1  40'  4"  de  lati¬ 
tude  (k)  ;  telle  eft:  en  effet  à  peu-près  la  latitude  de  Punta-Sol. 
Il  y  a  plus  ,  ces  opérations  font  du  1  2  Août ,  à  4  heures  du 
foir;  le  lendemain  à  midi ,  M.  de  Fleurieu  détermine  la  lati¬ 
tude  de  Funchal  de  3  2d  3  6' 41",  8c  par  conféquent  celle  de 
la  pointe  occidentale  de  la  baie  de  3  2d  34'  41 11 ,  c’eft-à-dire  * 
5  minutes  8c  demie  moindre  qu’il  ne  l’avoit  déterminée  la 

for— ^  . . — ■ 11 -  ■  »■  >■"■■■  ■■■■■■  ■■■"  ■  ■  i.in— ■  ■!!  imi  ■■'«■I  I  ■  MIT ,  ■  ,  .,,4 

(i)  Tome  l ,  pages  6 1  p  If  616. 

0<)  Tome  Il ,  page  3  6 3.  Nous  retranchons  des  latitudes  4/  30®.  Voyez, 
tome  1  y  page  359;  dT  tome  II y  pages  2 ,  ipf  c» 

Tome  IL  .  IL 
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par  le  doute 
même  de 
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veille  :  c’eft  que  la  veille ,  ce  n’étoit  pas  cette  pointe  qu'il 
avoit  relevée  ,  mais  Punta-Sol, 

4.0  Enfin  le  1  2  Août  à  4  heures  du  loir,  M.  de  Fleurieu  , 
fe  réglant  fur  ie  méridien  de  Sainte-Croix  de  Ténériffe  ,  établit 
la  longitude  de  fon  bord  de  ipd  38'  3  6° ,  ou  id  2'  36"  à 
fOueft  de  Sainte-Croix  ;  il  conclut  de  fon  obfervation  ,  que  la 
pointe  occidentale  de  Madère  eft  de  50  fécondés  plus  orien¬ 
tale  que  fon  Vaifleau  ,  &  quelle  eft  par  conféquent  id  1' 46" 
plus  occidentale  que  Sainte-Croix.  Or  nous  ne  trouvons  que 
40'  o "  de  différence  de  longitude  entre  Sainte -Croix  & 
Funchal;  il  refte  donc  21'  4 6"  de  différence  entre  Funchal 
&  Sainte-Croix  (l).  Donc , félon  lobfervation  même  de  M.  de 
Fleurieu  ,  la  meilleure  de  toutes  pour  la  longitude  ,  il  y  a 
beaucoup  plus  de  1  5  minutes  de  diftance  entre  les  méridiens 
de  Funchal  &  de  la  pointe  de  Pargo.  Ce  n  eft  donc  pas  la 
pointe  de TOueft  de  la  baie  de  Funchal ,  mais  Punta-Sol  qu'il 
avoit  relevé  le  1 2  Août ,  ainfi  qu'il  avoit  foupçonné  lui- 
même  que  cela  pouvoit  être. 

Ainfi  ,  puifque  le  cap  de  l’Oueft  de  la  baie  de  Funchal  eft 

fur  le  plan  du  P.  Laval  (m),  2  minutes  plus  Sud  &  3  minutes 

plus  Oueft  que  Funchal ,  on  a 

Sa  latitude . . . .  32^  3  6*  30^ 

Et  fa  longitude . 19.  18.  o. 

En  fuppofant  Punta-Sol  à  l’Oueft  22  degrés  Nord  du  cap 

précédent ,  &  à  la  diftance  de  trois  lieues , 

Sa  latitude  eft  .  .......  . . .  32^  39'  30* 

Et  fa  longitude. .  .  .  .  .  ...  1  9.  28.  o* 

(l)  M.  de  Fleurieu  a  Fuivi  la  marche  de  l’horloge  JV>°  8  ;  félon  l’horloge 
JV.°  6  f  la  différence  feroit  de  2  3"  2". 

(m)  Voye^  fon  Voyage  à  la  Louifiane» 
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Enfin  nous  plaçons  la  pointe  de  Pargo  1  5  minutes  à  i’Ouefl 
&  121  30"  au  Nord  de  Punta-Sol.  Donc, 


Sa  latitude  eft . .  .  . .  32**  $3' 

Et  fa  longitude .  1  9.  43, 


Ainfi  la  pointe  de  Pargo  étoit ,  en  1754,  au  Nord-oueft- 
quart-nord  du  compas  de  Punta-Sol;  la  diftance  entre  les 
méridiens  de  la  pointe  de  l’Oueft  de  la  baie  de  Funchal  & 
de  la  pointe  de  Pargo,  en  fuivant  Faire  de  vent  Oueft-quart- 
nord-oueft  3  degrés  Ouefl:  corrigé ,  eft  précifément  de  fept 
lieues  ;  la  difiance  de  Funchal  à  la  pointe  de  Pargo  n’eft  que 
de  neuf  lieues  en  droiture ,  mais  elle  peut  être  de  douze  lieues 
en  fuivant  la  côte.  Nous  avons  donc  tout  lieu  de  croire  que 
la  pofition  que  nous  affignons  à  Punta-Sol  &  à  la  pointe  de 
Pargo  efl  peu  éloignée  de  leur  vraie  pofition  ,  &  que  ces  deux 
pointes  font  fuffifàmment  bien  déterminées  pour  i’ufage  de 
la  Navigation  :  nous  ne  prétendons  pas  cependant  répondre 
de  la  précifion  abfolue  de  ces  pofitions  ;  nous  exhortons  les 
Navigateurs  à  les  vérifier. 

Nous  n  avons  aucune  obfervation  faite  à  la  côte  du  Nord 
de  Madere  ;  nous  avons  donc  été  forcés  de  lui  conferver  à 
peu -près  la  même  configuration  quon  lui  a  donnée  fur  la 
Carte  de  1753  ,  en  proportionnant  fon  étendue  à  celle  que 
nous  avons  donnée  à  la  côte  du  Sud.  Ainfi  la  partie  la  plus 
au  Nord  de  File  étant  fur  la  Carte  à  peu-près  fous  le  méridien 
de  Funchal ,  &.  de  15  minutes  plus  au  Nord ,  nous  lavons 
placée  par  32e*  53^  30"  de  latitude,  &  par  ipd  ïô'  de 
longitude. 

Nous  trouvons  dans  le  manuferit  de  M.  de  Chezac,  cité 
ci  -  deflus  ,  des  annotations  utiles  fur  Porto  -  Santo  ,  &  fur 
les  écueils  du  voifinage  de  Madère.  «  Je  me  fuis  informé 
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»  foigneufèment ,  dit  l’Auteur  ,  de  la  diflance  &  de  faire  de 
»  vent  de  Porto-Santo  par  rapport  à  Madère,  Tous  les  marins, 
ainfi  que  le  Routier,  s’accordent  à  placer  Porto-Santo  au 
Nord-efl  quelques  degrés  Eft  de  Madère,  à  dix  lieues,  par 
la  latitude  de  3  3e*  5  à  6'.  A  l’égard  de  la  vigie,  citée  dans 
le  Petit  Flambeau  de  la  mer ,  &  vue  par  le  Capitaine  Doublet, 
ils  afïiirent  qu’elle  n’exifte  pas.  Le  routier  Portugais  dit ,  fur 
la  foi  d’un  routier  François  ,  qu’à  trois  lieues  au  Nord-efl  de 
Porto-Santo  ,  il  y  a  un  rocher,  long  d’un  cable,  fur  lequel 
il  n’y  a  que  deux  brades  d’eau.  Les  habitans  de  Porto-Santo 
nient  i’exiftence  de  ce  danger;  mais  il  y  a,  félon  eux,  au 
^  Nord-oueffc  de  file  un  haut  fond ,  tout  à  terre,  fur  lequel  les 
gens  du  pays  vont  pêcher.  » 

Le  1  6  Décembre  177  1  ,  à  9 h  30'  du  matin  ,  nous  étions 
par  32e*  45'  13"  de  latitude,  corrigée  fur  fobfervation  faite 
zh  30'  plus  tard,  &  par  18e1  4'  43"  de  longitude  corrigée 
fur  fobfervation  faite  une  heure  auparavant.  Nous  relevâmes 
la  partie  du  Sud  de  Porto-Santo  à  l’Guell  32  degrés  Nord 
corrigé  :  nous  eflimions  la  diflance  de  onze  à  douze  lieues. 
En  fuppolant  cette  diflance  de  onze  lieues  un  tiers  ,  la  partie 
du  Sud  de  Porto-Santo  feroit  par  3  3d  3 '  12"  de  latitude, 
&  par  1 8d  39'  1"  de  longitude  :  nous  l’avons  mife  par  33e*  3 h 
de  latitude,  &  par  1  8d  39'  de  longitude  ;  non  que  nous 
ayons  une  extrême  confiance  dans  notre  obfervation  ,  elle 
dépend  trop  de  1  incertitude  de  la  diflance  eflimée  ;  mais  parce 
que  cette  détermination  paroît  confirmée  par  le  témoignage 
de  M.  de  Chezac  ,  &  fur-tout  parce  qu’elle  eft  d’accord  poux 
la  latitude  avec  les  obfervations  qui  en  ont  été  faites  en  diffe- 
rens  temps  par  divers  Navigateurs  (n)  ;  ainfr  Porto-Santo  fe 

(ri)  Voye^  le  Mémoire  4e  Bellin,  intitulé  :  Remarques  fur  la  Carte  réduite > 


de  plusieurs  points  de  la  mer  du  Nord.  y  y 

trouve  placé  fur  notre  Carte  ,  relativement  à  ia  pointe  du 
Mord-eft  de  Madère ,  au  même  aire  de  vent  &  à  la  meme 
diflance  que  fur  la  Carte  du  Dépôt  de  1753.  P°ür  ce  qui 
regarde  l’étendue  &  la  configuration  de  file,  nous  avons  fuivi 
la  même  Carte. 

A  trois  lieues  au  Nord-eft  du  milieu  de  Porto-Santo ,  nous  Banc  de  roche* 
plaçons  le  banc  de  roches ,  dont  parle  M.  Daprès  dans  fon  domeux°' 
Mémoire  fur  la  Navigation  de  France  aux  Indes  (0) ,  par 
3  3d  16'  15"  de  latitude  ,  &  1  8d  23'  30"  de  longitude  : 
mais  l’extrait  du  Journal  de  M.  de  Chezac  ,  rapporté  ci-defius , 
ne  nous  permet  de  regarder  l’exiftence  de  ce  banc  que  comme 
très-douteufe. 

M.  Daprès  parle  encore  d’un  écueil  fitué  dans  le  Nord  de  la  RccHe^v 
pointe  orientale  de  Madère,  &  qui  11a  été  marqué  fur  aucune 
Carte  du  Dépôt  avant  celle  de  l’océan  occidental ,  gravée 
en  1766  ( p ).  Cette  roche  fut  reconnue  par  le  Capitaine 
Vobonne,  de  Londres  ,  en  1732  &  par  un  V  ai  fléau  de 

Bordeaux  allant  aux  îles  de  l’Amérique.  Le  Capitaine  V obonne 
a  compté  huit  roches  fur  cet  écueil  ;  il  place  la  plus  au  Sud 
par  34e1  30',  &  ia  plus  au  Nord  par  34d  45'  de  latitude, 

&  il  leur  donne  trois  lieues  d’étendue  de  l’Efl  à  l’Oueft;  il 
ajoute  que  la  roche  la  plus  méridionale  efl  à  quarante  lieues 
au  Nord  5  degrés  Eft  de  la  pointe  ce  i’Eft  de  Madère. 

M.  de  Fie u rie u  remarque  que  la  latitude  affignée  à  ces  roches  Leur 
peut  avoir  été  déterminée  ou  par  une  oblervation  directe  faite 


en  deux  feuilles  des  côtes  occidentales  d’Afrique  ,  depuis  le  détroit  de  Gibraltar 
>/?»  ’à  la  rivière  de  Sierra- Lion  a  ,  &c.  1753  ,  page  5;. 

(0)  Mémoires  des  Savans  Étrangers,  tome  V,  page  196* 

(p)  Voye^  Journal  de  M.  de  Fieurieu  ,  tome  I ,  page  624»  &  Mémoires- 
des  Savans  Étrangers,  tome  Y 3  page  / 9 y, 


Doute  fur  leur 
exiftcnce. 
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à  la  vue  de  cet  écueil,  ou  par  i’eftime  du  chemin  parcouru 
depuis  Técueil  jufqu’à  la  vue  de  la  pointe  orientale  de  Madère» 
Dans  ce  dernier  cas ,  Terreur  de  la  pofition  que  le  Capitaine 
Vobonne  attribuoit  à  la  pointe  orientale  de  Madère,  aura 
néceflàirement  influé  fur  la  pofition  qu  il  donne  à  ces  roches. 
Les  Cartes  Angloifes  &  Hollandoifes  de  ce  temps  ne  don- 
noient  au  cap  le  plus  à  TEft  de  Madère  que  3  2d  30'  de 
latitude  ;  nous  avons  fous  les  yeux  une  Carte  Angloife  , 
appartenante  au  Dépôt  (  q )  ;  le  même  cap  y  eft  placé  par 
3  2d  3  o7,  &  la  pofition  des  huit  roches  eft  conforme  à  la 
defcription  du  Capitaine  V obonne  ;  on  y  lit  cette  infcription  : 
Roches  découvertes  depuis  peu .  Suppofant  donc  que  la  roche 
la  plus  méridionale  eft  au  Nord  5  degrés  Eft  du  cap  Saint- 
Laurent  à  la  diftance  de  quarante  lieues  ;  que  cette  roche 
occupe  le  milieu  de  la  largeur  de  Técueil  de  TEft  à  TOueft  ; 
que  l'étendue  de  Técueil  eft  d’environ  1  5  minutes  du  Sud 
au  Nord,  &  de  trois  lieues  ou  1  1  minutes  de  TEft  à  TOueft; 
cet  écueil  doit  s'étendre  depuis  34^  45 1  15"  jufque  vers 
3  jd  o7  de  latitude,  &  depuis  1  8d  42'  julqu’à  1  8d  53'  de 
longitude;  c’eft  la  pofition  que  nous  lui  avons  donnée  fur 
ia  Carte,  en  indiquant  cependant  ,  à  l’exemple  de  M.  de 
Fieurieu  ,  la  pofition  qu’il  faudroit  lui  donner ,  fi  la  latitude 
déterminée  parle  Capitaine  Vobonne  eût  été  oblérvée  à  vue. 

Nous  ne  pouvons  nous  difpenfer  d’oblerver  qu’il  eft  bien 
furprenant  qu’un  écueil  auffi  étendu  ,  auffi  apparent  qu’on 
fuppofe  celui-ci ,  n’ait  pas  été  découvert  long-temps  avant  le 
Capitaine  Vobonne,  &  qu’on  ne  Tait  pas  fouvent  reconnu 

(q)  Porte-feuille  j/j  }  pièce  j.  Cette  Carte  eft  anonyme;  elle  a  pour  titre  : 
Carte  des  cotes  de  Barbarie  avec  les  Mes  Açores  t  les  Canaries  fcf  Us  Mes  du 
cap  Vert , 


de  plufieurs  points  de  la  mer  du  Nord.  y  y 

depuis ,  ces  parages  étant  auffi  fréquentés  qu’ils  le  font.  Nous 
marquons  cet  écueil  fur  notre  Carte  ;  nous  ne  prétendons 
point  en  garantir  l’exiftence. 

Les  Cartes  du  Dépôt  marquent  un  autre  écueil  dans  1’ Oueft 
de  Madère  ,  &  lui  donnent  le  nom  de  Steen-groon  ;  mais  elles 
varient  étonnamment  fur  fa  pofition  (r).  Cette  variété  nous 
porte  à  douter  non-feulement  de  la  pofition ,  mais  même  de 
i’exiftence  de  l’écueil.  La  Carte  des  côtes  d’Afrique ,  gravée 
en  1753,  va  jufqu’à  le  repréfenter  comme  ayant  des  roches 
au-deflus  de  l’eau  :  eft-il  croyable  qu’un  tel  écueil  fe  rencontre 
fur  la  route  que  tiennent  un  très-grand  nombre  de  Vaiffeaux 
pour  aller  en  Amérique  ,  &  qu’il  foit  auffi  peu  connu?  Nous 
le  plaçons  fur  notre  Carte  par  la  même  latitude  &  la  même 
longitude  qui  lui  font  aflrgnées  fur  la  Carte  de  175  3  ,  n’ayant 
aucune  indication  qui  puifle  nous  faire  juger  à  quel  endroit 
on  a  rapporté  la  pofition  de  ce  banc  ,  en  cas  qu’il  exifte 
réellement. 

La  Carte  Angloife  ,  dont  nous  avons  parlé  plus  haut,  omet 
abfolument  lecueil  de  Steen-groon  ;  mais  elle  en  marque  un 
autre  à  l’Oueft  8d  1  5 '  Sud  de  la  pointe  occidentale  de  Madère, 
à  la  diftance  de  cent  dix -huit  lieues;  Nord  &  Sud  de  la 
pointe  de  l’Ouefl:  de  l’île  Saint-Michel ,  l’une  des  Açores ,  & 
à  la  diftance  de  cent  trente- quatre  lieues  de  celle-ci.  Il  eft 
écrit  à  côté ,  qu’un  bâtiment  de  Fleffingue  s’y  perdit  en  1 697. 
Aucune  autre  Carte  de  notre  connoiflance  n’a  fait  mention 
de  cet  écueil;  nous  préfumons  qu’il  n’exifte  pas;  nous  l’avons 
omis  fur  notre  Carte  (f). 

f  WH  HH  imii  ni  ■!—  Iiniwi  rw  bhh  «  ™  ■  ht»  ■  tiwtmw  n  «n  i  i  !■  ■  i— i  mi  nffm  ■  —ni iw  i  ■*» ■■wrrai-ii  nnmwnii,  rj 

(r)  Vqye%  Voyage  de  M-.  de  Fleurieu,  tome  1 ,  page  627, 

(f)  Voyez  ce  que  nous  avons  dit  au  fujet  des  vigies  omifes  vers  ïe  cap 
Saint-  V incent  >  ci-deffus ,  page  2j  . 
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CHAPITRE  VIII. 

De  File  Salvage  if  des  Canaries. 

Le  23  Décembre  1771 ,  nous  avons  multiplié  les  obier- 
vations  &  les  relèvemens  qui  pouvoient  nous  aiïurer  avec 
précifion  de  la  pofition  de  bile  Salvage  &  des  écueils  qui  en 
font  voifins.  Nous  ne  di  (Emulerons  pas  que  nous  avons  lieu 
de  douter  de  la  précifion  des  latitudes  que  nous  allons  déter¬ 
miner.  Nos  inftrumens  à  midi  ne  s’accordèrent  pas  auflï 
precifément  qu’ils  avoient  coutume  de  le  faire  ,  l’horizon 
étoit  gras;  le  calcul  des  hauteurs  prifes  hors  du  méridien  a 
augmenté  notre  doute  au  lieu  de  le  diffiper.  Cependant 
comme  ce  doute  ne  s’étend  tout  au  plus  qu’à  2  minutes  , 
nous  penlons  que  nos  déterminations  feront  fuffifantes  pour 
les  ufages  de  la  Navigation. 

A  8h  du  matin,  étant  par  3 od  1  5  o"  de  latitude, 
&  par  1  8d  1  C  45"  de  longitude  ,  nous  relevâmes  la  pointe 
la  plus  orientale  de  file  au  Sud  2  degrés  Eft  corrigé  ,  à  la 
diftance  d’environ  deux  lieues. 

A  ioh  2of  étant  à  une  lieue  de  file  par  30 d  6"  40"  dç 
latitude,  &  par  i8d  io;  40"  de  longitude,  le  milieu  de  file 
fut  relevé  à  l’Oueft  3  2  degrés  Nord  ;  &  à  midi ,  notre  latitude 
étant  de  2pd  yy  40",  &  notre  longitude  de  i8d  17'  2 6"  > 
nous  relevâmes  file  par  fon  milieu  au  Nord  18^30'  Eft ,  le 
tout  corrigé  ;  diftance ,  trois  lieues. 

Enfin  à  3^  30^  du  foir,  nous  étions  à  huit  lieues  de  file 
par  2pâ  44'  30"  de  latitude,  &  par  i8d  i  y'  20"  de  longitude, 

félon 


rde  phifieurs  points  de  la  nier  du  Nord.  8 1 

ïëfon  les  obfervations  faites  une  demi-heure  après  ;  la  partie 
Oued  de  l’île  fut  relevée  au  Nord  id  30'  Efl. 

Tous  ces  relèvemens  s’accordent  à  placer  le  milieu  de  l’île 


Par  ia  latitude  de. .  .  .  . . . .  30e1  8'  30" 

Et  par  ia  longitude  de, . . .  18.  14.  o, 


Nous  ayons  dit,  dans  la  première  partie,/»^  yi  ,  qui! 
partoit  de  i’îie  Saivage  vers  le  Sud-ouefl: ,  une  fuite  d’écueils 
vers  la  fin  de  laquelle  on  remarquait  un  gros  piton  ,  qui 
étoit  au  Süd-oueft-quart-ouefl  3  degrés  Sud  de  file,  variation 
corrigée.  A  midi ,  nous  relevâmes  ce  piton  à  rOuefl-nord- 
otieft  5  degrés  Ouefi  corrigé.  De  ces  deux  gifemens  &  de 
notre  pofition  à  midi ,  nous  coudions  celle  du  piton. 

Latitude . .  .  .  .  . . .  30^  1  38" 

Longitude .  18.  24.  38. 

La  chaîne  de  roches  ne  fe  termine  pas  au  piton  ,  elle  /étend 
encore  au  même  aire  de  vent  l’efpace  d'environ  une  demi- 
îîeue.  Voyez  dans  le  premier  volume,  page  y  0  &  juivantes , 
ce  que  nous  avons  dit  de  ces  écueils 9  &  le  plan  que  nous 
en  avons  donné. 

Dans  le  même  volume  ,  chapitre  VI,  page  1 1 1  &  fuivantes ; 
nous  avons  déterminé  la  pofition  de  piufieurs  points  des 
Canaries  ;  nous  n’en  répéterons  ici  que  les  rélultats. 

Sainte  -  Croix  de  Ténérijje. 


Latitude  par  nos  obfervations.  2  8lT  27'  30*' 

Longitude  par  les  montres  marines . .  1  8.  35.  q3 

Pic  de  Ténériffe ; 


Latitude  déduite  de  nos  opérations.  .........  28.  16.  o. 

Longitude  conciue  de  même..  .............  18,  38.  3C 

Tome  IL  *  L 
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La  ville  de  ïOrotava. 

Latitude . . *••***• .  iSA  2 

Longitude . .  1  8.  51.  44. 


Cette  pofition ,  ainfi  que  les  fuivantes ,  eft  conclue  en  partie 
des  obfervations  &  opérations  du  P.  Feuillée ,  en  partie  de 
nos  opérations  géodéfiques. 

El  puer lo  de  la  Crux  ou  de  ÏOrotava. 


Latitude . «.•..» . . .  2  8d  24*  2o,; 

Longitude .  18.  53.  15* 

Bourg  de  T  île  de  Fer. 

Latitude . . . .  » . .  .  .  .  .  2.8d  24'  20® 

Longitude... .  20.  5.  53* 

Milieu  de  ïîle  de  Palme . 

Latitude..  .".T . .T . . . .  28*  37'  45* 

Longitude . 19.  5 9.  2 6. 


Point  Suivant  le  petit  plan  que  nous  avons  ievé  de  la  rade  de 

du  rocher.  Sainte  -  Croix ,  (Voyei  -  le  dans  le  .premier  volume  J  ia  pointe 

du  rocher  eft  1 ' 3  o "  plus  au  Nord  ,  &  3  '  3  o11  au  moins  plus 


à  l’Eft  que  la  ville. 

Sa  iatitude  eft  donc. .  . . .  28d  25/  ow 

Sa  longitude . 18.  31.  30® 

Le  4  Janvier  à  midi  *  latitude  obfervée.  ....  28.  23.  o. 

Longitude .  18.  31.  o. 

petite  pointe  On  releva  la  petite  pointe  de  Nago  au  Nord.  18.  15.  o.  Efh 

iteNago,  Le  mêm*e  jour  à  5h  30*  du  foir  ,  iatitude.  ...  28.  15?.  o. 

Longitude . 18.  31.  o. 

La  même  pointe  fut  relevée  au  Nord. .  12.  45.  o.  Efh 

Le  5  à  7  heures  du  matin  ,  iatitude .  27.  5  9.  o. 

Longitude  . . ,■> . .  1  8.  18.  18. 

Nous  relevâmes  ia  même  pointe  au  Nord.  ...13.  0.  o.  O, 


de  pîufieurs  points  de  la  mer  du  Nord.  8  % 


A  midi  ,  latitude  obfervée.  ...» . .  .  28*  4/4,5" 

Longitude . .  18.  31-.  14. 

La  même  pointe  nous  redoit  au  Nord .  y.  30.  o.  EfL 


Tous  ces  relèvemens  font  corrigés  de  fa  variation.  Les 
longitudes  ont  été  corrigées  fur  des  relèvemens  de  points 
bien  déterminés  de  pofition ,  &  fur -tout  fur  ceux  du  pic. 
Au  refte,  ces  longitudes  ainfi  corrigées  différoient  fort  peu 
des  longitudes  eftimées  &  corrigées  fur  des  ohfervations 
fubféquentes. 

De  ces  quatre  relèvemens  de  h  petite  pointe  de  Nago, 
nous  avons  combiné  le  troifième  avec  chacun  des  trois 
autres,  &  nous  avons  trouvé  pour  latitude  de  cette  pointe  , 
2 8d  3  3'  5"  ,  28d  33'  24,"  ,  28d  3  2'  3  5"  ,  &  pour  longitude 
i8d  27'  13",  i8d  27'  18", &  i8d27A4";  nous établiffons 
fa  latitude  de  2,8d  3  3 A ,  &  fa  longitude  de  i8d  27'. 

Le  concert  des  réfultats  de  nos  relèvemens  ne  nous  permet 
pas  de  douter  de  la  pofition  que  nous  venons  de  déterminer* 
M.  de  Fieurieu  (t)  a  cru  que  la  pointe  des  Rochers  &  la 
petite  pointe  de  Nago  étoient  fous  le  même  méridien ,  <3c 
que  l’une  &  l’autre  pointe  ri  étoient  que  de  2  minutes  plus 
orientales  que  Sainte  -  Croix.  Ce  lavant  Navigateur  11e  le 
fondoit  pas  tant  fur  des  obfervations  direéles  ,  que  fur  des 
diftances  eftimées  à  vue ,  &  telles  que  des  erreurs  allez  légères 
dans  feftime,  pou  voient  en  occafionner  de  très-lênfibles  dans 
les  réfultats.  Nous  ne  pou  vons  foufcrire  à  fon  lentiment;  voici 
une  raifon  qui  nous  paroît  décilive  pour  ne  le  point  embralîer. 
Le  4  Janvier  à  midi ,  nous  relevâmes  le  mole  du  débarcadère 
au  Nord  37d  30'  Ouelt  corrigé,  à  deux  lieues  de  diftance; 


(t)  Tome  I ,  page 


Lij 
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nous  étions  de  4'  1  5"  environ  plus  Sud  que  ce  mole ,  félon 
Fobfervation  faite  à  l’heure  même  :  donc  nous  étions  de  près 
de  4  minutes  à  f’Efl  de  ce  mole ,  &  par  confequent  de  4  minutes 
plus  Efl  que  Sainte-Croix,  puifque  ce  mole  efl  un  peu  plus 
oriental  que  la  ville.  Or  la  pointe  des  Rochers  n’efl  que  de 
%  minutes  félon  M.  de  Fleurieu  ,  ou  de  3'  30"  félon  nous  à 
i’Efl  de  Sainte-Croix  :  donc  nous  étions  plus  orientaux  que 
la  pointe  des  Rochers  ,  &  cependant  la  petite  pointe  de  Nago 
nous  refïoit  au  Nord  i8d  15'  Eli  ;  cette  pointe  efl  donc 
beaucoup  plus  orientale  que  celle  des  Rochers. 

Quant  à  la  grande  pointe  de  Nago  ,  nous  11e  lavons  vue 
qu’une  feule  fois  ,  &  nous  n’étions  pas  alors  trop  affurés  de 
notre  pofition.  Nous  i’eflîmons  d’une  minute  plus  Nord,  & 
de  2  minutes  plus  Oueft  que  la  petite  pointe;  ainfi  nous  la 
plaçons  par  28^34'  de  latitude,  &  par  1  8d  25/  de  longitude® 
Ainfi  nous  ferons  d’accord  avec  M.  de  Fleurieu  fur  la  diffé¬ 
rence  de  latitude  entre  cette  pointe  &  la  ville  de  Sainte-Croix. 

De  la  rade  de  Sainte-Croix,  nous  avions  relevé  la  pointe 
du  Sud-efl  de  Ténérifîc ,  ou  la  pointe  d’Ârico  au  Sud  3  2d  3  cE 
Ouefl  corrigé. 

Le  4  Janvier  à  midi ,  nous  relevâmes  cette  même  pointe 
à  rOuefl  42 d  o;  Sud. 

Le  même  jour,  à  jh  30'  du  foir ,  011  releva  encore  cette 
pointe  à  l’Oueft  3  5 d  30'  Sud.  La  pointe  du  Sud  de  file  ou 
pointe  de  las  Galleîas ,  paroiffoit  alors  au-delà  de  celle  d’Arico; 
à  midi  elle  ne  paroiffoit  pas  encore  ,  mais  elle  devoit  être 
enfoncée  de  bien  peu  derrière  cette  dernière  pointe. 

Enfin  le  5  à  midi  ,  la  pointe  des  Galettes  fut  relevée  à 
rOueft  1  od  30''  Sud.  O11  a  vu  plus  haut  quelle  étoit  la  pofition 
de  la  Flore  à  flieurç  de  ces  quatre  relèvemens. 


de  plufieurs  points  de  la  mer  du  Nord.  g  3 

Combinant  le  premier  relèvement  avec  le  fécond,  le  calcul 
donne  28d  io'  27"  pour  latitude  ,  &  i8d  4 7'  35"  pour 
longitude  de  la  pointe  d’Arico  ;  &  fi  l’on  combine  le  premier 
avec  le  troifième ,  on  trouve  28d  8;  0"  pour  latitude  ,  & 
1  8d  48'  1  8"  pour  longitude.  Par  un  milieu  ,  nous  établiffons 
la  pointe  du  Sud-eft  de  Ténériffè  par  2(od  aj  de  latitude,  & 
par  1  8d  48'  de  longitude, 

Suppofant  maintenant  qu’aux  deux  relèvemens  du  4  Janvier, 
la  pointe  du  Sud  nous  fût  refiée  au  même  aire  de  veut  que  la 
pointe  du  Sud-eft,  comparant  chacun  de  ces  relèvemens  à 
celui  du  midi  du  5  ,  on  trouveroit  pour  latitude  de  la  pointe 
du  Sud  27d  <59'  48 " ,  &  28d  or  4".  Il  paroît  évident  que 
la  vraie  latitude  de  la  pointe  du  Sud  doit  être  entre  ces  deux 
termes  ,  qui  ne  diffèrent  que  de  1  6".  Nous  pouvons  donc 

établir  cette  latitude  de  2  8d  oh  Or  de  cette  latitude,  &  du 

\ 

relèvement  du  5  Janvier  à  midi  ,  il  fuit  que  la  longitude  de 
cette  même  pointe  du  Sud  ou  des  Galettes  eft  de  ipd  g'  i  6 A 

En  donnant  à  la  pointe  de  T’eno  ,  la  plus  occidentale  de 
File,  2 8 d  iy  de  latitude,  &  ipd  i87  de  longitude,  nous 
avons  Amplement  voulu  conferver  à  cette  pointe  la  même 
pofition  qu’elle  a  fur  la  Carte  du  Dépôt  de  1753  ,  relati¬ 
vement  à  la  pointe  des  Galettes.  De  cette  manière nous 
donnons  à  l’îie  de  Ténériffè  7  minutes  d’étendue  en  longi¬ 
tude  de  plus  qu’elle  n’en  a  fur  ladite  Carte  du  Dépôt;  mais 
nous  ne  garantiffons  point  fa  précifion  des  déterminations  que 
nous  fondons  fur  ces  Cartes. 

Nous  Suivons  la  même  Carte  fur  l’étendue  &  fur  les  contours 
xefpeélifs  des  îles  de  Fer  &  de  Palme  ,  donnant  au  bourg  de 
i’île  de  Fer  &  au  milieu  de  I’île  de  Palme ,  les  pofitions  que 
nous  leur  avons  alîigoées  ci-deffus. 
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île  de  Gomère»  Quant  à  Hle  de  Gomère  ,  nous  navons  trouvé  rien  de 
jfatisfaifànt  fur  fà  pofition  ,  foit  en  elle-même,  fait  par  rapport 
à  i’île  de  Ténérifiè.  Ainfi ,  fur  fon  étendue  ,  fur  la  pofition 
refpeétive  de  toutes  les  parties ,  fur  leur  diftance  &  leur  gife- 
ment  par  rapport  à  la  pointe  la  plus  occidentale  de  Ténérifiè  J 
nous  avons  encore  été  obligés  de  copier  la  Carte  de  1753  * 
&  de  donner  en  conféquence  2  8d  6f  30"  de  latitude,  & 
194  3  6'  de  longitude  à  la  pointe  du  Nord-eft  de  file,  & 
a8d  5'  30"  de  latitude  ,  &  ipd  49''  de  longitude  à  celle  du 
Nord-oueft.  Selon  cette  détermination  ,  cette  dernière  pointe 
eft  diftante  de  fept  lieues  trois  quarts  du  bourg  de  Hle  de  Fer; 
& ,  félon  le  P.  Feuillée ,  cette  diftance  n  eft  que  de  fix  lieues 
&  demie.  Mais  cette  décifion  du  P.  Feuillée  n’eft  fondée  que 
fur  l’eftime  :  d’ailleurs  fi  nous  approchons  l’iie  de  Gomère  de 
File  de  Fer  ,  nous  l’éloignons  de  celle  de  Ténérifiè  ;  &  la 
diftance  entre  Gomère  &  Ténérifiè  eft  déjà  plus  grande  fur 
Ja  Carte  de  1753,  ftue  ^Lir  toutes  ^es  Cartes  que  nous 
connoifTons. 

grande Canarie.  Du  mouillage  de  Sainte-Croix,  nous  avons  relevé  la  pointe 

du  Nord  de  la  grande  Canarie ,  celle  qui  eft  la  plus  voifine 
des  îles  Dcfertes  ,  à  l’Eft  25e1  30'  Sud  ;  le  4  Janvier  à  midi p 
à  l’Eft  2  30"  Sud  ;  le  5  Janvier  à  yh  o'  du  matin  ,  à  l’Eft: 

3  8d  o'  Nord  ;  enfin  le  même  jour  à  midi ,  à  l’Eft  iod  30^ 
Nord.  En  comparant  le  premier  de  ces  relèvemens  avec  le 
troilîème  &  le  quatrième  ,  &  pareillement  le  fécond  avec 
chacun  des  deux  derniers  ,  on  trouve  pour  latitude  de  la 
pointe  relevée,  2  8d  1  35/',  2  8d  10' 20",  2  8d  io/  33" , 

&  28d  c/  53",  par  un  milieu  2 8d  io'  37";  nous  l’avons 
mile  par  2  8d  io"  40".  Pour  longitude,  on  trouveroit  174 
55»'  57",  17°  57'  6",  i8d  i' 29",  &  1 7/  59' 49";  ie  milieu 
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faire  de  vent  obfervée  en  rade  de  Sainte-Croix,  nous  avons 
réduit  cette  longitude  à  iyà  5 7'  45";  i erreur ,  s’il  y  en  a 
une  ,  ne  peut  être  confidérable.  Prenant  fur  ia  Carte  du  Dépôt 
de  1753  ,  ia  différence  de  longitude  &  de  latitude  entre  cette 
pointe  &  la  ville  des  Palmes ,  nous  donnons  à  cette  ville 
or  40"  de  latitude,  &  r8d  3'  40"  de  longitude, 

La  pointe  la  plus  occidentale  de  file,  ou  pointe  d’Arécufa, 
félon  la  Carte  du  Dépôt ,  fut  relevée  le  24  de  Décembre  au 
Sud  jd  3  o'  Oueft  ;  nous  nous  eftimions  alors  par  2  8d  2  3  '  5  6" 
de  latitude,  &  par  1  8d  10'  47"  de  longitude.  Le  5  Janvier 
à  midi ,  nous  relevâmes  la  même  pointe  à  i’Eft  2  jd  30'  Sud* 
Il  fuit  que  cette  pointe  eft  par  27d  5  6'  44"  ou  27e*  57'  de 
latitude ,  &  par  1  8d  1  3'  45"  de  longitude.  Nous  lui  donnons 
cette  pofition  ,  fans  cependant  en  répondre  à  la  minute  ;  notre 
propre  pofition  ,  le  24  de  Décembre,  quoique  corrigée  fur 
notre  attérage  à  Sainte-Croix  ,  ne  nous  paroît  pas  allez  certai¬ 
nement  déterminée. 

Enfin  le  5  de  Janvier,  à  $h  15'  du  foir ,  notre  latitude 
étant,  par  eftime  depuis  midi,  de  27e1  37/  25",  &  notre 
longitude  de  i8d  1  8'  30"  ,  nous  relevâmes  la  pointe  du 
Sud-eft  de  la  même  île  à  l’Eft  6  degrés  Nord,  à  la  diftance 
d’environ  fix  lieues  &  demie  :  donc  la  latitude  de  cette  pointe 
eft  de  27d  3^4-  à  40';  nous  lui  donnons  I7d  57'  de 
longitude  pour  conferver  la  différence  de  méridiens  que  la 
Carte  de  1753  entre  cette  pointe  &  celle  d’Arécufà; 
&  cette  détermination  eft  d'ailleurs  conforme  à  notre  eftime 
de  la  diftance  où  nous  étions  de  cette  pointe  ;  mais  nous  ne 
donnons  pas  cette  eftime  comme  abfoiument  certaine. 

Quant  aux  îles  plus  orientales  que  la  grande  Canarie,  nous 
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n’avons  cru  devoir  rien  changer  pour  ie  préfent  aux  latitudes 
&  aux  longitudes  affïgnées  à  leurs  différentes  parties  fur  la 
Carte  du  Dépôt,  gravée  en  175  3.  il  paraît  que  le  heur  Beliin 
avoit  fur  cette  partie  un  affez  bon  nombre  de  Mémoires  * 
&  qu’il  les  a  difcutés  avec  quelque  attention.  «  Les  Cartes 
55  Angloifes  &  Holfandoiies ,  dit-ii  (u) ,  donnent  trop  d’étendue 
»  à  ces  îks  de  l’Eft  à  i’Oueft ,  mettant  cent  lieues  de  l’île  de 
55  Fer  à  l’île  Gracieufë  ,  au  lieu  qu’il  y  en  a  au  plus  foixante 
&  quinze  ,  Sec.  »  Il  cite  enfufte  piufieurs  rejèveinens ,  piufieurs 
obfervations  faites  entre  i’île  de  Ténériife  Se  les  îles  plus 
occidentales  ,  &  il  ajoute  (x)  ;  «  Nous  pourrions  entrer  dans 
h  le  même  détail  pour  les  îles  de  Ténérjffe ,  Canarie ,  Forta- 
aventure,  Lancerote ,  Sec.  mais  ce  détail  nous  jetterait  trop 
loin  ,  Se  ne  ferait  pas  d’une  grande  utilité ,  &c.  «  Ce  détail 
nous  aurait  au  moins  fer vi  à  nous  atfurer  h  le  heur  Beliin  a 
fidèlement  rapporté  fur  fa  Carte  les  réfulîats  qu’il  tirait  des 
relève  me  11s  8c  des  obfervations  ;  c’eft  une  attention  qui  ne 
lui  a  que  trop  fouvent  échappé»  Dans  le  Mémoire  qu’il  a 
publié  avec  h  Carte  de  l’océan  occidental  en  1742  ,  il  dit  : 
25  Pour  les  îles  de  Lancerote,  Fortaventure,  Sec.  leurs  latitudes 
55  8e  leurs  gifemens  font  tirés  des  Journaux  des  Navigateurs  » 
Sec.  «  D’après  cela ,  ne  pouvant  faire  mieux  ,  nous  ne  chan¬ 
geons  rien  à  la  pohtion  que  feu  M.  Beliin  aaffignée  à  ces  îles 
Se  à  leurs  différentes  parties  fur  fa  Carte  de  1753*  11  a 
rapproché  de  i’île  de  Ténériffe  les  îles  Canarie  ,  Fortaventure 
Se  Lancerote  ;  non-feulement  nous  croyons  qu’il  a  été  légiti¬ 
mement  fondé  à  faire  cette  correction  ,  nous  penfons  même 
qu’il  ne  l’a  pas  pouffée  auffi  loin  qu’il  aurait  pu  le  faire. 

(u)  Mémoire  pour  accompagner  la  Carte  de  1 753,  Page  7' 

(x)  Ibid,  page  g . 

Dei 
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Des  relèvemens  que  nous  avons  faits  de  la  pointe  du  Nord 
Se  de  celle  de  i’Oueft  de  la  grande  Canarie ,  il  fuit  que  cette 
lie  eft  plus  voifrne  de  Ténériffè  qu'elle  ne  l’eft  fur  la  Carte 
de  Bellin  :  la  pointe  du  Nord  eft  fur  cette  Carte  2!  40" 
plus  ail  Sud,  &  1  f  o"  plus  à  i’Eft  que  nous  ne  l'avons 
déterminée  ci-defius.  Il  paroît  que  cette  correction  devroit 
pareillement  s’étendre  jufqu’aux  îles  de  Fortaventure  &  de 
Lancerote.  Nous  avons  vu  dans  la  première  partie  de  cet 
ouvrage  (page  8 p  )  que  du  fommet  du  Pic  on  avoit  relevé 
Fortaventure  à  l’Eft  6  degrés  Sud.  Si  ce  relèvement  eft  exaét , 
Il  faudroit  au  contraire  porter  cette  île  plus  au  Sud  que  fur 
la  Carte  de  Bellin.  Nous  avons  pris  le  parti  de  la  laiftèr  par 
provifion  telle  qu'elle  eft  fur  cette  Carte  ;  de  cette  manière 
fon  gifèment  avec  file  de  la  grande  Canarie  refte  le  même 
que  fur  la  Carte  ,  mais  la  diftance  des  deux  îles  devient 
plus  grande  d'un  peu  plus  de  trois  lieues.  Nous  ne  garanti  dons 
pas  cette  augmentation  de  diftance  (y)  ,  au  contraire  nous 
la  croyons  trop  grande  ;  mais  nous  ne  lavons  de  combien  il 
faut  la  diminuer. 

Ce  qui  nous  perfuade  le  plus  que  îa  diftance  des  îles  de 
Lancerote  &  de  Fortaventure  à  celle  de  Ténériffè  eft  trop 
grande  fur  la  Carte  de  Bellin  ,  c'eft  que  l’on  nous  a  alluré  à 
Ténériffè  que  l’on  voyoit  le  pic  de  Ténériffè  du  canal  Y ocayna, 
qui  fépare  l'île  de  Fortaventure  de  celle  de  Lancerote  :  or  vu 
la  hauteur  de  ce  Pic ,  telle  que  nous  l’avons  déterminée ,  il 
ne  fer  oit  pas  poffible  de  le  voir  fur  mer  à  la  diftance  de 
quarante-cinq  lieues ,  à  moins  que  de  monter  au  plus  haut  des 

1  - — ■  — —  -  - -  .  —  M  -  --Q-Ç 
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(y)  Cette  diftance  au  relie ,  telle  que  nous  l’admettons  ,  tient  le  milieu 
entre  la  Carte  de  Bellin  les  autres  Cartes» 
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mâts  du  Navire  :  ii  paroît  donc  que  la  diftance  de  quarante- 
cinq  lieues  ,  que  la  Carte  de  Bellin  met  entre  ce  canal  &  le 
pic  de  Ténériffe,  doit  plutôt  être  diminuée  qu  augmentée. 


CHAPITRE  IX. 


Des  îles  du  cap  Vert. 

Le  i.Ci  Février,  fur  Fîlot  aux  Cailles,  rade  de  la  Fraya  ; 
île  de  Sant-Yago,  nous  obfervames  la  hauteur  méridienne  du 
centre  du  Soleil  au  Sud  de  5 yA  39'  3 6".  La  nuit  fuivante 
la  hauteur  méridienne  de  la  Chèvre  fut  obfervée  de  5  8  e*  49^ 
2  8  "au  Nord.  Le  2  Février,  la  hauteur  méridienne  du  centre 
du  Soleil  fut  de  57^  5  6r  59"  au  Sud.  Ces  hauteurs ,  corrigées 
de  l’effet  de  la  réfraétion  &  de  la  parallaxe ,  font  affeélées  de 
l’erreur  de  finftrument.  Combinant  la  hauteur  de  la  Chèvr* 
avec  chacune  des  deux  hauteurs  du  Soleil ,  on  trouve  que 
Finftrument  donnoit  les  hauteurs  trop  petites  de  19^  40  à 
45"  >  &  que  fîlot  aux  Cailles  eft.par  la  latitude  de  1 4d  5  3 ^ 

43  a  4^  • 

Le  fpir  du  2  Février  ,  nous  primes  la  hauteur  méridienne 
de  la  Chèvre  au  Nord,  de  58e1  5  2'  3  8"  (1) ;  celle  de  i  d’Orion 
de  68  J  44'  57"  au  Sud ,  &  celle  de  a  d’Orion  de  8  iof  34% 
pareillement  du  côté  du  Sud.  La  hauteur  de  la  Chèvre  , 
combinée  avec  chacune  des  deux  autres,  donne  14e*  53^  44' 
&.  14e*  53;  37"  3 o/7/  pour  latitude  de  fîlot  aux  Cailles,  & 
[I  6f  2  5  à  3  o"  pour  erreur  de  finftrument  dans  le  même  lens» 

Enfin  le  3  Février ,  la  hauteur  méridienne  du  centre  du 

- - - - - * - - - - -  "  ■  .  MPWy* 
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Soleil ,  corrigée  de  la  réfraction  &  de  la  parallaxe  ,  fut  trouvée 
de  5  8J  1  y'  4 9".  L’erreur  de  l’inftrument  fut  auffitôt  déter¬ 
minée  par  le  renverfement ,  &  fut  trouvée  de  16'  37";  ainli 
la  hauteur  méridienne  vraie  étoit  de  58e*  34/  2 6",  &  la 
latitude  de  Pilot  aux  Cailles ,  de  14e1  5  3'  28".  Nous  la  déter¬ 
minons  de  1 4d  53'  40". 

Quant  à  la  longitude  de  cet  îlot  ,  nous  ne  pouvons  la 
déterminer  que  par  la  marche  de  nos  montres  marines  depuis 
i’iie  de  Gorée.  Suppofant  cette  île  par  ipd  45',  &  le  Fort- 
royal  de  la  Martinique  par  63e1  2 y1  ,  comme  nous  lavons 
établi  dans  la  première  partie ,  Pilot  aux  Cailles  doit  être  par 
2  5  i'  30"  de  longitude ,  &  la  pointe  orientale  de  la  rade 

de  la  Praya  fera  par  25e*  50',  félon  les  dimenfions  du  plan 
que  nous  avons  levé  de  cette  rade* 

La  ville  de  Sant-Yago  eft  diftante  d’environ  deux  lieues 
de  la  Praya  ,  &  fon  gifement  eft  au  Nord  -  ou  eft  -  quart  - 
nord  corrigé  de  la  pointe  occidentale  de  cette  rade  :  nous  en 
concluons  que  cette  ville  eft  à  très-peu  près  par  14e*  5  c/  de 
latitude,  &  par  2  5 d  55'  de  longitude. 

Nous  avons  obfervé  que  la  côte  de  l’Eft  de  i’île  de  Sant- 
Yago,  court  de  la  Praya  au  Nord-eft  3  degrés  Eft  du  monde 
l’efpace  d’environ  trois  lieues  ;  cela  étant ,  la  pointe  la  plus 
orientale  de  File  doit  avoir  2jd  42'  de  longitude. 

Le  3  o  Janvier ,  à  1  oh  1  2f ,  nous  étions  par  1  ^  4'  2  o7  de 
latitude  corrigée  fur  l’obfervation  de  midi ,  &  par  2  jd  2 6'  3  5" 
de  longitude ,  félon  notre  eftime  ,  corrigée  fur  les  obfer va¬ 
lions  faites  le  matin  à  8h  36'.  Nous  relevâmes  alors  la  pointe 
la  plus  feptentrionale  de  l’île  de  Sant-Yago  à  l’Oueft  17e1 45* 
Nord  du  monde.  Le  4  Février,  au  coucher  du  Soleil,  notre 
latitude ,  corrigée  fur  i’obfervation  de  midi  du  jour  même  8q 
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fur  celle  du  jour  fuivant  ,  étoit  de  I4d  36'  16" ,  &  notre 
longitude  ,  corrigée  par  le  relèvement  de  la  pointe  occiden¬ 
tale  de  la  rade  de  la  Praya ,  fait  à  Huilant  même,  fut  trouvée 
de  2  6d  1'  1  3";  la  pointe  du  Nord-oueft:  de  file  nous  reftoit 
au  Nord  8d  30'  Oueft:  corrigé.  De  ces  deux  relèvemens  , 
nous  conclurions  que  la  pointe  du  Nord  ou  du  Nord-oueft 
de  Sant-Yago  eft  par  1  5 d  1 7'  o"  de  latitude ,  &  par  2  6d  7'  3  o" 
de  longitude.  Cette  détermination  donneroit  à  file  beaucoup 
moins  de  longueur  qifon  ne  lui  en  a  donné  jufqu’à  prélent; 
elle  paroît  cependant  appuyée  fur  d’autres  fonde  mens  que 
fur  nos  feuls  relèvemens.  M.  Daprès  a  oblervé  la  latitude  en 
vue  de  cette  pointe ,  &  ne  lui  a  trouvé  que  1  1 8'  au  plus 

de  latitude  (a).  En  1766  9  le  24  Septembre  à  midi ,  M.  Wallis 
releva  la  pointe  du  Sud  de  Sant-Yago  à  f Oueft  44e*  1  5 '  Sud, 
corrigé,  à  la  diftance  de  quatre  lieues,  &  la  pointe  du  Nord 
à  f  Oueft  34d  30^  Nord,  également  corrigé,  8c  à  la  diftance 
de  cinq  lieues  (b).  Si  ces  diftances  font  bien  eftimées ,  la 
longueur  de  file  ne  fèroit  pas  de  fix  lieues  ;  ceft  trop  peu» 
Mais  il  eft  à  remarquer  que,  par  la  pointe  du  Sud ,  M.  Wallis 
ne  peut  entendre  la  pointe  de  la  Praya  qu’il  ne  voyoit  point 
encore  ;  il  relevoit  manifeftement  la  pointe  la  plus  voifine  de 
file  de  Mai ,  pointe  qui  lui  paroilfoit  alors  la  plus  méridionale 
de  file  de  Sant-Yago ,  en  un  mot ,  la  pointe  du  Sud-efl:  de 
cette  île  :  or  la  diftance  de  cette  pointe  du  Sud-eft:  à  celle 
du  Nord-oueft ,  prife  dans  le  fens  de  la  latitude ,  n’eft  pas  de 


( cl )  Mémoires  préfentés  à  l’Académie  par  des  Savans  Etrangers,  tome  V, 
■page  20 j.  M.  Daprès  n’y  dit  pas  clairement  que  ce  foit  iui  qui  ait  fait 
î’obfervation. 

(b)  V  oyage  des  Anglois  autour  du  monde  ;  édition  Françoife f 
tome  H ,  page  j, 
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fix  lieues  félon  nos  déterminations.  Nous  convenons  bien  que 
ces  gifemens  de  la  relation  du  Capitaine  Wallis  ,  toujours 
exprimés  en  rhumbs  entiers  fans  fraétions  *  ne  peuvent  être 
de  la  dernière  précifion  ,  non  plus  que  les  diflances  détei- 
minées  à  la  feule  vue  ;  mais  nous  remarquons  en  même  temps 
qu’il  ne  faut  faire  aux  uns  &  aux  autres  que  des  changemens 
allez  légers  pour  faire  cadrer  les  reièvemens  du  Capitaine  Wallis 
avec  les  nôtres ,  &  qu’au  contraire  on  ne  peut  les  faire  accorder 
avec  la  longueur  qu’on  a  coutume  de  donner  à  file,  fans  leur 
faire  fubir  des  altérations  violentes  &  hors  de  toute  probabilité. 

Nonobftant  ces  réflexions ,  nous  n’avons  pu  nous  réfoudre 
à  reculer  fi  fort  vers  le  Sud  la  pointe  du  Nord-ouefl  de  Sant- 
Yago.  Nos  reièvemens  ont  été  faits  à  une  grande  diftance  de 
cette  pointe  ;  elle  peut  être  terminée  par  des  terres  moins 
élevées  qui  échappoienî  à  notre  vue.  M.  Daprès  ne  lui  donne 
que  i  1  S'  de  latitude;  mais  il  borne  la  hauteur  du  pôle  à 
ia  Praya,  à  14e1  42',  &  cela  d’après  une  obfervation  qu’il  y 
a  faite  lui-même  (c)  ;  ainfi  l’étendue  de  i’île  en  latitude  eft  3 
félon  lui  ,  de  3  6  minutes  ;  au  lieu  qu’elle  ne  feroit  que  de 
2  3  à  2 y  30"  leion  nos  reièvemens.  Les  anciens  Géographes 
lui  donnoient  jufqu  a  1  degré  &  plus  d’étendue.  Tout  confédéré, 
nous  avons  cru  pouvoir  placer  cette  pointe  du  Nord-ouefl:  par 
1  5d  22  'de  latitude;  nous  donnons  ainfi  à  file  une  étendue 
moyenne  entre  celle  à  laquelle  elle  a  été  bornée  par  M.  Daprès  * 
&  celle  qu’on  détermineroit  d’après  nos  reièvemens.  Mais  nous 
ne  pouvons  nous  difpenfer  de  répéter  ici  que  cette  pointe 


(c)  M.  de  Fleurieu ,  tome  I ,  page 
3  6 1 ,  fuppofe  que  M.  Daprès,  en  pre¬ 
nant  la  hauteur  méridienne  du  Soleil, 
&  comptant  les  minutes  fui*  fon  inftru- 


ment ,  ou  même  en  les  rapportant  fur 
fon  Journal  ,  fe  fera  trompé  d’une 
dixaine  dans  le  nombre  ;  cette  fuppo® 
fition  nous  paroît  trèsqalaufible. 


lie  de  Mar. 

Polition 
de  fa  pointe 
méridionale. 


Pointe 

du  Nord-eft, 


9  4,  Détermination  Géographique 

ed  dangereufe  ;  que  plufieurs  Navires  y  ont  péri  ;  que  fa 
prudence  demande  qu'en  venant  du  Nord  &  en  approchant 
de  cette  pointe ,  on  fe  çonduife  comme  fi  elle  étoit  de  quelques 
minutes  plus  boréale  que  nous  ne  l’avons  déterminée.  Quant 
à  la  longitude  de  cette  pointe,  nous  l’avons  établie  de  z6d  yf t 
c’ed-à-dire ,  de  i  5  à  1  6  minutes  plus  occidentale  que  notre 
mouillage  de  la  Praya ,  parce  que  nos  relèvemens  s’accordent 
fur  cette  différence  des  méridiens  avec  la  Carte  de  ces  îles 
publiée  en  1763  ,  par  M.  Daprès, 

Le  30  Janvier,  à  iok  nf ,  nous  étions ,  comme  nous 
l’avons  dit,  par  1  5d  4/  20"  de  latitude,  &  par  2$d  26'  3  5" 
de  longitude  ;  &  à  1  1 h  2  notre  latitude  étoit  de  1  5  d  2 !  3  4% 
&  notre  longitude  de  2jd  30^  37".  De  ces  deux  dations , 
nous  relevâmes  la  pointe  la  plus  méridionale  de  file  de  Mai 
à  l’Oued  18  degrés  Nord  ,  &  au  Nord  2 4d  30'  Oued  du 
monde.  Il  fuit  de  c es  relèvemens ,  que  la  pointe  la  plus  au 
Sud  de  l’île  de  Mai  ed  par  1  6'  de  latitude ,  &  par  2  32^ 

de  longitude  ;  d’autres  relèvemens  nous  donnent  le  même 
réfultat.  Cependant,  comme  après  midi,  nous  trouvant  dans 
l’alignement  de  la  pointe  du  Sud  de  l’île  de  Mai  &  de  celle 
de  i’Ed  de  la  rade  de  la  Praya ,  nous  avons  relevé  fune  à 
i’Ed  32^30'  Nord;  l’autre  à  l’Oued  3  2d  3  o!  Sud  du  monde , 
&  que  nous  avons  grande  confiance  en  ce  relèvement  ;  pour 
le  confèrver,  nous  11e  donnons  fur  notre  Carte  que  2<jd  30^ 
à  la  pointe  du  Sud  de  l’île  de  Mai  :  les  circondances  des  autres 
relèvemens ,  &  la  hauteur  méridienne  du  Soleil  bien  obfervée 
peu  après  les  relèvemens ,  11e  nous  permettent  pas  de  changer 
la  latitude  <7ue  nous  avons  déterminée,  v 

T  ^  s 

Vers  8  2oA,  étant  par  15e1  8;  18"  de  latitude,  &  par 
2  5 d  17'  q"  de  longitude ,  nous  relevâmes  la  pointe  du  Nord-eft 
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Je  la  même  île  au  Nord  4id  30'  Oued  corrigé,  &  cinq 
quarts  d’heure  après  au  Nord  9e1  30'  Eft,  notre  latitude  étant 
alors  de  15e1  6'  4" ,  &  notre  longitude  25e*  23'  16".  Ces 
relèvemens  ,  ainfi  que  plufieurs  autres  que  nous  omettons , 
concourent  à  donner  à  cette  pointe  15e1  1  3 7  de  latitude,  & 
z  $d  2  2'  de  longitude.  Nous  avons  pareillement  diminué  cette 
longitude  de  2  minutes,  pour  confèrver  le  gifement  de  cette 
pointe  avec  celle  du  Sud  ,  gifement  que  nous  avons  aidez 
exactement  obfervé  être  du  Sud-oueft-quart-oueft  au  Nord- 
eft-quart~eft  du  monde.  Telle  eft  aufti  à  peu-près  l’orientation 
de  cette  côte  fur  la  Carte  du  Dépôt,  gravée  en  1753,  & 
corrigée  en  1765. 

De  ia  rade  de  la  Fraya ,  nous  avons  relevé  le  pic  de  l’île 
de  Feu  à  i’Oueft  3d  30'  Nord  du  monde:  vu  1a  dilpofition 
du  pian  de  la  rade  ,  le  gifement  de  ce  pic  ,  relativement  à  la 
pointe  de  l’Eft  de  la  rade,  devoit  être  fenfibiement  le  même® 
Le  4  Février  à  midi  ,  nous  obfervames  notre  latitude  de 
ï4d  35/  50";  nous  relevâmes  la  pointe  la  plus  au  Sud,  à  la 
vue,  de  i’île  de  Sant-Yago  ,  au  Nord  42 d  3  o;  Eft  du  monde,* 
cette  pointe  étoit  man Tellement  celle  de  l’Eft  de  la  rade  de 
la  Fraya  :  donc  notre  longitude  étoit  de  2  6d  3  '  o".  De  cette 
pofition  ,  nous  relevâmes  le  pic  de  l’île  de  Feu  à  l’Oueft  24e1  o\ 
Nord  du  monde.  De  ces  deux  relèvemens,  il  fuit  que  le  pic 
eft  par  14e*  56'  5 6 "  de  latitude  ,  &  par  2jd  42'  44"  de 
longitude. 

Le  5  Février,  au  lever  du  Soleil,  le  pic  fut  relevé  au  Nord 
iyd  1 5'  Eft  du  monde.  Notre  latitude  étoit  affez  exactement 
de  I4d  12'  45",  &  notre  longitude  de  iyd  T  24"  à  peu- 
près.  Ce  relèvement ,  comparé  avec  celui  qui  avoit  été  fait 
du  mouillage  de  la  Fraya,  donne  14e1  5.7'  y"  pour  latitude , 


île  de  Brava. 
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&  2  5d  4 6r  5  8"  pour  longitude  du  pic  de  i’île  de  Feu.  Sur 
notre  carte,  nous  avons  marqué  ce  pic  par  I4d  5  6'  45"  de 
latitude;  on  pourroit  en  nombres  ronds  établir  cette  latitude 
de  I4d  57b  &  nous  croyons  cette  détermination  jufte  dans  la 
précifion  d’une  demi-minute.  Quant  à  la  longitude  ,  que  nous 
avons  marquée  fur  la  Carte  de  2jd  44',  en  prenant  une 
efpèce  de  milieu  entre  les  deux  réfultats  que  nous  venons  de 
rapporter ,  nous  ne  pouvons  la  garantir  avec  autant  d’affu- 
rance  ;  dans  la  première  combinaifon  ,  une  erreur  de  quelques 
fécondes  dans  les  données  pou  voit  en  occafionner  une  de 
plufieurs  minutes  dans  la  longitude  du  pic  ;  dans  Ja  féconde 
combinaifon  ,  nous  avons  employé  la  longitude  eflimée  le 

5  Avril  matin  ,  &  corrigée  feulement  par  des  obfervations 
poûérieures  de  vingt-fix  heures.  Tout  ce  que  nous  pouvons 
affiner  au  fujet  de  cette  longitude,  c’efl  qu’il  ne  nous  paroît 
pas  probable  qu’elle  puiffe  être  plus  occidentale  que  nous  11e 
l’avons  déterminée;  nous  ferions  plus  difpofés  à  la  diminuer 
de  2  ou  3  minutes.  En  la  diminuant  de  2  minutes  ,  nous 
donnerions  au  Pic  la  même  longitude  que  M.  de  Fleurieu  ; 
mais  en  la  lai  fiant  telle  que  nous  l’avons  déterminée  ,  nous 
nous  accordons  à  mieux  qu’une  demi -minute  près  avec  ce 
favant  Navigateur,  fur  la  différence  des  méridiens  entre  le  Pic 

6  le  mouillage  de  la  Praya. 

Telles  ont  été  nos  opérations  fur  les  points  principaux  des 
îles  du  cap  Vert,  dont  nous  avons  pu  prendre  connoiflance ; 
fur  tout  le  refie  ,  nous  avons  fuivi  la  Carte  de  M.  Daprès* 
II  en  faut  feulement  excepter  l’îie  de  Brava ,  pour  la  pofition 
de  laquelle  nous  avons  profité  des  obfervations  de  M.  de 
Fleurieu  (d) ,  c’efl-à-dire  ,  que  nous  avons  mis  entre  le  pie 
(d)  Tpmc  lf  page  Ù*  fuiy antes. 


de  i’He 


publiée 
en  i 763, 
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de  H  le  de  Feu  &  l’îie  Brava ,  les  différences  de  latitude  & 
de  longitude  que  M.  de  Fleurieu  a  déterminées. 

Quant  à  la  Carte  de  M.  Daprès  ,  nous  la  fuivons ,  non  Carte  des  îles 
que  nous  la  croyons  parfaite  ,  mais  parce  qu'elle  approche  plrM.PDaprèh 
probablement  plus  de  la  perfection  que  toutes  les  autres.  Nous 
avons  remarqué ,  par  exemple ,  que  nos  oblèrvations  ne 
s'accordent  pas  avec  cette  Carte  fur  le  gifement  de  la  côte 
orientale  de  file  de  Mai ,  ni  fur  celui  des  côtes  voifines  de 
la  pointe  du  Sud  de  l’île  de  Sant-Yago.  Il  eft  probable  que 
parmi  tous  les  gifemens  des  autres  côtes  ,  il  y  en  a  plufieurs 
qui  ne  font  pas  plus  exaéts.  Cela  ne  doit  pas  furprendre  ; 

Fhabiie  Hydrographe,  auteur  de  cette  Carte ,  11'a  point  été 
par-tout;  il  n'a  pu  obferver  par  lui-même  tous  les  contours 
&  les  divers  gifemens  des  côtes  de  ces  îles  :  il  paroît  que  pour 
cette  partie,  il  a  fait  ufage  d’une  Carte  Angloife  que  nous 
avons  fous  les  yeux  ;  elle  eft  à  affez  grand  point ,  fans  date 
&  fans  nom  d' Auteur. 

L’île  de  Mai  ,  fur  la  Carte  de  M.  Daprès,  a  i  1  minutes  Pointes 
d'étendue  en  latitude,  &  la  pointe  la  plus  au  Nord  de  file  &dei’Oueft 
eft  de  4/  3  o"  plus  occidentale  que  celle  du  Nord-eft.  Nous 
avons  fuivi  ces  déterminations  en  donnant  à  la  pointe  du  Nord 
[ï  5 d  17'  de  latitude,  &  2  5^24/  3  o"  de  longitude.  Nous  avons 
pareillement  fuivi  la  Carte  de  M.  Daprès ,  fur  la  pofttion  de 
la  pointe  la  plus  occidentale  de  l’île ,  relativement  à  la  pointe 
méridionale  ;  en  confequence ,  nous  avons  placé  cette  pointe 
de  i'Oueft  ou  du  Sud-oued  par  1  5d  8;  30"  de  latitude,  & 
par  2  <j;d  35'  de  longitude. 


Nous  avons  placé  les  autres  îles  du  cap  Vert,  ou  les  îles 
feptentrionaies ,  conformément  à  la  Carte  de  M.  Daprès  ;  nous 
n'avons  rien  changé  aux  latitudes.  Dans  le  fécond  volume  dç 
Tome  IL  .  N 


Pofition 
des  autres  îles* 
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la  Colkâion  des  nouveaux  Voyages  des  Angloïs  autour  du  monde , 
le  Capitaine  Wallis  place  le  milieu  de  file  de  Sel  par  i  G  5  5C 
&  le  milieu  de  Bonavifta  par  1  6d  io'  de  latitude  (e)  ;  cela 
ne  s’accorde  pas  avec  notre  Carte.  Mais  le  Capitaine  Wallis 
ne  dit  point  qu’il  ait  obfervé  la  latitude  à  la  vue  de  ces  îles; 
011  ne  fait  d’où  il  a  conclu  ces  déterminations.  Au  même 
volume ,  dans  la  relation  du  Capitaine  Cook  ,  la  latitude 
de  Bonavifta  eft  déterminée  de  1  6d  o\  fur  une  obfervation 
faite  à  la  vue  &  même  fort  près  de  file  (f).  Cette  latitude 
s’accorde  avec  celle  de  la  Carte  de  M.  Daprès  ;  fi  le 
Capitaine  Wallis  s’eft  trompé  de  10  minutes  fur  la  pofition 
de  Bonavifta  ,  il  y  a  lieu  de  croire  qu’il  n’aura  pas  été  plus 
exaét  fur  la  pofition  de  file  de  SeL 

Quant  aux  longitudes ,  nous  rapportons  celle  de  file  de  Sei 
&  celle  de  Bonavifta  à  la  pofition  que  nous  avons  donnée 
à  la  pointe  méridionale  de  file  de  Mai ,  &  celle  des  autres 
îles ,  à  la  pofition  du  pic  de  file  de  Feu.  Aînft ,  comme  la 
différence  des  méridiens  entre  la  pointe  du  Sud  de  l’île  de 
Mai  &  le  pic  de  file  de  Feu  n’eft  ,  félon  nos  obfervations* 
que  de  ï d  14/,  tandis  que  fur  la  Carte  de  M.  Daprès  elle 
eft  de  foixante-dix  milles  &  demi  (g) ,  ce  qui  fur  ce  parallèle 
équivaut  à  id  221  30",  il  réfulte  que,  fur  notre  Carte,  la 
différence  des  méridiens  entre  les  deux  îles  du  Nord-eft  & 
les  quatre  îles  du  Nord-  oueft ,  eft  de  8'  30"  moindre  que 
fur  celle  de  M.  Daprès. 


(g)  La  Carte  de  M.  Daprès  eft 
plate  &  non  réduite  ,  il  n’y  a  pas 
d’échelle  de  longitude,  Nous  y  avons 


(e)  Page  j, 

(f)  Page  23  o. 


donc  pris  les  différences  de  méridiens 
en  milles ,  &  nous  avons  réduit  ces 
milles  en  minutes  de  degrés ,  en  les 
divifant  par  le  cofmus  de  la  latitude* 


de  plusieurs  points  de  la  mer  du  Nord.  g  g 

La  roche  dite  de  Jean  Letton ,  entre  i  île  de  Bonavifta  & 
celle  de  Mai  ,  paroîtroit  être  un  écueil  caché  fous  1  eau  ,  û 
Ton  ne  confultoit  que  la  configuration  qui  lui  eft  donnée  fur 
la  Carte  de  M.  Daprès  ,  &  les  mots  Sunck  Rock ,  écrits  près 
de  cet  écueil  fur  la  Carte  Angloife  que  nous  avons  fous  les 
yeux.  Il  paroît  au  contraire ,  par  la  defcription  que  Roberts 
a  donnée  de  cette  roche ,  qu’elle  eft  fenfiblement  élevée  au- 
deffus  de  l’eau  ,  &  qu'on  peut  même  la  découvrir  à  une  allez 
grande  diftance  (h).  Ce  point  mériteroit  d’autant  plus  d’être 
éclairci ,  que  la  roche  de  Jean  Letton  eft  l’unique  danger  que 
l’on  connoifîe  dans  ce  parage  au  large  des  îles. 

M.  Daprès  rapporte  que  la  frégate  la  Se rîeuf e ,  commandée 
par  M.  Dubreuil ,  allant  du  Sénégal  aux  îles  de  l’Amérique , 
crut  voir  une  vigie  à  quatre-vingt-quinze  lieues  à  l’Oueft  de 
Brava  (i).  L’expreffion  feule  autorifè  à  regarder  cette  vigie 
comme  extrêmement  douteufe;  nous  l’avons  cependant  placée 
fur  notre  Carte  par  14^  50'  de  latitude,  &  3  2d  of  de  longi¬ 
tude  ,  conformément  au  gifement  que  lui  donne  M.  Daprès. 
M.  Bellin  ,  fur  fa  Carte  de  l’océan  occidental ,  publiée  en 
1766,  place  deux  vigies  à  l’Oueft  quelques  degrés  Sud  de 
l’île  Brava  ,  à  la  diftance  de  cent  fix  à  cent  douze  lieues.  Ces 
vigies  11’ont  lans  doute  d’autre  fondement  que  l’idée  que  l’on 
s’étoit  formée  à  bord  de  la  Sérieufe  de  la  connoiflànce  d’une 
vigie  (h).  Nous  avons  cru  qu’il  fuffifoit  d’en  marquer  une 


* 


(h)  Voye £  M.  de  Fleurleu  ,  tome  /, 
page  377  >  &  Voyages  de  M.  l’Abbé 
Prévoit,  tome  II ,  page  267 ,  édition 
in- p  S 

(i)  Mémoires  des  Savans Étrangers, 
tome  V >  page  2j>i , 


(k)  Cette  vigie  ,  fi  elle  exifte ,  ne 
doit  pas  non  plus  différer  de  FA- 
brolhos  ,  que  Van-Keulen  a  placé  à 
quatre -vingt -cinq  lieues  à  rOueit* 
quart-fuj-oueff  de  Brava. 

Ni; 


Roche 

de  Jean  Letton» 


Vigie* 


Obfervatîons 
pour  la  latitude. 
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feuie  ;  nous  venons  de  donner  fa  pofition ,  mais  nous  fommes 
fort  éloignés  de  garantir  fon  exifience.  Il  y  a  lieu  de  croire  que 
toutes  ces  vigies  nexiflent  pas ,  dit  Bellin  fur  fà  Carte  de  1766* 
Nous  foulcrivons  à  ce  jugement. 


CHAPITRE  X. 

De  File  de  la  Martinique . 

N  o  T  R  e  Obfervatoire  étoit  établi ,  comme  nous  lavons 
dit  ,  fur  le  bafiion  neuf  de  la  citadelle  du  Fort -royal.  Le 
19  Février,  nous  obfervames,  félon  la  méthode  expofée  dans 
la  féconde  partie ,  page  352. ,  la  Chèvre  &  Sinus  à  une  môme 
hauteur  très-approchée  de  leur  hauteur  méridienne  ;  la  Chèvre 
fut  12'  1  0^,4 ,  &  Sirius  2  6'  6 de  temps  folaire  moyen 
au-deffus  du  fil  horizontal.  La  hauteur  de  ce  fil  étoit  à  peu- 
près  de  j8d  50'  ;  la  déclinaifon  apparente  de  la  Chèvre  étoit 
de  4  5 d  44^  35"  vers  le  Nord ,  &  celle  de  Sirius ,  de  1  6d  2  5 r  4" 
vers  le  Sud.  L’obfervation  calculée  donne  I4d  35  '  3  4"  pour 
latitude  de  notre  Obfervatoire. 

s 

Le  2  Avril,  f infiniment  pointé  à  6 y  nF  de  hauteur, 
l'Épi  de  la  Vierge  fut  27'  3  p",3  ,  &  ietoile  y  du  Bouvier, 
19'  3  3  , 9  de  temps  moyen  au-deffus  du  fil.  La  déclinaifon 
apparente  de  l’Épi  étoit  de  9^  58'  2"  4 5 v  vers  le  Sud, 
&  celle  de  y  du  Bouvier,  de  39 *  1  8'  3  6"  4  5 ,J/  vers  ie 
Nord.  Le  calcul  donne  14e*  3  5'  56"  pour  latitude  du  lieu  de 
fobfervation. 

Le  3  Avril,  l’Épi  de  la  Vierge  fut  2  x"  31"  au-deffus  du, 
fil ,  élevé  à  la  hauteur  de  6 5  d  17  ;  Ietoile  y  du  Bouvier  rafà 
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le  ûl ,  mais  ne  monta  peint  au-deifus  ;  la  latitude  réfuitante 
eft  de  i4d  3  5'  56". 

Le  lendemain,  le  quart  -  de  -  cercle  ne  fut  pointé  qua  fa 

I  y 

hauteur  de  65  14';  l’Epi  de  la  Vierge  fut  au-defîus  pendant 
48", 2  ,  &  y  du  Bouvier  durant  161  1" ,7  5  de  temps 
moyen;  ce  qui  donne  I4d  35'  55"  pour  latitude  du  lieu  où 
nous  obier  vio  ns. 

Nous  établilTons  donc  14^  3  5'  5  5 "pour  latitude  du  baftion 
neuf  de  la  citadelle  du  Fort -royal  de  la  Martinique  :  dans 
la  première  partie  ,  nous  avons  déterminé  fa  longitude  de 
2pf;  mais  cet  article  demande  un  peu  plus  de  dilcuffion. 

Nous  ignorons  qu’avant  176c)  ,  il  ait  été  fait  au  Fort-royal 
des  obfervations  propres  à  en  déterminer  la  longitude  ;  mais 
il  en  avoit  été  fait  en  d’autres  parties  de  l’îîe.  M.fS  Varin  , 
Deglos  &  Deshayes  avoient  obfervé,  le  20  Novembre  \  6 82 , 
une  immerfion  du  premier  fatellite  de  Jupiter  au  Fort  Saint- 
Pierre;  011  en  avoit  conclu  que  la  longitude  de  ce  Fort  étoit 
de  63^4  V  1 5";  or,  félon  les  obfervations  de  M.  de  Fieu  rien 
&  d’un  de  nous ,  le  Fort  de  Saint-Pierre  eft  bien  certainement 
6'  54"  plus  occidental  que  le  Fort -royal  :  donc  la  longitude 
du  Fort-royal  feroit  de  63  e*  34'  21".  Selon  une  immerfion 
du  même  latellite ,  oblervée  le  20  Septembre  précédent,  k 
Bafte -terre  de  la  Guadeloupe  feroit  par  64^  33  ij"  de 
longitude  ;  mais  ,  félon  nos  obfervations ,  la  Balle -terre  eft 
plus  occidentale  que  le  Fort -royal,  de  39'  35"  :  donc  la 
longitude  du  Fort -royal  feroit  de  63e*  53'  40".  En  prenant 
un  milieu  entre  ces  deux  déterminations  ,  on  auroit  pour 
longitude  63  d  44'.  Mais  un  aufii  petit  nombre  d’obfervations 
ne  fuffit  pas  pour  déterminer  une  longitude  avec  précifion  : 
d’ailleurs  les  obfervations  dç  M.rs  Varin,  Deglos  &  Deshayes t 


Longitude 
du  Fort-royal^ 


Okfervations 
«lu  P.  Feuillée, 
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font  trop  fou  vent  en  défaut ,  pour  que  nous  piaffions  leur 
accorder  une  grande  confiance. 

Le  P.  Feuillée  avoit  fait  au  commencement  de  ce  fiècie 
un  grand  nombre  d’obfer  varions  de  toute  efpèce  à  ia  Marti¬ 
nique  ,  mais  non  pas  au  Fort -royal  ;  c’étoit  à  un  endroit 
nommé  le  Gros  -morne ,  qu’il  obfervoit.  On  ne  connoît  plus 
guère  ce  Gros-morne;  on  lait  feulement,  par  le  témoignage 
même  du  P.  Feuillée,  qu’il  étoit  fi  tué  à  une  lieue,  c’eft-à- 
dire ,  peut-être  à  une  demi-lieue  (l)  à  l’Oueft  du  cul-de-fac 
Robert.  Le  P.  Feuillée  y  fit  un  très-grand  nombre  d’obfer- 
valions  &  de  toute  efpèce  :  deux  éclipfes  de  Soleil  en  1705  ; 
le  commencement  de  ia  première  le  22  Mai,  &  la  fin  feule¬ 
ment  de  la  fécondé  le  1  6  Novembre  ;  ces  Éclipfes  furent 
invifibies  en  Europe.  En  les  comparant  aux  Tables  de  Mayer, 
ia  première  ne  donneroit  que  6zd  54/,  &  ia  fécondé  6'jd  icT 
pour  longitude  du  Gros -morne. 

Le  P.  Feuillée  obferva  auffi  beaucoup  d’Éclipfes  des  fateL 
lites  de  Jupiter,  &  fur-tout  du  premier.  Quelques-unes  furent 
obfervées  à  Paris  ;  les  autres  obier vations  du  P.  Feuillée  furent 
comparées  avec  d’autres  obfervatiçns  faites  à  notre  Obferva- 
toire  royal.  Les  réfultats  s’accordèrent  paisiblement  bien  ;  ii 
en  réfultoit  que  1a  longitude  du  Gros-morne  n’étoit  que  de 
6jd  14  à  1  5b  Mais  en  fe  reftreignant  à  deux  immerfions  & 
à  deux  émerfions  ,  obfervées  les  mêmes  jours  à  Paris  &  à 
la  Martinique  ,  la  longitude  de  i’Obfervatoire  du  P.  Feuillée 
a  été  fixée  à  19  à  20 b  Enfin,  tranfportant  cette  déter¬ 
mination  au  cul-de-fec  Robert ,  011  a  toujours  marqué  dans 

. •  ■■■-.■■■■--y  —  »  ■■■"■■  ■■■'-■"■  "  1  . *  r  ~  . * 

(Ij  Les  lieues  font  courtes  dans  nos  colonies  de  l’Amérique.  On  compte 
fept  lieues  du  Fort- royal  à  Saint- Pierre  ;  la  diltance  en  droiture  elt  à  peine 
de' trois  lieues  &  demie. 
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îa  Connoïffance  des  Temps  ,  63e*  19'  pour  longitude  de  la 
Martinique  au  eul-de-fae  Robert.  Il  eff  difficile  de  compter 
plus  de  8  ou  9  minutes  de  longitude  entre  le  cul -de -lue 
Robert  &  le  Fort -royal;  les  obfervaîions  du  P.  Feuillée 
conduiroient  donc  à  donner  au  Fort -royal  6jd  26  à  zy‘ 
de  longitude  ,  en  ne  comptant  même  qu'une  minute  de 
différence  entre  les  méridiens  du  cul  “de -lac  Robert  &  du 
Gros -morne.  Audi  M.  de  Fleurieu  a-t-il  cru  devoir  borner 
îa  longitude  du  Fort-Royal  à  63e*  25'  45"  (ni)  ;  &  nous 
convenons  que  c’étoit  une  fuite  néceflàire  des  obfervations 
du  P.  Feuillée. 

Nous  avons  cru  dans  la  première  partie  ( tt)  ,  pouvoir 
augmenter  de  3 7  1  5"  la  longitude  du  Fort-royal,  nous  lavons 
déterminée  de  63e*  29';  la  marche  de  nos  montres  marines 
entre  la  Martinique  &  le  cap  François  ,  étoit  alors  le  feul 
motif  de  cette  détermination.  Nous  ferions  maintenant  prefque 
tentés  d'ajouter  plufieurs  minutes  à  cette  longitude.  Voici  nos 
raifons. 

Nous  ninfifferions  pas  fur  les  obfervations  de  MWarin, 
Deglos  &  Deshayes ,  rapportées  ci-deffius,  fi  elfes  étaient 
feules  &  ifolées.  On  a  vu  qu  en  prenant  un  milieu  entre  les 
deux  réfuitats,  la  longitude  du  Fort -royal  feroit  de  6  p  44' 
o".  Nous  convenons  facilement  que  ces  Meffieurs ,  encore 
un  peu  novices  dans  fart  d’obferver  les  Affres ,  ont  pu  faci¬ 
lement  perdre  trop  tôt  de  vue  le  fatellite  prêt  à  fe  plonger 
dans  fombre. 

Les  phafès  d’une  Éclipfe  de  Lune  font  jugées  peu  propres 
à  déterminer  avec  précifion  les  longitudes  ;  on  a  cependant 
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d’augmenter 
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(m)  M .  de  Fleurieu ,  tome  J;  page  ^  o  6, 

(n)  T  me  J ,  page  174» 
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coutume  d’en  excepter  les  momens  de  l’immerfion  totale 
dans  l’ombre  &  du  commencement  de  l’émerfion;  on  accorde 
un  peu  plus  de  confiance  à  ces  deux  phafes,  fur-tout  lorfque 
rÉciipfe  efi  prefque  centrale ,  comme  le  fut  celle  du  2  3  de 
Décembre  1703.  Cette  Éclipfe  11e  fut  point  obfèrvée  à  Paris  ; 
elle  le  fut ,  du  moins  en  partie,  au  Gros-morne  de  la  Marti¬ 
nique  &  en  plufieurs  villes  de  France  ;  nous  prenons  dans  la 
Connoiffance  des  Temps  les  différences  de  méridiens  entre  ces 
villes  &  Paris. 

Le  P.  Feuiilée  obferva  Fimmerfion  totale  à  ih  32'  58"  du 
matin  ;  M.rs  Plantade  &  Clapier  Fobfèrvèrent  à  Montpellier, 
à  5h  53  '  7"  ;  M.  Davifard  à  Arles ,  à  5h  57'  o/;;  le  P.  Bonfa 
à  Avignon  ,  à  jfî  57'  45"  ;  &  le  P.  Lavai  à  Marfeille ,  à 
5h  58'  1  5".  La  longitude  du  Gros-morne  efl:  de  63e1  2p' 3  o", 
félon  Fobfèrvation  de  Montpellier,  laquelle  efi  fans  doute  la 
meilleure  de  toutes;  cette  longitude  feroit  de  63e*  42'  30", 
félon  robfèrvation  de  M.  Davifard  ;  de  6jd  43'  1  5",  félon 
celle  du  P.  Bonfa.  Enfin  Fobfèrvation  du  P.  Laval  borneroit 
îa  longitude  du  Gros- morne  à  63e1  iy'  ;  cela  approche  plus 
du  réfultat  des  Eciipfes  du  premier  fatelüte  ;  mais  on  fait 
malheureufement  d’ailleurs  que  ce  n  efi  pas  dans  les  obfer¬ 
vations  du  P.  Laval  qu’il  faut  efpérer  de  trouver  la  précifion 
la  plus  exaéle.  E11  prenant  un  milieu  entre  les  quatre  réfultats, 
îa  longitude  du  Gros-morne  feroit  de  63  e*  33'  30";  celle 
du  Fort-royal,  de  63^  41  à  42 r. 

Les  obfervations  des  Eciipfes  du  premier  fatellite ,  faites 
par  le  P.  Feuiilée  ,  donnent  lieu  à  une  réflexion  dont  nous  ne 
pouvons  nous  difpenfer  de  faire  part  à  nos  Leéteurs.  Géné¬ 
ralement  parlant ,  les  émerfions  du  premier  fatellite  obfervées 
par  le  P.  Feuiilée,  donnent  au  Gros -morne  unç  longitude 

plus 
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plus  occidentale  que  les  immerfions.  En  prenant  un  milieu 
entre  les  réfultats  de  fept  immerfions  obfervées  par  le  P.  Feuiilée 
au  Gi  •os -morne,  &  de  fept  oblervées  à  Paris  à  l’Oblervatoire 
royal,  foit  les  mêmes  jours,  foit  en  des  jours  peu  éloignés, 
on  ne  trouve  que  63  e*  13'  15"  pour  longitude  du  Gros- 
morne  :  par  autant  d  emerfions ,  cette  longitude  eft  portée 
à  6  1 7'  45".  Si  l’on  veut  fe  borner  aux  feules  obfervations 

fimultanées ,  faites  les  mêmes  jours  à  Paris  &  à  la  Martinique  , 
deux  immerfions  donneront  63 d  iyf  30",  &  deux  émer- 
fions,  63**  22'  7".  Eft-ce  que  le  P.  Feuiilée  voyoit  plus  tôt 
le  fateliite  fortant  de  l’ombre?  le  fui  voit-il  plus  long- temps 
avant fon  entrée  dans  l’ombre?  en  un  mot,  obfervoit-il  mieux 
que  les  Caffini ,  les  Maraldi ,  les  autres  Àftronomes  François 
du  commencement  de  ce  fiècle  ? 

En  1769  ,  M.  de  Fleurieu  &  l’un  de  nous,  obfervèrent 
au  Fort-royal,  quelques  émerfions  des  fatellites  de  Jupiter, 
entr  autres  deux  du  premier  fateliite ,  l’une  le  1  2  Mai  à  i  6h 
2 8'  23"  ;  l’autre  le  14  à  1  oh  57'  14"  temps  vrai  (0).  Le 
temps  écoulé  entre  les  deux  émerfions  eft ,  à  peu  de  fécondes 
près  ,  le  même  qu’on  conclut  du  calcul  des  Tables  :  donc 
une  de  ces  deux  obfervations  peut  fervir  à  confirmer  l’autre. 
Aucune  de  ces  deux  émerfions  11e  fut  obfèrvée  en  Europe  ; 
la  fécondé  le  fut  à  New  -  Cambridge  ,  dans  la  nouvelle 


(0)  II  eft  dit,  dans  la  relation  de 
M.  de  Fleurieu  ,  tome  tl ,  page  1 1  / , 
que  M.  Pingre  crut  voir  pointer  le 
fateliite  dès  ioh  5  5'  12",  mais  que  la 
lunette  étoit  fort  agitée  par  le  vent  ; 
qu’il  ne  peut  en  conféquence  répondre 
de  fon  olbfervation.  Ces  dernières 
paroles  doivent  être  entendues  dans 

Tome  IL 


ce  fèns  ,  que  M.  Pingré  ne  peut 
répondre  qu’il  ait  vu  alors  le  fateliite  ; 
s’il  l’a  voit  vu  ,  la  longitude  du  Fort- 
royal  excéderoit  64.  degrés.  Nous 
devons  donc  nous  en  tenir  à  l’obfer- 
vation  de  M.  de  Fleurieu.  Voyez 
d’ailleurs  les  Mémoires  de  l’Académie , 
année  iyya  t  page  $03, 

.  o 
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Angleterre,  à  i oh  ip'j",  par  M.  Winthrop,  Aftronome,  déjà 
verfé  dans  les  connoiflances ,  &  exercé  dans  les  obfervations 
aftronomiques#  La  longitude  de  New-Cambridge  efl  de  7  1 d  o' 
à  fOueft  de  Greenwich  (p),  II  fuivroit  que  la  longitude  du 
Fort-royal  feroit  de  63  a  4 7'  à  i’Oueft  de  notre  Obfervatoire 
royal  L  emerfion  fuivante  fut  obfèrvée  à  Paris  par  M.  Meffier, 
à  9h4i/  1";  à  Greenwich  par  M.  Maskeline, 
àStockolm  par  M.  Wargentin,  à  1  oh  43"  7"; enfin  à  Ingolftat, 
à  ioh  16'  53".  Si  l’on  fuppofeque  l’intervalle  d’une  émerfion 
à  F  autre  étoit  alors  de  il  1  Sh  28' 40",  comme  on  le  conclue! 
des  Tables ,  i  emerfion  du  1  6  Mai  a  dû  arriver  à  la  Marti¬ 
nique  à  5h  25'  54" ,  &  les  obfervations  citées  mettent  le 
Fort -royal  à  63^  4  6',  6jd  44',  63e1  36',  &  6jd  44'  à 
i’Oueft  de  Paris# 

Les  Obfervateurs  de  ces  émerfions  du  12  &  du  14  Mai, 
jugèrent  avec  raifon ,  que  leurs  obfervations  ne  s’accordoient 
point  avec  celles  du  P.  Feuillée  ;  celles-ci  étoient  en  beaucoup 
plus  grand  nombre  ,  ils  prirent  le  parti  d’abandonner  les  leurs 
propres  pour  s’en  tenir  au  réfuitat  des  premières  ;  ils  paroif- 
foient  même  autorifés  à  le  faire  parla  marche  de  leurs  montres 
marines  ;  la  montre  N.°  8  fur-tout,  donnoit  au  Fort-royal  la 
longitude  qu’on  avoit  conclue  des  obfervations  du  P.  Feuillée* 
D’ailleurs  iis  n’avoient  aucune  raifon  décifive  qui  dût  les 
engager  à  fe  défier  de  leurs  obfervations.  H  eft  vrai  que  le 
fatellite  étoit  alors  bien  voifin  du  difque  de  Jupiter ,  comme 
le  remarque  fort  bien  M.  de  Fleurieu  (q).  Que  fuit-il  de-làï 
que  les  Obfervateurs  avoient  un  jufte  fujet  de  craindre  qu’ils 


(p)  Tranfaélions  of  the  American  Philofophical Society ,  tom.  ï,  pag.  103 

(q)  Tome  II ,  page  110, 
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neufïènt  pas  bien  faifi  le  fateliite  au  moment  précis  de  (a 
fortie  ,  &  qu’ils  n  enflent  marqué  Ton  émerfion  un  peu  trop 
tard.  Mais  dans  ce  cas  la  longitude  du  Fort-royal  deviendra 
encore  plus  grande  qu’on  11e  la  conclue.  Ce  qui  nous  paroît 
de  plus  probable  en  tout  ceci  ,  eft  que  M.  de  Fleurieu 
n’aura  pas  aperçu  le  fateliite  i'  15  à  20",  plus  tôt  que  les 
Obfervateurs  de  New-Cambridge,  de  Paris,  de  Greenwich 
&  d’Ingolftat  ;  ce  qui  n’eft  pas  vraifemblable ,  &  ce  qu’il 
faudroit  dire  cependant ,  fi  l’on  vouloit  s’en  tenir  au  réfultat 
des  obfervations  du  P.  Feuillée  ;  mais  que  M.  Wargentin 
aura  le  premier  faifi  le  fateliite  à  l’inftant  qu’il  commençoit  à 
recouvrer  fa  lumière  ;  que  M.  de  Fleurieu  l’aura  vu  quelques 
ï  5  à  20  fécondés  plus  tard  ,  &  qu’enfin  les  autres  Obferva¬ 
teurs  ne  l’auront  aperçu  que  quelques  fécondés  après  M.  de 
Fleurieu  ( r).  Vu  la  proximité  de  Jupiter  à  fon  fateliite ,  il 
n’y  a  rien  que  de  très-plaufible  dans  cette  explication  :  fi  011 
l’admet,  la  longitude  du  Fort-royal  eft  d’environ  6jd  40'. 

Nous  avions  fait  tous  ces  raifonnemens  ,  &  nous  ne 
pou  vions  nous  déterminer  à  renoncer  au  réfultat  des  obfer¬ 
vations  du  P.  Feuillée.  Nous  avions  nous-mêmes  fait  plufieurs 
obfervations  de  la  Lune  au  Fort-royal,  les  19,  20,  21  ,  22 
Mars  &  le  7  Avril  :  toutes  ces  obfervations ,  comparées  au 
réfultat  des  Tables  de  Mayer  (f)  ,  concouroient  à  nous  donner 


(r)  Pour  nous  expliquer  plus  clai¬ 
rement  ,  nous  parlons  comme  s’il  ne 
s’agifToit  que  d’une  feule  &  même 
émerfion  obfervée  par-tout  le  même 
jour  :  le  raifonnement  ne  perd  rien  de 
fa  force  en  l’appliquant  à  deux  émer- 
lions  confécutives. 

(f)  Dans  tous  ces  calculs ,  nous 


avons  fuivi  le  Nautïcal- Almanac  de 
1772.  Nous  avons  feulement  corrigé 
le  lieu  de  la  Lune  du  21  Mars  à 
minuit  ,  en  mettant  pour  longitude 
7f  9d  5  3#  S  6"  ,  &  pour  latitude  od 
59'  34";  cela  eft  plus  exaét ,  la  diffé¬ 
rence  eft  bien  légère  ;  nous  croyons 
cependant  devoir  en  avertir. 

O  i; 


Obfervations 

faites 

à  la  Martinique 
en  1772.. 


Obfervations 

de 

M»  Maskelyne. 

Erreur 
des  Tables 
de  Mayer. 
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une  longitude  un  peu  moindre  que  celle  du  P.  Feuillée;  maïs 
nous  n'en  pouvions  rien  conclure ,  nous  ne  connoifîions  pas 
l’erreur  des  Tables.  Nous  avions  demandé,  nous  avions  écrit 
en  plufieurs  lieux ,  mais  inutilement  ;  M.  le  Monnier  feul  avoit 
daigné  nous  communiquer  une  obfervation  qu’il  avoit  faite 
le  25  Mars,  du  paflage  delà  Lune  au  méridien;  mais  l’erreur 
des  Tables  le  25  étoit-elle  la  même  que  le  22  &  les  jours 
précédons  !  Il  n'y  avoit  pas  moyen  de  le  préfumer.  Enfin 
M.  Maskelyne ,  auquel  un  de  nous  avoit  écrit ,  vient  de  lui 
envoyer  pour  réponfe  le  recueil  de  lès  Obfervations  depuis 
1 765  jufqu’en  1774,  imprimé  en  l’année  1776  ;  nous  y 
avons  trouvé  des  obfervations  correfpondantes  à  celles  que 
nous  avons  faites  en  Mars  1772  ,  à  la  Martinique. 

Le  20  Mars,  le  fécond  bord  de  la  Lune  paiTa  au  méridien 
de  Greenwich  à  13k  4 T  2 ",4  temps  moyen;  18  fécondés 
auparavant,  le  bord  inférieur  étoit  à  6id  57'  16",  5  du 
zénith;  le  baromètre  à  29,27  pouces  (Anglois)  ;  le  thermo¬ 
mètre  à  39  degrés  &  demi  ;  nous  en  concluons  l’afcenfion 
droite  du  centre,  de  204e*  <ÿ'  3  ",2  ;  la  déclinaifon  auftrale 
de  iod  19'  42", 4  ;  la  longitude  6fz6d  4'  5  6",  5  ;  la  latitude 
od  15'  47", o  vers  le  Sud.  Or  la  longitude  devoit  être  alors  * 
félon  les  Tables ,  6f  z6â  5 '  5  6", 2  ;  &  la  latitude  od  1  5'  5  6",^ 
au  Sud  :  l’erreur  des  Tables  étoit  donc ,  fur  la  longitude  ,  de 
o'  5 9", 7  en  excès  ,  &  fur  la  latitude  de  9", 7  au  Sud. 

Le  2  1  Mars,  M.  Maskelyne  oblerva  l’immerfion  de  ot  îSs 
derrière  le  difque  de  la  Lune  ,  à  I4h  z6r  5-4", 5  8  temps  vrai  ; 
le  ciel  n’étoit  pas  bien  clair ,  ce  qui  peut  jeter  quelque  doute 
fur  i’obfervation  :  mais  ce  doute ,  félon  M.  Maskelyne ,  ne 
peut  excéder  une  fécondé.  De  l’obfervation  du  jour  précédent, 
&  de  celles  des  jours  fui  vans-,  nous  concluons  que  l’erreur 


de  plusieurs  points  de  la  mer  du  Nord,  ioo 

tïes  Tables  en  latitude  étoit  alors  de  13"  30"'  au  Sud.  La 
latitude  vraie  étoit ,  félon  les  Tables ,  de  t  ‘  y'  34",p  au  Nord; 
nous  la  fuppofons  de  id  y'  48  ",4.  Quant  à  la  longitude 
apparente  de  l’Étoile ,  elle  étoit  alors  de  y{  1  id  5  p  2",  félon 
les  Tables  de  M.  Maskeiine  ,  &  fa  latitude  boréale  de  od  2  1' 
49", 4-  De  ces  élémens  ,  nous  concluons  que  la  Lune  étoit 
alors  en  y{  nd  22'  7", 7  ;  fa  longitude  ,  félon  les  Tables  , 
étoit  en  y{  nd  23'  2", 7  :  Terreur  des  Tables  eft  donc  de 
j  5  "  en  excès. 

Le  22  Mars ,  le  fécond  bord  de  la  Lune  paffa  au  méridien 
à  1  jh  34'  4  5  ",7  2  temps  moyen  ;  17  fécondés  avant,  la 
diftance  de  fon  bord  inférieur  au  zénith  étoit  de  6yà  37' 
[3  5  ",2  ;  baromètre  ,29,04  pouces  ;  thermomètre ,  42  degrés  : 
donc  longitude  de  la  Lune,  y{  2 6à  1 y'  3 4", 8  ;  les  Tables  la 
donnent  en  y{  i6d  18'  1 8", 2  ;  latitude  obfervée  2d  24'  54"; 
félon  les  Tables,  2  24;  38 ",6  au  Nord:  donc  1  erreur  des 
Tables  eft  en  longitude  de  43  ", 4  en  excès  ,  &  en  latitude 
de  1  5 ",4  trop  au  Sud. 

Le  23  Mars,  païïage  au  méridien  du  même  bord  à  i6h  3  c7 
5 o7/,^ 8  temps  moyen,  le  bord  inférieur  à  y  id  13'  20 ",7 
du  zénith  ,  1  3  fécondés  avant  le  paiïàge  ;  baromètre ,  2 9,09 
pouces  ;  thermomètre  ,  3  8  degrés  &  demi  :  donc  l'erreur  des 
Tables  en  longitude  eft  de  3  1  ",9  toujours  en  excès,  en  latitude 
de  1 7", 6  toujours  trop  vers  le  Sud. 

Le  24  Mars ,  le  bord  fuivant  pafte  au  méridien  à  I7h  2  5' 
27",  1  1  temps  moyen.  Diftance  du  centre  au  zénith  yid  21' 
48",  1  ,  prife  12  fécondes  avant  le  pafîage  du  bord,  par  la 
biffeéfion  du  fegment  de  la  Lune  en  deux  parties  fenfiblement 
égales.  Baromètre  29,22  pouces,  thermomètre  38  degrés f. 
Nous  concluons  de  cette  obfervation  >  que  Terreur  des  Tables 
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en  longitude  étoit  de  1 4",  3  encore  en  excès  ,  &  en  latitude 
de  1 7", 7  au  Nord.  Cette  erreur  en  latitude  n’efl  probablement 
pas  de  la  plus  grande  précifion,  elle  paroît  être  de  quelques 
fécondes  trop  au  Nord  ;  cela  vient  fans  doute  du  peu  de 
précifion  de  la  méthode  que  M.  Maskelyne  a  été  obligé 
d’employer  pour  avoir  la  hauteur  du  centre  de  la  Lune.  Au 
relie  l’erreur,  s’il  y  en  a  une,  n'influe  pas  fenfibiement  fur 
la  longitude. 

Obfervatîon  L’obfervation  de  M.  le  Monnier  fe  préfente  naturellement 

de 

M.îeMonnier.  après  ce^es  de  M.  Maskelyne.  A  fon  Obfervatoire ,  cour  des 
Capucins,  rue  Saint  Honoré,  le  25  Mars  à  i8h  1  1'  38" 
temps  vrai ,  le  fécond  bord  de  la  Lune  a  paiïe  au  méridien 
1  ih  59'  2  1"  1  8'"  en  temps  des  Etoiles  après  Sirius.  L’afcen- 
fion  droite  apparente  de  Sirius  étoit  alors  de  c?8d  4 6'  5  2," 5  : 
donc  lafcenfion  droite  du  centre  de  la  Lune  (  fon  demi- 
diamètre  étant  de  16'  10", 7  en  afeenfion  droite)  étoit  de 
27 8d  21'  1",  3  ;  les  Tables  donnoient  9", 4  de  moins  ;  l’erreur 
de  la  longitude  étoit  à  peu-près  la  même ,  &  étoit  maintenant 
en  défaut ,  ainfi  qu’elle  de  voit  l’être  félon  la  progreffion  des 
erreurs  précédentes. 

r  Réflexions  Nous  avons  donc  fix  obfervations  de  la  Lune  faites  en  des 

fur 1  exaaitüde  jQUrs  conf^cutifs  9  cinq  de  M.  Maskelyne  ,  une  de  M.  le 

obfervatîonse  jyjonnjer  j  des  cinq  Je  jVI.  Maskelyne,  quatre  font  des  palîages 
au  méridien  ;  la  fécondé  eft  d’une  occultation  d’Étoile.  Toutes 
les  fix  obfervations  font  découvrir  des  erreurs  dans  les  Tables  ; 
&  ces  erreurs  fur-tout ,  pour  ce  qui  regarde  la  longitude  de 
la  Lune  ,  fuivent  une  marche  à  très-peu-près  aulfi  régulière 
qu’on  puiflè  le  defirer.  Nous  ne  pouvons  donc  ne  pas  avoir 
la  plus  grande  confiance  en  ces  obfervations  ;  nous  allons 
comparer  nos  propres  obfervations  avec  les  Tables  de  Mayer, 


III 
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8c  nous  appliquerons  aux  réfultats  les  corrections  indiquées 
par  les  obier  varions  précédentes. 

Notre  première  obfervation  précède  de  20  à  21  heures  la 
première  de  M.  Maskelyne  ;  mais  il  n’efl  pas  difficile  de 
conclure  de  la  marche  des  erreurs  ,  que  Terreur  des  Tables 
en  longitude  étoit  alors  à  très -peu  près  d’une  minute  en 
excès.  Le  19  Mars  ,  de  vingt -fix  hauteurs  prifes  les  unes 
avant ,  les  autres  après  le  paffage  de  la  Lune  au  méridien  , 
nous  avons  conclu  le  paffage  du  centre  à  I2h  45'  20"  1  j7". 
De  dix-huit  femblables  hauteurs  ,  nous  avons  conclu  le  paffage 
de  TÉpi  de  la  Vierge  à  1311  12'  37"  1  5"',  le  tout  en  temps 
vrai.  La  différence  en  temps  vrai  eft  de  27'  17",  elle  équivaut 
à  6d  5 o'  17"  d’afcenfion  droite,  dont  la  Lune  à  l’inftant  de 
Ton  paffage  précédoit  TEtoile.  L’afcenfion  droite  apparente  de 
TÉtoile  étoit  alors  de  ip8d  1  8'  5  5", 6  :  donc  à  1  2^45'  20", 2  5 
temps  vrai,  méridien  du  Fort -royal,  la  Lune  avoit  19  id 
28'  3 8", 6  d’afcenfion  droite.  Or,  felon  les  Tables,  la  Lune 
avoit  cette  afcenfion  droite  (t)  à  i6h  45/  12",  1  3  ,  méridien 
de  Greenwich.  Donc  s’il  n’y  avoit  aucune  erreur  dans  les 
Tables,  la  différence  des  méridiens  du  Fort -royal  &  de 
Greenwich  leroit  de  4^  3'  5  1" ,9  ;  ajoutant  9  1  6 11 ,  différence 
entre  Greenwich  &  Paris ,  on  auroit  4h  1 3'  y", 9  entre  Paris 
&  le  Fort-royal.  Mais  Terreur  des  Tables  eft  d’une  minute 
en  excès  fur  la  longitude ,  &  le  mouvement  horaire  de  la 
Lune  en  longitude  étoit  alors  de  3  y'  5  5"  ;  ainfi  une  minute 


(t)  Nous  avons  dit  que  nous  pre¬ 
nions  le  réfultat  du  calcul  des  Tables 
dans  ïe  Nautical  Almanac  ;  comme 
on  n’a  pas  jugé  à  propos  d’y  marquer 
îes  fécondés  de  I’afcenfion  droite  & 
de  la  déclinaifon  de  la  Lune ,  ce  qui 


cependant  pourroit  être  fouvent  d’une 
grande  utilité ,  nous  avons  calculé  ces 
afcenfions  droites  &  déclinaifons ,  d’a¬ 
près  les  longitudes  &  latitudes  extraites 
de  Y  Almanach  Nautique . 


Nos 

obfervations, 

Paffage 
de  la  Lune 
au  méridien 

ïe  19  Mars. 


Obfer.vation 
du  zq  Mars. 


Obfervatïons 

du  ai. 
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de  degré  répond  à  T  35"  de  temps,  dont  il  faut  augmenter 
la  différence  des  méridiens.  Cette  différence  fera  donc  de 
4h  14'  42", o  ,  ou  ,  ce  qui  revient  au  même,  la  longitude 
occidentale  du  Fort-royal ,  par  rapport  au  méridien  de  Paris , 
fera  de  6jd  40'  43".  ^  ' 

Le  20  Mars,  nous  obfervames  qua  1  ih  o'  57" ,  le  bord 
inférieur  de  la  Lune  étoit  bien  précifément  à  la  même  hauteur 

r  1 

où  avoit  été  l’Epi  de  la  Vierge  à  1  o 1  27'  44", 3  ,  temps  vrai  ; 
cette  hauteur ,  dépouillée  de  l’effet  de  la  réfraélion  ,  étoit  de 
43d  o'  1  2", 4.  Prenant  des  Tables  la  déclinaifon  auftrale  de 
la  Lune  1  od  36'  5"  ,  on  trouve  fafcenfion  droite  de  la  Lune 
de  20  j**  1 '  24',  2.  Mais,  félon  les  Tables,  la  Lune  avoir 
cette  afcenfion  droite  iorfquon  comptoit  à  Greenwich  1  5 h 
/g  5  o",4  :  donc  différence  des  méridiens  entre  Greenwich 
&  le  Fort-royal ,  4h  3  '  5  3 ",4  ,  &  entre  Paris  &  le  Fort-royal  > 
4h  i  3  9", 4.  Mais  l’erreur  des  Tables  en  longitude  étoit  alors 
de  59  fécondés  en  excès  ,  &  le  mouvement  horaire  de  la 
Lune  en  longitude  de  37'  1  5"  ;  ç’eft  ir  35"  qu'il  faut  ajouter 
à  la  différence  des  méridiens  déjà  trouvée,  elle  fera  de  4h  14' 
44", 4 ,  ou  de  63 d  4 ir  6". 

Le  2  1  Mars  ,  nous  comparâmes  la  Lune  avec  l’étoile  j3  de 

i/'  s 

la  Balance  ;  le  bord  inférieur  de  la  Lune  &  l’Etoile  furent 
obfervés  à  même  hauteur. 


i*°  A  nh  15'  5  5",  8;  &  à  ri*  24#  43w,  3. 

2.°  A  I  I.  30.  57  ,4  ;  &  à  II.  38.  I  I  , 6 . 

3*°  A  I  I.  42.  I  2  ,î  ;  &  à  II.  48.  I  I  ,2. 

4°.  A  I  !.  58.  15  ,o;  &  à  12.  2.  15  ,9. 


Temps  vrai. 


Nous  avons  fuppofé  l’afcenfion  droite  apparente  de  l’Étoile 
2  2Ôd  12'  9", 7  ,  &  fa  déclinaifon  auftrale  8d  31 ' 44", 3  ;  la 
déclinaifon  corrigée  du  centre  de  la  Lune  à  chaque  obfervation , 

de  I4d 
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'Je  I4d  1 8'  2 1;/,4  ;  14e1  20'  20", 5  ;  i4d  21'  5  i",o  ; 

J4d  23'  5  8 ",4;  Terreur  des  Tables  en  longitude  de  5 4", 5  ; 

5  4", 4  ;  5  4  7»3  î  &■  54'  >2  en  excès  ;  &  leur  erreur  en  latitude 
de  13", 6  au  Sud.  Le  calcul  nous  a  donné  pour  longitude 
de  la  Martinique  63  d  34',  6  3d  38',  d3d  3  (T  15",  63e1  3  6b 

Enfin  le  22  Mars,  nous  primes  des  hauteurs  égales  du  Obfervanons 
bord  inférieur  de  la  Lune  &  de  f étoile  fi  du  Scorpion  : 


i.°  A  i3h  8'  2  4", 2  3  &  à  1311  19'  47", 9.  1 

2.0  A  13.  25.  5  1  ,5  ;  &  à  1  3.  37.  21,8.  >  Temps  vrai. 

3.0  A  1  3.  44.  34  ,2  ;  &  à  1  3.  5  6.  2  5  ,2.  ) 

Afcenfion  droite  apparente  de  l'Étoile  23  8d  3'  37", 8  ; 

déclinaifon  auftrale  ipd  ^  2  8", 8.  Erreur  des  Tables  en  longi¬ 
tude,  42  fécondés  en  excès;  en  latitude  1  5  , 5  trop  au  Sud  ; 
déclinaifon  corrigée  de  la  Lune  1  yd  ÿ  3",  I7d  iû'  32" ,2  , 
I7d  ï  2;  7",  1  :  donc  longitude  du  Fort-royal  de  la  Martinique 
6jd  36' ,  63 d  41'  30",  6 3d  42'. 

Nous  avions  pris  d’abord  les  afcenfions  droites  &  décli- 
naifons  des  Étoiles  auxquelles  nous  avions  comparé  la  Lune 
dans  les  Catalogues  Britanniques  ;  celles  de  &  de  la  Vierge  dans 
les  Tables  qui  fui  vent  les  Obfervations  de  M.  Maskelyne  ; 
celles  des  deux  autres  Etoiles  dans  le  Catalogue  de  M.  Bradley. 
Cependant  comme  quelques  fécondés  de  différence  dans  la 
pofition  des  Étoiles  peuvent  occafionner  un  effet  fenflbie  fur 
la  longitude  du  lieu,  ayant  trouvé  dans  i’Aftronomie  Nautique 
de  M.  le  Monnier  les  afcenfions  droites  8c  les  déciinaifons 
des  mêmes  Étoiles ,  &  remarquant  quelques  différences  entre 
ces  élémens  &  ceux  que  nous  avions  précédemment  employés , 
nous  avons  dû  examiner  jufqu’où  &  en  quel  fens  ces  diffé¬ 
rences  pourraient  influer  fur  la  pofition  du  Fort-royal ,  telle 
que  nous  l’avions  établie. 

Tome  IL  *  F 


1  uIUI  JU 

des  Etoiles 
fc  on 


M.ie  Monnier. 


Conclu  fion 
pour 

la  iongitude 
du  Fort-royal. 
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'Le  ip  &  îe  20  Mars  ,  Fafcenfion  droite  apparente  de  c e, 
de  la  Vierge  étoit,feIon  M.  leMonnier,de  ip8cJip/  jp",p  ; 
&  fa  déclinaifon  de  pd  58'  i",6;  ia  différence  entre  cette 
pofition  &  celle  que  nous  avons  admife  ci-deffus  ,  neff  que 
de  4."» 3  en  afcenfion  droite,  &  de  3", 6  en  déclinaifon.  La 
différence  en  alcenfion  droite  augmenterait  de  1'  45"  la 
longitude  du  Fort  royal  conclue  ci-deffus  de  fobfervation  du 
ip  Mars.  Le  20  Mars,  la  différence  en  déclinaifon  détruiroit 
prefque  en  entier  l’effet  de  la  différence  en  afcenfion  droite, 
il  n’y  auroit  que  16"  à  ajouter  à  la  longitude  de  notre  Obier- 
vatoire. 

Le  2  1  Mars ,  1  alcenfion  droite  de  /2  de  la  Balance  étoit 
de  226^  12'  10", 6,  &  fa  déclinaifon  de  8d  3  T  43", 8  ,  félon 
M.  le  Monnier  ;  il  n’y  a  pas  une  fécondé  entière  de  différence 
entre  ces  élémens  &  ceux  que  nous  avions  employés  d  après 
M.  Bradley. 

Le  22  Mars  ,  nous  avons  employé  pour  l’Étoile  /3  du 

Scorpion  ,  1a  pofition  conclue  de  la  Table  de  M.  le  Monnier  : 

« 

de  cette  manière,  nos  obfervations  du  22  fe  lont  accordées 
avec  celles  des  jours  précédens.  Suivant  la  détermination  de 
M.  Bradley ,  l’Étoile  feroit  7", 6  plus  à  l’Eff  ,  &  1  ô",6  plus 
au  Sud  ;  la  longitude  du  Fort-royal  en  feroit  augmentée  de 
10  à  1  1  minutes,  ce  qui  feroit  probablement  tiop. 

Il  fuit  donc  de  toutes  ces  comparaifons  ,  que  la  longitude 
du  Fort -royal  delà  Martinique  eff  ,  félon  les  obfervations 


de  1769  , 

D’environ.» .  6  3e1  40'  o” 

Selon  notre  obfervation  du  19  Mars,  de .  63.  40.  43. 

Selon  ceiie  du  20  ,  de .  63.  41.  6 . 

Selon  les  quatre  obfervations  du  2  t  ,  de .  63.  3 6.  30. 

Seion  les  trois  du  22  ,  de .  63.  40.  o. 


de  plufieurs  points  de  la  mer  du  Nord ’  i  i  j 

Si  aux  pofitions  des  Étoiles  ,  telles  que  nous  les  avons 
admifes  ,  on  en  veut  fubftituer  d’autres  ,  déterminées  par 
d’habiles  Aftronomes  ,  il  faudra  non  pas  diminuer  ,  mais 
augmenter  au  contraire  la  longitude  que  nous  affignons  au 
Fort-royal  (u).  Il  paroîtroit  donc  qu’on  ne  pourroit  fuppofer 
cette  ville  par  une  longitude  moindre  que  6jd  40',  d’autant 
plus  que  la  meilleure,  la  plus  certaine  des  obfervations  qui 
y  ont  été  faites ,  celle  qui  eft  fondée  fur  la  méthode  la  plus 
fuie  ,  la  nôtre  du  1 9  Mars  ,  donne  pour  réfultat  40 7  5  3  ", 
D’un  autre  côté  cependant,  il  femble  bien  dur  d’abandonner 
les  nombreufes  obfervations  du  P.  Feuillée  ,  &  de  fe  perfuader 
que  cet  Aftronome  fe  fera  trompé  d’environ  une  minute  fur 
le  temps  de  prefque  toutes  fes  obfervations.  Nous  nous  en 
tenons  pour  le  préfent  à  la  détermination  que  nous  avons 
établie  dans  la  première  partie  de  cet  ouvrage,  à  6 3d  29'; 
mais  nous  ne  pouvons  nous  difpenfer  d’avertir  que  cette 
détermination  eft  au  moins  incertaine  ,  &  qu’on  ne  peut 
s’empêcher  de  defirer  que  de  nouvelles  obfervations  fixent 
enfin  d’une  manière  invariable  la  véritable  pofition  géogra¬ 
phique  de  nos  Colonies. 

C’eft  en  partie  fur  la  foi  de  nos  montres  marines  que  nous 
avons  déterminé  la  longitude  du  Fort-royal  de  6jd  29';  fi 
cette  longitude  doit  être  augmentée  de  1  1  minutes ,  il  n’en 
faut  pas  conclure  que  ces  montres  nous  ont  occafionné  une 
erreur  de  1  1  minutes  de  degré  dans  les  traverfées  de  la  Praya 
au  Fort-royal,  &  du  Fort-royal  au  cap.  D’abord,  pour  ce 


Réflexions 
fur  l'erreur 
qu’on  pourrait 
foupçonner 
dans  les 

montres  marines 


(u)  Selon  les  pofitions  d’Étoiles  déterminées  par  feu  M.  l’Abbé  de  la  Caille  , 
foit  dans  fes  Éphémérides,  foit  dans  fon  Aflronomiœ  Furidamenta,  &c.  il  fau¬ 
drait  diminuer  quelques  réfui tats ,  en  augmenter  d’autres;  les  augmentations 
l’emporteraient  fur  les  diminutions. 


Répartition 
tde  cette  erreur. 


A  TénérifFe. 
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qui  regarde  cette  fécondé  traverfée,  fi  le  Fort-royal  eft  par 
40'  de  longitude,  la  différence  de  fon  méridien  &  de 
celui  du  cap  fera  de  i  od  59'  ;  elle  eft  de  1  id  4'  37"  félon 
la  marche  de  la  montre  N.°  8  ;  l’erreur  n’eft  que  de  5'  30"* 
L’erreur  de  la  montre  S  fera,  il  eft  vrai  ,  de  1  1  minutes  ; 
mais  cette  montre  n’étoit  pas  encore  bien  remife  du  choc 
quelle  avoit  reçu  à  la  Martinique  le  \y  Mars,  fi  tant  eft 
même  quelle  ait  ceffé  de  s  en  reffentir  jufqu  a  notre  retour 
à  Breft. 


.  II  eft  vrai  que  fi  la  longitude  du  Fort-royal  eft  de  6yd  40% 
la  montre  N.°  8  k  trouveroit  en  erreur  de  13  à  14  minutes 
de  degré  ,  &  la  montre  S  d’à  peu-près  autant  lorfque  nous 
avons  relâché  à  la  Martinique  ;  mais  il  n’eft  pas  néceflaire 
de  borner  cette  erreur  à  notre  feule  traverfée  de  la  Praya  à 
la  Martinique  ;  on  peut  la  diftribuer  fur  les  deux  mois  écoulés 
depuis  notre  départ  de  Cadiz  jufqu ’à  notre  arrivée  dans  la 
baie  du  Fort-royal. 

Nous  avons  établi  la  longitude  de  Sainte-Croix  de  Ténériffe 

O 

ci  / 

de  18  3  5'  ;  nous  aurions  pu  la  faire  de  1  8d  3  6' ,  à  l’exemple 
de  M.  de  F  le  u  ri  eu  ;  cette  détermination  fe  feroit  mieux 
accordée  avec  les  obfervations  du  P.  Feuillée.  Nous  avons 


préféré  de  nous  en  rapporter  au  témoignage  de  nos  montres  ,, 
perfuadés  que  les  obfervations  du  P,  Feuiliée  étoient  de  nature 
à  pouvoir  fouffrir  une  erreur  de  3  ou  4  minutes,  à  plus  forte 
raifon  celle  d’une  feule  minute,  que  nos  montres  nous  y 


faifoient  découvrir.  Mais  fi  les  montres  à  la  Martinique  étoient 
en  erreur  de  1  3  à  14  minutes  de  degré,  rien  n’empêche  que 
l’erreur  n’ait  commencé  à  courir  depuis  Cadiz  ,  &  qu’on  ne 
place  Sainte-Croix  par  1  8d  36  ou  même  37'  de  longitude.. 
U  faudra  dans  cette  fuppofiîion  augmenter  d’une  ou  de  deu& 
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minutes  les  longitudes  de  Funchal,  de  file  Saivage  ,  &c. 

Dans  cette  même  fuppofition  ,  la  longitude  de  Corée  , 
donnée  par  les  montres  marines,  ne  fera  plus  de  ipd  45', 
mais  de  1  pd  4 6  ou  47'  :  on  pourvoit  alors  la  porter  à  1  pd  5  oh 
De  toutes  les  obfèrvations  que  nous  avons  faites  à  Gorée , 
celle  du  17  Janvier  eft  la  feule  qui  ait  une  correfpondante 
direéte  en  Europe.  M.  le  Monnier  compara  ce  même  jour 
la  Lune  au  méridien  avec  quatre  Etoiles  ;  les  réfultats  des 
trois  premières  comparaifons  s’accordent  dans  la  précifion 
d’une  fécondé  ;  le  quatrième  réfui  ta  t  diffère  des  trois  antres 
de  io  à  12  fécondés.  Nous  avons  pris  un  milieu  entre  les 
quatre  réfultats  ;  il  auroit  été  plus  fimpie  d’abandonner  le 
quatrième  ,  alors  notre  obfêrvation,  comparée  à  celle  de  M. 
le  Monnier,  auroit  donné  ipd  45?  à  50'  pour  longitude  de 
Gorée. 

\_ 

Si  la  longitude  de  Gorée  eft  de  1  pd  5  o' ,  il  faudra  augmenter 
de  5  minutes  la  longitude  des  îles  du  cap  Vert,  conclue  de 
la  marche  des  montres  ;  &  fi  l’on  fuppofê  entre  Gorée  &  la 
Praya  une  nouvelle  erreur  de  10  fécondés  de  temps,  ou  de 
V  30"  de  degré  dans  cette  même  marche,  la  longitude  de 
toutes  ces  îles  fera  de  7'  3  o"  plus  occidentale  que  nous 
ne  l’avons  établie  ,  &  il  ne  reftera  plus  que  5  à  6  minutes 
de  degré  pour  erreur  des  montres  entre  la  Praya  &  la  Marti¬ 
nique.  Si  donc  il  eft  prouvé  que  le  Fort-royal  eft  par  63  d  40 ' 
de  longitude,  il  ne  s’enfui vra  pas  que  l’erreur  de  nos  montres 
marines  aura  été  de  44  fécondés  de  temps  ou  de  1  1  minutes 
de  degré  en  moins  de  quinze  jours.  Mais,  encore  une  fois  , 
nous  ne  prétendons  rien  décider  définitivement  fur  cette  lon¬ 
gitude  de  la  Martinique;  nous  attendons  des  lumières  ulté¬ 
rieures.  Nous  continuerons  de  fuppofer  le  Fort -royal  par 


r 


À  Gorée, 


Aux  îles 
du  cap  Yerîv 


Imperfe&ion 
des  Cartes 
du  Dépôt. 

Carte 

de  M.  Hefle, 


Accord 
de  cette  Carte 
avec  nos 
Obfervations. 
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6 3d  29'  de  longitude,  &  ceft  à  cette  pofitîon  que  nous 
afflijettirons  celle  des  îles  du  Vent  ;  fi  fou  trouve  qu’il 
faille  augmenter  de  i  i  minutes  la  longitude  de  la  Martinique , 
il  faudra  appliquer  la  même  correction  à  celle  des  autres 
Antilles. 

Nous  avons  parié  dans  la  première  partie  (x)  %  de  îa  mau- 
vaife  orientation  que  Ion  a  donnée  fur  les  Cartes  du  Dépôt 
aux  différentes  parties  de  la  Martinique.  Ce  défaut  n  a  fans 
doute  d’autre  caufe  que  le  deflein  qu’on  a  eu  de  concilier  les 
obfervations  faites  par  le  P.  Feuillée  au  Gros-morne  ,  avec 
celles  que  M.rs  Varin ,  Deglos  &  Deshayes  avoient  faites  , 
foit  au  Fort  Saint-Pierre  de  la  Martinique,  foit  à  la  Baffe- 
terre  de  la  Guadeloupe.  Ceci  nous  prouve  le  danger  qu’il  y 
a  de  fe  confier  trop  fur  des  Eclipfes  de  Lune  ou  de  fàteilites 
de  Jupiter  ,  pour  déterminer  la  pofition  géographique  de  deux 
points  trop  voifms  l’un  de  l’autre  ;  l’accord  d’un  très-grand 
nombre  d’obfervations,  faites  dans  l’un  &  l’autre  lieu  ,  pourroit 
feul  excufer  i’ulàge  de  cette  méthode.  Nous  donnons  ici  une 
Carte  des  Antilles  ;  nous  y  avons  fuivi  pour  la  Martinique 
un  plan  de  cette  île,  reétifié  par  M.  Heffè,  fur  les  ordres 
de  M.  de  Vallière  :  nous  en  avons  parlé  dans  la  première 
partie  (y). 

Avant  que  M.  de  Vallière  nous  eût  communiqué  ce  plan 
nous  avions  fait  à  la  mer  plufieurs  obfervations  &  plufieurs 
relèvemens ,  pour  déterminer  la  pofition  des  principaux  points 
que  nous  reconnoiffions.  L’accord  de  nos  réfultats  avec  les 
différentes  dimenfions  de  la  Carte  de  M.  Heffe  ,  prouve 
ï.°  que  cette  Carte  eft  exaéle  ;  a.°  qu’avec  des  montres 

— W..  .  r  ....  . . .  . . -■  . .  . . .  , 
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(y)  Page  tyy. 
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marines,  de  bonnes  obfervations  de  latitude,  des  relèvement 
faits  avec  foin  ,  &  une  eftime  exaéle  du  chemin  parcouru 
dans  l'intervalle  des  relèvemens  &  des  obfervations  ,  Ion 
peut  déterminer  les  principaux  points  d'une  côte  avec  une 
précifion  plus  que  fuffifante  pour  les  ufages  de  la  Navigation  , 
&  peut  -  être  plus  exactement  que  par  toutes  les  Éclipfès 
poffibies.  Nous  joignons  ici  un  tableau  des  pofitions  qui 
réfultent  de  nos  obfervations  à  la  mer  ,  &  de  celles  que  donne 
la  Carte  rectifiée  par  M.  Hefie. 


Noms  des  lieux. 

Latitude 
fur  la  Carte. 

L  A  T  I  T  U  D  E 

déterminée 
par  obfervation. 

Longitude 
fur  la  Carte. 

Lom  gitude! 

déterminée 
par  obienation.  j 

D.  M .  s 

D.  AU  s. 

D.  M.  S. 

D.  M.  S.  1 

Le  Morne  aux  Bœufs .  .  . 

1 4"*  4"  ^  *  5  ® 

14.  41.  55 

63.  35.  45 

63.  33.  51 

Le  Piton  du  Vauclain .  .  . 

1 4 *•  3  3*  4*® 

14.  33.  48 

6  3.  18.  30 

63.  18.  I  0 j 

Pointe  des  Salines . 

14-  2  3-  3> 

14.  23.  30 

6  3,  18.  10 

6  3.  18.  20 

Le  Diamant. ......... 

1  4*  2  6»  4  ) 

14.  26.  io 

63. 27.  43 

6  3.  27.  22 

La  Groffe  Pointe  ,  ou  cap 
Salomon . . 

.  .  ni 

14.  30.  45 

r  4.  29.  40 

63.  31.  30 

63.  32.  2 j| 

Nous  pourrions  citer  d’autres  exemples  de  ce  concert  de 
la  Carte  de  M.  H  elfe  avec  nos  oblèrvations  ;  nous  avons 
donc  fuîvi  cette  Carte  fur  la  configuration  &  le  gifement  de 
toutes  les  côtes  de  la  Martinique. 

Selon  nos  relèvemens,  le  Diamant  &  la  pointe  la  plus  Divm 

orientale  de  fîlot  le  plus  Sud  des  Salines  gilent  Üuefi  19  à  obimS 

20  degrés  Nord,  &  Efi  19  à  20  degrés  Sud.  La  pointe  du 
Diamant  &  celle  des  Anfes-ci’Aiiet ,  gilent  Sud-efi  3  degrés 
Efi  &  Nord-ouefi  3  degrés  Ouefi.  Le  cap  Salomon  &  la 
pointe  du  Prêcheur  gifent  Sud  35  degrés  Efi,  &  Nord 


ï  20 
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35  degrés  Oueft.  Le  rocher  nommé  la  Perle,  &  la  pointe 
du  Potiche  gifent  Oueft  3  H  3°^  Sud,  &  Eft  3  icI  30'  Nord» 
Enfin  la  pointe  du  Prêcheur  &  la  pointe  de  la  Dominique  t 
nommée  le  Cachacrou  ,  gifent  Sud  18^  of  Eft ,  &l  Nord 
1  8  degrés  Oueft  ,  le  tout  corrigé  de  fa  variation» 


CHAPITRE  XL 


Autres  Antilles ,  Sainte- Lucie ,  éf  îles  plus  au  Sud , 
la  Dominique ,  la  Guadeloupe  ip  îles  adjacentes . 

&inï-fude.  Nous  n’avons  pas  reconnu  d’affez  près  Sainte-Lucie,  pour 
pouvoir  compter  fur  le  peu  de  relèvemens  que  nous  avons 
faits  de  cette  île.  Pour  la  placer  &  l’orienter  fur  notre  Carte, 
nous  avons  pris  fur  la  Carte  des  Antilles ,  publiée  au  Dépôt 
en  1758  ,  les  différences  de  longitude  &  de  latitude  entre 
les  deux  points  les  plus  voifins  de  la  Martinique  &  de  Sainte- 
Lucie,  c’eft-à-dire  ,  entre  le  Diamant  &  le  Gros -cap;  & 
tranfportant  ces  différences  fur  notre  Carte,  nous  avons  donné 
au  Gros-cap  de  Sainte- Lucie  6  45"  de  latitude  ,  & 
6 3 d  22'  de  longitude  (%) ;  un  de  nos  relèvemens  nous  feroit 
cependant  foupçonner  qu’il  faudroit  augmenter  cette  longi¬ 
tude  de  quelques  minutes»  Quant  à  toutes  les  autres  parties 
de  l’île ,  nous  nous  famines  conformés  au  grand  plan  qui  en 
a  été  gravé  au  Dépôt  en  1763.  Ce  plan  diffère  beaucoup 
de  celui  qu’on  avoit  donné  en  1758  fur  la  Carte  des  Antilles  ; 

(p)  Si  l’on  croit  qu’il  faille  placer  le  Fort -royal  de  îa  Martinique  par  63** 
4.0',  il  faudra  pareillement  augmenter  de  i  i  minutes  la  longitude  des  autres. 
Antilles  :  nous  en  avertiifons  une  fois  pour  toutes. 


mais 
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maïs  il  eft  poftérieur ,  il  efl  à  grand  point ,  on  y  a  mis  une 
échelle  de  latitude  &  une  de  longitude  ;  il  eft  à  préfumer 
qu’il  a  été  levé  fur  les  lieux,  apparemment  au (fi-tôt  après  la 
dernière  paix  ,  lorfqu’on  s’eft  occupé  de  letabliffement  de 
cette  colonie ,  &  que  par  conféquent  il  eft  beaucoup  plus 
exaéi  que  le  premier.  Le  Gros-cap  eft  placé  fur  ce  plan  par 
la  même  latitude  &  par  la  même  longitude  que  nous  venons 
de  lui  aftîgner ,  à  moins  d'une  minute  près.  Nous  donnons 
à  toutes  les  autres  parties  de  file,  relativement  au  Gros-cap, 
les  mêmes  différences  de  parallèles  &  de  méridiens  qu'on  leur 
a  données  fur  ce  grand  plan  de  1763. 

N  ayant  pu  trouver  d’inftruétions  particulières  fur  file  de 
Saint-Vincent ,  nous  n  avons  pu  mieux  faire  que  de  copier 
la  Carte  de  r/58  ,  en  rapportant  cependant  le  total  de  la 
pofition  de  file  à  la  pofition  du  cap  du  Sud-oueft  de  l’île  de 
Sainte-Lucie  ,  nommé  Pointe  du  Gros - piton  ;  c’eft  le  point 
de  l’île  de  Sainte-Lucie  le  plus  voifin  de  celle  de  Saint-Vincent. 
Par  ce  procédé,  nous  changeons  la  pofition  de  cette  dernière 
île,  relativement  à  la  Martinique  &  à  la  pointe  du  Sud -eft 
de  Sainte-Lucie  :  mais  ce  que  nous  voyons  de  plus  clair  par 
rapport  à  ces  îles ,  c’eft  qu’il  n’eft  rien  de  plus  incertain  que 
la  pofition  refpeétive  qui  leur  eft  affignée  fur  la  Carte  de 
1758.  Cette  Carte  &  celle  de  1763  à  grand  point,  donnent 
aux  côtes  de  Sainte  -  Lucie  deux  orientations  totalement 
différentes  ;  nous  avons  cru  devoir  donner  la  préférence  à 
celle  de  1763  ;  nous  fommes  contraints  en  conlequence 
daffujettir  les  îles  plus  méridionales  à  la  pofition  que  nous 
donnons  à  la  partie  méridionale  de  l’île  de  Sainte- Lucie.  II 
eft  à  defirer  que  de  bonnes  obfervations  fixent  enfin  la 
véritable  pofition  de  ces  îles. 

Tome  IL  »  Q 


fîe  de 

Saint- Vincent. 


La  «Barbade. 


\ 
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Si  nous  réglons  la  pofition  de  la  Barbade  fur  celle  de  la 
pointe  Moulachique  ,  c'effi-à-dire ,  fur  la  pointe  la  plus  méri¬ 
dionale  de  Sainte-Lucie  &  la  plus  voiline  de  la  Barbade ,  nous 
changeons  lenfiblement  l'orientation  qui  lui  efl  donnée  fur 
la  Carte  de  1758,  relativement  à  la  Martinique  ;  la  différence 
des  méridiens  elt  diminuée  de  plus  de  20  minutes,  ou  de 
plus  de  fix  lieues  &  demie.  M.  Griffith  Hugues,  Membre 
de  la  Société  Royale  de  Londres ,  &  Reéteur  de  la  paroiffe  de 
Sainte-Lucie  dans  l’île  de  la  Barbade ,  a  compofé  une  hifloire 
naturelle  de  cette  île  ;  elle  efl  imprimée  en  Anglois ,  à  Londres , 
in-folio ,  17  50.  M.  Hugues  débute  par  dire,  que  file  s'étend 
en  latitude  depuis  1 4d  1  o;  jufqu'à  14e1  23 ce  qui  fait  * 
ajoute-t-il ,  une  étendue  de  1  3  minutes  en  latitude  :  la  longi¬ 
tude  ,  félon  le  même  Auteur  ,  comprend  une  étendue  de 
12  degrés  trois  quarts,  depuis  58e1  45/  45"  jufqu'à  5ÿd  z? 
30"  à  l'Oued  du  méridien  de  Londres.  Mais,  i.°  une  Carte 
jointe  à  cet  ouvrage,  dreffée  par  Thomas  Jeffèrys  ,  d'après 
des  mefures  géodéliques  (a)  actuelles  ,  &  d'après  les  obferva- 
tions  de  M.  Hugues,  donne  à  file  17  minutes  d'étendue  > 
depuis  1 4d  6;  jufqu'à  ï4d  23'.  2.°  M.  Hugues  ajoute,  que 
la  plus  grande  longueur  de  file  depuis  Goulding’s  Green 
jufqu'à  la  pointe  d’Ananias  ,  elt  de  vingt  milles  légaux  &  ~ , 
&  fa  plus  grande  largeur  de  quatorze  milles  ~  (  b )  depuis 
la  pointe  Kirtrige  jufqu'à  celle  qui  efl  voiline  de  l’habitation 
de  M.  Peyne.  Cette  fécondé  dimenlion  efl  allez  précile  ;  la 
première  ne  peut  l’être  qu’autant  qu'on  donnera  à  file  17 
minutes  d’étendue  du  Nord  au  Sud.  3.°  Feu  M.  Bellin  avoit 

(a)  From  an  adlually  furvey ,  mot-à-mot  ,  d'après  un  arpentage  aéhiel, 

(b)  Un  degré  de  l’Équateur  contient  folxante-neuf  milles  &  demi  légaux 
d’Angleterre. 
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certainement  connoifTance  de  cet  ouvrage  &  de  la  Carte  qui 
iaccompagne  :  ia  Carte  de  la  Barbade  qu’il  a  publiée  en 
.1758  ,  eft  manifeftement  calquée  fur  celle  de  M.  Jefferys  ; 
c’eft  la  même  étendue,  la  même  orientation  ,  les  mêmes 
contours;  la  feule  différence  confifte  en  ce  que  le  fieur  Bellin 
a  reculé  toutes  les  parties  de  file  de  p  minutes  vers  le  Sud , 
&  d’un  degré  entier  vers  TOueff.  Il  a  probablement  eu  des 
raifbns  pour  le  faire  ,  mais  nous  les  ignorons  ;  il  nous  paroît 
feulement  que  la  diftance  qu’il  faudroit  mettre  ,  d  après  les 
obfervations  de  M.  Hugues ,  entre  les  méridiens  de  la  Marti¬ 
nique  &  de  la  Barbade,  eft  un  peu  forte.  5.0  Nous  avons 
fous  les  yeux  un  Journal  de  la  corvette  la  Perle ,  fait  en 
1 769  ,  ce  bâtiment  étant  commandé  par  M.  de  la  Biochaye, 
maintenant  Capitaine  des  Vaiffeaux  du  Roi.  «  Nous  avons 
remarqué  ,  y  eft-il  dit ,  que  cette  île  (  de  la  Barbade  )  eft  plus 
à  i’Eft-nord-eft  de  trois  lieues  qu  elle  n’eft  jetée  fur  la  Carte 
de  1758.  «  Selon  cette  remarque,  la  Barbade  devroit  être 
portée  4  minutes  plus  au  Nord  qu’elle  n’eft  placée  fur  les 
Cartes  du  Dépôt  de  17^8;  nous  lui  avons  donné  cette 
pofition  fur  notre  Carte.  Quant  à  la  longitude ,  il  paroît  que 
M.  de  ia  Biochaye  la  comparoit  à  celle  de  la  Martinique  ;  il 
faudroit  donc  augmenter  de  p  minutes  la  différence  entre  les 
méridiens  des  deux  îles  :  nous  avons  cru  devoir  l’augmenter 
de  1 2  minutes  ,  pour  ne  pas  trop  diminuer  la  diftance  des 
îles  de  la  Barbade  &  de  Sainte-Lucie. 

Ainfi  la  pointe  la  plus  Nord  de  la  Barbade,  que  M.  Jefferys 
a  marquée  par  I4d  23',  &  Bellin  par  14e*  14'  de  latitude, 
eft  marquée  fur  notre  Carte  par  14e*  18';  cette  pofition  tient 
le  milieu  entre  les  deux  autres ,  &  eft  autorifee  par  la  remarque 
de  M.  de  la  Biochaye.  Nous  avons  donné  à  cette  même 

Qij 


La  Dominique» 


1 24  Détermination  Géographique 

pointe  6id  1  j7  45"  de  longitude  ;  ainfi  d’un  côté  la  diflance 
entre  cette  pointe  &  le  Diamant  efl  de  id  12'  au  lieu  d’un 
degré  qu’on  lui  a  donné  fur  la  Carte  des  Antilles  de  1758  , 
&  de  l’autre  ,  la  diflance  de  cette  même  pointe  à  la  pointe 
îa  plus  au  Sud  de  l’île  de  Sainte-Lucie,  laquelle  eft  de  vingt- 
une  lieues  fur  la  Carte  du  Dépôt ,  eft  réduite  fur  la  nôtre  à 
dix-huit  lieues  &  un  quart.  D’ailleurs  fur  l’étendue  ,  l’orien¬ 
tation  &  les  détails  des  différentes  parties  de  file  ,  nous  avons 
fuivi  les  C  artes  de  M.rs  Jefferys  &  Bellin. 

Nous  avons  moins  de  doute  fur  la  pofition  de  plufieurs 
des  Antilles  plus  boréales  que  la  Martinique.  Le  2  Mars  à 
midi ,  nous  obfervames  notre  latitude  de  1  16'  3  o/y  ;.  nous 

relevâmes  au  même  inflant  la  pointe  la  plus  au  Sud  de  l’île 
Dominique  ,  dite  le  Cachacrou ,  à  fEfl  24e*  o'  Sud,  le  bourg 


des  Rofeaux  à  l’Efl 


3pd  o‘  Nord,  l’un  &  l’autre  à  la  diflance 


d’environ  une  lieue,  &  le  morne  Efpagnol  au  Nord  i  od  1  51 
Ouefl,  le  tout  corrigé.  Le  9  Mars  à  midi,  nous  trouvant 
par  obfervation  à  1  5  d  2  8  '  5  6"  de  latitude ,  &  par  6  yd  5  3/  5  o" 
de  longitude  félon  notre  eflime ,  corrigée  la  veille  au  foir  par 
des  obfervations ,  le  lendemain  par  notre  attérage  à  la  Marti¬ 
nique  ;  le  morne  Efpagnol  nous  refloit  à  l’Efl ,  à  la  diflance 
d’environ  une  lieue ,  &  le  Cachacrou  au  Sud  24  degrés  Eft 
corrigé.  Nous  avons  déjà  dit  que  le  Cachacrou  gifoitau  Nord, 
1  8d  o'  Ouefl  de  la  pointe  du  Prêcheur  à  la  Martinique  ,  & 
cette  pointe  du  Prêcheur  ,  félon  la  Carte  de  M.  Hefîe  ,  efl  par 
I4d  48'  10"  de  latitude  ,  &  par  6^d  3.8'  30"  de  longitude. 
De  toutes  ces  données ,  nous  tirons  les  conclufions  fuivantes  : 


Le  Cachacrou,  latitude  ,  . .  1  5^  15'  1 9"  (c) 


(c)  Quelques  autres  relèvemens  nous  perfuaderoient  que  cette  pointe 
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Longitude . .  6  47'  3  6“ 

Le  Bourg  des  Rofeaux ,  latitude .  15.  18.  23. 

Longitude . .  .  6  3.  47.  55. 

Le  morne  Efpagnol ,  iatitude .  15.  25).  o. 

Longitude.. . .  63.  52.  18. 

Enfin ,  félon  d’autres  relèvemens  ,  iatitude  de  ia 

pointe  la  plus  au  Nord  de  l’île  ,  dite  le  Capucin .  1  5.  37.  30. 

Longitude . . .  63.  49.  30. 


Nous  avons  fous  les  yeux  un  plan  de  la  Dominique  ,  fait 
par  Thomas  Jeffèrys  ;  il  nous  paroît  que  ce  Géographe  donne 
beaucoup  trop  d’étendue  à  cette  îîe  :  voici  notre  preuve  ,  elle 
eft  indépendante  des  obfervations  qui  nous  ont  fervi  à  déter¬ 
miner  les  extrémités  de  file*  Sur  la  Carte  de  Jefferys ,  il  y 
a  au  moins  27  minutes  de  différence  en  latitude  entre  la- 
pointe  du  Cachacrou  &  la  pointe  du  Prince  Rupert.  (Cette 
dernière  pointe  eft  celle  que  les  François  nomment  Pointe 
a  Cahrit.  )  Or  il  eft  dit  dans  fexplication  de  la  Carte ,  que 
cette  pointe  du  Prince  Rupert  eft  à  fept  lieues  au  Sud-fud-eft 
des  Saintes ,  &  que  la  pointe  la  plus  méridionale  de  file  eft 
à  neuf  lieues  au  Nord  -  nord  -  oueft  de  la  Martinique.  A  ce 
compte,  il  y  auroit  au  moins  id  1 1'  de  différence  de  lati¬ 
tude  entre  les  pointes  les  plus  voifines  de  la  Martinique  & 
des  Saintes,  tandis  que  dans  la  réalité  cette  différence  eft  tout 
au  plus  de  5  6  minutes.  Nous  avons  cependant  fuivi  ce  plan , 
mais  pour  la  configuration  de  file  feulement ,  réduifànt  fes 
parties  proportionnellement  aux  réfuitats  de  nos  obfervations» 
Le  cap  François-monteur  ,  pointe  la  plus  orientale  de  1  île , 
eft  ,  fur  la  Carte  Angîoife ,  deux  lieues  &  un  quart  plus  Nord , 
&  quatre  lieues  &  demie  plus  Eft  que  le  bourg  des  Rofeaux  ; 

pourroit  être  d’une  minute  plus  Sud  ,  ce  qui  n’altéreroit  pas  fenfiblement 
fon  gifement  avec  îa  pointe  du  Prêcheur, 
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nous  réduifons  lés  deux  lieues  &  un  quart  à  5'  37",  &  les 
quatre  lieues  &  demie  à  11'  55" ,  &  nous  plaçons  le  cap 
François -monteur  par  x  5^  24/  de  latitude  ,  &  par  63e*  36^ 
de  longitude.  *  *  * 

Étant  mouillés  en  rade  de  la  Baffe-terre  de  la  Guadeloupe, 
nous  obfervames,  deux  jours  de  fuite,  avec  différens  oétans, 
la  hauteur  méridienne  du  Soleil  ;  tous  les  réfultats  s’accor¬ 
dèrent  dans  la  précifion  d’une  minute ,  &  prenant  un  milieu 
entre  eux,  nous  déterminâmes  la  latitude  de  notre  mouillage 
de  1  5d  58'  48 Ces  deux  mêmes  jours  ,  nous  fîmes  des 
obfervations  de  longitude ,  la  différence  des  réfultats  ne  fut 
que  d’un  petit  nombre  de  fécondés  de  degré  ;  nous  conclûmes 
la  longitude  de  notre  bord  de  6 4d  8'  3  5".  Nous  étions 
mouillés  à  une  bonne  portée  de  fufil  de  la  ville ,  le  clocher 
de  la  paroifle  nous  reftoit  au  Nord-nord-eft.  On  peut  donc 
placer  la  ville  de  la  Baffe-terre  par  15°  59'  30"  de  latitude, 
&  par  6 4d  8'  15"  de  longitude  :  la  latitude  ne  diffère  que 
d’une  demi-minute  de  celle  qui  a  été  déterminée  d’après  les 
obfervations  de  M.1^  Varin,  Deglos  &  Deshayes  (d).  Quant 
à  la  longitude,  la  différence  entre  ces  Obfervateurs  &  nous 
eft  de  25  minutes  ;  elle  ne  fèroit  que  de  14  minutes  fi  l’on 
donnoit  6  3 d  40'  de  longitude  au  Fort -royal  de  la  Marti¬ 
nique.  Mais  quelque  parti  que  l’on  prenne ,  la  différence  des 
méridiens  du  Fort- royal  &  de  la  Baffe-terre  ne  fera  guère 


(d)  Voy.  Voyage  deM.  de  Fleurieu, 
tome  I,  page  468.  M.  de  Fleurleu 
relève  avec  beaucoup  de  fondement 
ék  de  fagacité  l’erreur  qui  s’eft  gliffée 
dans  les  anciens  Mémoires  de  l’Aca¬ 
démie  ,  tom.  Vil ,  part .  II ,  pag.  g.  g  y, 
il  croit  pouvoir  rejeter  cette  faute  fur 


quelque  inattention  des  Obfervateurs  ; 
nous  ne  fommes  pas  en  cela  de  fon 
avis  ;  nous  croyons  que  1  erreur  appar¬ 
tient  en  entier  au  Rédaéleur,  ainfi  que 
bien  d’autres  dont  cet  article  four¬ 
mille.  Voyez  partie  1  ;  page  lyy. 
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que  de  35/  1  5",  &  non  de  id  5',  comme  die  eft  fur  la 
Carte  des  Antilles  publiée  au  Dépôt  en  1758. 

Quant  aux  autres  parties  de  i’île ,  nous  ayons  abfolument 

-  h 

fuivi  la  Carte  à  grand  point,  gravée  pareillement  au  Dépôt 
en  1755}  ;  nous  leur  avons  donné  la  même  latitude  &  la 
même  longitude  qu’elles  ont  fur  cette  Carte ,  non  pas  cepen¬ 
dant  la  même  latitude  &  longitude  abfolue ,  mais  relative , 
c’eft-à-dire  ,  la  même  différence  de  latitude  &  de  longitude 
avec  la  Baffe-terre ,  que  nous  avons  d’ailleurs  placée  confor¬ 
mément  à  la  pofition  que  nous  venons  de  lui  affigner.  Ce 
n’eft  pas  que  nous  n  ayons  fait  bien  d’autres  relèvemens  des 
principaux  points  de  la  côte  occidentale  de  l’île,  &  que  nous 
ne  foyons  en  conféquence  très-portés  à  croire  que  cette  côte 
eft  un  peu  trop  portée  à  fOueft  fur  la  Carte  du  fieur  Bellin , 
&  qu’on  lui  a  peut-être  donné  fur  cette  Carte  un  peu  trop 
de  longueur  du  Sud  au  Nord.  Voici  les  portions  réfultantes 
de  nos  relèvemens ,  comparées  avec  celles  de  la  Carte  ,  fur 
laquelle  nous  fuppofons  toujours  la  Baffe-terre  placée  confor¬ 
mément  aux  déterminations  précédentes. 


Noms  des  lieux. 

Latitude 

félon  la  Carte. 

Latitude 

félon 

les  relèvemens. 

Longitude 
lelon  la  Carte. 

LO  N  G  ITU  de! 
félon 

les  relèvemens.  I 

D.  M.  S ■ 

D.  M.  S. 

D.  M.  S. 

D.  JVl.  S.  J 

Pointe  de  la  Grande  Ante. 

....  -   M 

6 4.  2.  5  5 

64.  6 .  1  5 

6  4.  1  0.  0 

6 4.  16.  50 
64  j  6  50 

64  17.  3 e 

6\  3.10 

64.  8.  0 

64.  5?.  20 

64.  1 3.  40 
64*  12»  40! 
6 4.  14.  34® 

Pointe  du  Vieux  Fort.  .  . 

*  t 

Pointe  des  trois . 

15.  5  6.  38 

15.  58.  50 

16,  4.  5° 

15.  57.  48 

1 6,  0®  22 

1 6.  4.  30 

!  Pointe  des  Vieux  Habitans, 
!  Pointe  de  Matendure .  .  . 

plot  à  Goyave . 

I  Le  Gros  morne . 

16.  23.  0 

1 6.  20.  18 
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Plufieurs  relèvemens  fèmbleroient  auffi  concourir  à  nous 
perfuader  que  la  pointe  du  Vieux-fort  au  Nord  de  i’île ,  la 
Tête-à-l’Anglois ,  la  Caouanne,  &c.  font  placées  fur  la  Carte 
6  minutes  au  moins  trop  au  Nord  ,  relativement  à  la  Baffe- 
terre,  Cependant ,  comme  la  plupart  des  triangles  que  nous 
avons  formés  d’après  nos  relèvemens  font  affez  peu  favo¬ 
rables  ,  vu  la  trop  grande  inégalité  de  leurs  angles ,  nous 
avons  pris  le  parti  de  laifler  à  i’île  la  configuration  que  le 
fieur  Belfn  lui  a  donnée  fur  fon  plan  de  1759,3  quelques 
changemens  près  que  nous  avons  cru  pouvoir  nous  permettre. 

Le  fieur  Bellin  place  l’îlot  à  Goyave  ,  &  la  pointe  de 
Malendure  fous  le  même  méridien  ;  étant  à  environ  une  lieue 
5c  demie  de  diftance  de  ces  objets  ,  nous  avons  relevé  le 
premier  au  Nord  14  degrés  Eft ,  8c  le  fécond  au  Nord  du 
compas,  notre  longitude  étant  alors  de  6 4d  1 4/.  Nous  avons 
cependant  iaifTé  à  la  pointe  de  Malendure  la  longitude  qu’elle 
a  fur  la  Carte  de  1759  ,  relativement  à  la  Baffe -terre  ;  mais 
nous  en  avons  écarté  l’îlot  à  Goyave  d’une  minute  vers  l’Eft* 

La  différence  de  latitude  entre  notre  mouillage  5c  la  pointe 
du  Vieux-fort  eft ,  fur  la  Carte  du  Dépôt ,  de  ir  1  o"  ;  nous 
penfons  quelle  devroit  être  moindre  ;  mais  en  l’admettant , 
la  différence  de  longitude  ne  doit  être  que  de  C  8", 
puifque  du  mouillage  nous  avons  relevé  cette  pointe  au  Sud 
27e1  30' Eft,  corrigé  de  la  variation.  Donc  la  longitude  de 
cette  pointe  doit  être  au  moins  de  64/1  7'  2 7",  5c  c’eft 
la  longitude  que  nous  lui  donnons  fur  notre  Carte ,  avec 
I  5d  56'  38"  de  latitude. 

Nous  aurions  pu  aufti  rectifier  en  partie  la  pofition  de  la 
pointe  des  Irois  :  cette  pointe ,  fur  la  Carte  du  fieur  Bellin , 
eft  40  fécondés  environ  plus  Sud  que  la  paroiffe  de  la  Baffe- 

terre  ; 
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terré  ;  elle  feroit  donc  prefque  fur  ie  parallèle  de  notre 
mouillage,  nous  aurions  dû  la  relever  prefque  à  l’Oueft;  au 
contraire  ,  nous  lavons  relevée  au  Nord  24  degrés  Ouefit 
corrigé. 

Au  refte,  ces  erreurs  font  peu  confidérables  ;  nous  avons 
corrigé  la  principale  ,  celle  qui  regardoit  la  pofition  de  la 
Bade-terre ,  erreur  qui  infîuoit  fur  la  pofition  de  file  entière* 
Quant  aux  erreurs  de  détail,  nous  foupçonnons  qu’il  en  refte 
encore,  non -feulement  fur  la  partie  du  Nord  de  la  Guade¬ 
loupe  proprement  dite ,  mais  apparemment  aufTi  fur  la  partie 
de  l’Eft  &  fur  toute  la  Grande-terre.  Des  expéditions  pofté- 
rieures  débrouilleront  fans  doute  ce  cahos  ;  une  feule  expé¬ 
dition  ne  peut  fuffire  à  tout;  mais  il  eft  étonnant  qu après 
tant  de  voyages ,  il  refte  tant  d’erreurs. 

Une  des  plus  furprenantes  de  ces  erreurs  eft,  comme  nous 
l’avons  dit  dans  la  première  partie  (e)  ,  celle  de  la  pofition 
des  Saintes.  Le  3  Mars ,  à  6  heures  du  matin ,  étant ,  felon 
notre  eftime  vérifiée  la  même  matinée  à  notre  attérage  à  la 
Baffe-terre,  par  1  5^  49'  5  5"  de  latitude  ,  &  par  64e1  yr  58" 
de  longitude ,  nous  relevâmes  la  pointe  du  Nord-oueft  de  l’île 
des  Saintes  la  plus  occidentale,  nommée  Terre -J  en- bas ,  à 
lEft  2  5  degrés  Nord  du  monde  ,  &  une  demi-heure  après 
à  i’Eft  2 1  degrés  Sud  ;  la  route  dans  l’intervalle  avoit  été 
affez  précifément  d’une  lieue  au  Nord  1 2  degrés  Oueft.  II 
fuit  que  la  latitude  de  l’objet  relevé  eft  de  1  5  1'  24" ,  & 

fa  longitude  de  64e1  4'  40"  ;  ainfi,  feioh  nos  obfervations , 
cette  pointe  eft  de  8  minutes  &  plus  au  Sud  ,  &  de  3'  25" 
feulement  à  l’Eft  de  la  Baffe-terre  ;  au  lieu  que  fur  la  Carte 

'  ■  — ■  ht.,.,  mm*  a  ■  ■  ■  «  ■■■»)!  ■  — ■»'  ■  uim  ■■—■■■»■  ■  ■■■■■■  ■  "<■  ■■  '■■■■■■ 
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de  17 59,  la  différence  des  latitudes  neft  pas  de  3  minutes  ; 
&  celle  des  longitudes  eft  de  près  de  12  minutes  Nous 
avons  déjà  dit  que  de  notre  mouillage  de  la  Baffe-terre ,  nous 
avions  relevé  la  pointe  la  plus  Oueft,  ou  celle  qui  nous 
paroiffoit  telle,  au  Sud  2yd  30'  Eft,  dans  le  même  aligne¬ 
ment  que  la  pointe  du  Vieux -fort.  Si  la  pointe  relevée  du 
mouillage  étoit  la  même  qu’011  avoit  relevée  le  matin ,  on  lui 
trouverait ,  à  très  -  peu  de  fécondes  près  ,  la  même  latitude 
&  la  même  longitude  qu’ont  donné  les  reièvemens  du  matin, 
en  fuppofànt  fa  diftance  au  mouillage  de  deux  lieues  deux 
tiers  ;  &  c’eft  ce  que  nous  avions  fuppofé  dans  la  première 
partie  (g).  Cependant  fi  la  configuration  de  la  Terre-d’en- 
bas  fur  la  Carte  de  17  59  eft  exaéle  ,  il  paroît  certain  qu’on 
a  relevé  deux  pointes  différentes  ,  celle  du  Nord- oueft  à 
6  heures  &  à  6h  30'  du  matin,  &  du  mouillage  celle  du 
Sud-oueft,  c’étoit  celle  qui  paroiffoit  alors ,  à  la  vue,  la  plus 
occidentale  de  l’île  (h).  Cela  pofé ,  nous  avons  donné  fur 
notre  Carte  à  la  pointe  du  Nord-oueft  la  pofition  déterminée 
ci-deffus  par  les  reièvemens  du  matin ,  &  nous  avons  placé 
la  pointe  du  Sud-oueft  par  1  45/  30"  de  latitude,  &  par 

é>4d  3  '  40"  de  longitude  ;  c’eft  la  pofition  qu’elle  doit  avoir 
en  la  fuppofànt  au  Sud  27“  30'  Eft  de  la  pointe  du  Vieux- 
fort  ,  à  la  diftance  de  deux  lieues  deux  tiers  de  cette  pointe, 


(f)  Nous  devons  avertir  que  cette 
énorme  erreur  eft  à  peu -près  corrigée 

fur  la  Carte  du  golfe  du  Mexique , 

* 

féconde  édition.  Cette  Carte  n’eft 
point  datée  ,  mais  on  fait  qu’elle  a 
été  compofée  en  1 769  ,  &  foumife 

cette  même  année  à  l’examen  de 

» 

l’Académie  de  Marine  ,  avec  un 


Mémoire  qui  Faccompagnoit. 

(g)  Page  1  $7* 

(h)  On  pourroit  même  dire  que 
du  mouillage  3  on  a  relevé  les  deux 
pointes  à  la  fois  ;  félon  les  portions 
que  nous  leur  donnons ,  elles  étoient 
l’une  &  l’autre  affez  exactement  dans 
Faire  du  relèvement» 
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ce  qui  eft  plus  conforme  à  i’eftime  que  nous  en  avons  faite 
à  fa  vue.  On  peut  ajouter  que  par  ce  moyen  ,  les  deux  pointes 
confervent  à  peu-près  fur  notre  Carte  la  même  orientation 
&  ia  même  diftance  que  fur  la  Carte  de  M.  Beliin. 

Le  même  jour  3  Mars,  à  6h  25'  du  matin,  étant  par 
1  52'  20"  de  latitude,  nous  relevâmes  la  pointe  la  plus 

Nord  de  la  Terre-d  en-haut  à  l'Eft  2  degrés  Nord  corrigé 
à  la  diftance  de  trois  ou  quatre  lieues  ;  il  fuivroit  que  la  lati¬ 
tude  de  cette  pointe  ne  peut  excéder  1  $d  52'  30".  D autres 
relèvemens  nous  induiroient  à  croire  que  le  plus  gros  des 
îlots  qui  font  entre  la  Terre- d’en-bas  &  la  Terre-den-haut 
vers  le  Nord ,  eft  par  15e3  48'  15"  de  latitude,  &  par  6 
10"  de  longitude.  Tout  cela  donneroit  aux  Saintes  une 
configuration  bien  différente  de  celle  qui  leur  eft  donnée  fur 
la  Carte  de  175p.  Quoique  nous  ayons  lieu  d  avoir  quelque 
confiance  en  nos  relèvemens ,  cependant  en  attendant  que 
leur  réfultat  foit  confirmé  par  des  obfervations  poftérieures , 
nous  nous  fommes  contentés  de  donner  fur  notre  Carte  aux 
deux  pointes  de  fOueft  de  la  Terre-d’en-bas ,  la  pofition  que 
nous  avons  déterminée  ci-deffus;  fur  tout  le  refte,  nous  avons 
copié  la  Carte  de  175^  ,  confervant  à  toutes  les  parties  les 
mêmes  différences  de  parallèles  &  de  méridiens ,  avec  la  pointe 
du  Sud-oueft  de  la  Terre-d’en-bas ,  quelles  ont  fur  ladite  Carte 
de  175p. 

On  nous  a  communiqué  au  Dépôt  un  détail  d’opérations  Opération^ 

,  ,  ,r  r  •  *t  j  T  /  •  t  géodéfiques  fui 

geodeiiques  ,  laites  il  y  a  peu  de  temps ,  pour  déterminer  les  pïufieurs  îles* 
diftances  &  les  gifemens  des  îles  de  la  Defirade ,  de  la  Petite- 
terre  &  de  Marie  -  Galante ,  relativement  à  la  pointe  des 
Châteaux  ,  pointe  la  plus  orientale  de  la  Guadeloupe. 

L’on  avoii  pofé  un  lignai  près  du  bourg  de  Saint-François  „ 


Petite-terre* 


Marie-galante# 
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&  l’autre  fur  le  plus  haut  morne  du  bout  de  la  pointe  des 
Châteaux.  Ce  morne  ,  auquel  nous  rapportons  la  pofition  des 
autres  îles  ,  neft  pas  fuffifamment  défigné  fur  la  Carte  du 
Dépôt  de  17  5  p  ;  il  doit  être  vers  la  pointe  la  plus  orientale 
de  la  Guadeloupe ,  i'  10"  plus  Nord,  &  35  fécondés  plus 
Ouefl  que  l’îlot  ou  le  rocher  le  plus  au  large  de  cette  pointe  : 
fa  latitude  efl  donc  fur  notre  Carte  ,  d’après  la  marche  que 
nous  avons  fuivie ,  de  1 6/  ziL  10" ,  &  fa  longitude  de 
63e*  z  y  50". 

De  ce  morne  à  la  pointe  la  plus  occidentale  de  la  Petite- 
terre  ,  dite  Pointe  de  Sable ,  le  gilement  efl  le  Sud-efl-quart- 
fud  I  degré  Efl  ,  &  la  diflance  de  quatre  mille  neuf  cents 
trente  toifes.  Donc  la  pointe  de  Sable  efl  de  y  17"  plus 
méridionale  &  de  y  8"  plus  orientale  que  la  pointe  des 
Châteaux  (i)  ;  fa  latitude  efl  donc  de  1  6d  1 G  5.3" ,  &  fa 
longitude  de  6 y  zor  42".  Cette  Petite-terre  efl  féparée  en 
deux  par  un  canal  où  de  petits  bâtimens  peuvent  mouiller. 
Pour  ce  qui  regarde  fa  configuration  &  l’orientation  de  les 
côtes,  nous  avons  fait  ufage  d’une  Carte  à  très-grand  point* 
levée  depuis  peu  fur  les  lieux ,  &  qui  nous  a  été  commu¬ 
niquée  au  Dépôt. 

Le  morne  ,  nommé  Cuve  a  Pïerre-Graïie ,  efl  fitué  prefque 
à  la  partie  la  plus  Nord  de  file  Marie-Galante.  Son  gifement 
avec  la  pointe  des  Châteaux  efl  le  Sud-quart-fud-ouefl  5  e1  45^ 
Ouefl ,  la  diflance  efl  de  dix-huit  mille  trois  cents  foixante- 
quinze  toifes  ;  il  efl  donc  30'  34"  plus  au  Sud,  &  y  55  ' 
plus  à  l’Ouefl  que  la  pointe  des  Châteaux  ;  fa  latitude  efl  de 

(i)  Nous  fuppofons  par  ce  parallèle  ïe  degré  du  méridien  de  cincjuante-fix 
mille  fept  cents  foixante  toifes. 
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|  6d  2f  36" ,  &  fa  longitude  de  6$d  2ÿ  45".  Comme  le 
cap  du  Nord  de  Marie  -  galante  efl  à  peu  -  près  1  5  fécondés 
plus  au  Nord ,  &  40  fécondés  plus  à  i’Efl  que  le  .Morne , 
nous  avons  placé  ce  cap  par  i6d  2 '  51"  de  latitude  ,  &  par 
5"  de  longitude.  Rapportant  à  ce  cap  ,  ainfi  déter¬ 
miné  de  pofition  ,  toutes  les  autres  parties  de  file ,  nous  les 
avons  orientées  conformément  à  un  pian  de  file  à  grand  point  , 
levé  depuis  peu  ,  &  dont  on  nous  a  donné  communication 
au  Dépôt. 

L’anfe  du  Galet,  c’eft  l’anfe  la  plus  au  Sud  de  la  Defîrade,  La Defîrade. 
efl  au  Nord-efl  4d  30'  Efl  de  la  pointe  des  Châteaux ,  à  la 
diftance  de  cinq  mille  cent  foixante-treize  toifes ,  &  par  confé- 
quent  3'  33"  plus  au  Nord  ,  &  4'  20"  plus  à  l’Efl  que  cette 
pointe;  ainfi  fa  latitude  efl  de  1  6d  24'  47" ,  &  fa  longitude 
de  6 3e1  15/30".  Quant  au  refie  de  file,  nous  avons  copié, 
ne  pouvant  mieux  faire ,  la  Carte  des  Antilles  publiée  au 
Dépôt  en  1758  ,  affujettifîant  le  tout  à  la  pofition  que  nous 
venons  4’affigner  à  l’anfe  du  Galet. 

Toutes  les  portions  que  nous  avons  déterminées  pour  les 
îles  de  la  Petite-terre,  de  Marie-galante  &  de  la  Defîrade, 
dépendent  de  celle  de  la  pointe  des  Châteaux  à  la  Grande- 
terre  de  la  Guadeloupe  ,  &  celle  -  ci  n  efl  rien  moins  que 
certaine.  Le  3  Mars  ,  à  6h  25'  du  matin  ,  étant,  comme 
nous  l’avons  dit  plus  haut,  par  ijd  <ÿ2!  20"  de  latitude, 

&  par  64e*  8'  30"  de  longitude ,  nous  relevâmes  la  pointe  la 
plus  Sud  de  Marie-galante  à  l’Efl  2  degrés  Nord;  ce  relè¬ 
vement  s’accorde  fort  bien  avec  la  pofition  que  nous  avons 
donnée  fur  notre  Carte  à  file  de  Marie-galante.  Un  quart- 
d’heure  auparavant,  notre  latitude  étant  de  1  50'  5.4%  & 

notre  longitude  de  6 4e1  8'  11%  nous  avions  relevé  la  pointe 


G  ife  mens 
ïtlpedifs  de 
divers  objets. 


/ 
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la  plus  au  Nord  de  la  même  Me  à  l’Eft  10  degrés  Nord  ; 
ceci  s’accorde  moins  avec  les  déterminations  précédentes ,  le 
relèvement  auroit  dû  être  fait  à  lEd  iyd  38'  Nord.  Mais, 
félon  les  mêmes  déterminations ,  la  didance  où  nous  étions 
de  Marie-galante  étoit  de  douze  à  treize  lieues  ;  la  partie  que 
nous  relevions  pouvoit  11’être  pas  la  plus  feptentrionale  de 

1  ile ,  quoique  nous  la  jugeaffions  telle  à  la  fimple  vue. 

Comme  les  relèvemens  des  objets  l’un  par  l’autre,  peuvent 
beaucoup  contribuer  à  la  perfection  des  Cartes  Hydrogra- 
phiques,  nous  raffemblons  ici  ceux  que  nous  avons  faits  fur 
les  îles  précédentes» 

Un  piton  que  nous  découvrions  dans  la  partie  du  Nord 
de  Sainte-Lucie  &  la  pointe  du  Prêcheur  de  la  Martinique 
gilènt  à  très-peu  près  Sud  17  degrés  Ed,  &  Nord  17  degrés 
Oued. 

La  pointe  du  Nord  de  Marié-galante,  fi  cependant  c’étoit 
elle  qu’on  découvroit  le  3  Mars  à  6h  10'  du  matin,  &  la 
pointe  du  Nord-oued  de  la  Terre-d’en-bas  des  Saintes  gifent 
Ed  10  degrés  Nord,  &  Oued  10  degrés  Sud. 

La  pointe  du  Sud  de  Marie-galante ,  &  celle  du  Nord  de 
la  Terre  -  d’en  -  haut  gifent  Ed  2  degrés  Nord,  &  Oued 

2  degrés  Sud. 

o 

Le  gros  îlot  des  Saintes  &  la  partie  Nord  de  la  Terre- 
d’en -bas  gifent  Ed  2  1  degrés  Sud ,  &  Oued  2  1  degrés  Nord. 

La  pointe  du  Capucin  de  la  Dominique  &  le  bout  de 
la  Terre  -  d’en  -  haut  gifent  Ed  41  degrés  Sud,  &  Oued 
41  degrés  Nord. 

La  pointe  du  Vieux -fort  au  Sud  de  la  Guadeloupe,  & 
la  Terre  la  plus  à  i’Ed  des  Saintes  gifent  Nord  41  degrés 
Oued,  &  Sud  41  degrés  Ed. 
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La  pointe  du  Vieux-fort  &  la  pointe  la  plus  au  Sud  (à  la 
vue)  de  la  Dominique  gifent  Nord  2  6  degrés  Oueft ,  & 
Sud  2  6  degrés  Eft. 

La  pointe  des  Irois  eft  à  très-peu-près  au  Nord  2  6d  3  o* 
Oueft  de  la  pointe  du  Vieux-fort. 


CHAPITRE  XI  L 


Suite  des  Antilles ,  Antigue ,  Saint- Chrlflophe  ,  Saint- 
Euftache  ,  Saint-Barthélemi  &  îles  voifines. 

3NI  o  u  s  avons  mouillé  dans  la  rade  de  Saint-Jean  d’ Antigue 
par  I7d  5'  30"  de  latitude;  &  par  6 4/1  15/  15"  de  longi¬ 
tude.  Voyez  la  première  partie,  page  7374.  Du  mouillage, 
nous  relevâmes  le  Fort  Hamilton  ,  qui  eft  à  feutrée  du  port 
&  de  la  ville  de  Saint-Jean  ,  au  Sud  3  8d  45'  Eft  du  monde, 
à  la  diftance  d’environ  une  demi-lieue  ;  la  latitude  de  ce  Fort 
eft  donc  de  17e*  4 !  30" ,  fa  longitude  de  64e*  1  8', 

Le  6  Mars,  à  8  heures  du  matin  ,  nous  relevâmes  la  pointe 
de  Carlile  ,  la  plus  méridionale  d’Antigue,  à  l’Eft  du  monde  ; 
nous  nous  eftimions  par  1  6d  5  6'  de  latitude.  Le  8  Mars  à  midi , 
étant  félon  fobfervation  faite  à  l’heure  même ,  par  1 6d  5  6'  3  o" 
de  latitude,  la  même  pointe  fut  relevée  à  l’Eft  1  5 d  4 5 > 
Nord,  à  la  diftance  d’environ  deux  lieues,  ce  qui  donneroit 
;i  6d  58'  pour  latitude  de  cette  pointe;  nous  la  plaçons  par 
I  6d  56'  45 /;,  35  fécondés  plus  Nord  ,  relativement  à  la 
ville  de  Saint- Jean  ,  que  fur  la  Carte  à  grand  point  de  l’île 
d’Antigue,  publiée  au  Dépôt  en  17  5  8.  Le  6  Mars ,  à  6  heures 
du  matin,  nous  eftimant  par  6^à  ziJ  zon  de  longitude  P 


Polit  ion 
de  Saint-jeau 
d’ Antigue. 


Autres  parties 
de  rîie. 


{le  de 
M-o.iden'at. 
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cette  pointe  fut  relevée  au  Nord  i  od  45-'' Eft;  &  le  8  Mars/ 
à  4  heures  du  foir ,  étant  félon  une  obfervation  faite  à  l'heure 
même ,  par  64^  2*2.'  4”  de  longitude ,  nous  la  relevâmes  au 
Nord  7d  45'  Ed.  Le  6  Mars,  nous  étions  de  10'  15",  & 
Je  8  de  2  40"  plus  au  Sud  que  la  pointe  de  Carlile;  cela 

pofé  ,  le  relèvement  du  6  Mars  donne  6^d  1 8 7  3  8",  &  celui 
du  8  Mars  6 4e*  18'  42"  pour  longitude  de  cette  pointe.  Le 
6  Mars ,  nous  avions  pareillement  relevé  à  la  même  heure 
la  pointe  de  Johnfon  au  Nord  jd  45 1  Oued;,  ce  qui  mettrait 
cette  pointe  par  6 4d  zi'r  de  longitude,  &  même  quelques 
fécondés  au-delà.  La  Carte  de  1758  fait  ces  deux  longitudes* 
toujours  relativement  au  méridien  de  Saint-Jean,  de  2  minutes 
un  quart  ou  un  tiers  plus  orientales  que  ne  l'indiquent  nos 
relèvemens.  Nous  avons  donc  lieu  de  préfumer  que  la  partie 
méridionale  d’Antigue  devrait  être  portée  plus  à  l'Oued  qu'elle 
ne  l’ed  fur  cette  Carte.  D’autres  relèvemens,  que  nous  avons 
faits  du  mouillage ,  s'accordent  encore  moins  avec  le  même 
plan.  Mais  le  8  Mars  à  4  heures  du  foir ,  nous  étions  bien 
éloignés  de  i’île  ;  le  6  à  6  heures  du  matin ,  nous  ne  pouvions 
guère  répondre  de  notre  longitude  qu'à  2  ou  3  minutes  près  ; 
nous  11'avons  point  adèz  de  données  pour  fixer  la  pofitioix 
des  pointes  des  écueils  relevés  du  mouillage.  Nous  avons 
donc  cru  devoir  lai  fier  l'orientation  des  diverfes  parties  de 
File  telle  qu  elle  ed  fur  la  Carte  de  175  8  ;  nous  avons  feule¬ 
ment  allujetti  leur  pofition  à  celle  que  nous  venons  de  donner 
à  la  ville  de  Saint- Jean. 

Le  p  Avril,  à  4^  15'  du  foir,  la  pointe  du  Sud-ed  de 
Montferrat ,  c’ed  la  plus  méridionale  de  File ,  fut  relevée  au 
Nord  du  monde  ;  à  l’indant  même  nous  déterminâmes  notre 
longitude  de  6^d  32'  40"  ;  telle  ed  donc  auffi  la  longitude 

de  cettç 
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de  cette  pointe.  Le  8  Mars  à  midi,  notre  latitude  étant  de 
1  6d  5 6(  30" ,  &  notre  longitude  de  6 4d  26'  12",  la  même 
pointe  fut  relevée  au  Sud  23  e*  43/Oueft;  de  ce  relèvement 
&  de  la  différence  donnée  des  méridiens ,  nous  concluons 
la  latitude  de  la  pointe  de  1  6d  42'  26"  ;  d  autres  relèvemens 
donnent  i6d  401 ,  i6d  4L,  1  6d  43';  nous  nous  fommes 
déterminés  pour  1  6d  42'  o". 

Le  6  M  ars  ,  la  pointe  du  Nord -eft  de  la  même  île,  la 
plus  feptentrionale  de  toute  File ,  fut  relevée  à  6  heures  du 
matin  à  FOueft  4 d  I  5'  Nord,  à  la  diftance  d’environ  cinq 
lieues  ;  on  a  vu  ci-deiïus  quelle  étoit  alors  notre  pofitiom 
De  ce  relèvement ,  il  fuit  que  la  latitude  de  cette  pointe  dl; 
de  1 6d  4 7'  35",  ou  de  1  6d  48'  au  plus.  La  longitude 
de  cette  même  pointe  doit  être ,  félon  d’autres  relèvemens , 
entre  ^4d  3  6f  &  64^  38';  nous  nous  fommes  arrêtés  à 
6^d  3  6f  40". 

Ces  deux  pointes  occupent  fur  notre  Carte  la  pofition 
que  nous  venons  de  leur  affigner  ;  le  refie  de  l’île ,  affujetü 
à  ces  deux  pofitions ,  eft  d’ailleurs  copié  d’après  la  Carte  des 
Antilles  de  1758.  Nous  11e  répondons  pas  cependant  de 
l’exaélitude  de  cette  Carte  ;  au  contraire ,  il  nous  a  paru  à 
îa  vue  qu’elle  repréfentoit  allez  mal  la  vraie  configuration 
de  file. 

La  Redonde  a  été  relevée  de  la  rade  de  Saint -Jean  La  Redonde* 
d’Antigue  à  i’Oueft-fud-oueft  5  degrés  Sud  du  monde  ;  elle 
eft  au  Nord  2  8d  30'  Oueft  de  la  pointe  du  Nord-oueft  de 
Montferrat ,  &  à  i’Oueft  1  ou  2  degrés  Sud  de  la  pointe  de 
Cariile  :  de  ces  gifemens  &  de  plufieurs  autres  relèvemens 
combinés  avec  nos  obfervations  de  longitude  &  de  latitude , 
nous  avons  conclu  que  le  milieu  de  la  Redonde  eft  par 
Tome  IL  ?  S 


La  Barbouce# 


jSÿ-Cbnfîophe. 
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i6d  54'  de  latitude,  &  par  6srâ  41'  45"  de  longitude. 

Nous  ne  répondons  point  de  la  pofition  que  nous  avons 
donnée  à  la  Barboude  ;  nous  l’avons  réglée  fur  la  pointe  la 
plus  au  Nord  de  file  d’Antigue  ;  c  eft  la  même  diflance ,  le 
même  rhumb  de  vent  que  fur  la  Carie  des  Antilles,  gravée 
au  Dépôt  en  1758  ,  &  cette  pofition  paroît  confirmée  par 
le  Journal  du  Pilote  du  Vai fléau  le  Griffon ,  commandé  en 
17  ï  1  ,  par  M.  de  Tourouvre  (k).  Quant  à  la  configuration, 
de  file,  nous  fui  vous  pareillement  le  fieur  Bellin;  mais  dans 
le  Mémoire  que  ce  Géographe  envoya  à  l’Académie  de 
Marine  en  1769  ,  pour  accompagner  fa  nouvelle  édition  du 
Golfe  du  Mexique ,  il  affure  n  avoir  trouvé  aucun  plan  de  la 
Barboude  fur  lequel  on  puifte  raifonnablemeiit  compter. 

Le  10  Avril,  à  8  heures  du  matin,  étant  par  i/d  iof 
de  latitude ,  8c  félon  une  obfervation  faite  à  l’heure  même , 
par  6  5e1  17'  40"  de  longitude  ,  nous  relevâmes  la  pointe 
du  Nord-cneft  de  file  Saint-C hriftophe  au  Nord  1  2d  3 
Eft  du  monde.  A  midi  ,  nous  étions  en  rade  de  Saint- 
Euftache  par  28'  24"  de  latitude,  &  par  6$(i  22'  3 ol! 
de  longitude;  la  pointe  de  l’Eft  de  Saint  -  Euftache  nous 
cachoit  celle  du  Nord  -  oueft  de  Saint  -  Chriftophe  ,  mais 
c’étoit  de  bien  peu ,  de  5  ou  6  degrés  félon  notre  eftîme. 
La  première  pointe  nous  reftoit  à  l’Eft  23e1  30'  Sud;  donc 
la  fécondé  devoit  nous  refter  à  l’Eft  I7d  30'  Sud,  ou  à 
îrès-peu-près.  De  ces  deux  relèvemens ,  nous  concluons  que 
la  pointe  du  Nord -oueft  de  Saint -Chriftophe  a  1  26* 

de  latitude,  &  65^  13'  30"  de  longitude;  cette  conciufion 


(h)  Porte-feuille  40  du  Dépôt* 


de  pîufieurs  points  de  Ici  mer  du  Nord \  i  3  9 

31e  peut  s’écarter  beaucoup  de  la  vérité ,  fur-tout  par  rapport 
à  la  longitude  (I). 

Le  même  jour,  à  6  heures  du  matin,  étant  par  iyd  2f  30  ’ 
de  latitude ,  &  par  65e1  14'  de  longitude  ou  à  peu-près,  nous 
relevâmes  la  pointe  la  plus  Sud  de  Saint-Chriftophe  au  Nord 
42e*  1  j'  Eft,  à  la  difiance  d’environ  cinq  lieues  &  demie, 
ce  qui  donneroit  à  cette  pointe  iyd  14'  45"  de  latitude,  & 
6jd  2/  20"  de  longitude.  Nous  lui  avons  donné  cette  por¬ 
tion  fur  notre  Carte ,  parce  quelle  s’accorde  afîez  bien  tant 
avec  la  pofition  que  nous  allons  déterminer  pour  l’îie  de 
Nièves ,  qu’avec  des  relèvemens  que  nous  avons  faits  de  la 
même  pointe  en  courant  des  bordées  dans  la  rade  de  Saint- 
Euftache  ;  cette  pointe  nous  reftoit  alors  au  Sud-eft-quart-eft 
du  monde ,  ou  un  peu  plus  au  Sud. 

La  différence  de  ces  deux  pointes  de  Saint-Chriftophe  eft 
donc  ,  félon  nos  déterminations  ,  de  1  f  15"  en  latitude, 
&  de  13'  10"  en  longitude  :  fur  la  Carte  à  grand  point  de 


(l)  Nous  avons  dit  que  fi  la  longi¬ 
tude  du  Fort -royal  de  la  Martinique 
étoit  de  63  e*  ^o' ,  ou  de  i  i  minutes 
pîus  occidentale  que  nous  ne  l’avons 
établie  ,  il  falloit  tenir  compte  de  cette 
correction  en  déterminant  la  longi¬ 
tude  des  autres  Antilles.  Dans  cette 
fuppofition  ,  il  faudroit  en  effet  aug¬ 
menter  de  1  1  minutes  la  longitude 
des  îles  dont  nous  avons  établi  juf- 
qu’ici  la  pofition  ,  vu  que  ces  îles 
ont  toutes  été  rapportées  à  la  Marti¬ 
nique.  Mais  la  pofition  de  Saint- 
Chriftophe  &  des  îies  fuivantes  a  été 
rapportée  en  partie  à  celle  de  la  Mar¬ 


tinique  ,  en  partie  à  celle  du  cap  Fran¬ 
çois;  ils’eft  écoulé  onze  jours  entre  les 
dernières  obfervations  faites  au  Fort- 
royal  le  7  Avril ,  &  les  premières 
faites  au  cap  le  i  8  du  même  mois  t 
fi  donc  on  croit  devoir  augmenter  de 
i  i  minutes  la  longitude  de  la  Mar¬ 
tinique  ,  la  longitude  de  Saint-Chrifi» 
tophe  <3c  îies  fuivantes  doit  être  aug¬ 
mentée  de  i  i  minutes ,  moins  le* 
nombre  de  jours  écoulés  depuis  le 
7  Avril  jufqu’au  jour  du  relèvement. 
Ainfi  Saint  -  Chriftophe  ayant  été 
relevé  le  io  Avril  ,  iï  ne  faudra 
aj  outer  que  8  minutes  à  fa  longitude» 


!N  lèves. 


$aBa. 
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cette  île,  publiée  au  Dépôt  en  1758  ,  la  différence  en  lati¬ 
tude  eft  de  12'  45',  en  longitude  de  1  6J  50".  C  on  fer  vaut 
à  ces  pointes  la  pofition  conclue  de  nos  obfervations ,  nous 
avons  placé  les  autres  parties  de  file  ,  proportionnellement  à 
la  place  quelles  occupent  fur  ladite  Carte  ,  relativement  aux 
deux  pointes  extrêmes» 

Le  ïo  Avril,  à  8  heures  du  matin  ,  la  pointe  la  plus 
méridionale  de  i’île  de  Nièves  fut  relevée  à  l’Eft  7  degrés 
Nord  à  la  diftance  d’environ  fix lieues,  ce  qui  donne  à  cette 
pointe  1  i  2'  de  latitude  ;  quant  à  fa  longitude,  nous  l’avons 
eftimée  de  4  minutes  à  l’Eft  de  la  pointe  la  plus  orientale 
de  Saint-Chriftophe.  Cette  détermination  ,  affez  conforme  à 
celle  qui  eft  affignée  à  cette  pointe  fur  la  Carte  des  Antilles, 
publiée  au  Dépôt  en  1758  ,  ne  peut  s’éloigner  beaucoup  de 
la  vérité.  Sur  la  configuration  &  l’étendue  de  i  île ,  nous  nous 
femmes  conformés  au  plan  à  grand  point  de  cette  île,  joint 
fur  une  même  feuille  à  celui  de  Saint-Chriftophe.  On  doit 
fuppofer  que  ces  Cartes  à  grand  point  ont  été  plus  foignées 
&l  font  moins  défeélueufes  que  les  autres. 

Nous  avons  obfervé  notre  latitude  &  notre  longitude  dans 
la  rade  même  de  Saint-Euftache ,  &  nous  en  avons  conclu 
que  la  ville  eft  par  i/d  2 cj  de  latitude ,  &  par  65e*  22’  de 
longitude.  La  ville  &  le  mouillage  font  au  Sud-oueft  de 
file  ,  un  peu  plus  près  de  la  pointe  de  i’Oueft  que  de  celle 


de  l’Eft  ;  file  a  tout  au  plus  une  lieue  de  longueur. 

De  la  rade  de  Saint-Euftache  à  midi,  nous  avons  relevé 
le  milieu  de  frie  Saba  au  Nord-oueft  du  monde  ;  combinant 
ce  relèvement  avec  quelques  autres ,  nous  établirons  que  le 
milieu  de  Saba  gît  par  iya  3^  ou  35/ ~  de  latitude,  &  par 
§)d  33'  30"  de  longitude* 
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La  Carte  du  golfe  du  Mexique,  fécondé  édition,  gravée 
au  Dépôt  en  1769  (m) ,  place  la  petite  île  d’Aves  au  Sud- 
quart-fud-oueft  de  i’île  de  Saba ,  à  la  diftance  de  quarante- 
quatre  lieues  environ.  En  lui  donnant  ce  gifement  &  cette 
diftance,  on  la  placeroit  par  ijd  30'  de  latitude  &  par 
66d  o'  de  longitude.  Si  au  lieu  de  la  rapporter  à  l’île  de 
Saba  ,  on  la  rapporte  à  file  de  la  Martinique ,  là  pofition 
deviendra  un  peu  plus  méridionale  5c  beaucoup  plus  occi¬ 
dentale  ;  c’eft  que  la  Martinique  8c  Saba  ne  font  pas  orien¬ 
tées  fur  les  Cartes  du  Dépôt  conformément  à  nos  oblér- 
vations. 

Nous  ne  trouvons  fur  file  d’Aves  qu’une  feule  autorité 
qui  puiffe  nous  procurer  quelques  lumières  fur  la  pofition  de 
cette  île  ;  c’eft  celle  du  P.  Labat  (n).  Ce  Père  alloit  de  la 
Martinique  à  la  Guadeloupe  ;  le  Bâtiment  fur  lequel  il  étoit 
embarqué  eftliya  un  furieux  ouragan  par  le  travers  de  la 
Dominique  ;  il  fut  emporté  pendant  la  nuit  vers  file  d’Aves  9 
qu’on  découvrit  à  la  pointe  du  jour.  «  La  petite  île  d'Aves 
ou  des  Oifeaux,  dit  le  P.  Labat,  qu’il  ne  faut  pas  confondre  « 
avec  celle  du  même  nom  au  vent  de  Coroffol ,  où  fe  perdit  « 
M.  le  Maréchal  d’Eftrées  avec  prefque  toute  là  flotte,  le  «« 
1  1  Mai  1678,  efl  à  cinquante  lieues  fous  le  vent  de  1  île  a 
de  la  Dominique  ,  Eft  8c  Oued  de  la  grande  Savanne.  11  « 
ne  paroifloit  pas  naturel  que  nous  euffions  pu  faire  ce  chemin 
en  fept  heures.  Cette  île  qui  eft  par  les  15e1  30'  de  latitude  « 

(m)  Eile  n’eft  pas  datée ,  mais  le  Mémoire  qui  fut  envoyé  à  l'Académie 
de  Marine  pour  foumettre  cette  Carte  à  fon  examen  ,  fait  foi  qu’elle  a  été 
gravée  en  1769. 

(n)  Nouveau  Voyage  aux  îles  de  l’Amérique  ;  tome  VI >  page  360  if, 
Suivantes  f  page  373  &  Suivantes ♦ 


lie  d’Aves, 


Defcrîptîon 
de  cette  île, 


Sa  pofition* 
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»  feptentrionale ,  n’a  pas  plus  Je  deux  ou  trois  lieues  de  tour  ; 
»  elle  a  à  i’Oueft  &  au  Nord  -  oued  deux  îlets  qui  en  d>nt 
«  éloignés  de  fix  à  fept  cents  pas  ,  qui  ne  m’ont  paru  que  des 
»  rochers  ftériles ,  tout  blancs  des  ordures  des  oifeaux  qui  s’y 
»  retirent.  Ces  rochers  peuvent  avoir  un  quart  de  lieue  de 
»  tour ,  ils  font  joints  à  i’ile  par  des  hauts-fonds  parfemés  de 
»  brifans  qui  découvrent  à  baffe-mer. 

»  Cette  île  eft  beaucoup  plus  longue  que  large ,  &  ne  paroît 
*>  de  loin  que  comme  un  banc  de  fable  prefque  au  niveau  de 
«  l’eau.  Cependant  je  fuis  fur  que  fou  milieu  eft  élevé  de  plus 
»  de  huit  toifes  au-deffus  de  la  furface  de  la  mer ,  quoique  je 
»  ne  l’aie  pas  mefuré.  Il  y  a  des  récifs  à  l’Eft  &  au  Nord-eft 
*>  qui  avancent  confidérablement  dans  la  mer  ;  le  refte  m’a  paru 
»»  affez  fain.  Nous  étions  mouillés  au  Sud-oueft,  à  demi-portée 
de  piftolet  de  terre ,  par  trois  brades  &  demie,  fond  de  fable 
»  blanc.  L’on  ne  trouve  ni  mare  ,  ni  fontaine  d’eau  douce 
»  fur  cette  île  ;  je  penfe  cependant  que  fi  l’on  fouiiloit  à  la 
»>  diftance  de  cent  cinquante  ou  deux  cents  pas  du  bord  de 
»  la  mer ,  on  pourroit  faire  des  puits  dont  l’eau  feroit  potable® 
Il  y  a  fur  cette  île  des  arbriffeaux  en  quantité ,  &  même  des 
»  goyaviers  &  des  coroffoliers  ;  l’on  y  trouve  auffx  beaucoup 
de  tortues.  >» 

Sur  l’autorité  du  P.  Labat ,  nous  avons  placé  i’îîe  d’Aves 
par  15e1  30'  de  latitude;  &  nous  lui  avons  donné  66d  o' 
de  longitude  ;  ainfi  Ton  orientation  refpeétivement  à  Ole  de 
Saba ,  eft  fur  notre  Carte  la  même  que  fur  la  Carte  du  Dépôt 
de  1769.  Sa  diftance  de  la  Martinique  &  de  la  Dominique 
eft  ,  il  eft  vrai,  fur  cette  dernière  Carte,  plus  grande  que 
fur  la  nôtre  ;  mais  étoit-ii  pofîible  de  faire  faire  au  P.  Labat 
plus  de  cinquante  lieues  en  fèpt  heures  l  Si  des  obfervation^ 
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ultérieures  demandent  que  l’on  change  la  pofition  que  nous 
donnons  à  l’île  d’Aves ,  il  y  a  lieu  de  croire  que  ce  fera  pour 
lapprocher  plutôt  que  pour  l’éloigner  de  la  Dominique, 

Quant  au  banc  qui  s’étend  depuis  file  d’Aves  jufqua 
Saint  -  Euftache ,  nous  lui  avons  confervé ,  relativement  à 
ces  deux  îles ,  la  pofition  qui  lui  eft  donnée  fur  la  Carte 
de  î/6p. 

Le  11  Avril,  à  4,5 7  du  matin,  la  pointe  du  Nord-  SABarthélemr. 

ouell  de  Saint-Bar thélemi  fut  relevée  à  l’Eft  i2d  30'  Nord, 
à  deux  lieues  au  plus  de  diftance  :  nous  étions  félon  notre 
eftime,  par  1  yd  52'  2 4/'  de  latitude,  &  par  6jd2 5 7 44"  de 
longitude  ;  d’où  nous  concluons  la  latitude  de  cette  pointe 
de  iya  53'  30"  ,  &  fa  longitude  de  6 20'  30":  c’eft  la 
pofition  que  nous  lui  avons  donnée  fur  notre  Carte.  Quant 
aux  autres  parties  de  l’île ,  leur  orientation  &  leur  diftance 
à  la  pointe  du  Nord-oueft  ont  été  confervées  telles  qu’elles 
font  fur  la  Carte  des  Antilles  ,  publiée  au  Dépôt  en  1758  ; 
nous  ne  répondons  cependant  ni  de  l’une  ni  de  l’autre ,  mais 
nous  ne  connoiffons  rien  de  plus  exaél. 

Au  même  inftant  où  nous  relevions  la  pointe  du  Nord-  Écueil, 
oueft  de  Saint -Barthélemi ,  nous  relevions  6  ou  7  degrés 
plus  au  Nord  ,  une  petite  île  qui  nous  a  paru  avoir  quatre 
à  cinq  cents  toifes  de  diamètre  ,  environnée  d’un  affez 
grand  nombre  de  rochers.  Il  nous  a  paru  qu’elle  pouvoit 
être  à  une  lieue  Sc  demie  à  i’Oueft  -  quart  -  nord  -  oueft 
quelques  degrés  Nord  de  la  pointe  du  Nord-oueft  de  Saint- 
Barthélemi  ;  en  conféquence  nous  lui  avons  donné  I7d  54/ 

30"  de  latitude,  &  23'  de  longitude;  la  latitude  paroît 

devoir  être  affez  exaéle ,  la  longitude  pourroît  être  moins 
oriçntafe  de  quelques  minutes.  Cet  îlot  n  eft  point  marqué 


Saint  -  Martin. 


V  Anguille. 
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fur  la  Carte  de  1758  ;  au  contraire,  on  trouve  fur  cette 
Carte,  près  de  la  pointe  du  Sud-oueft  de  File,  un  autre  îlot 
nommé  le  Colombier ,  nous  n  avons  point  eu  connoiflance 

de  celui-ci;  nous  ne  nions  pas  cependant  abfolument  fon 

* 

exiftence  ,  le  crépufcuie  étoit  encore  bien  foible  lorfque  nous 
avons  paflé  par  fon  travers  :  mais  il  nous  paroît  très-poffible 
qu’on  ait  transféré  à  la  pointe  du  Sud-ouefl  un  îlot  que  quelque 
Navigateur  avoit  reconnu  à  la  pointe  du  Nord-oueft. 

Le  même  jour,  à  8,!  I2;  du  matin,  nous  étions  par  i8d 
o'  3  6"  de  latitude  ,  &  par  6^  5  a  3  1  '  25"  de  longitude  oblervée 
à  l’heure  même.  A  8h  37  ,  notre  latitude  étoit  de  1  8d  1  ' 40"; 
notre  longitude  65  d  32^  14";  enfin  à  7',  latitude  i8a 
3'  4"  ;  longitude,  6  jd  33'  1  6".  Les  latitudes  font  corrigées 
fur  celle  qui  fut  obfervée  à  midi.  Or  à  ces  trois  inftans ,  la 
pointe  du  Nord-oueft  de  Saint-Martin  fut  relevée  au  Nord 
3d  30/  Oueft,  au  Nord  pd  30'  Eli,  &  au  Nord  49e*  ori 
Eft  ,  le  tout  corrigé  de  la  variation.  Ces  trois  relèvemens 
s’accordent  à  donner  à  cette  pointe  184  4'  20"  de  latitude  * 
&  6jd  30'  45"  de  longitude;  nous  lui  avons  donné  cette 
pofition.  Par  rapport  aux  autres  parties  de  l’île ,  nous  avons 
fuivi  le  même  procédé  que  pour  celle  de  Saint-Barthélemr. 
Ces  deux  îles ,  ainfi  que  celle  de  l’Anguille ,  nous  ont  en 
général  paru  fort  mal  figurées  fur  la  Carte  du  Dépôt ,  gravée 
en  1758  ;  mais ,  comme  nous  l’avons  dit ?  nous  n’en  avons 
pas  trouvé  de  plus  parfaites. 

Le  même  jour ,  nous  avons  fait  les  relèvemens  fui  vans  d^ 
la  pointe  la  plus  à  i’Queft  ou  au  Nord-oueft  de  l’Anguille. 


Heures 


de  plufieurs  points  de  la  mer  du  Nord.  143- 


Heures 

des  relèvemens. 

Latitude 
de  fa  Flore. 

Longitu de 
de  fa  Flore, 

Relèvemens 

corrigés. 

H.  M. 

D.  M .  S. 

D.  M.  S. 

D.  M. 

5.  45™^ 

ïo.  51- 

II.  51* 

Midi . . 

17.  52.  24. 

18.  7.  5  6. 

18.  ÏO.  22. 
18.  10.  43. 

6 5.  25.  44. 
6$.  37.  13. 
65.  39.  32. 

O-  39*  53- 

N.  10.  30.  O. 
E.  3  6.  30.  N. 
E.  35.  30.  N. 
E.  22.  0.  N. 

Les  réfultats  de  ces  relèvemens  combinés  s’accordent  pafîa- 
biement  bien ,  quoique  pas  auffi  parfaitement  que  ceux  des 
relèvemens  de  Saint  -  Martin»  En  prenant  un  milieu  entre 
eux,  on  a  i8d  i  5'  pour  latitude,  &  6$à  2 y!  pour  longi¬ 
tude  de  la  pointe  relevée.  Quant  au  refie  de  file  ,  nous  avons 
encore  fîiivi  la  même  route  que  pour  les  îles  précédentes. 

II  y  a  dans  la  partie  du  Sud  de  la  pointe  la  plus  occiden-  fie*, 
taie  de  f  Anguille ,  un  petit  îlot  détaché  que  nous  avons  jugé 
à  la  vue,  de  cent  toifes  de  longueur;  il  nous  a  paru  diflant  de 
File  d  environ  un  quart  de  lieue  ;  il  11  efl  pas  marqué  fur  les 
Cartes  du  Dépôt. 

Â  midi  du  même  jour,  nous  relevâmes  au  Nord  3  degrés  Le$Chi«nS| 
Eli  le  milieu  de  I  îlot  des  Chiens  le  plus  au  Nord-oued.  Trois 
heures  après ,  étant  par  1  8d  19'  5  8"  de  latitude  &  par  65 d 
47'  44"  de  longitude  ,  nous  relevâmes  le  même  îlot  à  FEft 
30  Sud  ;  ce  qui  donne  pour  fa  latitude  i8d  ip'  30", 

&  65  e1  39'  24"  pour  fa  longitude.  A  midi ,  Fangle  entre  le 
milieu  de  cet  îlot  êc  le  rocher  qui  en  eft  voifin  du  côté  de 
FOuefi; ,  étoit  de  13  degrés;  ce  qui  donne  deux  tiers  de 
lieue  pour  dîfiance. 

Enfin  le  même  jour ,  au  coucher  du  Soleil  &  durant  le  Somkçr®, 
crépufcule  ,  nous  relevâmes  plufieurs  fois  l'écueil  nommé 
Tome  IL  *T 


Alignemens. 


j  4,6  Détermination  Géographique 

Sombrero  :  tous  ces  reièvemens  s’accordent  bien  ;  îe  premier 
fut  fait  à  6h  15',  notre  latitude  étant  de  1  8cl  33'  30",  & 
notre  longitude  ds  65  f!  5  3  '  8'7 ,  Sombrère  nous  reftoit  au 
Nord  2iâ  2  o;  Eft  ;  au  dernier  relèvement ,  fait  à  6:1  48' 
par  1  8d  35'  7"  de  latitude,  &  par  6  y  54'  26"  de  longi¬ 
tude,  recueil  fut  vu  au  Nord  47e1  30'  Eft.  Il  fuit  que  la 
latitude  de  Sombrere  eft  de  i8d  38%  &  là  longitude  de 
6  jd  5  l  à  La  plus  grande  longueur  de  cet  îlot  nous  a  paru 
être  au  plus  ddme  demidieue. 

Nous  avons  pris  des  aîignemens  de  diverfes  parties  de 
ces  îles. 

La  pointe  du  Nord-oueft  de  Montlerrat  &  la  pointe  du 
Vieux-fort  au  Nord  de  la  Guadeloupe,  gifent  Nord  43 d  45 7 
Oueft,  &  Sud  43d  45'  Eft;  la  même  pointe  du  Nord-oueft 
de  Montlerrat  &  le  Gros-morne  de  la  Guadeloupe  ,  gifent 
Nord  3  ocî  4j;  Oueft,  &  Sud  30e1  45'  Eft,  Ces  deux  gife~ 
mens  fembleroient  prouver  que  fur  nos  Cartes ,  on  donne  un 
peu  trop  d'étendue  à  la  côte  occidentale  de  la  Guadeloupe® 

La  pointe  du  Sud- eft  d’Antigue  &  celle  du  Nord-eft  de 
Montferrat,  gifent  Eft  2  0d  15'  Nord,  &  Oueft  2  0(1  x  y 
Sud. 

Làle  de  Sable ,  à  1  entrée  de  la  baie  de  Saint-Jean  d'An- 
tigue  &  la  pointe  du  Sud  de  Montferrat,  gifent  Nord  37^ 
3  y  Eft ,  &  Sud  37d  1 57  Oueft. 

La  Redonde  eft  au  Nord  2  8d  30/  Oueft  de  la  pointe  fa 
plus  occidentale  ou  de  la  pointe  du  Nord-oueft  de  Montferrat* 
Notre  Carte  repréfente  ces  trois  derniers  gifemens  avec  aflez 


d  exaélitude. 

Nous  avons  relevé  la  pointe  la  plus  méridionale  à  la  vue 
de  Saint-Martin  ,  par  celle  qui  nous  paroilToit  la  plus  fepten- 
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trîonaîe  de  Saint-Barthélemi ,  au  Sud  $6d  30"  Eft;  il  n  y  a 
rien  fur  itos  Cartes  qui  reflemble  à  ce  relèvement* 

La  pointe  la  plus  orientale  de  Saba  ,  &  la  pointe  du  Nord- 
oueft  de  Saint-Martin,  gifent  Sud  c,d  3 o'  Oueft,  &  Nord 
30'  Eft,  Pour  que  nos  déterminations  précédentes  donnent 
le  même  gilement ,  il  fuffit  de  fuppofer  eue  la  pointe  la  plus 
orientale  de  Saba  eft  de  11  30  '  plus  orientale  que  le  milieu 
de  File  :  c  eft  peut-être  un  peu  trop  ;  mais  ce  relèvement 
prouve  au  moins  que  la  Tomme  de  nos  erreurs  fur  la  pofition 
des  deux  pointes  relevées,  ne  peut  guère  excéder  1  minute, 

La  même  pointe  Nord-oueft  de  Saint-Martin,  &  la  pointe 
de  rOueft  de  Saint-Euftache ,  gilent  Nord  1  ocl  30'  Oueft, 
&  Sud  ioa  30'  Eft.  Pour  trouver  par  nos  déterminations 
ce  même  gifement ,  il  fuffit  pareillement  de  fuppofer  que  la 
pointe  de  l’Oueft  de  Saint-Euftache  eft  de  2  à  3  minutes 
plus  occidentale  que  le  bourg.  Ces  deux  derniers  gifemens 
fembleroient  demander  que  bon  diminuât  d’une  minute  k 
longitude  que  nous  avons  affignée  à  la  pointe  de  fOueft  de 
Saint-Martin. 

Nous  n’avons  pas  averti  que  tous  ces  relèvemens  font 
corrigés  de  la  variation  ;  on  doit  le  fuppofer  toutes  les  fois 
que  nous  navertiflons  pas  expreftement  du  contraire* 


Erreur 
«les  Cartes 
ÎUr  ia  di  fiance 
de  Sombrère 
à  Pile  de 
sS/'-Domingue. 


Canaï 

de  Portorico, 
trop  étroit 
fur  les  Cartes, 
Autorité 
de 

deFleurieUo., 
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CHAPITRE  XIII. 


Des  autres  îles  fituées  entre  les  îles  précédentes  éf 

Saint  -  Domingue. 

D  E  File  Sombrère  au  cap  Samana,  île  de  Saint-Domingue  „ 
nous  11  avons  reconnu ,  nous  n  avons  relevé  aucune  terre®. 
L'intervaUe  eft,  félon  nos  observations,  de  42'  30"  (0)  - 
de  TEft  à  TO-ueft.  Sur  la  Carte  du  golfe  du  Mexique,  édition» 
de  1769  ,  la  différence  des  longitudes  nefl  que  de  4d  5  5'; 
Terreur  eft  de  47'  3  o".  La  Carte  du  golfe  du  Mexique  ^ 
édition  de  1749  ,  &  celle  de  l'océan  occidental  de  1766  ^ 
donnent ,  à  quelques  minutes  près ,  la  même  erreur.  Nos 
obfèrvations  avoient  fufifi  pour  nous  faire  reconnoître  Terreur; 
mais  elles  11e  nous  éclairoient  pas  fur  la  manière  dont  il  falioit 
la  répartir.  Nous  avons  recueilli  toutes  les  connoifîances  qu'il 
nous  a  été  poffible  de  rencontrer  ;  nous  les  avons  combi¬ 
nées  ;  nous  n  avons  épargné  ni  foins ,  ni  recherches ,  ni  travail; 
avec  tout  cela,  nous  croyons  avoir  approché  du  but,  nous 
ne  nous  flattons  pas  de  l'avoir  abfolument  atteint;  les  Navi¬ 
gateurs  au  moins  feront  avertis,  ils  perfectionneront  par  des 
obfèrvations  diredes  ce  que  nous  n'aurons  pu  qu’ébaucher* 

O11  voit ,  dans  la  relation  du  Voyage  de  M.  de  Fleuri  eu  (p),T 
que  les  Pilotes  eftimèrent  avoir  fait  depuis  Tîle  de  Zachée 
jufqu'au  cap  Samana,  beaucoup  plus  de  chemin  qu'il  n'en  eft 
porté  fur  la  Carte  de  Tîle  de  Saint  -  Domingue  &  de  les 

(0)  Si  le  Fort-royal  de  la  Martinique  eft  par  6}d  40'  de  longitude  P  IL 
faut  diminuer  cet  intervalle  de  3'  30", 

(p)  Tome  I  ;  pages  422  Ù"  Suivantes* 
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Üeboiiquemens  ,  publiée  en  1750  ,  &  corrigée  en  1754* 
L'un  de  nous,  embarqué  pour  lors  avec  M.  de  Fleuiîeu ,  a 
réduit  la  route  eftimée  depuis  le  relèvement  de  Zachée  jufqu  a 
celui  du  cap  Samana  ;  &  ayant  égard  au  gifement  &  à  la 
diftance  eftimée  à  laquelle  on  avoit  relevé  ces  deux  points  r 
il  a  trouvé  leur  différence  en  longitude  de  id  40'  30";  cette 
différence  n’eft  que  de  id  14'  30"  fur  la  Carte  de  Saint- 
Domingue  &  de  fes  débouquemens ,  publiée  en  1750  ,  la 
feule  du  Dépôt  fur  laquelle  le  canal  de  Portorico  foit  à  grand 
point.  Les  Cartes  du  golfe  du  Mexique  de  1 749  &  de  1 7  69 , 
&  autres  Cartes  de  l’océan  occidental ,  diminuent  encore  de 
beaucoup  cette  différence.  11  eft  vrai  que  M.  de  Fleurieu  ie 
méfie  de  l’exaélitude  de  fes  Pilotes  dans  cette  eftime  ;  il 
croit  qu’ils  avoient  fuppofé  plus  de  chemin  à  fOueft  que  le 
Vaiffeau  n’en  avoit  fait  effectivement.  Ce  fèntiment  prouve 
que  l’amour  feul  de  la  vérité  &  la  vue  de  futilité  publique 
a  pu  forcer  M.  de  Fleurieu  à  dévoiler  les  fautes  fans  nombre 
qu’il  a  relevées  dans  les  Cartes  du  Dépôt  ;  ici  il  falloir  ou 
récufer  le  témoignage  des  Pilotes ,  ou  groffir  le  nombre  des 
erreurs  des  Cartes  ;  M.  de  Fleurieu  a  pris  le  premier  parti 
parce  que  l’évidence  ne  le  contraignoit  point  à  embrafler  le 
fécond»  Mais  le  témoignage  des  Pilotes  de  1  ’Ifts  fe  trouve 
appuyé  de  plufieurs  autres  autorités  refpeétables» 

M.  de  Goimpy  a  traverfé  plufieurs  fois  ie  canal  de  Porto¬ 
rico  :  voici  fes  obfèrvations  (q).  «  Par  mes  routes  j’ai  trouvé 
que  le  canal  de  Portorico  doit  être  augmenté  d’environ 
quatorze  lieues  ;  ceci  eft  confirmé  par  les  routes  que  j’ai 
fuivies  dans  trois  campagnes. 

i.°  Dans  la  Sirène ,  commandée  par  M.  Hoequart  en  1750,. 


Remarques- 

de 

M.  de  Goimpy». 

€C 


cc- 


ce 


ce 


(y  Porte-feu iiie  ij 7  du  Depot,  pièce  22,  bis*. 


Autre  de  M. 
de  ia  Conquière 
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«  nous  avons  trouvé  la  didance  de  la  pointe  de  l’Ed  de  Porto- 
»  rico  au  cap  Samana  de  foixante- douze  iieues.  Ce  chemin 
»  ne  peut  pas  être- beaucoup  diminué,  car  il  ventoit  bon  frais, 
»  &  nous  avions  trouvé  trop  peu  de  chemin  pour  la  route  de 
«  Madère  au  Cap. 

»  2.0  En  1763,  fur  l'Héroïne ,  nous  avons  trouvé  la  didance 

»  de  Saint-Thomas  au  cap  Samana,  de  quatre-vingt-huit  iieues. 

3.0  Dans  i’E (cadre  de  M.  de  Biénac  ,  fur  le  Défendeur ,  le 
»  ï  3  Mars  1762  ,  i’île  Zachée  fut  relevée  à  fix  lieues  au  Sud-efl 
»  4.  degrés  Sud  corrigé.  L'on  a  fait  130  minutes  en  longi- 
33  tude  jufqu’au  1  5  Mars  ,  qu'on  a  relevé  le  vieux  cap  à  l'Oued 
»  corrigé,  &  le  cap  Cabron  au  Sud-ed  4  degrés  Sud.  L'on 
»  croit  devoir  diminuer  un  quinzième  fur  ledime  du  chemin  , 
»  ce  qui  donneroit  122  minutes  de  différence  en  longitude 
»  d'un  relèvement  à  l’autre. 

»  Depuis  le  relèvement  de  Zachée  jufqu'au  14  a  midi ,  l'on 
53  a  fait  quinze  lieues  au  Nord-oueft-quart-nord  ,  &  cinq  lieues 
22  au  Nord -oued  2  degrés  Nord  ,  &  obfervé  le  14  à  midi 
22  ipd  2  j7  de  latitude.  Du  14  au  1  5  ,  la  différence  en  latitude 
25  edimée  a  été  de  1 1  minutes  ,  Se  la  différence  en  longitude 
22  de  id  2  30".  L'on  voit  qu’à  cette  route  ,  on  auroit  dû 

22  avoir  connoiflance  des  terres  du  cap  Raphaël,  d’autant  quelles 
font  fort  hautes.  » 

Sur  ia  frégate  la  Thétis ,  commandée  en  1727  Se  1728 
par  M.  de  la  Jonquière,  011  releva  du  haut  des  mâts  d’un 
côté  le  cap  del  Enganno  au  Sud  -  oued  -  quart  -  oueft ,  Se  à 
l’Oued-fud-oued  à  la  di dance  de  douze  lieues  ;  Se  de  l'autre , 
Zachée  au  Sud-ed-quart-fud  ,  (  du  compas  fans  doute  )  à  ia 
didance  de  onze  lieues.  Nous  concevons  que  de  tels  relè- 
vemens ,  faits  du  haut  des  mâts,  à  des  didances  auffi  confia 
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tférables ,  ne  font  pas  d'une  bien  grande  précifion  ;  mais  ils 
peuvent  au  moins  fervir  à  prouver,  i.°  que  ia  diftance  entre 
Portorko  &  Saint-Domingue  eft  de  beaucoup  trop  petite 
fur  la  Carte  de  1750  ;  2.0  que  cependant  cette  diftance  ne 
doit  pas  être  augmentée  de  quatorze  lieues,  fur -tout  entre 
Zachée  &  le  cap  de!  Enganno.  En  général,  nous  avons  bien 
de  la  peine  à  nous  perfuader  que  la  diftance  que  M.  de  Goimpy 
a  eftimée  entre  Zachée  5c  le  cap  Cabron ,  ne  doive  pas  être 
diminuée  de  quelques  minutes. 

O11  trouve  encore  au  Dépôt ,  porte-feuille  1  jp ,  pièce  24. , 
que  deux  Navigateurs  ont  trouvé  la  diftance  du  cap  Roxo 
au  cap  dei  Enganno  ,  de  vingt-trois  lieues  5c  demie  à  vingt- 
quatre  lieues. 

Ceci  pofé ,  pour  répartir  fur  tout  l'intervalle  compris  entre 
Sombrère  oc  le  cap  Samana  les  42 '  30"  de  longitude 
indiqués  par  nos  ebfervations ,  voici  ce  que  nous  avons  jugé 
de  plus  probable  Sc  de  plus  conforme  aux  obfervations  des 
Navigateurs. 

Nous  plaçons  ia  pointe  orientale  de  Sainte  -  Croix  par 
66d  5  5'  o/;  de  longitude  ;  nous  le  faifons  fur  l’autorité  du 
Journal  duVaiiïeau  le  François,  en  173  1 .  II  yeftdit  :  «Depuis 
hier  au  foir  que  file  de  Saba  me  reftoit  au  Nord ,  jufqu’au- 
jourd’hui  à  onze  heures  &  demie  du  matin  que  Sainte-Croix 
me  reftoit  au  Sud ,  j’ai  trouvé  qu’il  y  a  vingt- fix  lieues  de 
diftance  entre  les  deux  îles.  «  Saba  5c  file  de  Sainte -Croix 
font  fous  le  même  parallèle;  ia  différence  de  leurs  méridiens* 
telle  que  nous  la  déterminons ,  eft  égale  à  vingt-fix  lieues. 

Si  à  la  différence  des  méridiens  que  la  Carte  des  Antilles  * 
publiée  en  175  8  ,  affigne  entre  Sombrère  &  ia  pointe  orien¬ 
tale  de  la  Vierge  Gourde ,  011  ajoute  la  différence  des  méri- 


Autoriré 
de  deux  autres 
Navigateurs^ 
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diens  Je  cette  même  pointe  «Se  de  ia  pointe  orientale  Je 
Sainte-Croix,  prife  fur  la  Carte  des  îles  Vierges,  gravée  fur 
ia  même  feuille,  la  fournie  fera  égalé  à  ia  différence  des  méri¬ 
diens  que  nous  déterminons  entre  Sombrère  &  la  pointe  de 
FEfl  de  Sainte-Croix.  Ainfi  la  correction  que  nous  avons  à 
faire  ne  tombe  en  aucune  manière  fur  ladiftance  de  Sombrère 
à  Sainte-Croix.  -  ’ 

Nous  pouvons  remarquer  que  le  feu  heur  Bellîn ,  foit  dans 
ie  Mémoire  qu'il  a  publié  avec  la  Carte  du  golfe  du  Mexique 
en  1749  ,  foit  dans  celui  qui!  a  envoyé  à  l’Académie  de 
Breft  pour  accompagner  là  Carte  corrigée  en  1769,  témoigne 
que  fa  Carte  des  îles  Vierges  eft  originairement  Angloife,  & 
que  les  Anglois  affurent  qu’elle  a  été  levée  fur  les  lieux.  La 
Carte  des  Vierges,  gravée  dans  ie  Petit  Atlas  Maritime, 
tome  I,  né  y  y ,  ne  diffère  de  celle  de  1758,  qu’en  ce  qu’elle 
eft  réduite ,  &  par  conséquent  d’un  ujfage  plus  facile.  Nous 
lavons  fui  vie  préférablement  à  celle  de  1758.  On  trouve  de 
plus  dans  le  même  volume,  n,os  y  5  &  y  8  ,  deux  Cartes  parti¬ 
culières,  l’une  de  Sainte-Croix,  l’autre  de  Pile  Saint-Thomas. 
Longitude  Sur  celle  de  Sainte-Croix,  l’étendue  de  file  en  longitude 
occidentale»  n eft  que  de  2//  io";  au  lieu  que  fur  celle  des  îles  Vierges, 
cette  étendue  eft  de  3  ï  minutes.  Nous  fuivons  la  Carte  parti¬ 
culière  ,  &  nous  mettons  la  pointe  occidentale  de  Sainte- 
Croix  par  6yd  22/  ion  de  longitude.  Nous  ne  pourrions 
guère  reculer  cette  pointe  plus  à  l’Ouefl:  ,  fins  rifquer  de 
placer  l’île  de  Portorico  plus  près  de  celle  de  Sainte -Croix 
que  de  celle  de  Saint  -  Thomas ,  ce  qui  feroit  contraire  au 
r  témoignage  de  prefque  tous  les  Navigateurs. 

Nous  femmes  autorifés  par  plufieurs  relèvemens  à  mettre 
47/  zo"  de  différence  en  longitude  entre  la  pointe  occidentale 

Je  Sainte- 
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de  Sainte  -  Croix  &  la  pointe  du  Sud  -  eft  de  Portorico. 
Nous  choififions  les  reièvemens  faits  dans  ies  circonftances 
les  plus  favorables.  Sur  la  frégate  la  Thétis ,  commandée  en 
'1727  &  1728  par  M.  de  la  Jonquière  ,  à  6  heures  du  foir 
on  releva  la  pointe  de  fOueft  de  Sainte  -  Croix  au  Nord- 
nord-  oued;  &  au  Nord- oueft- quart- nord  ,  à  la  diftance  de 
quatre  lieues  &  demie.  De  6  heures  à  minuit ,  on  fit  dix 
lieues  à  fOueft  3  degrés  Nord  ;  de  minuit  à  6  heures  du 
matin  ,  9  ~  lieues  à  fOueft  4  degrés  Nord.  A  6  heures 

on  releva  le  bout  de  fEft  de  Portorico  au  Nord  &  au  Nord- 

* 

quart-nord-oueft  à  dix  lieues  ,  &  i’île  à  Crabes  (  ou  Borequem  ) 
au  Nord-nord-eft  à  dix  lieues.  Les  reièvemens  font  au  compas , 
les  routes  corrigées  ;  la  variation  étoit  alors  de  4  à  5  degrés 
Nord  -  eft.  II  fuivroit  de  ces  reièvemens ,  que  la  pointe  de 
FOueft  de  Sainte -Croix  &  celle  du  Sud -eft  de  Portorico 
différeroient  de  54  minutes  en  longitude ,  &  de  2  1  minutes 
en  latitude  ;  feftime  des  diftances  influe  peu  fur  la  longitude. 
Quant  à  Borequem ,  cette  île  feroit  de  4  minutes  plus  Sud 
&  de  1  5  minutes  plus  Eft  que  la  pointe  du  Sud  -  eft  d@ 
Portorico. 

Sur  le  Canada ,  commandé  en  1745  par  M.  de  Macnemara, 
on  releva  la  pointe  de  Sainte-Croix  àl’Eft-nord-eft  &  à  fEft- 
quart-nord-eft  ,  à  fix  lieues;  Borequem  au  Nord-nord-oueft» 
à  cinq  lieues  &  demie ,  &  la  pointe  de  f Eft  de  Portorico 
au  Nord  -  oueft  ,  à  dix  lieues  ,  le  tout  du  compas.  Donc  la 
pointe  du  Sud-eft  de  Portorico  feroit  19'  30"  au  Nord,  & 
40  minutes  à  fOueft  de  la  pointe  de  fOueft  de  Sainte-Croix  ; 
&  Borequem  feroit  7  minutes  plus  Sud  &  1  5  minutes  plus 
Eft  que  la  pointe  du  Sud-eft  de  Portorico. 

On  peut  encore  confulter  les  Journaux  de  la  Parfaite ,  en 

Tome  IL  .  U. 
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1740  ;  du  Profond,  en  1730;  de  la  Viâoire ,  en  1718  ; 
de  la  Coidijfe ,  en  1 766;  de  Y  Hippopotame ,  en  1766  & 
1 767 ,  &c. 

Il  paroît  donc  que  nous  ne  pouvons  guère  mettre  moins 
de  47'  zo,J  de  diftance  entre  les  méridiens  de  là  pointe  de 
l’Oneft  de  Sainte-Croix  &  de  celle  du  Sud-eft  de  Portorico  : 


nous  plaçons  donc  cette  dernière  par  6  8d  c/  3  o/;  de  longitude. 

Pour  la  longueur  de  1  île  de  Portorico  ,  depuis  la  pointe 
du  Sud-eft  jufqu’à  celle  du  Sud-oueft ,  elle  eft  de  trente-trois 

lieues  &  demie,  félon  le  Journal  de  la  Viâoire ,  en  1718  , 

-8 

&  le  gifement  eft  TOueft  3d  30'  Sud  ;  d’autres  Journaux 
font  meme  cette  diftance  encore  plus  confidérabîe  (q)* 
Cependant,  fuivant  les  relèvemens  &  les  diftances  eftimées 
fur  la  flûte  la  Baleine ,  commandée,  en  1 727,  par  M.  de  la 
Salle  des  Gouttes ,  la  diftance  feroit  réduite  à  trente-une  lieues  r 
&  le  gifement  Ieroit  l’Oueft-quart-nord-oueft  4  à  5  degrés 
Oueft  (r).  Nous  l’avons  faite  de  trente-deux  lieues ,  ce  qui 
donne  1 d  4 1 1  pour  différence  de  longitude  ;  en  conféquence  le 
cap  Roxo  eft  fur  notre  Carte  par  la  longitude  de  6pd  5  or  3  oA 
Nous  trouvons  plufieurs  relèvemens  du  cap  Roxo  &  de  file 
Zachée,  dans  le  Journal  de  M.  de  Beau  regard  de  Telincourt,, 
commandant  la  flûte  la  Coulijfe ,  en  1/66. 

«  i.°  A  midi,  relevé  Zachée  à  lEft-nord-eft  5  degrés  Eft 
du  compas ,  à  une  lieue  &  demie  de  diftance  ;  latitude  obfervée 


(q)  Voyez  entr’autres  le  Journal 
de  la  Coulijfe  en  1766.] 

(r)  A  midi  la  pointe  de  PEft  de 
Portorico  fut  relevée  au  Nord- eft  - 
quart  -  eft  à  huit  lieues  &  demie ,  & 
le  Coffre  -  à  -  morts  à  POueft  -  quart  - 
Bord-oueft  à  fept  lieues  &  demie  ou 


huit  lieues.  A  6'h  30'  du  foir ,  le  cap 
Roxo  à  LOueft  4.  degrés  Nord  ,  à  neuf 
lieues  &  demie  ;  &  le  Coffre-à-morts 
à  I’Eft-  quart  -nord  -eft  &  à  l’Eft- 
nord -eft,  à  fix  lieues  &  demie  ou 
fept  lieues,  le  tout  du  compas;  la 
variation ,  4  à  5  degrés  Nord-efh 
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alors  ,  1  8d  23'.  »  La  variation  étoit  de  4  à  5  degrés  an 
Nord -eft;  cette  obfervation  met  Zachée  par  i8d  2 4'  de 
latitude.  Sur  Zr/  Viâoire ,  en  17  1  8  ,  on  avoit  obfervé  !a  latitude 
de  Zachée  de  1  8d  z6r ,  &  Ton  en  avoit  conclu  la  latitude  du 
cap  Roxo  de  1  8d  7'.  Nous  donnons  la  préférence  à  l’obfer- 
vation  de  1  y 66;  on  avoit  alors  des  inftrumens  bien  plus 
parfaits  qu’en  1718  :  d’ailleurs  la  différence  11’eft  que  de 
2  minutes. 

«  2.0  A  6  heures  du  matin,  Zachée  au  Nord  5  degrés 
Oued  à  une  lieue  &  demie  ;  la  pointe  la  plus  Nord  ,  nommée  cc 
Pointe  de  l  Aï gua  de ,  au  Nord-eft  5  degrés  Nord  à  cinq  lieues  ;  cc 
le  cap  Roxo  au  Sud -eft  ,  le  tout  du  compas.  »  O11  peut 
conclure  de  ce  relèvement,  que  le  cap  Roxo  eft  de  17'  10" 
plus  Sud,  &  de  1  5'  48"  plus  Eft  que  Zachée. 

«  3.0  A  6  heures  du  foir  ,  relevé  le  cap  Roxo  à  FEft-quart- 
fud-eft  4  degrés  Eft ,  diftance  de  quatre  lieues  ;  la  pointe  fa  cc 
plus  au  Nord-eft,  ou  pointe  de  l’Aiguade,  au  Nord  3  degrés  C£ 
Eft ,  à  huit  lieues  ;  file  de  Zachée  au  Nord-nord-oueft  5  degrés  C£ 
Nord ,  à  la  diftance  de  cinq  lieues  ,  le  tout  du  compas.  »  Donc 
le  cap  Roxo  feroit  de  20'  36"  plus  Sud  &  de  I4;  io"  plus 
Eft  que  Zachée.  La  différence  entre  ces  deux  déterminations 
n’eft  que  de  3'  2 6"  en  latitude,  &  de  1'  38"  feulement  en 
longitude.  Nous  prenons  un  milieu  ;  &  fans  crainte  d’une 
erreur  fenfible  ,  nous  déterminons  que  Zachée  eft  de  ip 
minutes  plus  au  Nord ,  &  de  1  5  minutes  plus  à  FOueft  que 
le  cap  Roxo.  Nous  avons  établi  le  cap  Roxo  par  5  o>  30" 
de  longitude  :  celle  de  Zachée  fera  donc  de  70d  ^  30". 

Si  la  marche  que  nous  avons  fui  vie  eft  exaéte,  la  différence 
en  longitude  de  Zachée  &  du  cap  Samana  fera  de  id  2  8;,  au 
lieu  de  id4o'  3  o"  qu’on  concluroit  des  eftimes  &  des  relève- 

Uij 
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mens  des  Pilotes  de  l’ Ifis ,  &  au  lieu  de  id  1 4 7  30",  diffe-* 
rence  établie  par  le  fieur  Bellin  fur  fa  Carte  de  1750,  corrigée 
en  1754»  Notre  détermination  tient  à  peu -près  le  milieu 
entre  les  deux  autres  ;  elle  ne  donne  cette  diftance  que  très- 
peu  plus  forte  que  celle  qu’on  conclut  du  relèvement  fait 
du  haut  des  mâts  de  la  Thétis  ;  la  diftance  que  nous  admettons 
entre  les  caps  Roxo  &  del  Enganno ,  11  eft  que  d’une  ou  deux 
lieues  moindre  que  celle  qui  fut  eftimée  par  deux  Navigateurs 
cités  plus  haut  ;  enfin  la  diftance  entre  la  pointe  du  Nord-eft 
de  Portorico  &  le  cap  Samana ,  11  eft  fur  notre  Carte ,  que 
de  cinq  lieues  moindre  que  celle  que  M.  de  Goimpy  eftima 
en  1750.  Cependant  quelque  probable  que  nous  paroi  fie  la 
diftribution  des  5d  42'  30"  que  nous  avons  trouvés  entre 
les  méridiens  de  Sombrère  &  du  cap  Samana,  nous  fommes 
fort  éloignés  de  penfer  qu’on  n’y  puifte  faire  aucune  réforme* 
Quant  à  la  largeur  que  nous  donnons  au  canal  de  Portorico, 
nous  ne  croyons  pas  qu’elle  foit  fufceptible  de  diminution  ; 
elle  le  leroit  peut-être  d’augmentation  ;  mais  il  nous  a  paru 
qu’il  étoit  moins  dangereux  pour  la  Navigation  de  rétrécir 
que  d’élargir  trop  ce  canal. 

Nous  pouvons  maintenant  entrer  dans  le  détail  des  poin¬ 
tions  que  nous  donnons  aux  diverles  îles  qu’on  rencontre 
entre  Sombrère  &  Saint-Domingue. 

Pofiîion  Nous  commençons  par  les  îles  Vierges.  Puifque,  comme 

dg 

Spanishtown.  nous  l’avons  dit  plus  haut  ,  la  correction  de  l’intervalle  en 
longitude  entre  Sombrère  &  le  cap  de  Samana,  ne  tombe 
point  fur  la  diftance  cpie  la  Carte  des  Antilles  de  1758  met 
entre  Sombrère  &  la  Vierge  Gourde  ,  ni  fur  celle  qui  eft 
entre  la  Vierge  Gourde  &  la  pointe  de  l’Eft  de  Sainte-Croix 
fur  la  Carte  des  Vierges,  né  yy ,  du  tome  I  du  Petit  Atlas, 
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'Maritime  ,  nous  réglons  toutes  les  longitudes  des  Vierges  fur 
le  fort  de  Spanishtown  dans  la  Vierge  Gourde  ,  &  nous 
mettons  entre  Sombrère  &  Spanishtown  la  même  différence 
de  méridiens  que  fur  la  Carte  de  1758.  Ce  Fort  elt  donc 
placé  fur  notre  Carte  par  66d  38'  40"  de  longitude;  fa  lati¬ 
tude  a  été  obfervée  de  i8d  1  8'  par  Chandeler  en  l7l7  (/)■ 

Chandeler  a  cru  auffi  pouvoir  déterminer  la  longitude  de 
Spanishtown  par  une  éclipfe  de  Lune  qu’il  obferva  la  même 
année.  Cette  éclipfe  placeroit  Spanishtown  i8;  40"  plus  à 
l’Eft  que  nous  ne  l’avons  fait:  mais  que  peut -on  conclure 
d’une  éclipfe  de  Lune  ,  non  totale  ,  &  dont  l’obfervation  n’efl 
comparée  qu’avec  le  calcul  des  Tables  non  corrigées  l 

Le  P.  Feuillée  a  obfervé  la  latitude  de  la  ville  de  Saint-  Saint-Thomas 

\  ». 

Thomas,  dans  file  de  ce  nom,  de  i8d  21'  56"  (t)  :  nous 
lui  donnons  6yd  1  if  30"  de  longitude  ;  la  différence  de 
cette  longitude  d’avec  celle  de  Spanishtown ,  efl  de  cette 
manière  la  même  que  fur  la  Carte  des  îles  Vierges  du  Petit 
Atlas  Maritime . 

Feu  M.  Bellin  a  placé  fur  cette  Carte  la  ville  de  Saint-  Les  autres 
Thomas  par  la  latitude  obfervée  par  le  P.  Feuillée ,  mais  il  lSes  Vicrgt’s* 
a  donné  à  Spanishtown  1  8d  23'  de  latitude:  nous  fommes 
donc  forcés  d’augmenter  de  5  minutes  la  différence  des  paral¬ 
lèles  de  ces  deux  villes  ;  nous  avons  réparti  la  correélion  de 
ces  5  minutes  d’erreur  fur  toutes  les  autres  parties  des  îles 
Vierges  ,  proportionnellement  à  leur  difeance  des  méridiens 
de  Spanishtown  &  de  Saint-Thomas ,  laiflant  d’ailleurs  les 
différences  de  méridiens  telles  qu’elles  font  dans  le  Petit  Atlas, 

(f)  Voyez  la  Table  qui  efl  à  la  fin  du  Britîsh  JWariner’s  Guide }  &  la 
.Carte  Angloife  de  l’Océan  Atlantique ,  publiée  en  175  3  ,  par  Thomas  JefFerys* 

(t)  Journal  du  P.  Feuillée  ;  tome  III ,  page  389, 
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fie  Anegada.  C’eft  pareillement  fur  cette  Carte  des  îles  Vierges  du  Petit 
Atlas  Maritime ,  que  nous  avons  pris  la  configuration  de  l’île 
Anegada  &  fa  pofition  ,  relativement  à  la  pointe  de  l’Eft  de 
la  Vierge  Gourde»  Le  gifement  des  pointes  orientales  des 
deux  îles  eft  de  cette  manière  Sud-fud-oueft  &  Nord-nord- 
eft  ;  il  e'toit  Sud  &  Nord  fur  la  Carte  de  17  5  8.  Dans  le 
Mémoire  que  le  fieur  Bellin  a  adreffe  à  l'Académie  de  Marine 
avec  fa  Carte  corrigée  de  1765?  ,  il  reconnoît  ingénument 
qu’il  avoit  mal  placé  file  Anegada  en  1749  &  en  1758; 
il  ajoute  qu’il  doit  la  connoiflance  de  fon  vrai  gifement  avec 
Spanishîown  à  un  Officier  des  Vaiflèaux  du  Roi ,  qui  ïa , 
dit-il ,  obfervé  avec  foin.  De  cette  manière  ,  la  différence  de 
longitude  entre  Sombrère&  la  pointe  de  l’Eft  d’Anegada,  ne 
fe  trouve  plus  être  que  de  30'  25";  elle  eft  de  37  minutes 
fur  la  Carte  de  1758  :  mais  plus  ce  canal  eft  étroit,  plus  il 
feroit  dangereux  pour  la  Navigation  de  rifquer  fur  la  Carte 
de  I  etendre  au-delà  de  fes  juftes  bornes. 

Sainte  -  Croix,  Nous  avons  placé  la  pointe  orientale  de  Sainte-Croix  par 
66d  55^  de  longitude  ,  comme  nous  l’avons  déterminé  ci- 
deffus ,  &  par  i/d  5  V  de  latitude;  cette  latitude  eft  celle  de 
la  Carte  des  îles  Vierges  du  Petit  Atlas  (u).  Nous  avons  établi 
ci-deffus  la  longitude  de  la  pointe  occidentale  de  6yd  22/  1  o". 
Quant  au  détail  des  autres  parties  de  l’île  ,  ainfi  qu  a  celui 
des  parties  de  fîle  Saint -Thomas  ,  nous  avons  pris  pour 
modèles  les  plans  de  ces  deux  îles  inférés  dans  le  Petit  Atlas 
Maritime  ,  n.os  y y  &  y  8 ,  aflujettiffant  feulement  la  pofition 


(u)  Voyez  le  Mémoire  du  fieur  Bellin  fur  fa  Carte  de  l’océan  occidental 
en  1742,  page  8»  Voyez  auffi  le  Journal  de  M.  de  Fleurieu,  tome  I , 

PaBe  477  ‘ 
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Je  ces  diverles  parties  à  celles  que  nous  avons  données  à  la 
pointe  orientale  de  Sainte-Croix  &  à  la  ville  de  Saint-Thomas» 

Mais  nous  avertiffons  que  par  rapport  à  ces  détails  &  à  la 
configuration  des  deux  îles  ,  les  deux  plans  particuliers  que 
nous  avons  fiiivis  diffèrent  beaucoup  de  ceux  de  la  Carte 
générale  des  îles  Vierges  ,  Carte  que  Ton  dit  cependant  avoir 
été  levée  par  les  Anglois  fur  les  lieux. 

Ce  que  nous  difons  des  différentes  parties  de  Saint-Thomas ,  îlots  à  l’Oued 
doit  s’étendre  aux  trois  îlots,  qui  fur  la  Carte  des  Vierges  du  Saint-Thomas» 
Petit  Atlas ,  font  à  l’Oueft  de  file ,  fous  les  noms  de  la  Caravelle , 
du  Pajjage  &  de  la  Couleuvre  ,  ou  île  Verte.  Ces  îlots  pour 
la  latitude  ont  été  rapportés  à  la  ville  de  Saint-Thomas  ;  pour- 
la  longitude  ,  à  la  pointe  la  plus  occidentale  de  file,  ou  plutôt 
au  fort  de  Spanishtown. 

Outre  ces  îlots,  il  y  en  a  encore  plufieurs  autres  plus  petits 
entre  Saint- Thomas  &  Portorico  ;  une  partie  porte  le  nom 
de  Cayes  du  Tropique ,  fur  une  Carte  Angloife  des  îles  Vierges , 
publiée  à  Londres  en  1739  ,  Par  Charles  Mortimer.  Nous 
ne  croyons  pas  cette  Carte  fort  exaéle  dans  cette  partie  ;  mais 
nous  n’avons  au  Dépôt  aucune  Carte  fur  laquelle  la  difîance 
entre  Saint -Thomas  &  Portorico  fcit  repréfentée  à  grand 
point  ;  nous  avons  fait  ufage  de  la  Carte  Angloife.  L’île  Verte 
ou  la  Couleuvre  ne  fe  trouve  point  fur  cette  Carte  ;  eft-ce 
que  cet  îlot  n’exifte  pas?  On  en  trouve  des  relèvemens  dans 
le  Journal  de  la  Parfaite ,  commandée  en  1724.  &  1725  , 
par  M.  de  Gentien  ;  mais  il  fe  peut  qu’on  ait  pris  l’île  du 
Faffage  pour  1  île  Verte  ,  &  que  ces  deux  îles  ne  foient  qu’une 
feule  &  même  île  fous  des  noms  différens,  11  feroit  cependant 
à  defirer  qu’011  eût  quelque  choie  d’exaét  fur  cette  partie  ; 
ce  débouquement  de  Saint  -  Thomas  pourroit  fouvent  être 


Pointe 
du  Sud  - eft 
de  Portorico, 


1 6  o  Détermination  Géographique 

très-avantageux,  lorfque  quelques  ràifons  auroient  empêche 
de  débouquer  plus  tôt. 

Nous  avons  établi  ci-deffus  la  longitude  de  la  pointe  du 

Sud-ell  de  Portorico  de  6 8d  9  30".  La  Carte  du  golfe  du 

Mexique,  édition  de  1769  ,  place  cette  pointe  par  i8d  12^ 

de  latitude,  &  le  milieu  du  Coffre-à-morts  par  i8d  6f  :  mais 

dans  le  Mémoire  envoyé  à  l’Académie  de  Marine  avec  cette 

Carte  ,  il  efl  dit  que  ,  félon  des  obfervations  de  latitude  faites 

auprès  du  Coffre-à-morts,  cet  îlot  doit  être  par  i8d  2  ou 

3  minutes.  Mais  fi  cet  îlot  efl  en  effet  de  3  minutes  plus 

au  Sud  qu’il  n  efl  marqué  fur  la  Carte  ,  il  efl  à  préfumer  qu’il 

en  efl  de  même  de  la  pointe  du  Sud-eft  de  Portorico ,  laquelle 

feroit  alors  par  i8d  9'.  Telle  efl  en  confequence  la  pofition 

que  nous  lui  avons  affignée  ;  &  comme  nous  avons  placé 

la  pointe  de  i’Ouefl  de  Sainte-Croix  par  I7d  40'  50"  ,  la 

différence  des  parallèles  des  deux  pointes  efl  de  28  minutes* 

Cette  différence  11e  devroit  être  que  de  20  à  21  minutes, 

félon  les  Journaux  de  la  Thétis  &  du  Canada ,  rapportés  ci- 

deffus  ;  &  fi  l’on  vouloit  décider  la  queflion  par  le  Journal 

du  Mercure  en  1740  (x) ,  Y  erreur  feroit  fur  la  latitude  de 

la  pointe  occidentale  de  Sainte-Croix ,  qu’il  faudroit  porter 

de  9  minutes  plus  au  Nord  ,  ce  qui  s’accorderoit  allez  avec 

l’orientation  qu’on  donne  à  cette  île  fur  la  Carte  des  Vierges, 

publiée  au  Dépôt  avec  celle  des  Antilles  en  175  B.  Mais 

pourquoi  le  fieur  Bellin  ,  dans  fon  Petit  Atlas  Maritime  en 

1764,  a-t-il  changé  l’orientation  de  cette  île!  Il  a  fans  doute 

eu  des  raifons  pour  le  faire  ;  nous  l’avons  fuivi ,  mais  fins 

garantir  la  folidité  de  fès  raifons  que  nous  ignorons.  Dans 
— J  '  *  - - - - — - ** — ““ - - - - — - - - - - - — ? 

(x)  Voyez  le  Mémoire  de  Bellin  ,  intitulé  1  Obftryatlons  fur  la  Carte  du 

golfe  du  Mexique^  dXCf  page  17, 


le  Journal 
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îe  Journal  d’une  campagne  faite  en  1766,  par  M.  de  Beau- 
regard  de  Telincourt ,  on  trouve  que  i’île  de  Sainte- Croix 
court  Eft-quart-nord-eft  &c  Oueft-quart-fud-oueft ,  &  que  (a 
latitude  (  probablement  celle  de  la  pointe  de  i’Oueft  )  eft 
approchante  de  1  yd  4 1  '  :  ce  témoignage  confirme  le  gifement 
que  Bellin  donne  à  cette  île  &  la  latitude  que  nous  avons 
affignée  à  fa  pointe  occidentale. 

Les  relèvemens  faits  à  bord  de  la  Thétïs  &  du  Canada f 
s’accordent  à  placer  i île  de  Borequem  1  5  minutes  plus  Eft 
que  la  pointe  du  Sud -eft  de  Portorico  :  le  relèvement  de 
la  Theds  donne  à  cette  île  4  minutes  ,  &  celui  du  Canada 
y  minutes  de  latitude  de  moins  qu’à  la  même  pointe  ;  nous 
avons  fuivi  cette  fécondé  détermination,  mais  en  la  rappor¬ 
tant  au  milieu  de  l’île.  Nous  donnons  donc  au  milieu  de  file 

*  *  .  v  * 

aux  Crabes  ou  Borequem  iSd  2 7  de  latitude  &  6yd  54'  30" 
de  longitude;  nous  lui  donnons  de  plus  1  o  minutes  d’étendue 
en  longitude ,  &  nous  lui  confervons  à  peu-près  la  configu¬ 
ration  qu’elle  a  fur  la  Carte  de  Portorico  du  Petit  Atlas 
JWarltime ,  tome  I,  nf  y p  Le  P.  Labat  dit  (y) ,  que  l’île 
Borequem  eft  éloignée  de  cinq  lieues  de  la  pointe  du  Sud-eft 
de  Portorico  ,  &  qu’elle  peut  avoir  huit  à  dix  lieues  de  tour  ; 
ce  qui  s’accorde  allez  avec  la  diftance  que  nous  avons  conclue 
des  relèvemens  &  avec  l’étendue  que  nous  donnons  à  cette 
île.  Nous  ne  croyons  pas  qu’il  puifle  y  avoir  fur  ces  objets 
quelque  erreur  bien  dangereufe  à  craindre. 

On  a  vu  plus  haut  que  nous  avons  placé  le  cap  Roxo  ou 

(y)  Voyage  aux  îles  de  l’Amérique  ,  tome  VI ,  jmye  420 .  Ce  Père  ajoute 
que  la  latitude  de  Borequem  ou  Boriquen  eft  de  I7d  1  o'  ;  c’eft  fans  doute 
une  faute  d’impreffion  ,  il  a  voulu  dire  i8d  iog  ce  qui  ne  diffère  que  de 
quelques  minutes  de  la  latitude  que  nous  admettons. 

Tome  IL  »  X 


Boreqttcrrn 


i 
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la  pointe  du  Sud- oued  de  Portorico  par  69e*  50'  30"  de 
longitude ,  &  1  9  minutes  plus  au  Sud  que  i’île  de  Zachée , 
ced-à-dire ,  par  i8d  5 7  de  latitude,  puifque ,  comme  nous 
lavons  déjà  dit ,  la  latitude  de  Zachée  a  été  obfervée  de 
1 8 d  24'.  '  " 

Selon  le  premier  relèvement  de  la  pointe  de  TAiguade 
ou  du  Nord -oued  de  Portorico,  fait  à  bord  de  la  CouliJJe 
en  1766,  &  rapporté  ci-dedus,  cette  pointe  leroit  5/  10" 
plus  Nord,  &  6'  40"  plus  Ed  que  Zachée.  Selon  le  fécond 
relèvement  ,  elle  devroit  être  6'  10"  plus  Nord  &  10'  4'* 
plus  Ed  que  cet  îlot.  Nous  prenons  le  milieu ,  &  nous 
donnons  à  la  pointe  de  l’Aiguade  i8d  31'  40"  de  latitude 
&  57;  10"  de  longitude. 

La  pointe  du  Sud-ed  de  Portorico  étant  portée  fur  notre 
Carte  3  minutes  plus  Sud  que  fur  la  Carte  du  golfe  du 
Mexique  de  176^  ,  nous  avons  pareillement  porté  la  pointe 
du  Nord  -  ed  plus  au  Sud  de  la  même  quantité.  Comme 
d’ailleurs  la  différence  de  longitude  entre  ces  deux  pointes 
ed  de  7  minutes  fur  la  Carte  du  golfe  du  Mexique  ,  nous 
admettons  cette  différence  ,  &  nous  donnons  à  la  pointe  du 
Nord-ed  de  Portorico  68d  2 7  30"  de  longitude.  On  trouve 
dans  un  manuferit  du  Dépôt  fc)  ,  que  de  la  pointe  du  Nord- 
oued  de  Pile  Saint- Thomas  au  bout  de  l’Ed  (ced-à-dire 
lâns  doute,  à  la  pointe  du  Nord-ed  )  de  Portorico ,  le  gife- 
ment  ed  l’Oued  jd  Nord  ,  &  la  didanee  de  quinze  lieues. 
Selon  nos  déterminations  ,  la  didanee  feroit  de  feize  lieues  , 
la  différence  n’ed  pas  grande  ;  elle  ed  plus  confidérable  par 
rapport  au  ‘giïement  que  nous  établirions  de  9  degrés  plus 
au  Nord.  Mais  outre  que  l’edime  du  gifement ,  extraite  du 


Porte-feuille  ^0  p  pièce  j, 
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manufcrit,  peut  ne  pas  être  d'une  extrême  précifion  ,  nous 
ne  donnons  nos  déterminations  fur  ia  longitude  de  Saint- 
Thomas ,  fur  ia  pofition  de  Sainte  -  Croix ,  fur  celle  de  la 
pointe  du  Nord-eÜ  de  Portorico  ,  &c.  que  pour  des  à peu-prcs . 

Avait  déterminé  la  pofition  des  quatre  principaux  caps 
de  Purtorico  ,  nous  voudrions  pouvoir  pareillement  établir 
celle  des  points  intermédiaires.  Mais,  comme  le  difoit  le  fleur 
Bellin  dans  le  Mémoire  qui  accompagnoit  là  Carte  de  iy6p  , 
«  on  n’a  point  de  plan  de  file  de  Portorico  qui  paroifle  mé¬ 
riter  beaucoup  de  confiance,  les  Efpagnols,  de  qui  on  auroit 
pu  en  attendre,  n’en  ayant  point  donné.  »  Nous  avons  donc 
fait  ufage  pour  les  détails  de  i  île  de  la  Carte  du  golfe  du 
Mexique,  édition  de  1 7  69 ,  ayant  cependant  égard  aux  divers 
changemens  que  nous  avons  pu  faire  à  la  pofition  refpeétive 
des  caps.  Nous  avons  porté  le  cap  du  Sud-eft  3  minutes 
plus  au  Sud  que  fur  la  Carte  de  1 7  6p  ;  nous  avons  pareil¬ 
lement  diminué  de  3  minutes  tous  les  points  de  la  côte  du  Sud 
jufqu’au  Coffîe-à- morts,  que  nous  avons  placé  par  1  8d  3' 
de  latitude,  conformément  aux  obier vations  mentionnées  par 
le  fleur  Bellin  dans  Ion  Mémoire.  Nous  donnons  à  cet  îlot 
6 8d  5 p f  de  longitude,  le  plaçant  ai nfi  vis-à-vis  le  milieu  de 
la  côte  méridionale  de  Portorico  ,  un  peu  plus  près  cepen¬ 
dant  de  la  pointe  du  Sud-eft  que  de  celle  du  Sud-Oueft. 
Nous  regagnons  enfuite  proportionnellement  ces  3  minutes 
de  latitude  depuis  le  Coffre  -  à  -  morts  jufqua  la  pointe  du 
Sud-Oueft ,  à  laquelle  nous  avons  trouvé  la  même  latitude 
que  celle  qui  lui  eft  donnée  fur  la  Carte  du  fleur  Bellin.  Les 
deux  pointes  de  l’Oueft  font  rapprochées  fur  notre  Carte  de 
4^  2o",  &  pareillement  celles  du  Nord  different ,  félon  nous, 
en  latitude,  de  i'  20"  plus  que  fur  la  Carte  de  :  ces 

X  i  j 


Dérail 

de  P  irtorico. 
Cofire-à-morti*. 


La  Mone 
&  la  Monique. 


Secours 
pour  la 
contt r,  dion 
de  la  Carte  de 
Sd-Domingue. 


1 64  Détermination  Géographique 

inégalités  font  réparties  fur  les  côtes  intermédiaires  propor¬ 
tionnellement  à  la  didance  de  chaque  point  aux  caps  qui 
terminent  ces  côtes. 

A  bord  de  la  fiute  la  Baleine ,  on  releva  Zachée  au  Nord-efi 
à  trois  lieues  deux  tiers  ,  &  la  Mone  au  Sud-oued  à  quatre 
lieues  deux  tiers  de  didance,  les  relèvemens  au  compas.  Sur 
le  Griffon ,  en  17  f  1  »  on  edima  que  de  Zachée  à  la  pointe 
du  N  ord-oued  de  fa  Mone  ,  le  gifement  étoit  au  Sud-oued- 
quart-oued  3  à  4  degrés  Sud  corrigé,  &  la  didance  de  neuf 
lieues.  Prenant  un  milieu  ,  nous  plaçons  la  pointe  du  Nord- 
oued  de  la  Mone  au  Sud -oued  5  degrés  Oued  du  monde 
de  Zachée5,  à  la  didance  de  huit  lieues  deux  tiers,  &  par 
confequent  par  i8d  jf  de  latitude,  &  par  /od  26'  zo1  de 
longitude. 

11  ed  dit  de  plus  dans  le  Journal  du  Griffon ,  que  la  Mone 
a  deux  lieues  du  Nord  au  Sud  ,  &  la  Monique  une  demi- 
lieue  ,  &  que  l’on  a  relevé  la  pointe  du  Nord  de  ia  Monique 
par  la  pointe  du  Nord  de  la  Mone  à  l’Oued  -  nord  -  oued 
4  degrés  Nord,  &  que  la  didance  d’une  pointe  à  l’autre  ed 
d’une  lieue  &  demie  :  il  s’enfuit  que  la  latitude  de  la  Monique 
ed  de  1  8d  5/  ,  &  la  longitude  de  7od  30'  30". 


CHAPITRE  XIV, 

lie  de  Saint-Domingue. 

*  (  ; 

ou  R  déterminer  la  pofition  géographique  des  différentes 
parties  de  cette  grande  île  ,  leur  orientation  ,  leurs  gifemens 
&  leurs  diflances  refpeélives ,  outre  plufieurs  oblervations 
éparfes,  toit  dans  les  Mémoires  de  l’Académie ,  foit  dans  les 
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Manufcrits  du  Depot ,  Toit  ailleurs ,  nous  avions  1 .°  nos  propres 
obfervations  faites  tout  le  long  de  la  côte  feptentrionale  de 
file  ;  2.°  une  Carte  de  feu  M.  Frézier  ;  3.0  la  Carte  de  Saint- 
Domingue  &  de  fes  débouquemens  ,  publiée  au  Dépôt  en 
1750,  &  corrigée  en  1754;  4.0  une  autre  Carte  à  plus 
grand  point  de  la  même  île  ,  publiée  pareillement  au  Dépôt 
en  1764,  différente  en  plufieurs  détails  de  celle  de  1750, 
mais  fans  que  le  fleur  Bellin  ait  jugé  à  propos  de  nous  faire 
part  des  nouvelles  lumières  qu’il  avoit  acquifes  depuis  la 
correction  de  Ion  ancienne  Carte  ;  enfin  une  Carte 
manuferite  à  très-grand  point  de  la  feule  partie  de  file  qui 
eft  de  la  domination  Françoife.  Cette  dernière  Carte  nous 
a  été  communiquée  par  M.  le  Comte  d’Eftaing  ;  elle  a  été 
confiruite  par  fes  foins  &  fous  fes  ordres  lorfqu’il  étoit 
Gouverneur  général  de  l’îîe  &  de  fes  dépendances-  Il  eft 
naturel  de  penfer  que  cette  Carte  doit  être  fupérieure  à 
toutes  les  autres  ,  quant  aux  détails  ;  nous  ne  l’avons  pas 
toujours  trouvée  conforme  aux  obfervations  aftronomiques  ; 
elle  ne  pouvoit  mè  ne  point  l’être  ,  puifque  fa  conftruélion 
n’eft  fondée  fur  aucune  opération  géodéfique. 

Avec  ces  fecours,  nous  avons  déterminé,  du  mieux  qu’il 
nous  a  été  poffible  ,  les  principales  parties  des  côtes  de  l’îîe. 
Nous  croyons  avoir  allez  bien  réuffi  pour  la  côte  feptentrio- 
nale  que  nous  avons  rangée  dans  prelque  toute  fon  étendue. 
Quant  aux  autres  côtes  de  la  partie  Françoife  ,  notre  travail 
eft  bien  certainement  fufceptibfe  d'amélioration.  Pour  ce  qui 
regarde  enfin  les  côtes  Efpagnoles  à  l’Oueft  &  au  Sud  de 
file  ,  on  verra  que  nous  avons  été  forcés  de  marcher  comme 
à  tâtons  ;  il  s’en  faut  de  beaucoup  que  pour  cette  partie  nous 
regardions  nos  décidons  comme  irrévocables* 


Degré 

de  confiance 
qu’on  peut 
accorder  à 
notre  travail* 
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Proportion  II  eft  inutile  que  nous  avertiffions  qu'après  avoir  établi  fa 
à  garder  dans  p-0fitîon  de  deux  points  principaux  fur  rétendue  d'une  côte  , 
détail  des  cotes,  lorfque  nous  difons  que  nous  avons  pris  les  détails  intermé¬ 
diaires  de  telle  ou  telle  Carte,  cela  doit  toujours  s  entendre 
avec  la  proportion  convenable  aux  diftances.  Si  la  diftance 
des  parallèles  ou  des  méridiens  de  ces  deux  points  principaux 
ifeft  pas  la  même  fur  notre  Carte  &  fur  celle  qui  nous  fert 
de  modèle  ,  on  doit  toujours  fous-entendre  que  nous  répar- 
tiffons  la  différence  fur  les  différentes  parties  de  la  côte  inter¬ 
médiaire  ,  affujettifîant  d’ailleurs  la  pofition  de  ces  parties  à 
celles  des  points  extrêmes  déjà  déterminés. 

Pofition  Nous  avons  dit  dans  le  chapitre  précédent,  qu'en  1727 
<Iel Enganno.  ou  1 728  ,  à  bord  de  la  Thérèfe ,  on  avoit  relevé  le  cap  def 
Enganno  au  Sud-ouefl-quart-oueft  &  Oueft-fud-oueft  à  douze 
lieues,  &  Zachée  au  Sud-eft-quart-fud  à  onze  lieues,  le  tout 
du  compas.  Ce  relèvement  mettroit  le  cap  dei  Enganno  par 
1  8d  38  à  39'  de  latitude,  c'eft-à-dire ,  14  à  1  j  minutes  plus 
Nord  que  Zachée.  Nous  avons  ajouté  que  nous  n'avions  pas 
beaucoup  de  confiance  en  ce  relèvement ,  fait  à  une  trop 
grande  diftance  ;  il  nous  détermine  cependant  à  ne  point 
diminuer  la  latitude  affignée  à  ce  cap  fur  la  Carte  de  1750, 
Cette  latitude  efl  de  1  8d  34/;  de  cette  manière,  la  diftance 
des  parallèles  du  cap  del  Enganno  &  du  cap  Samana  efl ,  fur 
notre  Carte  ,  de  1  3  minutes  moindre  que  fur  celle  de  175  o. 
Quant  à  la  longitude  du  cap  dei  Enganno,  nous  l’avons  faite 
de  7id  o',  pour  conferver  fur  les  deux  Cartes  la  même 
différence  de  méridiens  entre  les  deux  caps. 

Cap  Samana.  Le  15  Avril  (a) ,  à  8  heures  du  matin,  nous  relevâmes 


fa)  Dans  îa  première  partie ,  page 
21  on  a  dit  que  ç’étoit  ie  14, 


c’efl:  une  faute  ;  les  obfervations  de 
longitude  &  de  latitude  ont  été  faites 
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le  cap  Samana  au  Sud  (corrigé,  ainfi  que  tous  les  relèvemens 
fuivans.  )  Notre  longitude,  obfervée  à  l’inftant  même,  étoit 
de  7  id  33'  33".  A  midi,  notre  latitude  étoit  par  oblerva- 
tion  de  ipd  38'  30",  &  notre  longitude  de  71e1  53'  36" 
par  eftime  corrigée  fur  les  obfervations  tant  du  matin  que 
du  foir.  Le  cap  Samana  fut  alors  relevé  au  Sud  38e1  3  o'  Eft  : 
donc  (à  latitude  eft  de  ipd  14' 40" ,  ou  au  plus  de  ipd  15', 

&  fa  longitude  de  yid  33'  30". 

A  15',  011  releva  le  cap  Cabron  au  Sud  ;  notre  Ion-  Cap  Cabron 
gitude  étoit  de  7id  38'  47".  A  1  ih  22',  par  ipd  37'  8'" 
de  latitude  &  7  id  50'  3  3"  de  longitude,  le  même  cap  fut 
relevé  au  Sud  3  3  degrés  Eft.  Dès  6  heures  du  matin ,  par 
ipd  43 ;  24"  de  latitude,  &  par  7N  26'  57"  de  longitude, 
il  avoit  été  relevé  au  Sud  29  degrés  Oueft.  Enfin  la  diftance 
angulaire  entre  le  cap  Samana  &  le  cap  Cabron  ,  laquelle  à 
I  ih  22'  n’étoit  que  d’un  degré,  devoit  être  moindre  à  midi  ; 

&  par  confequent  à  midi ,  le  cap  Cabron  nous  reftof  '  très- 
peu-près,  ainfi  que  le  cap  Samana,  au  Sud  38e*  30'  Eft:.  Le 
relèvement  de  6  heures  donne  ipd  23'  de  latitude;  celui 
de  1  ih  22',  ic>d  20';  enfin  celui  de  midi ,  ou  le  gifement 
du  cap  Cabron  au  cap  Samana,  ipd  2  ir  ;  ceft  à  ce  dernier 
réfultat  que  nous  nous  femmes  arrêtés.  Ainfi , 

Latitude  du  cap  Cabron .  i  9d  2  i"  o" 

Longitude .  71.  38.  47. 

A  1 1 h  2  2' ,  on  releva  le  cap  Jacquefon  au  Sud  3  1 d  Oueft ,  CapJacquefcn; 
&  à  midi,  au  Sud  2pd  Oueft.  Une  latitude  de  ipd  17', 


îe  1  5  au  matin  ,  à  midi  &  au  foir , 
&  le  1  6  au  matin  &  à  midi  ,  &  les 
relèvemens  des  caps  Samana  &  Ca¬ 
bron  ,  faites  félon  nos  originaux  ;  le 


14  à  18  heures  ,  20  heures  ,  èkc*» 
doivent  en  temps  civil  être  rapport 
tées  au  matin  du  1  5 . 
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&  une  longitude  de  7  2d  5'  30"  fatisferoient  à  ces  deux 
relèvemens  ;  mais  iis  diffèrent  trop  peu  pour  qu’on  puiffe  ’ 
faire  fond  fur  leur  réfui tat.  . 

A  midi,  le  vieux  cap  François  nous  reftoità  1’  O  ne  ft  4  degrés 
Nord,  à  la  diffance  de  jhuit  à  neuf  lieues,  &  à  q-h  i  6  '  au  Sud 
14  degrés  Eff  ;  nous  étions  à  Enflant  de  ce  fécond  relève¬ 
ment  par  ipd  4 6'  8,y  de  latitude,  &  par  7 2d  23'  12"  de 
longitude  actuellement  obfèrvçe.  Le  relèvement  de  midi  donne 
au  vieux  cap  François  ipd  40"  30"  de  latitude,  &  celui  de 
4  heures  ,  7  2d  22'  de  longitude. 

Nous  avons  dit  dans  la  première  partie  ,  que  la  côte,  après 
avoir  couru  du  vieux  cap  à  i’Oueft-quart-nord-oueff ,  l'efpace 
environ  de  deux  lieues  ,  fbrmoit  un  cap ,  qui  ne  peut  être 
autre  que  le  cap  de  la  Roche  :  nous  l’avons  placé  1'  45"  plus 
Nord  &  6  minutes  plus  Queff  que  le  vieux  cap.  Si  ce  gife- 
ment  11’eff  pas  exaét,  c’eff  plutôt  parce  que  nous  l’approchons 
trop  ,  que  parce  que  nous  ne  l’approchons  pas  afîez  de  la 
ligne  Eff  &  Oueff. 

Le  16,  à  3  heures  du  matin  ,  nous  relevâmes  au  Sud 
un  Cap  au  clair  de  la  Lune  ,  qui  approche it  alors  de  fon 
plein;  nous  nous  faiffons  par  7  3  d  4  9'  de  longitude.  On  crut 
que  ce  Cap  étoit  la  pointe  Ifabeliique  ,  il  eff  plus  probable 
que  c’étoit  la  pointe  de  la  Roche.  Dans  l’incertitude  où  nous 
fommes  à  cet  égard,  nous  11e  faifons  point  ufage  de  cette 
obfervation. 

Le  même  jour,  au  lever  du  Soleil ,  la  Grange  nous  reftoit 
au  Sud  i  degré  Eff  ;  notre  longitude  ,  corrigée  fur  des  obier- 
vations  faites  deux  heures  après  ,  étoit  de  74e1  cf  50"  :  donc 
celle  de  la  Grange  eff  de  74d  c/  30".  A  midi ,  notre  latitude 
fut  obier vée  de  i^a  58'  ÿ" ,  &  notre  longitude  étoit  de  74e* 
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2*5 ;  3p"  ;  la  Grange  fut  relevée  à  l’Eft  i  od  30'  Sud  ,  ce  qui 
donneroit  1  $>d  55'  pour  fa  latitude.  Mais  étant  mouillés  en 
rade  du  Cap,  par  iyd  47'  de  latitude  &  74e1  37'  3 o"  de 
longitude,  on  releva  la  Grange  à  i’Eft  1  5  degrés  Nord  (b) , 
ce  qui  lui  donne  54'  &  quelques  fécondés  de  latitude. 
Nous  l’avons  placée  par  ipd  54'  30". 

Pour  les  détails  des  côtes  renfermées  entre  les  divers  caps 
dont  nous  avons  déterminé  la  pofition  entre  le  cap  Samana 
&  la  Grange  ,  nous  avons  fuivi  la  Carte  de  1750  ;  quoique 
fort  défeétueufe,  elle  s’accorde  mieux  avec  nos  obfervations 
que  toutes  celles  que  le  fieur  Beilin  a  publiées  depuis.  Quant 
à  la  fuite  de  la  côte ,  depuis  la  Grange  jufqu au  mole  Saint- 
Nicolas  ,  nous  avons  préféré  les  détails  de  la  Carte  manufc.rite , 
dont  nous  avons  parlé  au  commencement  de  ce  chapitre. 

Latitude  du  Cap  à  FÉglife . .  ipd  4  6'  24" 

Longitude..  . . » . 74.  38.  25. 

Voyez  fur  cette  pofition  la  première  partie  ,  page  218 . 
Nous  diminuons  ici  d’une  minute  la  longitude  du  Cap;  cela 

reprélente  mieux  le  réfultat  moyen  de  la  combinaifon  de 

* 

l’obfervation  de  Vénus ,  faite  au  Cap  en  ,  avec  toutes 

les  obfervations  Européennes.  Ce  changement  ne  doit  pas 
cependant  s’étendre  à  la  longitude  du  Port- de -paix  ,  de  la 
Tortue ,  du  Mole ,  &c.  on  y  avoit  eu  égard  en  déterminant 
la  longitude  de  ces  lieux  :  mais  on  avoit  perdu  de  vue  cette 
correélion  lorfqu’on  faifoit  imprimer  la  première  partie.  On 
conviendra  d’ailleurs  qu’une  minute  de  plus  ou  de  moins  11e 
forme  pas  un  objet  fort  intéreflant  pour  la  Navigation. 


Pofition 

du 

Cap  François» 


(b)  Ce  relèvement  efl  précifément  le  même  que  celui  que  M.  de  Goimpy 
avoit  fait  avant  nous.  Voyez  le  manuferit  du  Dépôts  Porte-feuille  1  $ 

'pièce  22  ,  bis. 

Tome  IL 
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Longitude  Quelques  heures  après  notre  départ  de  la  rade  du  Capr 
r  .  !?a  t  étant  Nord  &  Sud  de  rentrée  du  Camp  de  Louifè  ,  autrement 

baie  de  i  Acui*  .  ;  t  r 

dite  ,  de  la  baie&de  i  Acui ,  nous  fîmes  une  obfervation  de 
longitude  ,  &  nous  trouvâmes  cette  entrée  de  5'  1  5"  plus 
occidentale  que  la  ville  du  Cap;  la  différence  eft.de  7  minutes 
félon  la  Carte  manufcrite ,  nous  lavons  réduite  à  6  minutes. 
Le  Le  même  jour,  i.er  de  Mai,  nous  fîmes  plufieurs  relève- 

Port -de-paix,  mens  du  Port-de-paix  ;  nous  avions  obfervé  notre  latitude  à 
midi,  nous  obfervames  notre  longitude  à  4^  45 ;  du  foir. 
Voici  nos  relèvemens  réduits  en  Table. 


H  E  U  R  E  S 
des 

relèvemens. 

Latitude 
de  la  Flore # 

Longitude 
de  la  Flore, 

RELEVEMENS. 

H.  M." 

D.  M.  S. 

D.  M.  S. 

D.  M. 

— 

50. 

5*  5* 

5.  50. 

<5.  20. 

r 

19 •  57-  3°* 
19.  57.  33. 

19.  57.  43* 
19*  i57*  3  3- 

75.  12.  23. 
75.  13.  38. 
75.  17.  4.T. 
75.  20.  15. 

Sud.  24.  30.  Oueft.I 
Sud.  7.  30.  Oueû.I 
Sud.  50.  30.  Eft. 

Eli.  16,  4.5.  Sud.  | 

Ces  relèvemens  s’accordent  à  mettre  le  Port-de-paix  par 
y<yd  14'  de  longitude,  &  cette  pofition  ne  fouffre  pas  de 
difficulté.  Mais  ces  mêmes  relèvemens  permettent  à  peine  de 
donner  à  cette  ville  19e1  55'  de  latitude,  &  cette  latitude  a 
été  obfervée  de  19e*  5  8 '  par  M.  Deshayes  à  terre.  Nous  avons 
cru  pouvoir  préférer  le  réfultat  de  nos  relèvemens  à  l’oblèr- 
vation  de  M.  Deshayes ,  i  .°  parce  que  ce  Voyageur  a  fait 
d’autres  obfervations,  fur-tout  dans  file  de  Saint-Domingue, 
dont  les  réfultats  font  incohérens  entr’eux,  &  démentis  par  les 
obfervations  de  M.  Bouguer  &  autres  Aftronomes;  2.0 parce 
que  la  Carte  manufcrite  donne  &  au  Cap  &.  au  Port-de-paix 
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les  mêmes  latitudes  que  nous  avons  déterminées;  3.0  parce 
que  la  pofition  que  nous  affignons  au  Port-de-paix  eft  liée 
avec  celles  que  nous  allons  donner  à  h  pointe  de  l’Oued;  de 
la  Tortue  &  à  celle  de  Jean  - Rabel ,  &  que  celles-ci  font 
liées  elles-mêmes  avec  la  pofition  du  mole  Saint-Nicolas,  de 
laquelle  nous  ne  pouvons  douter ,  l’ayant  obfervée  à  ferre. 
Nous  pouvons  ajouter,  4.0  que  nous  ne  fommes  pas  les 
premiers  qui  nous  foyorïs  aperçus  que  le  Port-de-paix  ed 
plus  méridional  qu’on  ne  l’a  fuppofé  d  après  l’obfervation  de 
M.  Deshayes.  M.  de  Goimpy,  dans  le  manufcrit  déjà  cité, 
rapporte  plufieurs  gifemens  de  cette  partie  de  la  côte  Saint- 
Domingue,  très-incohérens  avec  la  prétendue  obfervation  de 
M.  Deshayes.  Il  croit  qu’on  peut  porter  la  Tortue  (  &  par 
confëquent  le  Port-de-paix  )  un  peu  plus  Sud  que  fur  les 
Cartes.  «  Jy  ai  fait,  ajoute-t-il,  une  attention  d’autant  plus 
particulière  ,  que  le  Port-de-Paix  ed  fixé  à  ipd  58'  de  lati¬ 
tude  ,  &  qu’il  ed  difficile  de  fe  méfier  d’obfervations  de 
latitude.  »  Nous  établidbns  donc  pour  le  Port-de-paix , 


Latitude .  ï  9d  5  5'  au  plus. 

Longitude . . . . .  75.  14. 


A  6h  20',  la  pointe  de  l’Oued  de  la  Tortue  nous  redoit 
au  Nord  p  30'  Oued;  nous  étions,  comme  nous  l’avons 
dit,  par  75^20'  1  5  ".de  longitude  :  cette  pointe  gît  d  ailleurs 
à  l’Efi  2 yd  30'  Nord  de  celle  dù‘  Mole. 


Donc  latitude  de  i’Oueft  de  ia  Tortue .  zod  4'  30'* 

Longitude .  75.  zz  au  plus. 


Le  i.erMai  à  midi,  la  latitude  fut  obfervée  de  1  pd  52'  35", 
&  la  pointe  de  Jean-Rabel  fut  relevée  à  l’Oued  30'  Nord. 
Le  5  Mai  à  midi  ,  notre  latitude  conclue  de  divers  relève¬ 
ments  étoit  de  1  c?d  5  7  '  5  4",  &  ladite  pointe  nous  redoit  à  l’Ed 

Y  i  ] 


cc 

cc 


Pointe 
de  l’Ouefl: 
de  la  Tortue. 


Pointe 

de  Jean- Rabel. 
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4d  3  o'  Sud  ,  à  une  diftance  moindre  de  moitié  que  le  i,erMai  r 
doù  nous  concluons  ipd  5  6f  pour  latitude  de  cette  pointe. 
Or  cette  même  pointe  a  été  obfervée  à  l’Eft  ïc^  30'  Nord 
de  celle  du  Mole  :  donc  fa  longitude  eft  de  7  33'. 

Comparaîfon  Les  diflances  que  nous  venons  daffigner  entre  les  diffé- 
avec  une  Carte  rens  points  de  la  côte  du  Nord  de  Saint-Domingue,  depuis 
manufeme.  ja  Qrailge  juEju?à  la  pointe  de  Jean-Rabel,  font  beaucoup 

moindres  que  fur  les  Cartes  du  Dépôt;  la  Carte  manuferite, 
qui  nous  a  été  communiquée  par  M.  le  Comte  d’Eftaing,  les 
repréfente  moins  imparfaitement.  La  diftance  de  la  Grange 
au  Cap  eft ,  fur  cette  Carte ,  trop  petite  de  2 7  3  o"  en  latitude 
&  de  3'  30"  en  longitude  ;  elle  met  une  minute  de  longitude 
moins  que  nous  entre  le  Cap  &  la  baie  de  i’Acul ,  &  pareil¬ 
lement  une  minute  de  moins  entre  cette  baie  &  le  Port-de- 
paix  ;  les  latitudes  font  les  mêmes.  En  conféquence ,  nous 
avons  placé  les  parties  orientales  de  la  Tortue  à  la  même 
diftance  du  Port-de-paix  &  au  même  aire  de  vent  que  fur 
cette  Carte.  Nous  avons  été  obligés  de  faire  une  réduction. 

o 


Mole 

Saint -Nicolas. 


légère  fur  la  longitude  des  parties  occidentales  de  cette  même 
île  ,  fa  pointe  occidentale  étant  de  2  minutes  trop  à  l’Oueft 
fur.  la  Carte  manuferite.  Enfin  fi  nos  déterminations  font 
exaéles ,  cette  Carte  manuferite  place  la  pointe  de  J  eau- R  a  bel 
2  minutes  trop  au  Sud,  &  3  minutes  trop  à  l’Oueft ,  rela¬ 
tivement  au  Port-de-paix.  Sauf  les  réductions  que  ces  diffé¬ 
rences  ont  exigées ,  tous  les  détails  de  notre  Carte  font  copiés 
de  cette  Carte  manuferite. 

Nous  avons  obfervé  bien  précifément  la  latitude  &  la 
longitude  de  la  ville  du  Mole  Saint-Nicolas,  la  latitude  par 
les  hauteurs  méridiennes  de  deux  Étoiles  ,  la  longitude  par 
les  montres  marines.  Le  2  Mai ,  la  hauteur  méridienne  de 


{ 
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otirp  fut  de  6 od  îo'  40"  vers  le  Sud,  &  celle  de  y\  de  la 
grande  Ourle  ,  de  59d  20'  o"  vers  le  Nord,  Ces  hauteurs 
font  affeélées  de  l’erreur  de  i’inftrument ,  qui  les  donnoit 
d’environ  2 7  20'''  trop  petites. 

Latitude  du  Mole,. . . . .  19^  49'  2ûff 

Longitude..  .  . . . . *  .  75.  49.  45. 

On  nous  a  communiqué  un  plan  de  la  baie  du  Mole,  levé 
aVec  beaucoup  de  foin  par  des  Ingénieurs  François  :  fur  ce 
plan  la  pointe  du  Mole  ,  celle  qui  eft  à  l’entrée  de  la  baie  au 
Nord ,  eft  diftante  de  la  ville ,  de  deux  mille  fix  cents  toifes 


à  l’Queft-quart-nord-oueft.  Donc , 

Latitude  de  cette  pointe. . . .  1  gt!  50'  o9 

Longitude . . . . . 75.  52.  30* 


On  a  relevé  la  pointe  du  Mole  par  la  pointe  la  plus  fepten- 
trfonale  du  cap  à  Foux  au  Sud  2od  30'  Oueft ,  &  la  diftance 
entre  les  deux  pointes  eft  d’une  bonne  lieue  &  demie  ,  ce 
qui  donne  la  pofition  du  Cap  à  Foux. 

Latitude., . .  19e*  45' 

Longitude.  .  .  .  .  . . . .  75.  54. 

Cette  pofition  s’accorde  allez  avec  d’autres  relèvemens  que 
nous  avons  faits  du  meme  Cap. 

Nous  avons  été  guidés  jufqu’ici  par  nos  obfervations  ;  elles 
ne  s’étendent  point  au-delà  du  cap  à  Foux.  On  a  fait  quelques 
obfervations  agronomiques  en  d’autres  parties  de  l’île,  mais 
en  fort  peu  d’endroits  ,  &  notre  Carte  manuferite  n’eft  pas 
d’accord  avec  ces  obfervations.  Nous  ferons  fouvent  obligés 
de  l’abandonner  &  de  donner  la  préférence  aux  Cartes  du 
Dépôt ,  parce  qu’elles  repréfentent  mieux  les  obfervations  ; 
tout  cela  ne  nous  conduira  qu’à  des  probabilités,  qu’à  des- 


Pointe 
du  Mole, 


Cap  à  Foip^ 


ImperfèéKoîi 
de  la  Carte 
manuferitê,. 


Pofition 
du  petit  Goave» 
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fuppofitions  dont  nous  ne  garantirons  point  l’exadi tude.  Nous 
commençons  par  établir  la  pofition  des  lieux  où  il  a  été  fait 
quelques  obier  valions  agronomiques. 

La  latitude  du  petit  Goave  a  été  obfervée  par  M.  Bouguer  , 
de  i  8d  zyr  (c).  Quant  à  la  longitude,  M.  Godin  y  a  obfervé 
quatre  émerfions  du  premier  fateilite  de  Jupiter ,  le  2  i  Août 
173  5  ,  à  c/1  54/  5  5"  30'"  ;  le  28  Août ,  à  I  ih  5  1'  41"; 
le  6  Septembre,  à  8h  19'  24",  &  le  13  Septembre,  à 
ioh  1  6r  33"  (d).  Nous  avons  comparé  ces  obfervations  aux 
Tables  i  nférées  par  M.  de  la  Lande  dans  le  fécond  volume 
des  Tables  de  Halley  ,  imprimées  en  J 7 5 p  ,  in- 8.°  Ces 
comparaifons  donneroient  pour  longitude  du  petit  Goave 

74d  44'  22",  74d  52'  o",  74e1  42'  45,  74d  53'  45". 
Pour  corriger  1  erreur  des  Tables ,  nous  n’avons  qu’une  feule 
obfervation  ,  faite  à  i’Obfervatoire  royal  de  Paris  ,  le  2  3  Août 
à  ph  24'  1  5";  cette  émerfion  a  fuivi  immédiatement  la  pre¬ 
mière  ,  obfervée  par  M.  Godin  ,  &  elle  eft  peu  diftante  de  la 
leconde.  Selon  les  Tables  citées ,  elle  auroit  dû  arriver  1'  5" 
plus  tôt  qu’elle  n  a  été  obfervée.  Ajoutons  donc  1'  5"  au  temps 
donné  par  les  Tables  pour  l’émerfion  du  fateilite  les  21  & 
28  Août  1735  ;  la  longitude  du  petit  Goave  fera  par  la 
première  obfervation  de  M.  Godin,  de  75^  o'  37";  parla 
fécondé,  de  7>d  8'  1  5^;  par  un  milieu,  de  7  4'  2 6" *  Nous 

obferveroiTS  cependant  que  ces  obfervations  du  premier  fateL 
Lite  de  Jupiter  iailfent  toujours  une  demi-minute  au  moins 

d’incertitude  fur  le  temps  de  l’obfervation  ,  à  caufe  de  la 
,  - »  - - « - — - - » - - - - - ■■■■  ■ . — ■ — 


(c)  Voyei  Mémoires  de  I’Acadé^ 
înîe  ,  année  1735,  Pa£e  S2"2,  ^  feroît 
difficile  d’accorder  avec  cette  obferva- 
tiande  M.-Bouguer celles  qui  ont  été 


faites  par  M.  Deshayes  aux  environs 
de  Léogane. 

( d)  Voye £  ie  Journal  Efpagnol  de 
Don  Jorge  Juan,  tome  HL 
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différence  de  bonté  dans  les  iunettes  ,  de  (créai té  dans  (  air , 

y 

de  force  dans  la  vue  des  Obfervateurs.  Donc  pour  nous  écarter 
le  moins  qu’il  nous  eft  poffible  de  toutes  les  Cartes  que  nous 
avons  fous  les  yeux ,  &  des  réfultats  conclus  de  différentes 
routes  eflimées  de  cap  en  cap  (e),  nous  déterminons  la 
longitude  du  petit  Goave  de  7  10';  ainfi  la  différence  des 

méridiens  du  petit  Goave  &  de  la  pointe  du  Mole  eft,  fur 
notre  Carte,  de  42  à  43  minutes  ,  au  lieu  de  32  minutes 
feulement  qu’on  concluroit  par  les  routes  eflimées  de  cap  en 
cap ,  routes  fur  lefquelles  M.  Beilin  a  réglé  ou  prétendu  régler 
la  dilpofition  de  fa  Carte  de  1750  ,  corrigée  en  1754.  Sur 
la  Carte  de  1764,  la  différence  des  méridiens  eft  de  4 1  '  3  o" ,  ■ 
d’une  minute  feulement  moindre  que  fur  notre  Carte  ;  le 
fieur  Beilin  ne  nous  a  point  appris  fur  quel  motif  il  fondoit 
cette  correction.  Enfin  la  Carte  manufcrite  11e  met  qu’en™ 
viron  26  minutes  de  différence  entre  les  méridiens  du  petit 
Goave  &  de  la  pointe  du  Mole  ;  mais  d'un  autre  côté ,  elle 
diminue  de  1  3  minutes  la  différence  qui  exiffe  incontefta- 
blement  entre  les  deux  latitudes  ,  ne  donnant  à  la  ville  du 
Mole  que  ic?d  41'  30"  de  latitude ,  &  en  donnant  i8d  32* 
à  celle  du  petit  Goave. 

Le  P.  Feuillée  a  oblervé  la  latitude  du  fort  Saint-Louis  de  Portion 

du  fort 

i  8d  1  8'  40".  M.  Godin  y  obferva,  le  20  Juillet  1735  ,  Samt-Lom*.  > 
une  émerfion  du  premier  fàtellite  à  13k  I  f  56"  30'";  &  le 
22  du  même  mois  ,  à  40'  28" ,  il  en  obferva  une  autre 
à  Saint-George ,  une  lieue  &  demie  à  l’Eft  du  fort  Saint-Louis. 

Nous  n'avons  point  d’obfervation  correfpondante  immédiate 
de  ces  obier  vations.  Selon  les  deux  obfervations  les  plus 


(e)  Vqye^k  Voyage  de  M,  de  Fieurieu,  tome  1,  page -440 
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Côte 

occident  le  de 
tSVDomingue, 


voifines  ,  faites  à  notre  Obfervatoire  royal,  le  8  Juillet  à 
8h  55'  26"  ,  &  le  3  1  du  même  mois,  à  t/1  6r  6" ,  l’erreur 
des  Tables  fufdites  étoit ,  le  8  Juillet,  de  T  44"  de  temps 
en  défaut;  &  le  3  1  ,  de  o'  54"  de  temps  pareillement  en 
défaut.  Si  donc  proportionnellement  au  temps  écoulé ,  l’on 
ajoute  1 1  1 7"  au  temps  donné  parles  Tables  pour  fémerfion 
du  20  Juillet,  &  i;  1  3"  pour  celle  du  22  Juillet,  on  aura 
7  5d  34'  22"  pour  longitude  du  fort  Saint-Louis,  &  75e* 
34'  37"  pour  longitude  de  Saint-George;  ce  qui  ne  fe  peut, 
puifque  Saint- George  efl  d’environ  5  minutes  plus  oriental 
que  Saint-Louis.  Nous  fuppofons  Saint-George  par  7jd  3 
conformément  à  l’obfervation ,  &  nous  plaçons  le  fort  Saint- 
Louis  par  75e1  40'  ;  ainfi  ja  différence  de  longitude  entre  le 
petit  Goave  &  Saint -Louis,  efl; -de  30  minutes  fur  notre 
Carte  ,  ainfi  que  fur  celle  de  1764  ;  elle  eft  de  26  minutes 
fur  celle  de  1750,  de  36'  fur  la  Carte  manufcrite. 

Après  avoir  établi  la  pofition  de  la  pointe  du  Mole  8c  du 
petit  Goave  ,  pour  déterminer  celle  des  principaux  points  de 
Ja  côte  occidentale  de  .Saint-Domingue,  nous  pouvons  faire 
u fige  des  diftances  &  gifemens  de  cap  en  cap  que  M.  Bellin 
avoit  recueillis  de  plu  fleurs  Journaux  ,  tellement  d’accord 
entr’eux ,  que  ce  Géographe  ne  croyoit  pas  qu’il  fût  pojjible 
de  trouver  un  accord  plus  parfait  entre  des  eflimes  différentes  (f). 

La  différence  des  parallèles  du  petit  Goave  &  de  la  pointe 
du  Mole  eft,  félon  nous,  de  id  2  3 ;  ;  félon  les  diftances  8c 
gifemens  ,  de  id  14'  45";  celle  des  méridiens  eff  ,  félon 
nous,  de  42'  40";  félon  les  diftances  Sc  gifemens,  de  30'  o" 
feulement.  Voilà  donc  8'  15"  en  latitude,  8e  I2;  40"  en 


(f)  Voye^  Je  Voyage  Je  M.  de  Fkprieu ,  tome  I }  page  440  fuivantes . 
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longitude  qu’il  faut  répartir  fur  toute  i’étendue  de  la  côte  ; 
on  conçoit  que  nous  ne  pouvons  le  faire  fans  altérer  un  peu 
les  gifemens  &  les  diftances  déterminés  par  le  fieur  Beilin. 
Mais  i.°  ces  gifemens  font  prefque  tous  exprimés  en  rumbs 
&  demi -rumbs  ;  cette  expreffion  paroît  autorifer  à  les 
augmenter  ou  à  les  diminuer  d’un  ou  deux  degrés.  z.°  Quant 
aux  diflances,  des  obfervations  aftronomiques  nous  forcent 
de  les  augmenter  du  Sud  au  Nord;  pourquoi  ne  feroient- 
eiîes  pas  pareillement  fufceptibles  d’augmentation  de  l’Eft  à 
î’Queft?  M.  de  Fleurieu  exprime  d’une  manière  allez  plan- 
fible  (g J  la  raifon  qui  porte  à  eftimer  les  diftances  de  l’Eft  à 
l’Oueft  plus  petites ,  &  celles  de  l’Oueft  à  l’Eft  plus  grandes 
qu’elles  ne  le  font  réellement.  Quoi  qu’il  en  foit  de  fon  expli¬ 
cation  ,  il  ne  paroît  pas  qu’on  puifle  mettre  le  petit  Goave 
plus  à  l’Oueft  que  nous  ne  l’avons  fait  :  donc  il  nous  refte 
bien  certainement  i  2'  40"  d’augmentation  fur  la  différence 
des  méridiens  du  petit  Goave  &  du  Mole ,  &  il  nous  faut 
répartir  ces  12'  40"  fur  les  differentes  parties  de  la  côte 
occidentale  de  Saint-Domingue. 

Du  petit  Goave  à  Léogane ,  la  diffance  eft  efîimée  de  fix 
lieues  ou  de  dix-huit  milles  ,  &  la  route  eft  à  l’Eft-nord-eft 
demi-rumb  Nord  ,  c’eft-à-dire  ,  à  l’Eft  2  8d  8'  Nord.  Nous 
prenons  pour  Léogane  l’embouchure  de  la  rivière  de  la 
Rouiilonne  ,  un  peu  au  Sud  de  la  ville.  La  différence  de 
latitude  entre  ce  point  8c  le  petit  Goave  eft  de  11  minutes 
fur  la  Carte  de  17  50  ;  de  7'  40"  fur  celle  de  1764 ,  de  y'  45^ 
Eir  la  Carte  manufcrite  ,  de  8'  3  o"  félon  l’eftiine  de  la  diftance 
$c  du  gifement  :  la  différence  de  longitude  eft  de  14'  30^ 


(g)  Voye £  le  Voyage  de  M.  de  Fleurieu ,  tome  I ,  page  443» 
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fur  la  première  Carte ,  de  1  8A  15^  fur  la  féconde,  de  1  ï;  20w 
fur  la  troifième ,  enfin  de  1  6e  45"  félon  l’eftime.  Nous  avons 
pris  8'  o"  pour  différence  de  latitude,  &  1  5 7  5"  pour  diffé¬ 
rence  de  longitude  ;  1  embouchure  de  la  Rouillonne  ,  près 
Léogane  ,  eft  fur  notre  Carte  ,  par  1  8d  35'  de  latitude  (h) 
&  par  74d  54'  5  5"  de  longitude  ;  la  diftance  au  petit  Goave 
excède  de  peu  dix-fept  milles  au  lieu  de  dix-huit;  le  gife- 
ment  eft  l’Eft  2pd  1  j'  Nord  ,  au  lieu  de  2  8d  8'. 

De  Léogane  à  la  pointe  de  f  Efi  de  la  Gonave ,  on  a  eftirné 
quinze  milles  de  diftance  au  Nord-  oueft-  quart  -nord.  La 
différence  de  latitude  eft  de  1  5'  30'  fur  la  Carte  de  1750, 
de  16  minutes  fur  celle  de  1764,  de  12  minutes  fur  la  Carte 
manufcrite  ,  de  12'  3  o"  félon  feftime.  Comme  il  nous  étoit 
néceffàire  de  gagner  plufieurs  minutes  au  Nord ,  nous  avons 
fait  cette  différence  de  17'  o11 ,  &  celle  des  méridiens  de 
3%">  8c  nous  avons  eu  pour  latitude  de  la  pointe  orien¬ 
tale  de  la  Gonave  i8d  52',  8c  pour  longitude  75e*  7'  29"; 
la  diftance  à  l’embouchure  de  la  Rouillonne  eft  de  vingt  milles 
trois  quarts  ,  au  lieu  de  quinze  milles  ,  8c  le  gifement  au  Nord 
35  degrés  Oueft  ,  au  lieu  de  3  3a  45'. 

De  la  pointe  de  la  Gonave  au  cap  Saint-Marc ,  on  a  eftirné 
dix-neuf  milles  8c  demi  au  Nord.  Nous  avons  fait  cette  diftance 
de  vingt  milles  &  demi  au  Nord  id  3  o'  Oueft ,  ce  qui  nous  a 


(h)  M.  Deshayes  a  trouvé  cette 
latitude  de  i  8d  ^c/  (  Voye^  Mémoires 
de  l’Académie  ,  année  îyo  /  }  püge 
41 1  •  )  Mais  il  a  en  même  temps  dé¬ 
terminé  celle  du  grand  Acul  de  Léo¬ 
gane  de  i8d  30'.  Or  cette  différence 
de  latitude,  de  io  minutes  félon  M. 
Deshayes ,  eft  à  peine  de  5'  30"  fur 


notre  Carte  manufcrite.  Le  grand  Acul 
de  Léogane  eft  fur  cette  Carte  ,  de  2  à 
3  minutes  environ  plus  Nord  que  le 
petit  Goave  :  il  paraît  donc  que  l’ob- 
fervation  de  M.  Deshayes  au  grand 
Acul  eft  affez  exaéte  ;  mais  il  n’en  eft 
pas  de  même  de  celle  qu’il  a  faite  à 
l’embouchure  de  la  Rouillonne» 
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donné  \<)à  12'  3  o" pour  latitude,  &  75  e*  8 '  z"  pour  longitude 
du  cap  Saint- Marc. 

Du  cap  Saint-Marc  à  la  Plateforme,  la  route  eûimée  efl 

* 

au  Nord-oued  5  degrés  Oued,  la  didance  de  douze  lieues  ou 
trente-fix  milles;  la  différence  de  latitude  ed  de  2 2  minutes, 
félon  la  Carte  de  1750  ;  de  près  de  2  5  minutes ,  félon  celle 
de  1764;  de  près  de  20  minutes,  félon  la  manuferite;  de 
23  minutes,  félon  fedime.  Nous  faifons  cette  différence  de 
2  5  minutes,  &  celle  en  longitude  ,  de  3  2'  43",  ce  qui  donne 
ipd  37'  3°"  Pour  latitude  de  la  Plateforme,  &  75e*  40' 45" 
pour  fa  longitude  ;  la  Plateforme  fe  trouve  en  conféquence 
au  Nord -oued  6  degrés  Oued  du  cap  Saint-Marc,  &  la 
didance  ed  de  quarante-deux  milles  au  lieu  de  trente-fix. 

On  a  edimé  enfin  que  le  cap  Saint- Nicolas  étoit  au  Nord- 
Oued  3  degrés  Nord  de  la  Plateforme  ,  à  la  didance  de  quinze 
milles.  Selon  nos  déterminations  ,  la  pointe  du  Mole  ed  au 
Nord-oued  id  40'  Nord  de  la  Plateforme,  à  la  didance  de 
feize  milles  trois  quarts;  le  cap  Saint-Nicolas  en  ed  un  peu 
plus  près,  &  fon  gifement  prend  un  peu  plus  de  l’Oued;  mais 
les  différences  font  fi  petites  ,  qu’elles  ne  méritent  pas  que 
nous  les  apprécions. 

Le  Port-au-Prince  ed ,  fur  la  Carte  de  1750  ,  de  5'  o" 
plus  Nord,  &  de  29*  o"  plus  Ed  que  l’embouchure  de  la 
Rouillonne  ;  la  Carte  de  1764  le  met  4'  30"  plus  Nord, 
&  20  minutes  feulement  plus  Ed;  enfin  fur  la  Carte  manufc 
crite,  la  différence  des  latitudes  ed  de  5'  45",  &  celle  des 
longitudes  de  1  8  minutes.  Nous  avons  cru  pouvoir  le  placer 

5  minutes  au  Nord  &  20  minutes  à  l’Ed  de  l’embouchure 
de  la  fufdite  rivière;  c’ed-à-dire,  par  i8d  40'  de  latitude* 

6  par  74d  3  3  '  de  longitude. 


La  Plateforme, 


Pofïtion 

du 

Port-au-Prince* 


Latitude 
de  fa 

pointe  des  Irois, 


§s  longitude. 
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Pour  finir  ce  qui  regarde  la  partie  occidentale  de  Saint- 
Domingue  ,  il  nous  refie  à  établir  la  pofition  de  quelques 
points  principaux  de  la  prefqu’île  qui  termine  cette  partie 
vers  le  Sud.  Nous  commençons  par  la  pointe  des  Irois  ;  il 

t\  * 

paroît  naturel  de  régler  la  latitude  de  cette  pointe  fur  celles 
du  petit  Goave  &  du  fort  Saint-Louis  :  nous  avons  donc 
placé  cette  pointe  3  minutes  plus  Sud  que  le  petit  Goave, 
&  5 7  20"  plus  Nord  que  Saint-Louis  ;  .ces  différences  font 
prefque  les  mêmes  que  celles  qu'on  trouve  fur  les  Cartes  de 
1750  &  de  1764.  La  pointe  des  Irois  eft  à  ce  compte  par 
I  8d  24'  de  latitude,  &  c’eft  la  latitude  qui  lui  efi  attribuée 
tant  fur  la  Carte  de  1764,  que  fur  la  Carte  manufcrite. 

La  longitude  de  cette  pointe  n  eft  pas  fi  facile  à  déterminer  ; 
nous  avons  cru  pouvoir  rétablir  de  76^  58'  40"  :  par -là 
i.°  la  différence  des  méridiens  de  cette  pointe  &  du  petit 
Goave  fera  de  48'  40";  elle  eft  de  id  43'  fur  la  Carte 
de  1750,  de  id  47'  40"  fur  celle  de  1764:  2.0  le  gilement 
de  cette  pointe  à  f égard  de  celle  du  Mole  fera  le  Sud  35^41/, 
Ou  eft  ;  fur  la  Carte  de  1750,  c’eft  le  Sud  35^  iz}  Oueft; 
fur  celle  de  1764,  le  Sud  3 6d  14'  Oueft  :  3.0  la  diftance 
en  longitude  de  la  pointe  des  Irois  à  Kingftown  près  le  Port» 
royal  de  la  Jamaïque,  fera  de  2d  3'  50',  c’eft-à-dire ,  1'  20" 
feulement  plus  grande  que  fur  la  Carte  de  175  o.  Nous  fuppo- 
fons  Kingftown  par  jyd  zl  30"  de  longitude;  cette  fuppo- 
fition  eft  fondée  fur  fobfervation  de  la  fortie  de  Mercure  de 
deffus  le  difque  du  Soleil ,  faite  à  Londres  &  à  Kingftown 
le  5  Novembre  1743  (i)>  Il  eft;  à  préfumer  que  pour  placer 
cette  pointe ,  on  aura  eu  égard  ou  à  la  diftance  où  Ton  eftimoit 


0)  V°y%  te  Voyage  (Je  M.  de  Fleuriçu  ;  tome  I ,  page  438* 
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qu  elle  étoit  du  petit  Goave ,  ou  à  la  longueur  du  chemin 
que  les  Anglois  eftimoient  faire,  lorfquen  partant  du  Port- 
royal  ou  de  Kingftown  ils  venoient  reconnoître  cette  pointe , 
ou  enfin  à  faire  de  vent  que  fuivent  les  Navires ,  lorfque  de 
cette  pointe  ils  vont  doubler  celle  du  Mole ,  ou  lorfque  de 
celle  du  Mole  ils  viennent  reconnoître  celle  des  Irois.  Or 
ces  trois  confide'rations  concourent  à  donner  à  la  pointe  des 
Irois  la  longitude  que  nous  avons  déterminée. 

La  pointe  de  la  Seringue  eft  de  19  minutes  plus  Nord  Pofitfoir 
que  celle  des  Irois  fur  les  trois  Cartes  ,  plus  orientale  de  deîalSgîL 
5  minutes  fur  la  Carte  de  1750,  de  6  minutes  fur  celle 
de  1764,  de  7'  30"  fur  la  manufcrite  ;  nous  la  faifons  de 
ip  minutes  plus  feptentrionale  &  de  6  minutes  plus  orien¬ 
tale;  ainfi  fa  latitude  eft,  fur  notre  Carte,  de  i8d  42',  fa 
longitude  de  y  6d  5:2'  40"* 

C  efi;  par  une  marche  analogue  aux  précédentes ,  que  nous 
avons  cru  pouvoir  placer  la  pointe  la  plus  orientale  de  file  aux 
Caïmites  par  i8d  4 1  '  de  latitude,  &  76e*  12'  40"  de  lon¬ 
gitude,  &  la  pointe  à  Gravois  par  17e*  55/  de  latitude  & 

76e*  6f  40"  de  longitude. 

Ces  pofitions  principales  ainfi  déterminées,  nous  leur  avons 
rapporté  celles  des  points  intermédiaires  depuis  le  petit  Goave 
jufqu’à  la  pointe  de  la  Seringue ,  &  de-là  par  la  pointe  des 
Irois  jufqu’au  fort  Saint -Louis.  Nous  nous  fournies  réglés 
pour  ces  détails  fur  la  Carte  de  1764,  parce  qu’elle  nous  a 
paru  dans  cette  partie  plus  conforme  à  nos  déterminations.' 

Si  f  étendue  de  notre  point  nous  eut  permis  d’entrer  dans 
tous  les  détails  des  contours  des  côtes ,  des  îlots  qui  en  font 
voifins ,  des  écueils  &  récifs  qui  les  bornent ,  &c.  il  efi;  hors 
de  doute  que  fur  ces  objets  nous  aurions  donné  la  préférence 


ffe 

aux  Caïmiîes^ 

Poin(e 
à  Gravois*; 


Détails 
de  ia  coter 


latitudeducap 
de  la  Béate. 
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à  la  Carte  manufcrite;  elle  eft  plus  moderne,  elle  eft  à  plus 
grand  point ,  elle  efl  faite  fur  les  lieux  par  les  ordres  d’un  _ 
Gouverneur  intelligent  ;  enfin  elle  nous  a  paru  plus  exacte 
&  plus  précife  que  les  autres  par  rapport  à  quelques  détails 
de  la  partie  feptentriqnale  de  l’ile. 

Le  cap  de  la  Béate  efi ,  fur  la  Carte  manufcrite ,  par  17 d 
49'  50"  de  latitude;  mais,  comme  fur  cette  Carte  le  fort 
Saint-Louis  eft  placé  2'  20"  trop  au  Nord,  il  paroît  qu’il 
faut  pareillement  retrancher  ces  2'  20"  de  la  latitude  de  tous 
les  points  de  la  côte  jufqu’au  cap  de  la  Béate.  En  conféquence 
ia  latitude  de  ce  cap  ne  doit  être  que  de  1 7d  47'  30"  félon 
fa  Carte  manufcrite;  elle  n’eft  que  de  17e*  44'  félon  la  Carte 
de  1750,  de  17e*  39'  félon  celle  de  1 764.  Nous  avons  fui  vi 
fa  Carte  de  1750  ;  elle  tient  le  milieu  entre  les  autres,  & 
d’ailleurs  elle  nous  a  paru  fouvent  plus  exaefte  que  les  autres 
pour  les  latitudes. 

Le  cap  Jacmel ,  qui  tient  à  peu-près  le  milieu  entre  Saint- 
Louis  &  le  cap  de  la  Béate,  efl  plus  Sud  que  Saint-Louis 
de  6r  45"  fur  la  Carte  de  1750  ,  de  7'  45"  fur  celle  de 
1764,  de  5'  o"  fur  la  manufcrite;  nous  avons  mis  6f  40" 
de  différence  entre  les  deux  latitudes,  plaçant  le  cap  Jacmel 
par  le  parallèle  de  i8d  12'. 

Quant  à  la  différence  des  méridiens  de  Saint-Louis  &  du 
cap  de  la  Béate  ,  elle  eft  de  2d  21'  fur  la  Carte  manufcrite ,  de 
1 d  5  4'  feulement  fur  la  Carte  de  1 7  5  o.  La  première  différence 
efl;  certainement  trop  forte  ;  nous  ne  pouvons  guère  nous 
difpenfer  de  diminuer  même  la  fécondé  de  quelques  minutes* 
La  différence  de  longitude  entre  le  cap  Samana  &  le  fort 
Saint-Louis,  efl  de  4d  6'  30"  félon  nos  déterminations ,  elle 
eft  de  18'  30"  plus  forte  fur  la  Carte  de  1750  ;  il  faut  donc 
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diminuer  de  i8A  30"  ia  différence  affignée  fur  cette  Carte* 

Or  n  ayant  aucune  raifon  qui  nous  engage  à  porter  cette 
diminution  fur  une  partie  de  ia  côte  plus  tôt  que  fur  l’autre, 
ii  nous  paroît  plus  naturel  de  ia  diftribuer  de  part  &  d  autre 
du  cap  de  ia  Béate  :  nous  avons  donc  placé  ie  cap  de  ia 
Béate  par  73e1  55^  cle  longitude  ;  ia  différence  de  ce  méridien 
avec  ceiui  de  Saint-Louis  eft  de  9  minutes  moindre  que  fur 
ia  Carte  de  1750.  Par  ia  même  raifon,  nous  réduifons  à 
4 7  minutes  les  60  minutes  &  les  51  minutes  que  la  Carte 
manufcrite  &  celle  de  1750,  affignent  entre  Saint-Louis  & 
ie  cap  Jacmei.  Quant  à  file  de  ia  Béate  &  celle  d’Altabella 
ou  Aitevelie  ,  nous  les  avons  placées ,  relativement  au  cap 
de  ia  Béate,  conformément  à  la  Carte  manufcrite. 

Comme  nous  avons  donné  au  cap  de  la  Béate  &  au  cap  Suite  <feïa  cote 
del  Enganno  la  même  latitude  que  la  Carte  de  1750 ,  nous  dtf  Enganno. 
en  avons  fait  autant  pour  les  points  intermédiaires  :  mais  fur 
cette  Carte  de  17 5  o  ,  la  différence  des  méridiens  eft  de  3  o" 
plus  forte  que  fur  la  nôtre  ;  nous  avons  réparti  ces  5/  3  ofJ 
fur  l’étendue  de  la  côte  depuis  le  cap  de  la  Béate  jufqu  a  la 
partie  orientale  de  l’île  de  la  Saona.  Depuis  cette  île  jufqu’au 
cap  del  Enganno,  notre  Carte  ne  diffère  de  celle  de  1750, 
qu’en  tant  que  la  pofition  de  toutes  les  parties  eft  affujettie 
à  celle  que  nous  avons  donnée  à  ce  cap. 

Nous  finiffons  cette  defcription  topographique  des  côtes  Degré 

T  c  *  4.  *  x  v  /  de  précifioïï 

de  oaint-Domingue  par  ou  nous  i  avons  commencée ,  par  de  nos  diverfes 

avertir  que  l’on  peut  compter  avec  confiance  fur  la  pofition  de£ermmaaons’ 
que  nous  avons  affignée  aux  différens  points  de  la  côte  du 
Nord ,  depuis  le  cap  Samana  jufqu’au  Mole,  excepté  cepen¬ 
dant  les  points  intermédiaires  entre  le  vieux  Cap  &  la  Grange; 
fur  ceux-ci  il  peut  y  avoir  quelques  doutes ,  mais  ils  intérefîent 


Pofmon 
du  cap  MajTi. 


îlot 

de  ia  Navaze. 
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peu  la  Navigation.  Nous  ne  croyons  pas  que  nos  erreurs  fur 
les  côtes  occidentales ,  depuis  le  Mole  jufqu’au  petit  Goave, 
puiflènt  être  fort  conlidérables.  Pour  le  reffe  de  file ,  nous 
n’avons  rien  de  certain  :  fauf  la  pofition  du  fort  Saint-Louis» 
tout  a  befoin  d  etre  rectifié ,  &  ce  11’efl  qu’avec  le  fecours  de 
bonnes  horloges  marines  qu’on  peut  fe  flatter  de  donner  à 
ce  travail  l’exaélitude  néceflàire. 

Notre  Carte  à  l’occident  de  l’île  de  Saint-Domingue  » 
préfente  une  petite  partie  de  l’île  de  Cuba  &  l’îlot  de  ia 
Navaze.  La  pointe  la  plus  orientale  de  l’ile  de  Cube  fe  nomme 
cap  Mciifi  :  ce  cap  efl;  placé  fur  la  Carte  de  1750  ,  1  8'  o" 
plus  Nord,  8c  46'  30"  plus  Oueft  que  la  pointe  du  Mole 
Saint-Nicolas.  Admettant  ces  différences  ,  nous  avons  donné 
au  cap  Maïff  2 od  8'  de  latitude,  &  76^  39'  de  longitude. 
Si  cette  longitude  efl:  exaéle ,  nous  conclurions  d’un  relève¬ 
ment  fait  à  la  mer  en  fortant  du  Mole ,  que  la  latitude  doit 
être  de  2od  p'  ;  la  différence  îfeft  que  d’une  minute.  D’ailleurs 
nous  étions  à  une  trop  grande  diffance  de  l’ile;  011  croyoit 
relever  le  cap  Maïff ,  on  relevoit  peut  -  être  des  terres  plus 
élevées  &  pius  feptentrionales  que  ce  cap. 

Pour  la  Navaze ,  nous  avons  pareillement  pris  fur  la  Carte 
de  1 7  5  o ,  fon  orientation  &  fa  diffance  de  la  pointe  des  Irois  ; 
nous  avons  en  conféquence  placé  le  milieu  de  cette  île  par 
1  8d  1  6r  de  latitude  ,  &  par  6yd  3  or  de  longitude.  Les  diffé¬ 
rences  de  longitude  &  de  latitude  avec  la  pointe  des  Irois s 
font  aufli  à  peu-près  les  mêmes  fur  la  Carte  de  la  Jamaïque 
&  des  parties  voifmes  de  Saint  «  Domingue  &  de  Cube*, 
publiée  au  Dépôt  en  1753. 


C  H  A  P  I  T  R 
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CHAPITRE  XV. 


Debouquemens  de  Saint  -  Domingue . 


JLj  orsqu’on  a  quitté  Pîïe  de  Saint  -  Domingue  pour 
revenir  en  Europe ,  on  rencontre  prefque  toujours  des  vents 
d’Eft  tirans  plus  ou  moins  vers  le  Nord  ;  on  eft  obligé  de 
faire  route  au  Nord  ou  au  Nord-oueft,  &  de  s’engager  dans 
un  archipel  d’îles  &  d’écueils  qui  rendaient  autrefois  cette 
Navigation  très-dangereufe.  On  connoît  maintenant  plufieurs 
partages  entre  ces  écueils ,  ce  font  ces  partages  qu’on  appelle 
les  Déhouquemens  de  Saint-Domingue  ;  on  conçoit  de  quelle 
importance  il  eft  de  bien  connoître  leur  pofition.  On  a  fait 
beaucoup  de  travaux  fur  cette  partie  ;  M.  Bellin  en  a  publié 
les  réfui tats  dans  un  ouvrage  intitulé  :  Defcripîion  des  Delon - 
quemens  de  Saint-Domingue ,  in-4.0  1768.  On  a  fans  doute 
les  plus  grandes  obligations  à  M.rs  de  la  Cardonie,  de  Barafet, 
de  Keruforet  &  de  Ruis ,  qui  y  ont  travaillé  avec  autant 
d  intelligence  que  de  zèle  ;  leurs  travaux  fur  les  Caïques  & 
fur  les  îles  Turques,  ne  iairtent  même  prefque  rien  à  defirer 
fur  cet  objet.  On  trouve  de  plus  dans  l’ouvrage  du  fieur 
Bellin  ,  plufieurs  plans  particuliers  des  divers  débouquemens  ; 
il  femble  que  ces  fecours  devroient  fuffire  aux  befoins  de  la 
Navigation.  L’ouvrage  cependant  ,  quoique  bien  avancé  , 
n’eft  pas  encore  conduit  à  fon  entière  perfeélion  ;  ce  n’eft 
qu’en  vifitant  toutes  ces  îles  avec  de  bonnes  horloges  marines, 
qu’on  pourra  enfin  parvenir  à  déterminer  leur  pofition  précife, 
tant  entr  elles  ,  qu  a  l’égard  des  différentes  parties  de  l’île  de 
Saint-Domingue* 

Tome  IL  »  A  a 


Ce  que  c  etl 
que  ies 

débouquemens 

de 

SZ-Domingue* 
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Défauts  La  pofition  géographique  des  divers  débouqueinens  a  fans 

partes  du  Dépôt,  doute  été  aflujettie  à  diverfes  parties  de  fa  cote  de  Saint- 
Domingue  ;  celle  des  débouquemens  occidentaux  aura  été 
réglée  fur  celle  du  mofe  Saint-Nicolas  ;  on  aura  rapporté  les 
débouquemens  orientaux  à  la  Grange  ou  au,  Cap.  Or  on  a 
vu  qu’au  lieu  de  id  4 6f  que  le  fieur  Bellin  marque  entre 
les  méridiens  du  Cap  &  de  la  pointe  du  Mole  (  k) ,  nous 
ne  comptions  que  1 d  1  3 1  3  o"  ;  cette  erreur  aura  néceftàire- 
ment  influé  fur  les  débouquemens  &  fur  les  diftances  refi 
peélives  des  îles  qui  les  féparent.  Nous  nous  fommes  affurés 
de  la  pofition  de  piufieurs  points  du  débouquement  de 
Krooked  ;  nous  n  avons  pas  vifité  les  autres  débouquemens® 
Par  rapport  à  ceux-ci,  nous  fuivrons  la  Carte  du  fleur  Bellin, 
publiée  en  1750,  préférablement  à  celles  que  ce  Géographe  a 
publiées  depuis.  Cette  Carte  de  1750  fut  corrigée  en  17 54, 
d  après  les  obfervations  de  M.  de  la  Cardonie  &  des  autres 
Officiers  qui  avoient  travaillé  à  la  détermination  des  pofitions 
refpeétives  de  ces  îles.  La  Carte  de  1765  ,  poftérieure  de 
onze  ans  à  la  correction  ,  eft  plus  détaillée  que  celle  de  1750; 
en  ce  point  elle  lui  efl;  préférable  :  mais  on  y  a  fort  mal-à- 
propos  altéré  piufieurs  diftances  &  piufieurs  gifèmens ,  appa¬ 
remment  pour  faire  cadrer  les  diftances  avec  celle  que  fou 
fe  figuroit  être  entre  la  Grange  &  le  mole  Saint  -  Nicolas® 
Par  exemple ,  la  diftance  entre  la  petite  Inague  &  la  petite 
Caïque  n’eft  que  de  neuf  lieues  fur  la  Carte  de  1750, 


(h)  Sur  fa  Carte  des  débouque- 
mens  ^  publiée  dans  l’Hydrographie 
Françoife,  tome  IJ,  datée  de  1765 
ôt  1768  ;  &  fur  celle  qui  efl  à  la 
tête  4e  fon  ouvrage  fur  ies  débou¬ 


quemens,  imprimé  en  1768.  Ce  font 
les  Cartes  les  plus  récentes  de  Bellim 
Sur  celle  de  1764.  ,  la  diftance  elt 
encore  plus  grande  ;  elle  eft  moindre 
fur  celle  de  1750. 
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corrigée  en  1754;  elle  n'eft  pareillement  que  de  neuf  à  dix 
lieues  fur  une  grande  Carte  manufcrite  dreftee  par  les  Offi¬ 
ciers  qui  avoient  été  employés  à  déterminer  l'étendue  de  ces 
débouquemens  (l)  :  cette  même  diftance  a  été  portée  jufqua 
feize  lieues  fur  la  Carte  de  1765. 

§.  L  Débouquement  de  Krooked. 

Le  6  Mai,  à  8  heures  du  matin,  étant  par  y6d  8r  23"  pofitïow 
de  longitude,  obfervée  à  l’heure  même,  &  par  2od  5  5'  45"  ^rô^eftdeU 
de  latitude  eftimée  &  corrigée  fur  la  latitude  obfervée  à  midi ,  §rande  lnasuei 
nous  relevâmes  la  pointe  la  plus  occidentale  de  la  grande 
Inague  au  Nord  5d  30'  Eft  (m).  Nous  nous  en  eflimions  à 
une  lieue  de  diftance  ou  un  peu  plus.  Trois  quarts- d’heure 
après  ,  ayant  avancé  de  3  minutes  au  Nord  &  de  21  5  i"  à 
l’Oueft,  la  même  pointe  fut  relevée  àl’Eft  28  degrés  Nord. 

De  ces  deux  relèvemens ,  nous  concluons  que  la  pointe  la  plus 
occidentale  de  la  grande  Inague  eft  par  2  1 d  o^  de  latitude,  & 
par  y6d  y"  45"  de  longitude,  &  par  confequent  18  minutes 
plus  à  l’Oueft  que  la  ville  du  mole  Saint-Nicolas.  Nous  avons 
placé  la  pointe  du  Nord-oueft  de  cette  même  île  par  2  1 d  8'  I  5 ", 
pour  les  ràifons  déduites  dans  la  première  partie,  page  22 ç. 

On  a  vu  dans  cette  même  première  partie  ,  page  230  ,  l€s 

que  notre  premier  Pilote  étant  premier  Pilote  fur  la  frégate 
ï Écureuil ,  avoit  relevé  la  pointe  la  plus  occidentale  d’Inague 
à  l’Eft  du  compas ,  à  la  diftance  de  deux  lieues ,  &  que  yh  30' 
après  ,  ayant  fait  douze  lieues  &  demie  au  N o rd- quart-nord- 
oueft  du  monde ,  il  avoit  relevé  le  milieu  des  Etoiles  ou  des 


(l)  Cette  Carte  eft  confervée  au  Dépôt. 

(m)  Tous  les  relèvemens  font  corrigés  de  la  variation. 

A  a  i; 


fie  au  Château. 


Le  Foriiïon 
k  rîie  d’Aklin. 
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Hogfties  (n)  à  l’Eft  du  compas  à  une  lieue  &  demie  da 
diftance»  Sans  recourir  à  des  courans ,  de  l’exiftence  defquefs 
nous  n  avons  pas  eu  la  plus  légère  fenfation,  nous  concluons 
de  la  fufdite  route  &  des  relèvemens  faits  à  bord  de  ï Écureuil $ 
que  la  latitude  des  Hogfties  eft  de  2  1 d  37',  &  la  longitude 
de  la  partie  la  plus  occidentale  de  ces  îlots  de  y  6^  17  * 

Le  7  Mai,  à  20 '  du  matin,  nous  oblèrvames  notre 

longitude  de  7 6d  45'  o"  ;  la  pointe  de  l’Oueft  de  1  île  au 

Château  nous  reftoit  au  vrai  Nord  :  donc  la  longitude  eft 

» 

pareillement  de  76^45'.  A  ioh  45'  notre  latitude,  corrigée 
fur  celle  de  midi  ,  étoit  de  2  2d  y1  40"  ;  on  releva  la  même 
pointe  à  l’Eft  od  30'  Nord  à  une  lieue  au  plus  de  diftance; 
donc  latitude  de  cette  pointe  22d  yr  45"» 

T 

A  la  même  heure  ion  45  nous  relevions  la  partie  la 
plus  Nord  des  Adïraporvos  ( 0 )  à  TOueft  od  30'  Sud,  précile- 
ment  à  l’oppofite  de  la  pointe  de  file  au  Château.  De  plufieurs 
relèvemens  ,  nous  avons  conclu  que  la  diftance  de  la  pointe 
fufdite  aux  Miraporvos  étoit  tout  au  plus  de  trois  lieues  & 
demie  : 

Donc  latitude  de  h  partie  du  Nord  des  Miraporvos.  22J  y  40^ 
Longitude  ,  au  pius . .  y  6.  5  6 .  o. 

L’île  au  Château  a  au  plus  une  lieue  d’étendue  dans  la 
plus  grande  longueur  de  l’Eft  à  l’Oueft.  Nous  avons  relevé 
là  pointe  orientale  par  un  gros  rocher  blanc  qu’on  nomme 
Je  Forillon ,  au  Nord  Ie*  30'  Eft,  &  la  même  pointe  par  la 

pointe  du  Sud-oueft  de  l’île  d’Aklin ,  au  Nord  1  30'  Eft. 

•  / 

0 

(n)  Plufieurs  François  donnent  le  nom  à? Hofties  à  ces  écueils;  Hogflies  eft 
Un  mot  Anglois  qui  fignifie,  les  étables  a  cochons. 

(0)  Mirad  vor  vos  ;  expreffion  JEfpagnok ,  qui  fignifie  prene^  garde  à  vous » 
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Ces  aifemens  s’accordent  avec  ceux  de  la  Planche  IX Au  Livre 
des  Débouquemens  ,  mais  point  du  tout  avec  ceux  de  la 
Carte  de  1765  ,  encore  moins  avec  ceux  de  la  Carte  de 
175  o.  Donnant  donc  au  Forillon  &  à  la  pointe  du  Sud- 
oued  de' i’île  d’Aklin  la  polition  refpeétive  quils  ont  fur  la 
Planche  IX  des  Débouquemens ,  relativement  à  la  pointe  de 
l’Oued  de  file  au  Château ,  on  aura  pour  le  Forillon , 


Latitude . . . *  .  »  . .  2 2a  </  40^ 

Longitude . . .  y 6.  42.  O» 

Et  pour  la  pointe  du  Sud-oueit  d’Aklin ,  latitude .  .  22»  11.  o« 

Longitude. . . .  y 6.  41.  o. 

Nous  avons  auffi  obfervé  que  la  pointe  de  TOued  de  file 
au  Château ,  &  celle  qui  nous  paroifloit  au  Sud-ed  de  file 
d’Aklin,  gifent  Oued  37e1  Sud,  &  Ed  37  degrés  Nord  ;  la 
même  pointe  du  Sud-ed  d’Aklin  ed  à  TEd  3  5d  30'  Sud 
du  Forillon. 

Au  coucher  du  Soleil ,  on  releva  la  pointe  occidentale  de  fre 
file  de  la  Fortune  au  Sud  32e1  30'  Ed  ;  nous  nous  en  edimions  de  îa  ForîUBe 
à  deux  lieues  ;  notre  latitude ,  corrigée  proportionnellement 
fur  Terreur  de  Tedime  d’un  midi  à  l’autre ,  étoit  de  2  2d  3  6’  3  o/;, 

&  notre  longitude,  edimée  depuis  9  heures  du  matin,  étoit 
de  76e*  50'  12".  Si  toutes  ces  edimes  font  judes ,  on  a  pour 
pointe  occidentale  de  File  de  la  Fortune , 

Latitude . . .  zzd  3c/  iow 


Longitude 


76.  45.  50, 


A  5  heures,  étant  par  2  2d  32'  &  quelques  fécondés  de 
latitude  ,  nous  avions  relevé  un  petit  monticule  àTEd  od  30/ 
Nord;  ce  monticule  ed  plus  leptentrional  que  la  pointe  occi¬ 
dentale  de  I  île  ;  ainfi  ce  relèvement  confirme  celui  qui  fut 
fait  au  coucher  du  Soleil.  Nous  ne  croyons  pas  que  la  pofition 


m  - 
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que  nous  affignons  à  la  pointe  de  FOueft  Je  File  de  ia 
Fortune  puifle  s’écarter  beaucoup  de  {a  vérité. 
îkdeKrookcd.  D’un  relèvement  fait  au  coucher  du  Soleil  de  la  terre  qui 
nous  paroiffoit  la  plus  au  Nord-oueft  de  l’îie  de  Krooked» 
nous  conclurions  que  cette  terre  eft  de  zf  40"  moins  occi¬ 
dentale  que  la  pointe  de  FOueft  de  File  de  la  Fortune.  Mais 
on  étoit  trop  éloigné  de  cette  terre  pour  affurer  quelle formoifc 
en  effet  la  pointe  la  plus  au  Nord-oueft  de  File.  Nous  avons 
donc  cru  ne  devoir  rien  changer  aux  différences  de  latitude 
&  de  longitude  que  la  Carte  de  1765  afligne  entre  la  pointe 
occidentale  de  la  Fortune  &  les  différentes  parties  de  la  côte 
occidentale  de  Krooked. 

Longue-îie,  Il  exifte  au  Dépôt  (p)  une  Carte  manufcrite ,  dreffée  en 

^Wateifn/  ï  7  5  5  d  après  les  obfervations  faites  la  même  année  à  bord 
du  bateau  F  Aigle  ;  il  paroît  par  la  route  du  bateau  f  tracée 
fur  la  Carte ,  qu’on  a  foigneufèment  obfervé  les  gifemens  & 
les  diftances ,  &  fur-tout  ceux  de  la  partie  orientale  de  la 
Longue -île  à  File  de  Krooked.  La  Carte  de  1765  eft ,  fur 
toute  cette  partie  ,  conforme  à  la  Carte  manufcrite  ;  c  eft  pour 
cette  raifon  que  nous  la  fui  vous  ici  fur  les  diftances  &  les 
gifemens  de  la  partie  orientale  de  la  Longue-île  &  des  îles 
Krooked  ,  Rum  -  kay  &  Watelin ,  relativement  à  la  pointe 
occidentale  de  File  de  la  Fortune ,  affujettiffant  le  tout  à  la 
pofition  que  nous  avons  donnée  à  cette  dernière  pointe.  Cela 
placera  le  milieu  de  Fîle  Watelin  par  2jd  49 7  de  latitude; 
&  Fou  trouve  dans  un  manufcrit  du  Dépôt  (q) ,  contenant 
des  inftruélions  fur  les  débouquemens ,  que  la  latitude  de  cette 
île  eft  de  50k  Cette  latitude  cependant  a  befoin  d’être 


(p)  Porte-feuille  198,  pièce  12p. 

(q)  Portefeuille  137 ,  pièce  28 ,  page  34, 
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encore  vérifiée  ;  on  lait  que  ce  n’eft  que  depuis  bien  peu 
de  temps  qu’on  obferve  à  la  mer  des  latitudes  fur  iefqueiles 
011  puiiïe  compter  avec  quelque  confiance. 

Nous  avons  fuivi  le  débouquement  de  Krooked  tel  qu’on  Débouquement 
le  pratique  ordinairement.  Quelquefois,  lorfque  le  vent  le  iiwS  1  ,aîe5* 
permet ,  on  laifie  les  îles  d’Aklin,  de  la  Fortune  &  de  Krooked 
fous  le  vent ,  &  l’on  paffe  ou  au  vent  ou  fous  le  vent  des 
îles  Plates  &  de  file  de  Samana.  Cette  route  fe  nomme , 
Débouquement  des  îles  Plates .  Comme  du  débouquement  des 
Caïques  on  eft  quelquefois  obligé  de  paiïèr  dans  celui  des 
îles  Plates ,  &  que  d’ailleurs  nous  ne  pouvons  guère  déter¬ 
miner  celui-ci  qu’après  avoir  affigné  les  bornes  de  celui  des 
Caïques ,  nous  traiterons  conjointement  de  l’un  &  de  l’autre 
dans  le  paragraphe  fuivant. 

$.11.  Débouquemens  des  Calques  des  îles  Plates . 

La  latitude  de  la  pointe  du  Nord-oueft  de  la  petite  Caïque  Pet Ue  Ctâqm; 
a  été  obfervée  à  terre  avec  un  quart-de-cercle  par  M.  de  la 
Cardonie  ;  il  l’a  déterminée  de  2id  42;  19".  Cette  même 
pointe  eft  de  1  o;  30"  plus  occidentale  que  le  Cap  fur  la  Carte 
de  1765,  de  1  5'  o"  fur  celle  de  1 7  5  o  &  fur  celle  du  Livre 
des  Débouquemens.  M.  de  Fieurieu  (r) ,  d’après  fon  eftime 
préfume  que  les  Caïques ,  ainfi  que  les  îles  Turques ,  devroient 
être  portées  plus  à  l’Oueft,  relativement  au  Cap,  qu’elles  ne 
le  font  fur  la  Carte  de  1765.  En  effet,  on  trouve  dans  le 
Livre  des  Débouquemens ,  que  la  caïe  de  Sable ,  au  débou¬ 
quement  des  îles  Turques,  refte  au  Nord  -  nord  -  eft  de  la 
Grange;  &  fur  la  Carte  de  1765  ,  le  gifement  eft  le  Nord-eft- 


(r)  Tome  I ,  page 
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quart-norcl,  prenant  même  plus  de  i’Eft.  Ces  confidératîons 
nous  engagent  à  fuivre  la  Carte  de  175  o,  &  à  placer  la 
pointe  du  Nord-oueft  de  la  petite  Caïque  1  5  minutes  à  l’Oueft 
du  Cap  ;  ainfi  fa  longitude  eft ,  félon  nous  ,  de  jg  53'. 

Diftance  entre  La  différence  des  méridiens  entre  la  pointe  du  Nord-oueft 

&  ies  Inagues.  Je  la  petite  Caïque  &  la  pointe  la  plus  occidentale  de  la 
grande  Inague  eft,  félon  nos  déterminations ,  de  id  14'  45"  ; 
elle  eft  de  xd  55'  fur  la  Carte  de  1765.  Cette  dernière 
diftance  eft  certainement  trop  forte;  il  eft  à  préfumer  que  la 
correction  doit  être  diflribuée  en  partie  fur  la  diftance  de  la 
petite  Caïque  à  la  petite  Inague ,  en  partie  fur  celle  de  la 
pointe  de  l’Eft  de  la  petite  Inague  à  la  pointe  de  fOuefl  de 
la  grande. 

petite  Inague.  On  trouve  dans  le  Journal  du  Commerce ,  Novembre  iyy^., 
orientale!  des  obfervations  fur  les  débouquemens  de  Saint-Domingue  , 
communiquées  par  un  Capitaine  de  Vaifteau  marchand  (J), 
Il  y  eft  dit  (î) ,  que  le  Capitaine  ,  ainfi  que  tout  l’équipage  , 
virent  de  deftus  la  dunette  les  îles  nommées  la  petite  Calque 
&  la  petite  Inague  ;  ils  les  relevèrent  en  même  temps,  la  petite 
Caïque  au  Nord-eft-quart-eft  à  la  diftance  d’en  viron  quatre 
lieues  &  demie ,  &  la  petite  Inague  à  l’Oueft  à  la  diftance 
de  cinq  lieues  au  plus  ,  les  relèvemens  font  corrigés  de  la 
variation.  Donc  la  petite  Inague  fêroit  de  Jr  3  o"  plus  au  Nord, 
&  de  28'  15"  plus  à  l’Oueft  que  la  petite  Caïque.  Il  11e  paroît 
pas  que  cette  détermination  puifte  être  fu jette  à  une  grande 
erreur.  Nous  croyons  donc  qu’on  peut  affigner  à  la  pointe 


(f)  Ce  Capitaine  fç  nomm eAbotrer. 
Nous  foupçon nions  des  fautes  effen^ 
tielles  d’impreffion  dans  fon  Mémoire  ; 
bous  écrivîmes  à  Nantes ,  on  nous 


envoya  le  manufcrit  de  l’Auteur,  il 
réalifa  nos  foupçons.  Nous  donnerons 
ci-après  la  correction  de  ces  fautes* 
(t)  Page  166  du  Journal. 

la  plus 
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la  p lus  orientale  de  la  petite  Inague  2  id  3  f  de  latitude  & 
75d  21'  1  5"  de  longitude  Il  relie  donc  3  5  minutes  de 
différence  de  parallèles,  &  46'  3  o/;  de  différence  de  méri¬ 
diens  entre  la  pointe  orientale  de  la  petite  Inague  &  la  pointe 
occidentale  de  la  grande. 

La  détermination  de  ces  différences  ne  s’accorde  point 
avec  la  Carte  de  1765  ;  elle-eft  plus  d’accord  avec  la  Carte 
manufcrite ,  dreflee  en  1755,  &  dont  nous  avons  parlé  ci- 
delftis.  Sur  cette  Carte  manufcrite ,  la  différence  des  méridiens 
entre  la  pointe  du  Nord-oued:  de  la  petite  Caïque  &  celle 
de  l’Eft  de  la  petite  Inague  ,  efl  précifément  la  même  que 
nous  venons  d’affigner  ;  mais  la  différence  des  latitudes  n’y 
efl  que  de  30  minutes ,  &  nous  l’avons  déterminée  de  35. 
D’un  autre  côté ,  les  pointes  les  plus  orientales  de  la  grande 
&  de  la  petite  Inague  y  font  portées  Nord  Sc  Sud,  Sc  la  petite 
Inague  eft  orientée  Efl  &  Oued.  Tout  cela  diffère  beaucoup 
de  ce  qui  efl  dit  dans  le  Livre  des  Débouquemens  (x) ,  que 
la  petite  Inague  eft  au  Nord-  nord  -eft  de  la  grande,  à  la 
didance  de  trois  petites  lieues.  Dans  le  Journal  de  la  Parfaite  ? 
commandée  en  1724  par  M.  de  Gencien  ,  il  ed:  dit,  que 
du  bout  du  Nord-efl  de  la  grande  Inague  au  bout  de  i’Efl  de 
la  petite ,  la  route  eft  le  Nord-nord-eft  &  le  Nord-eft-quart~ 
nord  ,  fix  lieues.  On  trouve  de  plus  dans  un  manufcrit  du. 


(u)  Dans  cette  détermination ,  nous , 
fuppofons  que  c’eft  la  pointe  du  Nord- 
ouefl  de  la  petite  Caïque  qui  a  été 
relevée  :  en  effet ,  fuivant  le  plan  de 
cette  île ,  tel  qu’on  le  trouve  dans  le 
Livre  des  Débouquemens ,  il  paroît 
que  cette  pointe  eft  la  plus  haute  terre 
de  file.  D’ailleurs  ft  c’étoit  quelque 

Tome  IL 


pointe  plus  au  Sud  qu’on  a  voit  relevée, 
il  s’enfuivroit  qu’il  faudroit  diminuer 
l’étendue  que  îa  Carte  de  1 76  5 ,  donne 
à  la  côte  orientale  de  la  grande  Inague, 
encore  plus  que  nous  ne  ferons  bientôt 
obligés  de  le  faire. 

(x)  Defcriptiondes  Débouquemens 
de  file  de  Saint-Domingue,  page  17* 


RenfêrgnemenS 
fur  les 

deux  Inagyes, 
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Depot  (y)  ,  que  ia  petite  Inague  ,  quoiqu'elle  ne  Toit  marquée 
dans  ies  Cartes  ,  eft-ii  dit,  que  comme  un  rocher,  a  cepen¬ 
dant  cinq  à  hx  lieues  de  long  &  deux  de  large ,  qu’elle  eft 
féparée  de  la  grande  Inague  par  une  patlë  qui  peut  avoir  deux 
à  trois  lieues,  &  quelle  gît  avec  la  pointe  dm  Nord-eft  de 
la  grande  Inague  Nord-nord-eft  &  Sud  fud-oueft.  Enfin  le 
Journal  de  la  V doive  ,  commandée  en  17*9  par  M.  de 
Gencien  ,  nous  préfente  les  relèvemens  fuivans  de  la  partie 
du  Nord  de  ia  petite  Inague;  ia  pointe  de  l’Ëlt ,  au  Sud  & 
au  Sud~quart-fud-oueft  à  trois  lieues  &  demie  ;  la  pointe  de 
rOueft  au  Sud-ouefi:  à  quatre  lieues  &  demie  (7J*  On  trouve 
de  plus  dans  ce  Journal,  que  la  diftance  des  deux  Inagues 
eft  de  deux  à  trois  lieues  ,  &  enfin  que  la  longueur  de  la 
petite  Inague  eft  de  fix  lieues  de  i’Eft  -  nord  -  eft  à  l’Oueftr 
fud-oueft. 

Nous  croyons  pouvoir  concilier,  au  moins  en  grande 
partie ,  les  différentes  autorités ,  remarques  &  obfervations 
que  nous  venons  de  rapporter.  Pour  le  faire  ,  nous  confer- 
vons  à  la  grande  Inague  la  configuration  qui  lui  eft  donnée 
tant  fur  la  Carte  de  1765  ,  que  fur  le  Plan  qui  en  eft  gravé 
dans  le  Livre  des  Débouquemens  ;  mais  nous  réduifons  à  de 
moindres  bornes  fon  étendue  ,  tant  en  latitude  qu’en  longitude* 
Son  étendue  en  longitude  eft  de  46  minutes  fur  la  Carte  de 
,  nous  la  réduifons  à  38  minutes;  l’étendue  en  latitude 
eft  pareillement  réduite  de  23'  3  o"  à  19'  o"  ;  &  du  refte  9. 
nous  aftujettiffons  le  tout  à  la  pofition  que  nous  avons  affignée 
ci-deffus  à  la  pointe  la  plus  occidentale  de  file  ;  ce  qui  donne 

(y)  Porte-feuille  1 j y  }  pièce  28  ,  page  9 9 . 

( zJ  Cette  diftance  ne  s’accorde  pas  avec  la  longueur  qu’on  va  donner  à 
Ule. 


de  plufieurs  points  de  la  mer  du  Nord.  1 9  3 

pour  latitude  de  la  pointe  du  Nord-eft  de  la  grande  ïnague 
2id  ip' ,  8c  pour  longitude  75  J  2p'  45".  Le  réfultat  de  ce 
procédé  eft  que  le  gifement  de  cette  pointe  à  la  pointe  orientale 
de  la  petite  ïnague  ed  le  Nord-nord-eft  4  degrés  Eft,  <3c  que 


la  didance  des  deux  pointes  eft  de  ftx  lieues. 

Nous  réduifons  auffi  proportionnellement  letendue  de  la 
petite  ïnague  ;  nous  donnons  à  ftx  pointe  du  Nord-oued 


2  1 


35'  de  latitude  &  7 5d  30'  de  longitude  ,  &  à  fa  pointe  du 
Sud-oued  2  id  27'  de  latitude  &  75e*  3  8'  de  longitude.  Ainfî 
l’orientation  de  1  île  ed  à  peu -près  Ed-nord-ed  &  Oueft- 
jfud-oueft  ;  ftx  longueur  ed  de  dx  lieues ,  &  la  pafte  entre  les 
deux  Inagues  ed  large  de  près  de  deux  lieues  &  demie.  Nous 
ne  croyons  pas  qu’on  puilîe  prendre  un  parti  qui  s’accorde 
mieux  avec  les  obfervations  rapportées  ci-deflus  :  nous  ne 
donnons  cependant  ces  déterminations  que  comme  probables 
&  comme  pouvant  être  réformées  fur  des  obfervations  ulté¬ 
rieures  &  plus  précifes. 

Nous  padbns  à  l’xle  de  Mogane.  Il  eft  dit  dans  le  Livre 
des  Débouquemens  (a) ,  que  la  pointe  de  i’Ed  de  cette  île 
gît  avec  la  pointe  du  Nord-oued  de  la  Caïque  du  Nord,  ou 
Calque  bleue  Sud-fud-ed  &  Nord-nord-oueft,  à  la  didance 
de  quatorze  à  quinze  lieues  :  nous  faifons  donc  cette  didance 
de  quatorze  lieues  &  demie.  D’ailleurs  la  pointe  du  Nord- 
oued  de  la  Caïque  bleue  ed  1  or  40"  plus  Nord  &  4'  o" 
plus  Eft  que  la  pointe  du  Nord -oued  de  la  petite  Caïque; 
elle  eft  par  conféquent  par  2  id  5  3 Nie  latitude  &  par  74e*  49^ 
de  longitude.  La  pointe  de  i’Ed  de  Mogane  en  eft  à  quatorze 
lieues  &  demie  au  Nord-nord-oued  ;  donc  , 


b 


J 


Pofî  trou 
de  Mogane? 


(a)  Page  46. 


Pofition 
des  îles  JPlates* 
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Latitude  cle  cette  pointe .  2211  33'  o* 

Longitude . .  . . 75.  7.  30* 


Âffujettiffant  à  cette  pofition  tout  fe  refte  de  4’ile ,  &  nous 

réglant  d’ailleurs  pour  ion  étendue  fur  la  Carte  de  1765  9 

on  aura  pour  la  pointe  de  l’Oueft  ou  du  Sud-ouefl , 

Latitude. .  . . * .  22d  35"  o" 

Longitude..  .  . . . . .  75.  37.  30. 

Nous  ne  diffimulerons  pas  que  quant  à  l’étendue  &  à  la 
configuration  de  Mogane,  la  Carte  de  1765  diffère  un  peu 
du  plan  de  cette  île  ,  gravé  dans  le  Li  vre  des  Débouquemens, 
Planche  XII.  Ce  plan  donne  à  !’île  de  Mogane  un  peu  moins 
d’étendue  en  longitude.  Si  nous  accordons  la  préférence  à 
la  Carte  de  1765  ,  c’eit  que  par -là  la  diftance  entre  cette 
île  8l  celle  de  Samana  fera  plus  conforme  aux  relèvemens  de 
ces  deux  îles,  faits  par  le  fieur  Abotret,  comme  on  le  verra 
lorfqu’il  fera  queftion  de  file  de  Samana.  D’ailleurs  dans  fe 
doute,  il  eft  moins  dangereux,  pour  la  Navigation  dans  un 
archipel,  de  donner  trop  d’étendue  aux  îles  que  trop  de 
largeur  aux  canaux  qui  les  féparent. 

Nous  avons  déterminé  ci-deflus  la  longitude  de  la  pointe 
ta  plus  occidentale  de  l’île  au  Château,  de  76^  45';  ainfi  la 
différence  de  longitude  entre  cette  pointe  &  la  pointe  la  plus 
occidentale  de  Mogane  n’eft,  félon  nous,  que  de  id  7'  30"; 
elle  eft  de  id  32'  fur  la  Carte  de  1765.  Cette  différence  eft 
une  fuite  naturelle  de  celle  qui  fe  trouve  entre  les  détermi¬ 
nations  de  la  Carte  &  les  nôtres  ,  fur  la  diftance  du  Cap  au 
Mole.  D’ailleurs  le  fieur  Abotret  a  relevé  en  même  temps  de 
deflus  la  dunette  la  pointe  la  plus  à  l’Eft  de  la  partie  du  Nord 
de  Ole  Samana  au  Nord-oueft-quart-nord  &  au  Nord-nord- 
pueft,  &  la  pointe  la  plus  à  i’Gueft  de  Mogane  au  Sud-eft- 
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quart-fud  &  au  Sud-fud-eft ,  la  première  pointe  à  fept  lieues, 
la  fécondé  à  cinq  lieues  &  demie  de  diftance  (b).  La  diftance 
des  deux  pointes  eft  donc  de  douze  lieues  &  demie,  diftance 
beaucoup  moins  grande  que  fur  la  Carte  de  176  5.  D  après 
ces  confïdératio ns  ,  nous  avions  cru  devoir  diminuer  la 
diftance  aftignée  fur  cette  Carte,  non  -  feulement  entre  file 
de  Mogane  &  Samana ,  mais  encore  entre  Mogane  &  les 

O  O 

îles  Plates»  Notre  travail  fur  cette  partie  étoit  même  fini 
depuis  long-temps ,  iorfque  nous  avons  eu  connoillance  du 
Journal  de  X  Amphitrite  ,  commandée  en  1 774  par  M.  de  Reals , 
Capitaine  des  Yaifteaux  du  Roi;  nous  avons  comparé  notre 
travail  à  ce  Journal ,  &  nous  avons  reconnu  que  nous  n  avions 
pas  encore  aftez  rapproché  les  îles  Plates  de  Mogane. 

11  eft  dit  dans  ce  Journal ,  que  le  14  Juillet,  à  7  heures 
du  foir ,  on  releva  la  pointe  qui  paroi  (Toit  la  plus  au  Sud-eft 
de  Mogane  ,  au  Nord-eft-quart-eft  3  degrés  Eft  du  monde , 
à  environ  trois  lieues  de  diftance.  Les  vents  contraires  firent 
prendre  le  parti  de  pafler  à  rOueft  de  Mogane;  on  s’eftirnoit, 
fuivant  la  Carte  des  débouquemens  ,  gravée  en  1765,  à 
environ  cinq  lieues  à  l’Oueft  de  Mogane,  &  il  étoit  environ 
3^  30'  du  matin,  quand  on  aperçut  la  terre  dont  on  étoit 
fort  près.  On  laifla  fur  le  champ  tomber  une  ancre,  &  l’on  fe 
loua  en  fui  te  quatre  à  cinq  encablures  dans  l’Lft  pour  s’éloigner 
des  récifs.  De-là  on  releva  le  milieu  de  l’île  la  plus  O'ueft  des 
îles  Plates  à  l’Oueft  -  fud  -  oueft  1  degré  Sud  à  environ  un 
tiers  de  lieue,  &  le  rocher  détaché  dans  le  Nord-eft  de  la 
même  île  au  Nord -oueft- quart- nord  4  degrés  Oueft,  à  un- 
quart  de  lieue  ,  le  tout  corrigé  de  la  variation*  La  route 


(b)  Voyez  le  Journal  du  Commerce,  Novembre  1774. ,  page  i6é> 
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eftimée ,  depuis  le  relèvement  de  7  heures  du  foir  jufqu  au 
mouillage  ,  a  valu  l’Oueft-nord-oueft  5  degrés  Nord ,  onze 
lieues  &  un  tiers.  Il  s’enfuivroit  de  cette  route  &  de  ces 
relèvemens ,  que  le  rocher  qui  eft  au  Nord  des  îles  Plates  feroit 
de  1  d  40"  plus  Nord  ,  &  de  41'  30  '  plus'  Oueft  que  la 
pointe  du  Sud-eft  de  Magane  :  donc  ,  fuivant  la  pofition  que 
nous  avons  donnée  ci-deffus  aux  diverfes  parties  de  Mogane,1 
la  diftance  de  la  pointe  la  plus  occidentale  de  cette  île  au 
rocher  des  îles  Plates  ne  feroit  que  de  4/  40"  en  latitude 
&  de  16'  o"  en  longitude,  &  la  diftance  abfolue  ne  feroit 
que  de  cinq  lieues.  Mais  nous  avons  confulté  les  Journaux 
de  pluûeurs  Navigateurs ,  qui  ont  paffé  à  ï Oueft  de  Mogane 
fans  avoir  connoiiïance  des  îles  Plates ,  ce  qui  ne  feroit  guère 
portable,  fi  le  canal  navoit  que  cinq  lieues  de  large  (c).  Nous 
plaçons  donc  le  rocher  des  îles  Plates  4'  40"  plus  Nord  que 
la  pointe  occidentale  de  Mogane  ;  quant  à  la  différence  des 
méridiens,  nous  la  ferons  de  2 6f  30",  c’eft  x  o'  3°"  de  plus 
que  ne  le  comporte  feftime  de  i ’Amphitrite,  mais  c’eft  25  à 
26  minutes  de  moins  que  fur  la  Carte  de  1765.  Quant  à 
la  pofition  refpeétive  des  différentes  parties  des  îles  Plates  „ 
nous  nous  fommes  réglés  fur  le  Plan  à  grand  point  de  ces 
îles ,  que  le  fieur  Bellin  nous  a  donné  dans  fon  Livre  des 
Débouquemens ,  Planche  X.  Nous  avons  donc  pour  le  rocher 

qui  eft  au  Nord  des  îles  Plates , 

Latitude..  . . . .  39'  30" 

Longitude  . . .  . . . 7 6.  4,  oa 

Et  pour  la  pointe  la  plus  à  f  Eft  de  fîle  orientale , 

Latitude..  .  . . 22.  38.  o. 

Longitude . .  . .  y 6.  o.  o. 

tllWWl  I  I  ■■■■■■  r  u.  1  u  jui  ■  I  «T,..i.r  —  I.  ■...  .  m  ■  ■  '.mm.  m  -  i  —  -  rr,  ■  .  i.  ■  —  ■  »  ■■  i  i.— ■  ■ 

(c)  Il  n’y  en  auroit  même  que  quatre  entre  la  pointe  la  plus  occidentale  de 
Mogane  &  la  pointe  la  plus  orientale  des  Plates. 
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A  in  fi  le  canal  aura  iept  lieues  de  largeur  ,  il  ne  paroi!  pas 
polîïble  de  lui  en  donner  moins»  Il  y  aura  donc  une  erreur 
d’un  peu  plus  de  trois  lieues  fur  l’eftime  de  X Amphïirite  9 
erreur  réfultante  fins  doute  des  erreurs  partielles  qu’on  aura 
pu  commettre  fur  l’eftime  du  chemin  &  fur  les  relèvemens , 
ou  occafionnees  par  i’aélion  de  la  marée  ou  par  celle  des 
courans ,  qu’on  allure  être  allez  confi Jérable  dans  cette  partie. 
On  va  voir  que  nous  (omîmes  obligés  de  donner  à  la  pointe 
du  Nord  d’Aklin  une  pofition  qui  ne  nous  permet  pas  d’en 
donner  une  aux  îles  Plates  plus  orientale  que  celle  que  nom 
venons  de  déterminer. 

On  a  vu  dans  le  paragraphe  précédent ,  que  îa  pointe  du 
Sud-oued:  de  file  d’Aklin  eft  par  2  2d  1  f  de  latitude,  & 
par  y6d  41'  de  longitude.  La  longueur  de  cette  île  eft  de 
fix  lieues  fur  la  Carte  de  1765;  on  trouve  dans  le  Journal 
du  navire  le  François ,  en  1725  (d) ,  que  cette  île  gît  Nord-eft 
&  Sud-oueft,  &  qu’elle  peut  avoir  neuf  ou  dix  lieues  de 
long.  On  lit  de  plus  dans  le  Livre  des  Débouquemens  (e) , 
que  les  îles  Plates  font  éloignées  de  cinq  lieues  à  l’Ell-quart- 
nord-eft  de  la  partie  du  Nord  de  I  île  d’Aklin»  Enfin  le 
Journal  du  vaiffeau  le  François ,  contient  des  relèvemens  des 
îles  Plates  &  de  la  partie  du  Nord-eft  de  l’île  d’Aklin  ,  iefquefs 
donnent  à  peu-près  le  même  gifement  des  îles,  mais  la  diftance 
de  quatre  lieues  feulement.  Nous  plaçons  la  pointe  du  Nord-eft 
d’Aklin  ,  par 

Latitude  . . „  2  2d  3  ^ 

Longitude..  ...  ,  . . . .  76.  22» 

Ainfi  la  longueur  de  l’île  d’Aklin  fera  d’un  peu  plus  de 


Pointe 
du  Nord-eft 
de  l’îie  ctAkünj 


(<0  Au  Dépôt ,  poru-jeinlU  ij  s , 
(e)  Page  34. 
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neuf  lieues ,  fon  gifement  du  Sud -oued  au  Nord -efl  à  un 
demi-rumb  près ,  la  diflance  de  la  pointe  du  Nord-eft  à  la 
pointe  du  Sud  de  Ole  Plate  occidentale  ,  de  cinq  lieues  ;  & 
enfin  le  gifement  de  ces  deux  pointes  à  fEfl-quart-nord-efl. 
On  voit  qui!  nous  étoit  impoffibie  de  donner  aux  îles  Plates 
une  pofition  plus  orientale,  fans  augmenter  ou  la  longueur 
de  ille  d’Aklin  ,  ou  la  diflance  aux  îles  Plates. 

Détail  Pour  ce  qui  regarde  l’étendue  des  îles  de  la  Fortune  & 

A*  la  Fortune ,  de  Krooked ,  leurs  différentes  parties,  les  îlots  qui  en  font 
dellrooked,  &c»  vojpins  ^  g£Co  n0us  avons  fuivi  la  Carte  du  débouquement  de 

Krooked  ,  Planche  V  du  Livre  des  Débouquemens ,  alîujet- 
tifîànt  le  tout  à  la  pofition  que  nous  avons  donnée  à  la  pointe 
de  rOuefl  de  file  de  la  Fortune.  Mais  la  partie  orientale  de 
ces  îles  elt  peu  connue,  fon  ne  doit  compter  ni  fur  f étendue 
ni  fur  la  configuration  qui  leur  efl  donnée  fur  les  Cartes  ; 
en  général  toute  cette  partie  a  befoin  d’être  vérifiée. 

Pofition  Nous  avons  vu  ci-delfus,  que  félon  les  relèvera  en  s  du 
fieur  Abotret,  la  partie  du  Nord  de  file  Samana  étoit  diftante 
de  douze  lieues  &  demie  au  Nord-nord-ouefl  &  Nord-oueft- 
quart-nord  de  la  pointe  la  plus  occidentale  de  file  de  Mogane  : 
îa  différence  de  latitude  efl  donc  de  33  minutes,  &  celle  de 
longitude  de  1  cp  30';  ce  qui  donneront  2  3  e*  8'  pour  latitude, 
&  57'  pour  longitude  de  cette  pointe  de  File  Samana. 

Mais  fi  fon  prend  fur  la  Carte  de  1765  la  diflance  &  le 
gifement  de  cette  même  pointe  ,  relativement  à  la  pointe 
la  plus  occidentale  de  File  de  la  Fortune,  dont  nous  avons 
établi  la  pofition  dans  le  paragraphe  précédent ,  on  trouvera 
la  même  latitude,  &  la  longitude  fera  de  y6d  3'.  Nous  pre¬ 
nons  un  milieu  pour  la  longitude  ,  &  nous  déterminons  pour 
la  pointe  du  Nord  de  file  Samana , 


Latitude 
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Latitude  .  * . .  z  y1  8" 

Longitude . . . . .  y 6,  o. 

Le  gifement  de  ceite  pointe  à  legard  de  la  pointe  occi¬ 
dentale  de  Mogane ,  doit  être  entre  ie  Nord-nord-ouçft  & 
ie  Nord-oueft-quart-nord ,  félon  les  relèvemens  du  Navigateur 
de  Nantes;  il  eft,  félon  nos  déterminations,  au  Nord-oueft- 
quart-nord  3(i  Nord;  cela  fuffit  pour  fatisfaire  à  des  relè- 
vemens  exprimés  en  rumbs  entiers  ou  en  demi-rumbs.  Quant 
à  la  diftance ,  nous  la  faifons  un  peu  plus  forte  quelle  n'a 
été  eftimée  ;  il  au  roi  t  fallu  la  faire  encore  bien  plus  grande  fi 
nous  euffions  donné  à  I  île  de  Mogane  moins  d’étendue  de 
T  Eft  à  TOueft  quelle  n’en  a  fur  la  Carte  de  1765.  Nous 
augmentons  auffi  de  près  d’une  lieue  la  diftance  que  la  Carte 
de  1 7  6  5 ,  met  entre  Samana  &  la  partie  orientale  de  Krooked. 
Cette  dernière  augmentation  11’auroitpas  lieu  fi,  comme  nous 
croyons  qu’on  pourroit  le  faire ,  on  portoit  Krooked  un  peu 
plus  à  l’Eft.  Voyez  ce  que  nous  avons  dit  dans  le  paragraphe 
précédent  fur  la  pointe  du  Nord-oueft  de  cette  île» 

Nous  avons  laifle  à  file  de  Samana  l’étendue  &  la  confi¬ 
guration  qui  lui  font  données  fur  la  Carte  de  1765. 


Tel  eft  notre  travail  fur  les  débouquemens  des  Caïques  & 
des  îles  Plates.  Les  parties  occidentales  des  îles  qui  terminent 
ces  débouquemens  du  côté  de  l’Oueft ,  ont  été  déterminées 
pour  la  plupart  d’après  nos  obfervations  ;  nous  croyons  pou¬ 
voir  les  donner  pour  exaéles.  Plufieurs  autres  pofitions  font 
fondées  fur  les  remarques  &  obfervaîions  des  Navigateurs  ; 
nous  avons  choifi  celles  qui  nous  ont  paru  mériter  le  plus 
de  confiance  ;  nous  n’en  avons  cité  qu’un  petit  nombre,  de 
peur  de  tomber  dans  une  prolixité  ennuyeufe.  Nous  avons 
Tome  IL  v  C  c 
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auffi  cru  devoir  donner  quelque  attention  aux  dimenfions 
de  la  Carte  de  1765  ;  mais  nous  ne  lavons  fait  qu’avec 
fubordination  aux  obfervations  des  Navigateurs  :  il  n’y  a 
guère  que  \ 'étendue  de  l’île  de  Mogane  fur  laquelle  l’autorité 
de  cette  Carte  ait  prefque  été  notre  unique  guide;  auffi  fur 
cet  article  ,  nous  ne  tenons  en  aucune  manière  à  notre  déter¬ 
mination  ;  nous  croyons  au  contraire  que  la  côte  occidentale 
de  Mogane  pourroit  avec  beaucoup  de  probabilité ,  être  un 
peu  reculée  vers  i’Effi  Mais ,  comme  nous  lavons  dit ,  dans 
l’impoffibilité  de  donner  par -tout  des  déterminations  cer¬ 
taines,  nous  nous  fommes  efforcés ,  fi  nous  ne  pouvions  éviter 
toute  erreur  ,  de  n’en  commettre  au  moins  aucune  qui  pût 
intéreiïèr  la  fureté  de  la  Navigation. 


lîe  II  nous  refie  à  parler  d’une  petite  île,  que  M.  Frézier  avoit 
-nord-oueft  placée  fur  fa  Carte  (f)  à  fix  lieues  au  Nord-oueft  de  la  pointe 
occidentale  de  Samana.  Le  fieur  Bellin  avoit  fupprimé  cette 
île;  la  raifon  de  la  fuppreffion  étoit  plaufible  (g).  Un  Navi¬ 
gateur  ,  après  avoir  doublé  la  pointe  de  î’Oueft  de  1  île  Samana , 
avoit  fait  voile  cinq  lieues  au  Nord-oueft ,  pour  aller  recon- 
noître  cette  petite  île,  &  il  11’en  avoit  eu  aucune  connoiflance , 
quoique  le  temps  fût  fort  clair.  Cette  petite  île  a  depuis  été 
reconnue  par  le  fieur  Abotret  ,  mais  dans  une  pofition  un 
peu  différente  ,  &  à  une  diftance  de  Samana  plus  grande 
que  celle  qui  lui  eft  donnée  fur  la  Carte  de  M.  Frézier  ;  il 
n’eft  point  étonnant  que  le  Navigateur,  dont  parle  M.  Bellin , 
ne  l’ait  pas  reconnue  ;  à  la  route  qu’il  tenoit ,  il  ne  pouvoit 


(f)  Carte  de  Saint-Domingue  &  de  Tes  déboüquemens ,  gravée  en  172^* 
Nous  en  avons  parlé  au  chapitre  précédent. 

(g)  Voyez,  le  Livre  des  Débouquemens  ;  page  pr> 
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la  rencontrer.  Voici  ce  qu’en  dit  le  fieur  Abotret  dans  fou 
Journal  (h)  :  «  On  releva  la  pointe  la  plus  au  Nord-eft  de  « 
File  Samana ,  à  6  heures  du  matin,  à  FOueft-fiid-oueft  &  « 
rOuelt-quart-fud-oueft,  à  la  diftance  d  environ  une  lieue  trois  « 
quarts.  Les  vents  étoient  à  FEft;  on  gouverna  du  Nord- quart-  ct 
nord-eft  au  Nord-nord-eft  jufqua  2  heures  après  midi,  avec  « 
un  vent  à  faire  une  lieue  par  heure.  Alors  on  aperçut  une  « 
ile  ou  un  amas  d’ilots  (  car  011  n’a  pu  bien  diftinguer  fi  c’eft  « 
une  feule  île,  ou  s’il  y  en  a  plufieurs  )  reftant  à  FOueft-quart-  « 
nord-oueft  (i)  à  la  diftance  d’environ  trois  lieues  &  demie.  « 
On  eftima  que  File  devait  avoir  trois  lieues  &  demie  de  c< 
longueur  du  Nord  au  Sud  ,  &  l’on  crut  voir  des  récifs  au  « 
bout  de  la  partie  du  Nord;  ils  paroifloient  s’étendre  environ  « 
une  demi-lieue  au  large.  Les  courans  étoient  fi  violens  (k)  ,  « 
que  joints  à  la  dérive,  la  route  n’a  valu  depuis  6  heures  du  « 
matin  jufqu’à  2  heures  du  foir ,  que  le  Nord-oueft- quart-  « 
nord;  chemin,  huit  lieues  ;  d’où  Fou  déduit  le  gifëment  de 
cette  île  (ou  de  cet  amas  d’îiots)  avec  la  pointe  la  plus  orientale  ce 
de  Samana  ,  le  Nord-oueft-quart-nord  4d  15'  Oueft,  &  la  ce 


(  h)  Voyez  le  Journal  du  Com¬ 
merce  ,  Novembre  1774  ,  pages  1 6  8 , 
1  ê 7  i?  170.  Nous  avons  dit  qu’il  y 
avoît  plufieurs  fautes  d’impreff  on  dans 
cette  partie  du  Journal ,  &  nous  avons 
promis  d’en  donner  les  corrections 
d’après  le  manuferit  même  de  l’Au¬ 
teur.  Voici  ces  erreurs  oc  leurs  cor¬ 
rections. 

Page  168,  ligne  8  ,  à  l’Oueft,  life £ 

à 

Jbid.  ligne  9  ,  au  Nord-nord-oued, 
lifei  au  Nord-nord-efto 


Page  169,  ligne  3  ,  à  l’Eft-quart- 
nord-eft  ,  life £  à  l’Oueft-quart-nord- 
oueft. 

(i)  Tous  les  relèvemens  font  cor¬ 
rigés. 

(h)  La  force  de  ces  courans  parois 
en  ce  que  partant  à  6  heures  d’une 
lieue  <3c  demie  à  l’Eft  de  la  pointe  du 
Nord-eft  de  Samana  ,  &  faifant  route 
au  Nord-nord-dt  &  au  Nord-quart- 
nord-eft  ,  iis  relevèrent  à  1  o  heures 
la  pointe  orientale  de  Samana  au  Sud 
du  monde. 

C  c  ij 
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didance  de  dix  lieues.  «  Ce  qui  donne  pour  le  milieu  de  la 

partie  orientale  de  cette  île  , 

Latitude . .  2  3d  3  i'  30* 

Longitude .  76.  20.  o. 

Au  relie,  comme  il  y  a  lieu  de  préfumer  qu’on  auraedimé 
la  violence  du  courant  plutôt  trop  forte  que  trop  foible  ,  il 
fe  pourroit  bien  faire  que  cette  île ,  relativement  à  celle  de 
Samana  ,  fût  un  peu  plus  orientale  que  nous  ne  venons  de 
le  déterminer. 

§.  III.  Débouquement  des  îles  Turques . 


Pofition 
des  Caïques. 


Par  ce  débouquement,  on  laide  les  îles  Caïques  à  basbord 
&  les  îles  Turques  à  {Inbord. 

O11  trouve  dans  le  Livre  des  Débouquem ens ,  &  encore 
mieux  dans  le  Journal  des  découvertes  du  bateau  du  Roi 
Y  Aigle ,  commandé  en  1753,  par  M.  le  Chevalier  de  Ruis, 
&  fur  lequel  étoit  embarqué  M.  de  la  Cardonie ,  le  détail  des 
opérations  qui  furent  faites  pour  lever  un  plan  exaél  des  îles 
Caïques.  Ce  travail  fut  exécuté  avec  {e  plus  grand  foin  ;  011 
obferva  la  latitude  à  terre  avec  un  quart-de-cercle,  à  la  pointe 
du  Nord-oued;  de  la  petite  Caïque  ,  fur  l’île  des  Pins  ,  &  fur 
la  grande  filine  des  îles  Turques  par  le  parallèle  de  la  pointe 
du  Sud-ed  de  la  grande  Caïque;  le  fecours  d’une  bonne 
mcfntre  marine  auroit  porté  cet  ouvrage  à  la  plus  grande 
perfection  dont  il  foit  fufceptible.  La  Planche  XIII  du  Livre 
des  Débouquemens  a  été  dreiïee  d’après  ce  travail  ;  nous  en 
avons  fait  ufage  en  la  totalité;  nous  n’avons  rien  changé  aux 
latitudes  ;  quant  aux  longitudes,  nous  les  avons  toutes  rap¬ 
portées  à  celle  que  nous  avons  afiïgnée  dans  le  paragraphe 
précédent  à  la  pointe  du  Nord  -  oued  de  la  petite  Caïque* 
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En  confequence  la  différence  de  méridiens  entre  la  pointe  la 
plus  au  Sud  de  la  grande  Caïque  &  la  pointe  du  Nord-oueft 
de  la  petite  ,  doit  être  de  id  3'  30"  :  nous  avons  placé  cette 
dernière  pointe  par  74e1  53';  la  première  doit  donc  être  par 

73d49'  3°"- 

A  bord  du  bateau  Y  Aigle ,  on  releva  la  pointe  du  Sud  de  Longitude 

>  ,  1  .  delà 

la  grande  Caïque  à  lOueft,  à  la  diftance  de  deux  lieues;  on  grande  Saiine, 

étoit  à  cinq  lieues  de  diftance  eftimée  à  l’Ouefl  de  la  grande 

Saline.  La  diftance  de  ces  deux  points  eft  donc  de  fept  lieues 

ou  de  22'  30''  ;  cette  diftance  eft  de  près  de  neuf  lieues  fur 

la  Carte  de  1765  ;  nous  donnons  la  préférence  aux  réfui tats 

des  opérations  faites  à  bord  de  Y  Aigle,  &  nous  donnons  à  la 

grande  Saline  73  e1  27'  de  longitude. 

Sur  le  grand  Plan  des  îles  Turques ,  Planche  XXI  du  Livre  Pofitîon 
des  Débouquemens ,  la  caïe  de  Sable  eft  de  5  minutes  plus  caïe  de  $»b!e, 
occidentale  que  la  grande  Saline ,  ce  qui  donnerait  à  cette 
caïe  73d  32'  de  longitude,  &  fon  gifèment  avec  la  Grange 
fera  au  Nord-nord-eft  2d  18'  Eft.  Ce  gifement  fur  la  Carte 
de  1 765,  eft  au  Nord-eft-quart-nord  quelques  degrés  Eft. 

Au  contraire ,  dans  le  Livre  des  Débouquemens  ,  page  737, 
il  eft  dit  que  la  caïe  de  Sable  eft  au  Nord-nord-eft  de  la 
Grange ,  ou  même  un  peu  plus  Nord.  Dans  le  Journal  de 
X Aigle ,  on  dit  que  les  Officiers  trouvèrent  plufieurs  fois  par 
leur  eftime ,  que  les  îles  Turques  font  au  Nord-nord-eft  de 
la  Grange.  S’il  falioit  prendre  ce  gifement  dans  la  précifion  la 
plus  rigoureufe  ,  comme  la  latitude  de  la  Grange  eft  de  ir)d 
54/  30",  &  celle  de  la  caïe  de  Sable,  obfervée  à  terre 
M.  de  la  Cardonie ,  de  2  id  10'  30",  il  s’enfuivroit  que 
caïe  de  Sable  ferait  de  33'  30"  feulement  plus  orientale  que 
la  Grange;  fa  longitude  ferait  de  7 3d  36',  4  minutes 


Le 
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feulement  plus  occidentale  que  nous  ne  lavons  conclue  ei¬ 
de  ffu  s.  Mais  on  conviendra  que  des  reièvemens  pris  à  i’eflime 
font  fufceptibîes  de  2  à  3  degrés  d’erreur  (l),  Nous  croyons 
donc  pouvoir  nous  en  tenir  à  notre  première  détermination  ; 

Latitude  de  la  caïe  de  Sable . .  , .  2  rl  10'  30'* 

Longitude  . . . . .  73.  32.  o. 

Pour  ce  qui  regarde  ietendue  des  î!es  Turques,  &  les 
gifemens  refpeclifs  de  leurs  différentes  parties ,  nous  nous 
fommes  conformés  au  plan  que  nous  venons  de  citer 
Planche  XXI  du  Livre  des  Débouquemens  ;  tout  y  efl  rap¬ 
porté  à  trois  latitudes  obfervées  à  terre  fur  la  grande  Saline, 
fur  la  petite  Saline  &  fur  la  caïe  de  Sable  :  nous  avons  affiH 
jetîi  les  longitudes  à  celle  de  la  caïe  de  Sable* 

§,  IV.  Débouquement  du  Mouchoir  ~  quar ré  &  de  la 

cdie  d’ Argent. 

L’écueil  nommé  Mouchoir  -  quarre' %  efl:  peu  connu  ;  nous 
quatm  pjaçons  für  notre  Carte  la  partie  du  Sud-oued:  de  cet  écueil 
à  la  même  diftance  &  au  même  aire  de  vent  de  la  caïe  de 
Sable  ,  qu’on  lui  a  donné  fur  la  Carte  de  1765  ;  cette  pofition 
efl  conforme  à  ce  qui  efl  dit  de  ce  banc  dans  la  Defcription 
des  Débouquemens.  pige  y  8.  Nous  donnons  à  ce  banc  un 
peu  plus  d’étendue  qu’il  n’en  a  fur  la  Carte;  il  occupe  fur 
notre  Carte  une  étendue  de  1  5  minutes  en  latitude  &  de 
20  en  longitude.  C’eft  peut-être  trop;  mais  il  efl  moins 
dangereux  pour  la  Navigation  de  fuppofer  les  écueils  trop 
grands,  que  de  les  repréfenter  trop  petits. 

M.  Bellin  préfume  que  cet  écueil  efl  parle mé  de  petites 
îles  &  de  caïes  de  roche  ;  cela  fe  peut  :  mais  il  efl  également 


(l)  Voyez  aufli  le  Voyage  de  M*  de  Fleurieu,  tome  J >  pages  46 1  48$* 
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poffîble  que  tous  les  écueils  foient  au-deffous  de  l’eau 

éaard  nous  ne  nions,  nous  n’affirmons  rien, 

& 


2oy 
à  cet 


La  caïe  d’ Argent  n’eft  pas  plus  connue  que  le  Mouchoir- 
quarré.  Le  heur  Beiiin  ,  dans  (on  Livre  des  Débouquemens , 
page  i  o  o  &  Planche  XXV ,  rapporte  les  opérations  &  obfer- 
vations  faites  fur  ce  banc  en  1753  ,  à  bord  de  la  frégate 
X  Émeraude  ;  il  a  marqué  fur  la  Carte  non-feulement  le  rapport 
des  fondes  qui  furent  jetées  ,  mais  encore  la  route  que  tint 
la  Frégate,  depuis  le  lieu  où  elle  avoit  mouillé,  jufqu’au  relè¬ 
vement  quelle  a  dû  faire  du  Cap  François  ;  mais  il  n’efl  pas 
dit  un  mot  de  cette  route  dans  l’extrait  qu’il  nous  donne 
du  Journal  de  cette  Frégate.  Sur  cette  Carte ,  le  vieux  cap 
François  eft  placé  par  19^46'  30"  de  latitude,  &  le  milieu 
des  trois  caïes ,  fur  l’une  defquelles  X Emeraude  mouilla  une 
bouée  avec  un  pavillon  (m) ,  par  2od  3  C:  la  différence  des 
parallèles  eft  de  44'  30",  nous  l’admettons;  <Sc  puifque  nous 
avons  trouvé  que  la  vraie  latitude  du  vieux  Cap  eft  de  iç)d 
40'  30",  nous  donnons  au  milieu  des  trois  caïes  2od  25' 
de  latitude.  La  même  Carte  met  deux  lieues  &  un  tiers  ou , 
fous  ce  parallèle,  7'  30"  de  différence  entre  les  deux  méri¬ 
diens,  celui  du  vieux  Cap  étant  le  plus  occidental  des  deux» 
Nous  avons  pareillement  admis  cette  différence;  la  longitude 
du  vieux  Cap  eft,  félon  nous,  de  7 2d  2  2;;  celle  du  milieu 
des  trois  caïes  doit  être  de  72e*  14'  3  0//a  L’étendue  &  la 
configuration  de  la  caïe  d’Argent  eft  abfolument  inconnue; 
nous  ferions  portés  à  croire  que  les  bancs  dont  elle  eft 


(m)  Sur  ia  Carte  de  1765  ,  ees  trois  caïes  font  repréfentées  comme  autant 
d’îlots ,  <Sc  cependant  dans  le  Livre  des  Débouquemens,  il  eft  dit  bienexpreP 
fément ,  pages  106  1  07  ;  que  ces  caïes  font  des  hauts -fonds  fur  kfquels 

il  y  a  trois  braffes  d’eau. 


Un  Navigateur 
traverfe  îa 
caïe  d’ Argent. 

O 


33 

>3 

jy 

33 

» 

>3 

» 

33 

îi 

33 

33 

>3 

33 

33 

33 

33 

33 

33 

33 

» 


?> 


33 


2  o  8  Détermination  Géographique 

compofée,  laiffent  entr’eux  des  canaux  où  Ton  ne  trouve  point 
de  fond ,  &  qu'il  y  a  allez  d’eau  fur  piufieurs  de  ces  bancs 
pour  qu’on  puillè  y  naviguer  fans  danger. 

Le  fieur  Lévêque  ,  Hydrographe  de  Nantes ,  nous  a  envoyé v 
l’extrait  du  Journal  d’un  Navigateur  qui  a  eu  le  fond  de  la 
caïe  d’ Argent  ;  en  voici  une  partie.  «  Le  3  1  Janvier  1770, 
revenant  de  Guinée,  Se  meftimant  par  68d  12',  j’obfervai 
à  midi  iyd  y?'  de  latitude  (n),  qui  étoit  à  peu -près  conforme 
à  celle  des  autres  Officiers.  Je  fis  alors  route  à  l’Oueft-quart- 
fud-oueft;  ayant  fait  une  lieue  à  cet  aire  de  vent  ,  l’eau  a 
paru  changée;  je  fis  fonder  &  trouvai  dix-huit  brades ,  fond 
de  fable  &  corail  mêlé  de_caïes  pourries.  Les  vents  étant  à 
l’Eft-fud-eft ,  je  fis  gouverner  au  Sud,  fondant  de  temps  en 
temps,  trouvant  toujours  dix-fept,  dix -huit  &  dix  -  neuf 
braffes  ,  même  qualité  de  fond.  Le  calme  qui  furvint  ne 
m’avoit  pas  permis  de  faire  beaucoup  de  chemin  au  Sud , 
torfqu’au  Soleil  couchant  j’eus  connoiiTance  d’un  gros  morne 
au  Sud-quart-fud-oueft  &  au  Sud-fud-oueft.  Je  continuai  de 
faire  route  au  Sud  en  fondant  toujours  ;  je  trouvai  toujours 
le  même  fond  jufqu’à  neuf  heures  du  foir  ,  ayant  fait  par 
eflime  la  plus  exacte ,  trois  lieues  un  tiers  à  trois  lieues  & 
demie  depuis  la  première  fonde.  Je  continuai  de  m’éloigner 
le  cap  au  Sud,  jufqua  moitié  de  la  diftance  eftimée  de  la 
terre  ,  &  alors  je  mis  en  panne.  Le  lendemain  au  lever  du 
Soleil ,  nous  relevâmes  le  même  morne  ,  que  nous  recon¬ 
nûmes  pour  Samana ,  au  Sud-oueft  à  environ  dix  lieues  de 
diftance.  Les  vents  ayant  varié  ,  nous  fîmes  piufieurs  bordées  , 
&  à  midi ,  nous  relevâmes  le  même  morne  au  Sud-oueft  à 

(n)  Cette  latitude  ne  doit  pas  être  fort  exade  ;  nous  verrons  qu’il  devoit 
être  beaucoup  plus  Nord. 

fept 
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fept  ou  huit  lieues  de  di (tance ,  &  nous  oblervames  19e*  29  b  « 
Cette  latitude  obfervée  ne  pouvant  quadrer  fur  nos  plans  cc 
avec  le  relèvement  de  Samana ,  nous  doutâmes  que  ce  fut  « 
lui  en  effet  (0),  Le  lendemain  2  Février,  nous  oblervames 
19e*  38b  Cette  dernière  obfervation  convenant  auffi  mal  que  « 
les  précédentes  avec  nos  plans,  nous  ne  relevâmes  pas  les 
terres ,  n  en  connoiflânt  pas  les  noms.  Le  lendemain ,  à  la  vue  « 
de  la  Grange ,  qu’on  ne  put  méconnoître ,  nous  oblervames  cc 
la  latitude  ,  que  nous  trouvâmes  de  17  minutes  plus  Sud  « 
que  celle  qui  réfultoit  des  relèvemens  de  la  terre.  Quoique  cc 
cette  différence  fût  la  même  fur  tous  les  inftrumens  à  2  minutes  « 
près ,  nous  [attribuâmes  cependant  à  leur  défeéluofité.  « 

L  incertitude  où  Ton  ell ,  fi  le  cap  relevé  par  ce  Naviga¬ 
teur  eft  le  cap  Samana  ou  le  vieux  cap  François ,  &  le  peu 
dexaélitude  qu’on  remarque  dans  fes  latitudes  obfervées, 
nous  empêchent  de  tirer  parti  de  ces  obfervations  :  nous  ne 
les  avons  rapportées  que  pour  faire  fentir  combien  l’on  doit 
fe  méfier  des  obfervations  de  bien  des  Navigateurs.  Nous 
confeillons  à  ceux  qui  naviguent  vers  Saint-Domingue  ,  de 
fe  mettre  de  bonne  heure  par  20  degrés  de  latitude  &  même 
plus  Sud.  Lorfqu’on  eft  aux  attérages  de  file ,  la  latitude  de 
30'  eft  la  meilleure  quon  puiffe  choifir  pour  l’attaquer; 
on  reconnoîtra  Samana  de  bonne  heure,  &  l’on  ne  rifquera 
point  de  s’engager  dans  les  écueils  de  la  caïe  d’ Argent. 


(0)  II  y  a  plus  d’apparence  que  le 
Cap  relevé  étoit  le  vieux  Cap  Fran¬ 
çois  ;  mais  dans  cette  fuppofïtion ,  la 
latitude  obfervée  étoit  de  2  6  minutes 
trop  au  Sud.  Si  la  latitude  obfervée 
la  veille  étoit  affeètée  d’une  erreur 

Tome  II 


égale  ,  la  première  fonde  auroit  été 
faite  à  peu-près  par  2  0d  24/  de  lati¬ 
tude ,  &  la  dernière  par  iod  14/,  ce 
qui  feroit  affez  d’accord  avec  la  pofi» 
tion  que  la  Carte  de  1765,  donne  à 
la  caïe  d’Argent. 
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Comme  i!  eft  moins  dangereux  pour  la  Navigation  de  placer 
ces  écueils  trop  au  Sud  que  de  les  porter  trop  au  Nord  ? 
nous  avons  placé  les  accores  du  Sud  de  cette  caïepar  2od  iof 
de  latitude  ;  &  d’ailleurs  nous  lui  avons  donné  de  l’Eft  à 

fv  * 

rOueft  plus  d’étendue  qu’elle  n’en  a  fur  la  Carte  de  1765. 


CHAPITRE  XVI. 


Pofition 
des  Bermudes, 
fuivant  Bellin. 


Selon 

M.deFleurieu, 


Autres 

déterminations. 


îles  Bermudes  if  des  Açores, 

O  N  trouve  dans  le  Livre  cies  Débouquemens  de  Saint- 
Domingue,  par  le  fleur  Bellin  ,  un  Plan  des  îles  Bermudes , 
accompagné  d’une  defcription  allez  étendue,  avec  uneDilîèr- 
tation  fur  leur  longitude,  qu’il  établit,  page  i jj,  de  66â'  of ; 
mais  la  graduation  de  fon  échelle  de  longitude  ne  répond 
point  à  cette  détermination  ;  fuivant  cette  échelle ,  la  partie 
la  plus  orientale  des  Bermudes  feroit  par  6yd  iov  Quant  à 
la  latitude  ,  elle  eft ,  félon  le  fleur  Bellin  ,  de  3  2il  Zj1 ,  prife 
à  la  ville  de  Saint- George  dans  i’île  de  ce  nom;  cette  île 
eft  la  plus  feptentrionale  des  Bermudes.  On  ne  nous  dit  point 
fi  'cette  latitude  a  été  obfèrvée  à  la  mer,  ou  fl  elle  eft  conclue 
d’obfervatîons  aftronomiques  faites  à  terre. 

M.  de  Fieurieu  (p) ,  d’après  les  déterminations  de  M.  Harris 
Aftronome  Anglois  ,  a  placé  le  milieu  des  Bermudes  par  3  2 
2  y  de  latitude,  &  par  6  y1  47'  45"  de  longitude. 

Le  British  Mariner  s  Guide  de  M.  Maskelyne ,  contient 
une  Table  des  latitudes  &  longitudes  des  différais  lieux  où 
l’on  a  fait  des  obfervations  aftronomiques;  il  n’y  eft  fait  aucune 
mèntion  des  Bermudes.  Mais  dans  le  Nouveau  Calendrier  des 


(p)  Voyage  de  M,  de  Fieurieu,  tome  i,  page  466* 
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'Marins ,  imprime  en  Anglois  en  1768  ,  on  donne  pour 
latitude  aux  Bermudes  3  2d  25',  &:  pour  longitude  6jd  40' 
comptés  du  méridien  de  Londres ,  ceft-à-dire ,  66d  y  du 
méridien  de  Paris. 


Il  eft  dit,  page  ly  d'une  brochure  Angioife ,  intitulée  : 
Remarques  à  l’appui  dune  nouvelle  Carte  de  l’Amérique  fep  te  li¬ 
mon  ale  &  méridionale  en  fix  feuilles ,  publiée  par  J.  Green  , 
Écuyer ,  en  jy j j.  «  L’on  auroit  befoin  dune  bonne  obfer- 
vation  pour  fixer  la  longitude  des  Bermudes.  Celle  qui  eft 
rapportée  par  Street,  &  qui  ne  place  ces  îles  que  6 4  degrés 
à  i’Ouefi  du  méridien  de  Londres ,  ou  4 6d  2  y  à  l’Oued  de 
file  de  Fer ,  paroît  les  placer  id  30'  trop  à  l’Eft.  La  latitude 
qu’il  leur  donne,  de  3  2d  25',  doit  être  très-approchante  de 
la  vérité  ;  d’autant  que  nous  trouvons  une  autre  obfervation 
qui  leur  donne  2  minutes  de  latitude  de  plus  ,  ce  qui  vient 
probablement  de  ce  que  les  obfervations  ont  été  faites  en 
différentes  parties  de  ces  îles.  » 

Il  paroît  que  tous  s’accordent  à  placer  les  Bermudes  par 
r3  2d  25L  &  c’ed  la  latitude  que  nous  avons  donnée  à  la 
ville  de  Saint-George.  Nous  avons  cru  pouvoir  placer  le 
milieu  des  îles  par  66d  o'  de  longitude,  ce  qui  donne  pour 
îa  ville  de  Saint-George  65 d  55b  Nous  avons  fuivi  pour  le 
reffe  les  proportions  du  Plan  gravé  dans  le  Livre  des  Débou- 
quemens ,  &  nous  avons  mis  en  conféquence  la  pointe  la 
plus  au  Nord,  ou  pointe  Catherine*,  par  3  2d  2 y  40"  de 
latitude  &  par  6  y{  54'  40"  de  longitude. 

et  Ces  îles  p  dit  le  fieur  Bellin  ,  page  140 ,  font  tout  en» 
tourées  de  rochers  fous  l’eau ,  qui  s’étendent  du  côté  du  Nord- 
oued  &  du  Sud-oued  jufqua  quatre  &  cinq  lieues  au  large 
de  la  côte  :  mais  du  côté  de  i’Ed  les  rochers  font  tout  auprès 
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de  ia  terre  ;  les  plus  gros  Vaiffèaux  peuvent  en  approcher 
&  mouiller  à  demi  -  portée  de  canon  de  terre.  »  En  effet  , 
le  Navigateur  de  Nantes,  que  nous  avons  cité  ei-deffus, 
reconnut  en  1768  ,  par  fa  propre  expérience,  lexiftence  & 
Retendue  de  ces  écueils.  La  mer  étoit  belle ,  le  temps  beau  ; 
ils  eurent  connoîflance  de  la  Bermude  à  huit  lieues  de  diflance» 
Quelque  temps  après ,  étant  à  l’Oueft-fud-oueft  de  cette  île, 
éloignés  de  terre  de  trois  grandes  lieues  &  demie  ,  ils  tou¬ 
chèrent  plusieurs  fois  :  ils  voy oient  même  encore  d’autres 
écueils  à  une  demi-lieue  plus  au  large  (q), 

Nous  n’avons  rien  à  dire  des  îles  Açores  ;  nous  avons 
fuivi  les  déterminations  de  M.  de  Fleurieu  (r)  ;  nous  ne 
pouvions  choifir  un  meilleur  guide.  Voici  donc  la  pofition 
que  nous  avons  donnée  aux  principales  parties  des  Açores® 


Pointe  Nord  de  Flores 
Pointe  Sud  de  Fayah  ...... 

Pic  des  Açores ........... 

Angra  ,  au  mouillage  ....... 

Pointe  Ouefl  de  Saint-Michel. 
Pointe  du  Sud-dL  ........ 

Ville  de  Sainte-Marie ....... 


C  Latitude.  .....  33^  59* 

)  Longitude .  33,  2 6»  34* 

Latitude..  ....  38.  3p.  c° 

Longitude.....  31.  1.  40° 

Latitude......  38.  35,  o. 

Longitude..  .  .  •  30.  48.  41. 

^  Latitude..  ....  38.  39.  7, 

^  Longitude.....  29.  32.  42© 

Latitude......  37.  49.  41. 

Longitude.....  28.  19  49. 

Latitude .  37.  39.  o» 

Longitude .  27.  28.  30» 

Latitude......  36.  5 6,  40. 

Longitude,....  27.  29.  ïO. 


(q)  Voye ^  le  Journal  de  Commerce  ,  Novembre  1774. 

(r)  Voyei  le  Voyage  de  M.  de  Fleurieu;  tome  1 f  page  y 70  &  fuiyanteh 
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CHAPITRE  XVII. 

Cotes  orientales  de  ï Amérique  feptentrionale  9 

File  Royale ,  &c. 

L A  côte  du  continent  de  l'Amérique  ne  commence  fur 
notre  Carte  que  vers  38  degrés  de  latitude:  de-là  jufqu’à 
ï  Acadie ,  nous  ne  connoiflons  que  deux  points  déterminés 
par  des  obfervations  aftronomiques ,  New-york  &  Bofton. 
On  trouve  ces  obfervations  dans  les  Tranfaélions  Phiiofo- 
phiques  ;  on  en  a  inféré  les  réfultats  fur  la  Carte  Angloile 
de  l’Océan  Atlantique,  publiée  en  1753,  Par  Thomas 
Geffreys ,  Géographe  de  Sa  Majefté  Britannique  ;  le  Brilish 
'Mariner s  Guide  donne  aufli  une  pofition  de  ces  deux  villes , 
conforme  au  réfultat  des  obfervations. 

Guillaume  Burnet,  Gouverneur  de  New-york,  ou  de  la 
nouvelle  ïfork,  communiqua  à  la  Société  Royale  de  Londres , 
diverlès  oblervations  faites  en  cette  ville ,  dont  il  détermina 
la  latitude  de  40e*  40  '  (f)  ;  la  Carte  Angloile  de  Geffreys 
&  le  British  Mariner  s  Guide  ,  la  mettent  3  minutes  plus  au 
Nord ,  fans  doute  d’après  des  oblervations  plus  récentes. 
Quant  à  la  longitude ,  trois  émerfions  &  une  immerfion  du 
premier  fateliite  de  Jupiter,  obfervées  en  1723  &  1724, 
&  comparées  aux  Tables  de  Pound ,  la  donnèrent  de  74^ 
37'  30"  à  l’Oueft  de  Londres.  M.  Bradley  remarque,  avec 
railbn  (t),  que  cette  méthode  de  déterminer  les  longitudes 


Côtes 
orientales 
de  rAméricjue^ 


Pofition 
de  New-york» 


(f)  Philofophical  Tranfacftions  ;  n,°  j  8 j  f  page  i6z, 
(t)  n>°  394  >  page  8j, 


Fofîtion 
de  Bofton» 


2 14  Déterminât  ion  Géographique 

par  des  obfervations  comparées  aux  feules  Tables,  ne  pouvoit 
être  fort  exaéte,  vu  fur-tout  que  les  Fables  étoient  alors  bien 
éloignées  de  la  perfection  où  M.  Wargentin  les  a  portées 
depuis.  M.  Bradley  trouve  dans  fes  propres  obfervations  la 
correction  qu’il  falloit  appliquer  aux  Fables  ,  dans  le  temps 
de  deux  des  émerfions  obfervées  à  New-York  ;  &  comparant 
enfui  te  les  obfervations  aux  Tables  ainfi  corrigées,  il  conclut 
que  la  longitude  de  cette  ville  doit  être  de  74e1  4 7  à  i’Oueft: 
de  Londres.  C’eft  à  cette  détermination  qu’on  sert  tenu  ; 
nous  l’avons  fuivie  :  donc  , 

New -York. .  )  * 

)  Longitude . .  .  . . :  .  76k  29. 

La  latitude  de  Bofton  eft  par -tout  établie  de  42e*  27  ; 
on  la  trouve  telle  fur  la  Carte  de  Jeffreys ,  fur  une  grande 
Carte  en  huit  feuilles,  des  poffetftons  Angloifes  &  Françoi fes 
en  Amérique,  publiée  en  1755  ,  Par  F)oéleur  Mitchel , 
&  fort  e (limée  en  Angleterre  ,  enfin  dans  la  Table  du  British 
Mariner  s  Guide  ;  nous  nous  fournies  conformés  à  ces  auto¬ 
rités.  La  longitude  de  cette  même  ville  eft  beaucoup  plus 
incertaine  ;  elle  feroit  de  72d  5 7 7  1  y1  à  i’Oueft  de  Paris, 
félon  la  Carte  de  Jeffreys  &  le  British  Mariner  s  Guide  ; 
le  fondement  de  cette  détermination  eft  fans  doute  une  éclipfe 
de  Lune  obfervée  à  New-Cambridge  à  quatre  milles  environ 
de  Bofton,  le  1  2  Décembre,  vieux flyk ,  1703  ,  par  T.  Brattle. 
En  effet ,  M.  Hôdgfon  avoit  conclu  de  l’obfervation  du 
commencement  de  l’éclipfe  ,  faite  par  M.  Brattle  à  New- 
Cambridge ,  &  par  lui -même  à  Londres ,  que  la  différence 
des  deux  méridiens  étoit  de  70d  37'  (u)  ;  fi  cela  eft,  là 

t  . 1  ■ 

- Tii-r -  r-  1-  r  ■-  -  i i  -  ~1  n  ■ tit  i  .mr  ■■ ■■  i  i  ■■  i  -  ■  --  -  -  -  

(u)  Philofophiçal  Tranfaéîions ,  n»°  292  9  page  1637.  Au  refte,  nous 
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différence  des  méridiens  de  Paris  &  de  Boffon,  doit  être  à 
très-peu  près  dej2d  57'  1  5",  &.  c’eff  ia  longitude  que  nous 
avons  donnée  à  Boffon. 

La  pofition  de  New-York  &  de  Boffon  étant  ainfi  établie, 
nous  y  avons  rapporté  tous  les  autres  points  de  la  côte,  tant 
entre  New-York  &  Boffon  ,  qu’entre  cette  dernière  ville  & 
le  point  ou  nous  commençons  à  entrer  dans  la  Carte  des 
côtes  de  T  Acadie,  &c.  par  M.  le  Marquis  de  Chabert,  nous 
réglant  pour  les  détails  fur  la  Carte  des  côtes  orientales  de 
l’Amérique  feptentrionale  ,  publiée  au  Dépôt  en  1757,  & 
répartiffant  proportionnellement  fur  les  côtes  les  différences 
qui  k  trou  voient  entre  les  déterminations  de  cette  Carte  & 
les  nôtres  ,  par  rapport  aux  publiions  de  New-York,  de  Boffon 
&  de  la  partie  méridionale  de  l’Acadie. 

Nous  avions  cru  ces  difpofftions  fuffifantes ,  d’autant  plus 
qu’il  ne  s’agiffbit  que  d’une  côte ,  ou  plutôt  d’une  partie  de 
côte  fort  étrangère  à  notre  expédition ,  &  que  les  François 
ne  fréquentent  pas.  Nous  avons  eu  cependant  connoiflance 
de  la  Carte  de  Mitchei ,  mentionnée  ci-deffus  ;  nous  l’avons 
comparée  avec  la  nôtre,  les  deux  Cartes  le  font  trouvées 
conformes  quant  à  la  polition  de  New -York,  nous  avons 
remarqué  ailleurs  des  différences  confidérables.  Les  Tran- 
laétions  de  la  Société  établie  à  Philadelphie ,  nous  font  aufli 
tombées  fous  la  main  ;  nous  y  avons  puifé  des  lumières  que 
nous  regrettons  de  n’avoir  pas  rencontrées  plus  tôt  :  mais  fi 
nous  11’avons  pu  en  profiter  pour  la  conftruélion  de  notre 
Carte ,  nous  croyons  au  moins  les  devoir  inférer  ici  pour 
l’utilité  des  Navigateurs. 

n'avons  pas  confulté  ies  Tranfaélions  même ;  mais  leur  Abrégé;  in 
tome  IV  p  page  jlj  /. 
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de  la  Nouvelle- 
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lumières 
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New-Cambridge,  fur  la  Carte  de  Mitchei ,  efl  au  Nord- 
oueft  de  Bofton ,  la  diftance  eft  d’environ  quatre  milles.  La 
latitude  de  cette  ville  eft»  félon  les  American  Tranfaâions  (x) , 
de  42^  2  5' ,  &  la  longitude  de  7  id  o  Oueft  de  Greenwich, 
ou  environ  :  l’oblervation  de  l’entrée  de  Vénus  fur  le  difque 
du  Soleil,  faite  le  3  Juin  1767,  à  Cambridge,  par 
M.  Winthrop ,  donneroit  même  y  A  1  f  de  différence  de 
méridiens  entre  cette  ville  Sc  Greenwich.  Donc  Cambridge 
feroit  par  73e*  30^  de  longitude  occidentale  à  l’égard  de 
Paris  ;  &  fi  Bofton  eft  diftant  de  Cambridge  de  quatre  milles 
au  Sud-eft  ,  fa  latitude  n’eft  que  de  42e*  2 2',  &  fa  longitude 
de  73d  2 6b  Cependant  comme  on  ne  rapporte  aucune 
obfervation  de  latitude  faite  foità  Cambridge,  foit  à  Bofton, 
&  que  nous  trouvons  la  latitude  de  Bofton,  aufli-bien  que 
celle  de  Cambridge ,  déterminée  par  des  obfervations ,  nous 
dit  - on,  de  42e1  25',  il  femble  qu’on  peut  s’en  tenir  aux 
déterminations  fuivantes. 

(  Latitude. .  . . .  42**  2 

Cambridge .  1 

£  Longitude . .  73.  30# 

Bofton _ )  . 

)  Longitude . .  73.  25.  (y) 

On  trouve  dans  les  American  Tranfaâions ,  tome  I ,  page 
103,  que  la  Providence  eft  par  41 d  50'  41"  de  latitude, 
8c  que  fa  longitude  eft  de  1  6  minutes  de  degrés  plus  occi¬ 
dentale  que  celle  de  Cambridge.  Donc  , 

^  Ç  Latitude. . Y.  4id  <of  41* 

La  Providence .  )  •  ^ 

£  Longitude . . . 73.  4 6.  o. 

D’après 

(x)  Tome  I ,  appendix  f  page  18. 

[y  )  Telle  eft  précifément  la  pofitïon  afïignée  à  Bofton  dans  New  and 

Complets 
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D  après  des  obfervations  agronomiques,  faites  à  Phiiadel-  Cap  Hiniopen. 
phie  &  *à  Leweftown  ,  &  des  opérations  géodéhques  très- 
précifes ,  on  détermine  dans  les  mêmes  Traniaélions  la  pofi- 
tion  du  cap  Hiniopen  ;  cèft  celui  qui  forme  au  Sud  l’entrée 
de  la  baie  de  la  Delaware. 

TT  C  Latitude .  2  8d  at/  8" 

Cap  Hiniopen .  / 

)  Longitude . .  77.  24.  13. 

Nous  avons  profité  de  cette  détermination,  &  nous  avons 
fait  réformer  fur  la  Carte  de  Mitchel  (1)  toute  la  partie  de 
la  côte  qui  efi  fur  notre  Carte  au  Sud  de  New-York.  Quant 
à  la  partie  qui  s’étend  de  New-York  à  Bofion  &  de-là  jufqu  a 
f  Acadie ,  nous  lavons  laifiee  telle  que  nous  l’avions  déter¬ 
minée  d’abord;  il  auroit  fallu  non  pas  corriger,  mais  refaire 
tout  à  neuf.  D’ailleurs  nous  ne  pouvions  plus  prendre  Mitchel 
pour  guide  dans  cette  partie  ;  fa  Carte  eft  exaéle  fur  la 
pofition  de  New-York  &  fur  celle  du  cap  Hiniopen;  mais 
la  Providence  y  eft  placée  1  5  minutes  trop  à  FEft ,  Bofion 
20  minutes  trop  à  i’Eft;  &  le  cap  de  Sable,  au  Sud  de 
l’Acadie,  efi  au  contraire  id  3'  plus  à  l’Oueft  qu’il  ne  doit 
être,  félon  les  déterminations  de  M.  le  Marquis  de  Chabert* 

Cette  confidératîon  ne  nous  permet  pas  de  faire  d’autre  ufage 
de  la  Carte  de  M.  Mitchel. 

Sur  les  côtes  de  l’Acadie,  depuis  le  détroit  de  Fronfac  Acadie, 
jufqifà  Port -royal  ou  Annapolis  &  fur  i’îîe  Royale  ou  du  Longue* 
cap  Breton ,  nous  nous  fortunes  réglés  fur  la  Carte  que  M.  le 

Complété  Diélionary  of  Arts  and  Sciences  ,  &c.  by  a  Society  of  Hentlemen, 

London,  1754. 

(z)  Nous  parlons  de  la  Carte  originale  de  Mitchel,  &  non  de  la  copie 
qui  en  a  été  publiée  par  ie  fieur  Lerouge,  pareillement  en  huit  feuilles. 

Tome  11,  »  E  e 
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* 

Marquis  de  Chabert  a  fait  mettre  en  tête  de  la  relation  de 
fon  Voyage  fait  en  1751  &  17  52.  ,  dans  l’Amérique  feptem 
trionale,  imprimée  in-4..0  à  l’Imprimerie  Royale,  en  1753® 
Les  portions  des  principaux  points  font  comme  il  fuit  : 

Port-royal,  entrée  de  la  baie.  Latitude . »...  44^  5  r * 

île  Longue.  Latitude . . . . .  44.  1  6, 

Ces  deux  latitudes  ont  été  obfervées  à  la  mer  par  M-  de 
Chabert. 

Latitude  ...............  4  3*  2  3'  45" 

o. 


Cap  de  Sable . 


Port 

de  Canfeau» 


Canfeau  aux  ruines  du  Fort. 


Détroit 
de  Fronfac. 


Louilbourg. 


Longitude  .  • .  67.  5  o. 

La  latitude  a  été  obfervée  à  terre  par  M.  de  Chabert ,  h 
longitude  a  été  conclue  de  plufieurs  reièvemens  liés  enfemhle 
&  comparés  avec  reftime  de  la  route;  l’erreur,  s’il  y  en  a 
une ,  11e  peut  être  fort  confidérable. 

Latitude  .......  45e*  20'  y3 

Longitude..  ....  63.  15.  o. 

Latitude  obfervée  à  terre  par  M.  de  Chabert ,  longitude 
liée  par  de  bonnes  opérations  géodéfiques  à  celle  du  détroit 
de  Fronfac. 

Latitude..  45^  3  6f  38^ 
Longitude.  63.  40.  o. 

La  latitude  eft  déterminée  par  des  hauteurs  méridiennes 
du  Soleil  &  des  Étoiles ,  &  la  longitude  par  une  immerfxoïi 
du  fécond  fateiiite  de  Jupiter,  obfervée  à  ce  détroit  par  M.  le 
Marquis  de  Chabert  &  par  M.  de  Diziers  ;  à  Thury ,  par; 
M.  Maraidi  ;  &  à  Paris ,  par  M»  de  la  Lande. 

Latitude .  45**  5  3'  40" 

Longitude  . .  6 2.  15.  o. 

Cette  latitude  &  cette  longitude  font  fondées  fur  de  très- 


Détroit  de  Fronfac  à  la  grande  anfe  du  Nord. 


Louifbourg . 
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bonnes  obfervations  agronomiques  de  M.  de  Chabert;  ou 
peut  en  voir  Je  détail  dans  la  relation  de  Ton  Voyage. 

Cap  Nord  de  l’ile  Royale  J  1  atitucle .  47d  V 

Longitude .  62.  27. 


Nous  augmentons  ici  de  i'  30"  la  latitude  que  M.  de 
Chabert  donne  à  ce  cap;  M.  de  Chabert  n’en  a  conclu  la 
latitude  que  de  celle  qu’il  oblèfva  fur  l’îfe  de  Saint- Paul, 
d’où  il  releva  le  cap  Nord /dont  il  fe  fuppofa  diftant  de 
quatre  lieues.  Mais  la  latitude  que  nous  donnons  eft  iodé-» 
pendante  de  toute  ftippofition ,  elle  eft  fondée  fur  une  obfer- 
vation  faite  à  terre  par  les  Anglois  (a). 


île  Saint-Paul 


Latitude. . 
Longitude 


47a  ri'  30" 
62.  16.  45. 


Cette  petite  île  eft  au  Nord-eft  du  cap  de  Nord  de  l’île 
Royale;  c’eft  la  pofition  de  la  partie  du  Sud-fud-eft  que  nous 
venons  de  donner  ;  M.  de  Chabert  en  obferva  la  latitude  à 
terre.  Il  releva  d’ailleurs  la  pointe  du  Nord  de  File  Royale  à 
FOueft-fud-oueft  4  degrés  fud  du  compas  ,  la  variation  étant 
alors  de  1  6d  20'  au  Nord-oueft.  Il  fuit  de  ces  données ,  que 
la  partie  du  Sud-fud-eft  de  Saint -Paul  eft  de  10'  15"  plus 
orientale  que  le  cap  du  Nord  de  File  Royale. 


Â 

île  de  Sable,  pointe  de  i’Oueft. 


Latitude. . 
Longitude 


44*>  6' 

62.  4O. 


C’eft  la  pofition  que  M.  de  Chabert  afligne  à  cette  pointe, 
tant  dans  fa  relation  que  fur  la  Carte.  Nous  avons  trouvé  au 
Dépôt  un  plan  Anglois  de  cette  île,  fins  nom  d’Auteur  & 


(a)  Voyez  le  Pilote  de  Terre  -  neuve ,  imprimé  à  Londres,  en  Anglois, 
page  j>  2  des  Inflruêlions  pour  naviguer  le  long  de  la  cote  méridionale  de  Terre - 
neuve }  par  James  Cook, 

Le  ij 


-  Cap  Nord 
de  rîle  Royale. 


île  Saint-Paul. 


lie  de  Sable, 
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fans  date  ,  que  nous  préfumons  être  aftez  récent.  Ce  plan 
ira  ni  échelle  de  latitude,  ni  échelle  de  longitude,  mais  une 
fimple  échelle  de  lieues  ,  à  faide  de  laquelle  il  eft  aile  de 
déterminer  les  différences  de  parallèles  &  de  méridiens  entre 
les  diverfes  parties  de  l  île.  On  lit  fur  ce  Pian  ,  que  cette 
île  doit  être  par  44*d  12'  de  latitude  ;  mais  par  qui ,  quand , 
comment  cette  latitude  a-t-elle  été  déterminée  ?  11  n’y  a  pas 
d’apparence  qu’elle  fait  été  à  terre  par  des  obfervations 
aftronomiques  ;  elle  aura  plutôt  été  déduite  de  feftime  ou  de 
quelque  obfervation  faite  à  la  mer.  Nous  avons  donc  cru 
devoir  conferver  la  latitude  déterminée  par  M.  de  Chabert , 
quoiqu’il  foit  abfolument  poffible  qu’elle  foit  un  peu  trop 
méridionale ,  vu  que  M.  de  Chabert  11e  fa  déduite  que  de 
feftime  du  chemin  qu’il  avoit  parcouru  &  de  differentes  routes 
qu’il  avoit  fuivies  depuis  file  de  Martingau.  Quant  à  la 
grandeur  &  à  la  configuration  de  file  ,  nous  avons  fuivi  le 
plan  Anglois ,  Sl  en  confequence  nous  avons  donné  aux 
principales  parties  de  file  les  pofitions  fui  vantes  : 


Milieu  de  file  de  Sable,  j 

Latitude*  •••«*<>•» 
Longitude . 

44<î 

62. 

4' 

1  8. 

H 

O 

30. 

Pointe  orientale . < 

Latitude . 

44* 

6 . 

O. 

1 

Longitude  ....... 

61. 

57* 

0  9 

Cette  île  a  deux  barres  ou  bancs  de  fable ,  f  un  à  la  pointe 
du  Nord -eft  &  l’autre  à  la  pointe  du  Nord-oueft,  dont 
une  partie  découvre  à  baffe  mer.  La  barre  du  Nord-eft  fuit 
cette  direction  fefpace  de  trois  lieues  &  demie ,  elle  a  un 
tiers  de  lieue  de  largeur  ;  il  ne  refte  fur  cette  barre  que  trois 
brades  à  trois  brades  &  demie  d’eau.  La  barre  du  Nord- 
oueft  s’étend  dans  cette  direction  un  peu  moins  de  deux 
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iieues,  fa  largeur  efi:  à  peu-près  ia  même  que  celle  de  la  barre 
du  Nord-efi,  &  il  n’y  refte  que  la  même  quantité  d’eau. 

Nous  donnons  aux  bancs  de  l’Acadie  ,  aux  Banquereaux 
&  au  banc  des  Marfouins  la  même  pofition  ,  la  même  étendue, 
la  même  configuration  que  fur  la  Carte  de  M.  de  Chabert. 


Bancs 

de  l’Acadie^ 


Rocher  le  plus  Nord  des  Oifeaux. 


Latitude  ...... 

Longitude  .  .  .  . 


4 7d  5o' 

63.  10. 


îles  de  h 
Magdeleine, 


Cette  latitude  efi:  prife  de  la  Carte  du  golfe  de  Saint- 
Laurent  ,  publiée  au  Dépôt  en  1754;  elle  y  efi:  marquée  d’une 
croix  à  double  traverfe,  figue  qui  indique  que  la  latitude  de 
ces  rochers  a  été  obfervée  à  la  mer  par  d’habiles  Naviga¬ 
teurs.  C  efi:  cette  confidération  qui  nous  a  engagés  à  prendre 
le  plus  apparent  de  ces  rochers  pour  terme  de  comparaifon , 
auquel  nous  rapporterions  la  pofition  des  îles  de  la  Magdeleine* 

Quant  à  la  longitude  de  ce  même  rocher ,  nous  l’avons  déter¬ 
minée  par  la  diftance  de  fon  méridien  à  celui  du  cap  Nord 
de  i’île  Royale,  prife  fur  la  même  Carte  de  1757.  Pour 
afiujettir  enfuite  toutes  les  îles  de  la  Magdeleine  à  la  pofition 
de  ce  rocher ,  nous  avons  fait  ufage  d’un  plan  de  ces  îles  que 
nous  avons  trouvé  au  Dépôt:  ce  pian  a  été  levé  en  1765, 

&  publié  en  1769;  il  efi:  anonyme ,  mais  nous  préfumons 
qu’il  aura  été  levé  par  l’Ingénieur  Anglois  qui  a  levé  la  partie 
méridionale  de  i’îie  de  Terre  -  Neuve.  Il  n’y  a  fur  ce  plan 
qu’une  fimple  échelle  de  lieues. 

Nous  n’avons  connoiflànce  d’aucune  obfervation  faite ,  foit  Golfe  de 
fur  l’île  de  Saint-Jean,  foit  dans  tout  l’intérieur  du  golfe  de  ^amt-‘Laureïîî 
Saint-Laurent  jufqu’au  quarante-neuvième  degré  de  latitude  ; 
notre  Carte ,  fur  cette  partie ,  n’efi:  qu’une  copie  de  celle 
qui  a  été  gravée  au  Dépôt  en  J  y  54. 
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C  H  A  P  I  T  R  E  XVIII. 


île  de  Terre -neuve,  Saint -Pierre  if  Miquelon. 


T.atruJe 
de  Tiie 


N 


o us  avons  fait  plufieurs  obfervations  au  bourg  de  file 
de  Saint-Pierre.  je  Saint-Pierre.  Celles  qui  regardent  la  latitude  du  lieu ,  ont 
été  répétées  prelque  tous  les  jours  que  nous  avons  féjourné 
fur  cette  île.  La  nuit  du  4  au  5  Juin  fut  lur-tout  favorable 
aux  obfervations  ;  nous  primes  plufieurs  hauteurs  méridiennes 
cFÉtoiles ,  les  unes  au  Nord  ,  les  autres  au  Sud  ;  les  voici  » 
corrigées  de  l’effet  de  la  réfraction  &  de  l’erreur  de  9'  o", 
dont  fiiiffrument  donnoit  les  hauteurs  trop  petites.  Les  trois 
premières  hauteurs  ont  été  priées  du  côté  du  Sud  ,  les  trois 
autres  du  côté  du.  Nord. 


|  NOMS 

J  d  b  s  Étoiles. 

DÉCLI  NA  ISO  N 
boréale. 

Hauteur 

méridienne. 

ï  l 

L  4  T  I  T  U  D  E 

conclue. 

1 

D.  M.  s. 

D.  M.  S. 

D.  M.  S. 

6  d’HercuIe.. 

J  d’HercuIe.. 
et  de  la  Lyre. 

31*  1  6.  1  o,p 
25.  7.  3,3. 

38.  34.  39, d. 

74.  29.  34. 
68.  20.  37. 

8  I.  48.  I  2. 

46.  46.  36,4.1 
46.  46.  26,3.1 
46.  46.  27,6, 

I/ô  du  Dragon, 
g  y  du  Dragon, 
du  Dragon. 

52.  28.  1 5 ,6. 
51.  31.  0,7. 

67.  15.  1 9,7. 

84.  l8.  12. 

85.  ij.  45. 
69.  30.  56. 

46.  46.  27,6. 
46.  46.  45,7. 
46.  46.  I  5,7. 

Par  un  milieu,  la  latitude  de  file  de  Saint-Pierre  au  bourg 
eft  de  4 4 6r  30";  les  obfervations  des  jours  précédons 
donnoient  à  très  -  peu  de  fécondés  près ,  le  même  réfultat. 
M.  Caffmi  fils,  faifant  en  1768  ,  la  vérification  des  montres 
marines  de  M.  Leroy,  à  bord  de  ï  Enjouée ,  avoit  trouvé 
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4^  47/  ft)  pour  latitude  de  cette  îie  ;  M.  Kook,  dont  nous 
allons  bientôt  parler,  i’avoit  réduite  à  4Ôd  46";  la  différence 
entre  ces  déterminations  &  la  nôtre  n’eft  de  part  &  d  autre 


que 


d’une  demi-minute. 


Four  la  longitude  de  Saint-Pierre,  nous  avons  oblervé  la 
Lune  &  l’étoile  Régules  à  de  mêmes  hauteurs  :  voici  nos 
obfervations ,  elles  font  du  4  Juin  au  hoir;  la  pendule  à  7  heures 
avançait  de  5/  3  ",9  fur  le  temps  moyen  ,  &  à  1  1 h,  de  5/  4", 3. 


H  AUTEUR 

I  obtervée. 

Étoile  Recul  us. 

Bord  inférieur 
de  la  Lune. 

D.  Ad. 

H.  A4.  ~  R 

H.  M.  S. 

25.  45. 
25.  30. 
25.  15. 
25.  O. 

I  24*  4  5* 

9.  33.  10,5. 

^  0  • 

36.  9,25. 

37-  37- 

39.  3, 67. 

7.  36.  2,33. 

37-  3  3>3  3* 

39.  4. 

40.  3  4j  67. 

42,  2’7  5- 

i  24.  30. 

1  24-  1 5* 

1  24.  0. 

1  2  3-  45- 

!  2  3*  3  °* 

9‘  4°*  3  5 • 

41.  59,67. 

43.  30,5. 

44.  57,25. 

4 6.  25,25. 

7. 43. 33,67. 

45-  3>5- 

4  d.  32,5. 

48.  3.  1 

49-  3  3 > 3  3 *  g 

1  2  3*  1  5- 

1  23*  °* 

22.  30. 

1  22*  1 5* 

9-  47.  54- 

49.  22,25. 

52.  l8. 

5  3*  4^* 

7-  51-  4-  g 

52.  34. 

5  5-  3  3- 
57-  -•  1 

1  2  1  •  45* 

1  2  1  •  3°* 
21.  15. 

ai.  0. 

9.  56.  40,25. 
58.  8,5. 

59-  37- 
10.  1.  5. 

8,  0.  4. 

1.  3  3*5- 
3  •  2 , * 

4.  31,33. 

20.  45. 
20.  30. 
20.  0. 

1  *9-  45- 

10.  2.  32,5. 

3.  5M7. 

é-  550- 
8.  22. 

æasCT^ESSssessssssa  lawiapiBB» 

8.  6.  1,75.  ! 

7*  3  1 0 3*  ! 
10.  33.  1 

12.  2. 

1 

(b )  On  lit ,  dans  la  relation  de 
M.  Caffini,  4-6d  39'.  Dans  le  fait; 


Longitude 
de  Saint-Pierre* 


les  ôbfe rvations  affedtées  de  l’erreur  du 
quart  »  de  -  cercle  ;  donnoient  46  e1  43' 
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Les  temps  marqués  dans  la  fécondé  &  la  troifième  colonne 
font  ceux  de  la  pendule;  les  hauteurs  dans  la  première  font 
affectées  de  l’erreur  dans  l’inftrument.  Nous  avons  réduit  eu 
temps  moyen  les  heures  marquées  dans  les  deux  dernières 
colonnes.  Nous  avons  fuppofé  l’afcenfion  droite  apparente 
de  Régulus  de  149e1  3'  27", 2  ,  &  par  conféquent  fon  paffage 
au  méridien  de  Saint-Pierre  à  o'  57^,5  temps  moyen, 
ce  qui  nous  a  donné  fon  angle  horaire  pour  toutes  les  obler- 
vations  de  fa  hauteur.  De  cet  angle  horaire  &  de  la  décli- 
naifon  apparente  de  l’Étoile  1  5'  o \6  au  Nord,  nous 

avons  conclu  pour  chaque  obfervation  fa  hauteur  vraie , 
corrigée  de  l’erreur  de  l’inflrument  &  de  l’efîèt  de  la  réfraélion* 
Cette  opération  nous  a  donné  la  hauteur  du  bord  inférieur 
de  la  Lune,  affeétée  feulement  de  la  parallaxe;  d’où  i!  n’a 
pas  été  difficile ,  en  prenant  la  latitude  de  la  Lune  dans  les 
Tables ,  de  conclure  fa  longitude  vraie  pour  tous  les  inftans 
marqués  dans  la  troifième  colonne.  La  longitude  du  centre 
de  la  Lune  ainfi  trouvée ,  nous  a  donné  l’heure  moyenne 
que  l’on  comptoit  alors  fous  le  méridien  de  Greenwich  ou 
fous  celui  de  Paris ,  &  la  différence  des  temps ,  que  l’on 
comptoit  à  Paris  &  à  Saint-Pierre  ,  nous  a  fait  connoître  la 
différence  des  méridiens.  Les  réfultats  de  nos  diverfès  combi- 
naifbns  fè  font  tous  accordés  ,  mieux  que  dans  la  précifion 
d’une  minute  de  temps  ;  &  prenant  un  milieu  entre  tous , 


pour  latitude  de  Saint  -  Pierre.  L’inf- 
trument ,  qu’on  ne  put  pas  vérifier  à 
Saint  -  Pierre  ,  donnoit  à  Cadiz  les 
hauteurs  trop  grandes  d’environ  4.  mi¬ 
nutes  ,  &  l’on  a  fuppofé  que  l’erreur 
devçit  être  à  peu  -  près  la  même  à 


Saint  -  Pierre  ;  mais  au  fieu  de  retran¬ 
cher  ces  4  minutes  des  hauteurs 
obfervées  ,  on  les  a  retranchées  du 
réfultat  de  ces  hauteurs  3  c’eft-à-dire  9 
de  ia  latitude. 

nous 


f 


de  plufieurs  points  de  la  mer  du  Nord.  225 

nous  avons  trouvé  pour  différence  de  méridiens  entre  Paris 
&  Saint-Pierre ,  3h  54/  2  8 ",5  ou  58e*  37'  8". 

Nous  regarderions  cette  détermination  comme  fuffifam-  Degré 
ment  exafte  ,  fi  les  Tables  de  ia  Lune  étoient  parfaites  :  mais  ^rcSte” 
on  trouve  encore  des  erreurs  dans  le  réfuitat  des  meilleures  determmatl0Ua 
Tables;  elles  ne  donnent  quelquefois  le  lieu  de  la  Lune  qu'à 
une  minute  près  ;  &  une  minute  d’erreur  fur  le  lieu  de  la 
Lune,  produit  une  erreur  d’un  demi -degré  ou  environ  fur 
les  longitudes  des  lieux,  conclues  des  mouvemens  de  la  Lune* 

Dans  le  cas  actuel ,  comme  la  Lune  étoit  plus  voifine  de  fou 
périgée  que  de  fon  apogée ,  l’erreur  d’une  minute  fur  le  lien 
de  la  Lune  en  donneroit  une  de  z6!  20 "  feulement  fur  la 
longitude  de  Saint-Pierre;  cette  correction  feroit  fouffraçtive 
de  ia  longitude  conclue ,  fi  l’erreur  des  Tables  étoit  en 
défaut  ;  elle  feroit  additive  fi  cette  erreur  étoit  en  excès. 

Nous  avons  fait  toutes  les  recherches  poffibles  pour  trouver 
quelque  obfervation  de  la  Lune ,  faite  en  Europe  8c  corres¬ 
pondante  à  la  nôtre  ;  ces  recherches  ont  été  infruétueufes. 

Nous  donnons  cependant  le  réfuitat  de  nos  obfervations  avec 
quelque  confiance ,  &  nous  l’avons  fui vi  fur  notre  Carte  en 
conféquence  des  considérations  fuivantes  :  i.°  Les  Tables 
peuvent  être  en  erreur ,  mais  elles  peuvent  auffi  n  y  pas  être. 

2.0  Mp  Caffini ,  en  1768,  effimoit ,  d’après  la  marche  des 
montres  A  &  S  de  M.  Leroy,  que  le  bourg  de  Saint-Pierre 
devoitêtreà  peu-près  par  j8d  30'  de  longitude;  la  différence 
entre  cette  détermination  &  la  nôtre  n’eft  que  de  7  minutes. 

3.°En  prenant  un  milieu  entre  les  mouvemens  des  montres 
S  &  N.°  8 ,  obfervés  par  nous  au  Cap  François  &  à  Saint- 
Pierre,  ce  qui  doit  donner  une  longitude  aflez  précife ,  on 
trouve  par  la  montre  N.°  8 ,  5  8  d  3  2!  3  o"  9  8c  par  la  montre  S g 
Tome  JL  ?  F  f 
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58e1  3  6!  40",  4.0  Il  s’enfui  vroit  d’une  éclipfe  de  Soieil  ob~ 
fervée  aux  îles  de  Burgeo  &  d’une  fuite  de  mefuresgéodéfiques 
&  de  relèvemens ,  dont  nous  parlerons  bientôt ,  que  i’îie  de 
Saint-Pierre  feroit  par  58**  31/  30''  de  longitude,  ce  qui 
ne  diffère  que  de  5 '  30"  de  notre  réfuitat.  D’après  toutes 
ces  confidèrations ,  nous  ne  croyons  pas  que  la  longitude 
de  Saint-Pierre  puifîe  s’écarter  beaucoup  de  58e1  37';  elle 
pourroit  être  moindre  de  quelques  minutes,  mais  nous  n’en 
avons  pas  de  preuve  décifive  ;  une  fuite  d’opérations  géodé- 
fiques  &  de  relèvemens  efl  fufceptible  d’une  quinzième  partie 
d’erreur  fur  le  total  ;  la  différence  entre  le  réfuitat  de  l’éclipfe 
obfervée  aux  îles  de  Burgeo  &  celui  de  nos  obfervations  fur 
l’île  de  Saint  -  Pierre ,  n’eft  que  la  quinzième  partie  de  la 
diflance  de  ces  îles.  Nous  établiffons  donc  la  pofition  du 
bourg  de  Saint-Pierre  ,  * 

Latitude . » . . .  4 6d  4 6f  30^ 

Longitude . . .  58.  37.  o. 

Nous  avons  fuivi,  pour  les  détails  de  l’île  de  Saint-Pierre, 
la  Carte  à  grand  point  que  le  fieur  Beilin  en  a  publiée  en 
1763  ,  d’après  le  Plan  qui  en  fut  levé  la  même  année  par 
le  fieur  Fortin,  Ingénieur  -  Géographe  ;  &  pour  l’île  de  Mi¬ 
quelon  ,  la  Carte  de  Saint-Pierre  Sc  de  Miquelon  ,  publiée 
pareillement  par  le  fieur  Beilin  en  la  même  année  1763  , 
affujettiflant  le  tout  à  la  pofition  que  nous  avons  donnée  au 
bourg  de  Saint- Pierre.  Ces  deux  Cartes  s’accordent  affez 
précifément  avec  la  Carte  Angloile  de  Jefferys ,  dont  nous 
allons  parler. 

Outre  nos  obfervations  de  Saint  -  Pierre ,  nous  avons 
d’excellens  matériaux  pour  déterminer  la  côte  méridionale  de 
l’île  de  Terre-neuve  ;  on  peut  regarder  cette  partie  comme 
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une  des  pfus  exactement  repréfentées  fur  notre  Carte.  Plufieurs 
îatitudes  y  ont  été  obfervées  par  M.  de  Chabert  &  par  le? 
Àngiois  ;  ceux-ci  y  ont  fait  une  bonne  obfervation  de  lon¬ 
gitude.  La  plus  grande  partie  de  111e  a  été  levée  depuis  peu 
avec  allez  dexaétitude  par  plufieurs  Ingénieurs  Angiois;  la 
partie  méridionale  fa  été  par  le  fieur  Cook,  Ingénieur,  qui 
en  a  publié  des  Cartes,  accompagnées  de  Mémoires  infime- 
tifs  fur  la  Navigation  le  long  des  côtes  de  cette  île  ;  c  eft  de 
ces  Mémoires  que  nous  avons  extrait  toutes  les  obfervations 
de  longitude  &  de  latitude  dont  nous  ferons  ufàge.  Thomas 
Jefferys,  Géographe  de  Sa  Majefté  Britannique,  a  rafîèmblé 
les  différens  Mémoires  faits  fur  les  côtes  de  Terre-neuve; 
il  les  a  publiés  en  1 769  ,  fous  le  titre  de  Pilote  de  Terre-neuve  f 
8c  l  année  fuivante,  il  a  donné  au  public  une  Carte  réduite 
de  toute  file,  dreffée  d après  les  Cartes  8c  Plans  particuliers 
de  Cook  8c  des  autres  Ingénieurs  :  c’efl  cette  Carte  que  nous 
avons  fui  vie  par  rapport  à  tous  les  détails  de  file. 

La  latitude  des  îles  de  Burgeo  a  été  obfervée  aftronomi- 
quement,  8c  déterminée  de  4 yd  3  61  Pour  en  déterminer  la 
longitude,  on  y  a  obfèrvé  l’Eclipfë  de  Soleil  du  5  Août  1766; 
8c  de  la  comparaifon  de  fobfervation  avec  les  obfervations  de 
la  même  éclipfe  faites  en  Europe ,  on  a  conclu  la  longitude 
de  ces  îles  de  5 7d  3  1  /  à  l’occident  de  Londres,  8c  par 
confisquent  de  5pd  56'  à  foccident  de  Paris. 

M.  le  Marquis  de  Chabert  mouilla  en  175  1  ,  à  une  petite 
île  qui  eft  au  Nord-quart-nord-oueft  du  cap  de  Raye,  cap  le 
plus  occidental  de  la  côte  méridionale  de  Terre-neuve;  il 
defeendit  à  terre  8c  obferva  la  hauteur  méridienne  du  Soleil, 
d’où  il  conclut  47^  52'  30"  pour  latitude  de  fîle  (c).  Cette 

(c)  Voyage  de  M.  de  Chabert^  page  152., 
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petite  îîe ,  qui  n  a  que  fix  cents  toifes  de  longueur ,  &  qui 
eft  nommée  île  de  Côdroy  fur  la  Carte  de  JefFerys ,  y  eft 
placée  par  la  même  latitude. 

L'Ingénieur  Anglois ,  qui  a  déterminé  la  pofition  des  îles 
de  Burgeo,  a  pareillement  obfèrvé  la  latitude  du  cap  du 
Chapeau -rouge  à  la  pointe  orientale,  pointe  qui  forme  à 
F  O  u  eft  l’entrée  du  port  du  grand  Saint  -  Laurent ,  &  il  a 
trouvé  cette  latitude  de  47'  53".  Il  a  pareillement  déter¬ 
miné  celle  du  cap  de  Raye  de  47 d  3 y'  ;  &  ces  latitudes  < 
font  les  mêmes  fur  la  Carte  de  JefFerys. 

Enfin  l’on  a  vu  que  la  latitude  du  bourg  de  Saint-Pierre 
eft,  fur  ladite  Carte,  la  même,  à  une  demi -minute  près, 
que  celle  que  nous  avons  conclue  de  nos  obfervations.  Cet 
accord  de  la  Carte  de  JefFerys  avec  les  obfervations  de 
l’Ingénieur  Anglois,  de  M.  de  Chabert  &  les  nôtres ,  ne  peut 
que  nous  infpirer  beaucoup  de  confiance  en  cette  Carte. 
Nous  n’avons  donc  cru  pouvoir  mieux  faire  que  de  nous  y 
conformer ,  par  rapport  aux  latitudes  de  tous  les  points  de 
la  côte  méridionale  depuis  le  cap  de  Sainte -Marie  jufquau 
cap  de  Raye ,  &  de  la  côte  occidentale  depuis  le  cap  de  Raye 
jufqu’à  celui  de  Grat ,  au  Nord  de  l’île. 

La  côte  méridionale  eft  terminée  à  l’Efl  par  le  cap  de 
Raze;  l’Ingénieur  Anglois  a  déterminé  la  latitude  de  ce  cap 
de  46e*  40 ' ,  mais  ce  n ’étoit  qu’en  conféquence  d’une  obfer- 
vation  faite  à  la  mer  ;  de  telles  obfervations ,  quelque  bien 
faites  quelles  puifîent  être ,  font  fufceptibîes  de  quelque 
erreur.  M.  de  Chabert  a  obfervé  trois  hauteurs  méridiennes 
à  terre  dans  le  port  dit  des  Trépajfés  ;  il  en  a  conclu  la  lati¬ 
tude  de  ce  port  de  4 6d  43 '  30"  (d).  La  Carte  de  JefFerys 

. ^  ^ ■  1  - "  .  Ilir  ■  mu m  ■  mn  9\m»  11  «  bbih  iii  ibijui  ■min  n  i  ----- 

(d)  ]/oye £  Ton  Journal,  page  j  6o , 
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place  le  cap  de  Pêne  8  minutes  &  ie  cap  de  Raze  6  minutes 
au  Sud  du  port  des  Trépafîes  :  le  cap  de  Pêne  doit  donc  être 
par  4 6d  3  5  30",  &  celui  de  Raze  par  4 6d  37'  30"  de 
latitude;  cette  dernière  latitude  neft  que  de  2/  30"  moindre 
que  celle  qui  avoit  été  déterminée  par  l’Ingénieur  Anglois. 

Cette  quantité  de  2  '  30",  dont  nous  portons  les  caps  de 
Pêne  &  de  Raze  plus  au  Sud  que  fur  la  Carte  de  Jefferys , 
paroîtroit  devoir  être  pareillement  appliquée  au  cap  de  Sainte- 
Marie  ,  puifqu’il  eft  fi  voifin  du  cap  de  Pêne.  Mais  M.  de 
Chabert  a  obfervé  que  celui  de  Sainte-Marie  gifoit  au  Nord- 
oueft-quart-oueft  5  degrés  Nord  de  celui  de  Pêne  (e)  ;  pour 
conferver  ce  gifement ,  ou  du  moins  pour  nous  en  écarter 
le  moins  qu’il  nous  eft  poffible ,  il  faut  ou  renverfer  toutes 
les  proportions ,  toute  l’économie  de  la  Carte  de  Jefferys  en 
cette  partie ,  ou  donner  au  cap  de  Sainte-Marie  la  latitude 
par  laquelle  il  eft  placé  fur  cette  Carte  ;  nous  n’avons  pas 
héfité  à  prendre  ce  dernier  parti ,  &  à  donner  en  confie- 
quence  4Ôd  50'  30"  de  latitude  à  ce  cap.  Par  ce  moyen, 
fi  nous  prenons  pour  les  caps  de  Pêne  &  de  Sainte-Marie 
les  deux  pointes  refpeélives  de  ces  deux  caps  les  plus  voifines 
l’une  de  l’autre,  c’eft-à-dire,  pour  le  cap  de  Sainte-Marie  la 
pointe  nommée  Launce  fur  la  Carte  de  Jefferys ,  &  pour  le 
cap  de  Pêne  ce  que  cette  même  Carte  appelle  le  cap  Noir  ? 
le  gifement  du  premier  cap  à  l’égard  du  fécond  fera  le  Nord- 
oueft-quart-oueft. 

La  latitude  de  la  ville  de  Saint-Jean,  fur  la  côte  orientale 
de  l’ile ,  a  été  obfervée  aftronomiquement  &  trouvée  de 
47d  34'  (f);  elle  eft  portée  2'  30"  plus  au  Nord  fur  la 

. . .  m  ■  ■  . — — .  — —  1  mm mmmmm m  n  ■■  ■'  —  ■  '■  — —  1  wa— a  i»u . —  '«■  '■  —  mmrnmmmmm  .  ■  ■  ■■  — tm 

(e)  Voyage  de  M.  de  Chabert,  page  162. 

(f)  Voyelle  Pilote  Anglois  de  Terre  -  neuve ,  dans  les  Inftrudtions  pom 
naviguer  le  long  de  la  côte  méridionale  de  cette  île  ;  page 
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Carte  de  Jefferys.  Comme  le  cap  de  Raze  eft  auffi  porté  fur 
cette  Carte  trop  au  Nord  de  la  même  quantité ,  nous  en 
avons  conclu  que  tous  ies  points  intermédiaires  dévoient 
être  placés  2 f  30"  moins  au  Nord  que  fur  ladite  Carte.  Nous 
avons  réparti  ces  2'  30"  proportionnellement  fur  toutes  ies 
parties  de  ia  côte ,  comprîtes  entre  ia  ville  de  Saint-Jean  & 
ie  cap  de  Freels  (g)  ;  de  forte  que  ie  cap  Freels  &  tous  ies 
autres  points  de  la  côte  jufquau  cap  de  Grat ,  ont  fur  notre 
Carte  la  même  latitude  que  fur  celle  de  Jefferys.  Le  cap  de 
Grat  eft  la  pointe  ia  plus  feptentrionale  de  Kerpont  au  Nord 
de  Terre-neuve. 

Sur  la  longitude  des  diverfes  parties  de  Terre  -  neuve  s 
nous  n  avons  pas ,  à  beaucoup  près ,  autant  de  données  que 
pour  ia  latitude.  Nous  avons  établi  ie  cap  du  Nord  de  i’îie 
Royale  par  6 2d  ,  &  ies  îles  de  Burgeo  par  59^  56'  de 
longitude  ;  la  différence  eft  de  2d  3  i',  elle  eft  de  2d  3  5'  fur 
ia  Carte  de  Jefferys ,  c’eft  4  minutes  de  trop  ;  nous  répar¬ 
ti  ffo  ns  proportionnellement  cette  quantité,  &  nous  plaçons 
le  cap  de  Raye  par  6id  28^  30";  fa  diftance  en  longitude 
au  cap  du  Nord  de  file  Royale  eft  ainfi  diminuée  de  T  30", 
&  fi  diftance  aux  îles  de  Burgeo  de  2;  30".  Nous  avons  vu 
que  ia  différence  des  méridiens  de  file  Saint  -  Pierre  &  des 
îles  de  Burgeo  eft,  fur  notre  Carte,  de  5'  30"  moindre  que 
fur  ia  Carte  Angloife  ;  nous  avons  pareillement  diftribué 
cette  différence  fur  toute  fétendue  de  la  côte  méridionale  à 
fOueft  de  Saint-Pierre  8c  de  Miquelon  jufqifaux  îles  de 
Burgeo.  Enfin  pour  ce  qui  regarde  les  parties  de  la  côte  plus 
orientales  que  Saint-Pierre,  la  diftance  de  leur  méridien  à 


(§)  Il  eft  appelé  cap  Reel  fur  les  Cartes  du  Dépôt. 
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celui  de  Saint-Pierre  eft ,  fur  notre  Carte  ,  la  même  que  fur 
la  Carte  Angloife,  &  le  cap  de  Raze  fe  trouve  par  55  e1  7' 
de  longitude. 

Nous  avons  placé  le  cap  de  Raye  ir  3 o"  plus  à  fEft,  & 
celui  de  Raze  5'  30'"  plus  à  fOueft  que  fur  la  Carte  de 
Jefferys;  cela  fait  8  minutes  dont  nous  diminuons  letendue 
de  cette  côte  en  longitude.  11  faut  que  la  côte  occidentale  de 
file  partant  du  cap  de  Raye,  &  la  côte  orientale  qui  commence 
au  cap  de  Raze ,  fe  réunifient  au  Nord  de  1  île  au  cap  de 
Grat.  Pour  cela,  des  8  minutes ,  dont  nous  avons  diminué 


Longitude 
des  cotes 
orientales 
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la  côte  méridionale  de  fîle,  nous  en  affignons  cinq  à  la  côte 
orientale  &  trois  à  la  côte  occidentale,  le  tout  diftribué  pro¬ 
portionnellement  à  f étendue  des  côtes  ;  ainfi  le  cap  de  Grat 
le  trouve  fur  notre  Carte  par  35/  30"  de  latitude,  & 
par  57d  54/  de  longitude. 

Quant  aux  îles,  îlots  &  écueils  voifins  de  fîle  de  Terre-  îles,  îlots; 

ccucils. 

neuve,  nous  leur  avons  donné  la  même  pofition  que  Jefferys, 
relativement  aux  côtes  les  plus  voiùnes.  Il  en  faut  excepter 
cependant  la  bature  du  cap  de  Sainte  -  Marie ,  que  nous 
avons  eu  lattention  de  placer  fuivant  le  gifement  obfervé  par 
M.  de  Chabert  (h) ,  au  Sud-quart-fud-oueft  3  degrés  Sud, 

&  par  conféquent  1/  40"  plus  à  fOueft  que  ce  cap;  au  lieu 
qu’elle  eft  fous  le  même  méridien  fur  la  Carte  de  Jefferys. 

Nous  finirons  ce  chapitre  par  une  traduélion  abrégée  de  Couram 
quelques  inftruélions  utiles,  données  par  le  Pilote  Anglois  de  &  ™eÜC€S 
Terre-neuve ,  fur  les  courans  &  les  marées  le  long  des  côtes  TGrr€'neuve* 
méridionales  de  cette  île. 

«  Dans  la  plupart  des  ports  de  la  côte  méridionale  de 


(h)  Voyage  de  M.  de  Chabert;  page 
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»  Terre-neuve,  la  mer  eft  pleine  à  9  heures ,  les  jours  de  nou- 
«  velle  &  pleine  Lune  ;  elle  monte  alors  de  fept  à  huit  pieds 
»  de  hauteur  perpendiculaire  ;  mais  Ion  obferve  en  général  que 
»  les  vents  qui  foufflent ,  ou  qui  ont  foufflé  depuis  plufieurs 
»  jours,  ont  beaucoup  d’influence  fur  les  marées. 

»  Le  long  de  la  côte,  entre  Saint-Pierre  &  le  Chapeau- 
5>  rouge,  les  courans  portent  généralement  au  Sud-oueft;  au 
»  Sud  de  la  haïe  de  Fortune,  à  l’Efl;  &  au  Nord  de  la  même 
baie,  à  l’Oueft.  Entre  le  cap  de  la  Hune  &  le  cap  de  Raye, 
»  le  courant  porte  àl’Oueft  pendant  le  jufan,  quelquefois  deux 
ou  trois  heures  après  qu'il  efl  pleine  mer  à  la  côte  ;  mais 
>3  cette  marée  ou  ce  courant ,  qui  n  efl  violent  qu’au  cap  de 
»  Raye ,  efl  très-variable ,  tant  en  force  qu  en  direction  ;  il  efl; 
»  même  quelquefois  contraire  à  ce  que  Ton  devroit  attendre 
>3  du  cours  ordinaire  des  marées,  &  beaucoup  plus  fort:  dans 
»  un  temps  que  dans  l’autre ,  avec  des  irrégularités  dont  il  11’eft 
3a  pas  poflible  de  rendre  compte  avec  certitude ,  mais  qui 
femblent  en  général  dépendre  de  l’aélion  des  vents,  35 
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Grand  banc  de  Terre-neuve  if  bancs  adjacens. 

L  A  Carte  réduite  du  grand  banc  &  de  partie  de  file  de 
Terre-neuve,  publiée  au  Dépôt  en  1764,  efl  la  Carte  à  plus 
grand  point  que  nous  connoifîions  pour  le  grand  banc  & 
autres  bancs  voifins.  Sur  cette  Carte,  file  de  Saint-Pierre  efl 
placée  16  à  17  minutes  trop  au  Nord  &  ip  minutes  trop 
à  l’Eft  ;  cette  erreur  influe  fans  doute  fur  la  pofition  du 

Banc-à-vert , 
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Banc-à-vert,  &  encore  plus  fur  celle  du  banc  de  Saint-Pierre» 

Nous  avons  fondé  piufieurs  fois  fur  ces  bancs ,  ainfi  que 
fur  le  grand  banc  ;  nous  avons  donné  ces  fondes  dans  la 
première  partie  (i),  ainfi  que  les  latitudes  &  les  longitudes 
où  nous  nous  eftimions  à  chaque  fonde.  Les  latitudes  étoient 
déduites  de  la  plus  prochaine  obfervation  de  la  hauteur 
méridienne  du  Soleil,  corrigeant  l’eftime  de  la  route  intermé¬ 
diaire  proportionnellement  à  l’erreur  découverte  entre  deux 
obfervations  confécutives.  Nous  avons  fait  la  même  chofe  par 
rapport  aux  longitudes ,  que  nous  obfervions  au  moins  une 
fois  chaque  jour ,  fou  vent  deux  fois  ,  le  matin  &  le  foir  , 
par  nos  horloges  marines  ;  ces  longitudes  font  rapportées  à 
celle  que  nous  avons  alfignée  au  bourg  de  i  île  de  Saint- 
Pierre.  Il  paroît  donc  que  l’on  peut  compter  avec  quelque 
confiance  fur  ces  fondes.  Elles  ne  font  pas  allez  nombreules 
pour  nous  mettre  en  état  de  déterminer  la  configuration  & 
l’étendue  précife  de  ces  bancs  ;  mais  elles  peuvent  nous  fervir 
à  corriger  quelques  erreurs  de  la  Carte  du  Dépôt,  datée  de 
1764  ,  fur-tout  par  rapport  au  banc  de  Saint-Pierre  &  au 
ban  c-à- vert. 

La  fonde  la  plus  Sud  que  nous  ayons  eue  fur  le  banc  de 
Saint-Pierre,  a  été  par  4 6d  iyf  30"  de  latitude,  &  par 
5^d  57'  30"  de  longitude;  elle  a  rapporté  trente-huit  bralfes 
fond  de  roches.  Suivant  cette  fonde,  nous  11e  devions  pas 
être  éloignés  de  l’accore  du  Sud-eft  de  ce  banc;  fuppofons 
que  nous  fulfions  avancés  fur  le  banc  d’une  demi-lieue ,  cette 
accore  du  Sud-eft  fera  par  4 6d  1  6f  de  latitude ,  &  par  58e1  56' 
de  longitude  ;  c’eft  la  pofition  que  nous  lui  avons  donnée  : 
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nous  lui  confervons  d’ailleurs  la  configuration  qu’il  a  fin*  la 
Carte  de  1764;  conformément  à  cette  Carte,  nous  avons 
placé  iaccore  du  Sud-oueft  9  minutes  plus  Nord  que  celle 
du  Sud -eft,  &  id  8'  plus  Oueft  que  le  bourg  de  Saint- 
Pierre,  &  par  conféquent  par  4  6d  25'  de- latitude,  &  par 

5  9d  4  5  Nie  longitude,  La  partie  du  Nord  de  ce  banc  prend 
fur  notre  Carte  ,  comme  fur  celle  du  Dépôt ,  à  la  partie  la 
plus  feptentrionaie  de  Miquelon. 

Notre  première  fonde  fur  le  Banc-à-vert  étoit  de  vingt- 
huit  brades ,  fond  de  fable  fin ,  gris ,  mêlé  de  gros  fable  brun 

6  de  pointes  d’ourfins  ;  notre  latitude  étoit  de  45e*  3  6'  45 ", 
notre  longitude  de  58e*  15/  40",  cefi-à-dire  que  nous  étions 
id  y  4 5 "  au  Sud  &  iy'  20"  à  i’Eft  de  Saint-Pierre.  Sur 
là  Carte  du  Dépôt,  par  un  méridien  de  17  minutes  plus 
oriental  que  celui  de  Saint-Pierre,  l’accore  du  Sud  du  Banc- 
à-vert  eft  beaucoup  plus  Nord  que  if  étoit  notre  latitude 
abfolue  ;  fuivant  cette  Carte ,  nous  ne  devions  pas  être  fur 
le  Banc.  Mais  fi  Ton  fuppofe  que  fur  cette  Carte  le  Banc-à- 
vert  eft  porté  de  1  6  à  17  minutes  trop  au  Nord,  ainfi  qu'on 
a  vu  que  le  bourg  de  Saint-Pierre  y  étoit  porté;  ou,  ce  qui 
revient  au  même ,  fi  l’on  admet  entre  Saint  -  Pierre  &  le 
Banc-à-vert  la  même  différence  de  latitude  &  de  longitude 
que  fur  ladite  Carte  de  1764,  alors  nous  devions  être  avancés 
d’environ  deux  lieues  fur  le  banc,  ce  qui  eft  très-poffible 
&  même  très-probable  ,  vu  la  quantité  du  braffiage.  Nous 
plaçons  donc  par  45e*  3  i ;  de  latitude  Iaccore  du  Sud-oueft 
du  Banc-à-vert  fous  un  méridien  de  17  minutes  plus  oriental 
que  celui  du  bourg  de  file  de  Saint-Pierre  :  nous  donnons 
d’ailleurs  à  la  partie  occidentale  de  ce  Banc ,  la  même  figure 
ôl  la  même  étendue  que  fur  la  Carte  de  1764,  &  nous 
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donnons  en  confe'quence  à  fon  accore  la  plus  occidentale 
46e*  2 o r  de  latitude  &  58^  34'  de  longitude. 

Par  la  latitude  de  45 d  iSf  15"  &  la  longitude  de  57e1  Part'e ^lcnt*'* 
5'  50",  nous  avons  trouvé  quarante  -  cinq  brades,  fond  de  Banc-à-vert. 
gros  cailloux,  mêlés  de  gros  fable  &  de  quelques  coquilles 
pourries  :  cette  fonde  doit  être  très  -  voifine  de  Iaccore  du 
Sud-eft  du  Banc-à-vert ,  d'autant  plus  qu  a  deux  lieues  dans 
l’Eft-fud-eft  de  cette  fonde,  on  trouva  foixante  -  quinze 
brades ,  fond  de  fable  vafard,  fonde  qui  ne  pouvoit  appartenir 
qu  a  la  fode  qui  fépare  le-  Banc-à-vert  du  banc  des  Baleines. 

Il  s’enfuit  de -là  que  la  partie  du  Sud-eft  du  Banc-à-vert , 
marquée  fur  la  Carte  de  1764  par  45e1  32'  de  latitude,  doit 
être  portée  beaucoup  plus  vers  le  Sud.  Suppofons  qu’à  la 
fonde  de  quarante-cinq  brades ,  nous  étions  à  environ  une 
lieue  au  Nord-oueft  de  l’accore  du  Sud-eft,  cette  accore  fera 
par  la  latitude  de  45e*  16',  &  par  la  longitude  de  57e1  3'; 
c’eft  la  pofition  que  nous  lui  avons  donnée.  Quant  à  l’accore 
du  Nord-eft,  nous  11e  pouvons  régler  fà  pofition  que  fur  celle 
de  iaccore  du  Sud-eft,  ou  fur  celle  du  cap  de  Pêne,  terre 
la  plus  voifine  de  cette  accore.  Si  nous  prenons  le  premier 
parti ,  &  que  nous  fuivîons  d’ailleurs  les  dimenftons  de  la 
Carte  de  1764,  la  diftance  de  i  accore  du  Nord-eft  au  cap 
de  Pêne  &  fon  gifèment  à  l’égard  de  ce  cap ,  différeront  trop 
de  ce  qu’ils  font  fur  la  Carte  de  1764.  Au  contraire,  fi 
nous  voulons  conferver  cette  diftance  &  ce  gifement,  nous 
donnons  à  la  partie  orientale  du  Banc-à-vert  beaucoup  plus 
d’étendue  tant  en  latitude  qu’en  longitude ,  qu’il  n’en  a  fur 
ladite  Carte  du  Dépôt.  Prenant  un  milieu ,  nous  avons  placé 
iaccore  du  Nord-eft  du  Banc-à-vert  par  45 d  5  5  de  latitude 
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&  par  5  6d  30'  de  longitude;  mais  nous  regardons  cette 
pofition  comme  très-incertaine. 

Après  la  fonde  de  foixante- quinze  braffes ,  de  laquelle 
nous  avions  conclu  que  nous  étions  fur  la  folle  qui  eft  entre 
le  Banc-à-vert  &  le  banc  des  Baleines,  nous  eûmes  une  fonde 
de  quarante-cinq  brades ,  fond  de  fable  &  de  petits  cailloux 
plats,  par  45^  14"  de  latitude  &  par  56e1  22'  40"  de  lon¬ 
gitude.  Cette  fonde,  qui  doit  appartenir  au  banc  des  Baleines, 
confirme  allez  bien  la  pofition  que  la  Carte  donne  à  ce  banc, 
relati  vement  au  Banc  -  à  -  vert.  Nous  avons  en  confequence 
placé  la  partie  du  Nord  de  ce  banc  4  minutes  plus  Nord 
que  l’accore  du  Sud-eft  du  Banc-à-vert  &  3 8  minutes  plus 
à  l’Eft,  conformément  à  la  pofition  relpeélive  que  la  Carte 
de  1764  donne  à  ces  deux  accores  :  donc  latitude  de  la  partie 
du  Nord  du  banc  des  Baleines  4 20';  longitude  25C 
Nous  avons  rapporté  toutes  les  autres  parties  de  ce  banc  à 
cette  pointe  du  Nord,  laiffant  à  ce  banc  la  configuration  & 
fétendue  qu’il  a  fur  la  Carte  du  Dépôt. 

Nous  commençons  la  détermination  des  accores  du  Grand- 
banc  par  la  partie  que  nous  en  avons  traverfee,  &  dont  nous 
pouvons  fixer  la  pofition  d’après  nos  propres  obfervations. 
Notre  dernière  fonde  fur  le  Grand-banc  fut  de  cent  quarante 
brades ,  fond  de  fable  fin  de  differentes  couleurs  ;  nous  étions 
par  45 5  2 f  40"  de  latitude ,  &l  par  5  od  2  8  '  de  longitude.  La 
Carte  ne  marque  point  de  fondes  à  une  fi  grande  profon¬ 
deur,  par  la  latitude  où  nous  étions;  ceft  apparemment  une 
extenfion  des  fonds  qui  lient  le  banc  Jacquet  au  Grand-banc: 
nous  fuppofons  donc  que  nous  étions  alors  hors  du  Grand- 
banc.  La  fonde  précédente  avoit  rapporté  quatre  -  vingts 
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brades ,  fond  de  fable  fin  ,  mêlé  de  petites  pierres ,  latitude 
4^d  47',  longitude  50e1  41 r  40".  Sept  minutes  plus  au  Sud 
&  dix-neuf  minutes  plus  à  i’Oueft,  on  avoit  trouvé  cinquante- 
cinq  brades,  fond  de  coquilles  brifées.  Il  eft  clair  que  Ton 
peut,  fans  crainte  d’erreur  fenfible,  prendre  la  fonde  de 
quatre-vingts  brades  pour  faccore  du  Grand-banc  ;  &  alors 
faccore  du  Grand-banc,  coupée  par  le  parallèle  de  45e1  50^ 
fera  par  jod  42'  de  longitude.  M.  de  Chabert  place  par 
50e  34'  de  longitude  faccore  qui  eft  coupée  par  le  parallèle 
de  4 6d  1  or  (k).  Sur  la  Carte  de  1764,  faccore  coupée  par 
le  parallèle  de  4Ôd  io'  eft  de  8  à  7  minutes  plus  orientale 
que  celle  qui  eft  fous  le  parallèle  de  4jd  50';  fi  cette  Carte 
eft  exaéfe ,  on  ne  peut  defirer  un  plus  parfait  accord  entre 
fobfervation  de  M.  de  Chabert  &  la  nôtre.  Enfin  fur  cette 
même  Carte,  faccore  de  i’Eft  coupée  par  le  parallèle  de 
44d  27',  eft  de  3  6  minutes  plus  occidentale  que  celle  qui 
eft  coupée  par  le  parallèle  de  45e1  50';  celle-ci  étant  par 
jod  42'  de  longitude,  la  première  devroit  être  par  5  id  i  8'; 
M»  de  Fleurieu  fa  déterminée  de  5  id  10'  (l) ,  la  différence 
n  eft  que  de  8  minutes,  différence  qu’on  peut  regarder  comme 
nulle  dans  la  détermination  des  accores  d’un  banc ,  dont  011 
ne  peut  deffmer  les  contours  que  la  fonde  à  la  main. 

Si  la  Carte  du  Dépôt,  gravée  en  1764,  11e  repréfente  pas 
dans  la  plus  grande  précifion  toutes  les  parties  de  faccore  de 
l’Eft  du  Grand-banc  (ni) ,  conformément  aux  déterminations 
de  M.  de  Chabert,  de  M.  de  Fleurieu  &  aux  nôtres ,  il  paroît 

au  moins,  par  ce  qui  vient  d’être  dit,  qu’elle  en  offre  les 

—  ---  -------   -  -  -  -  -  - -  —  - - a 

(h)  Voyage  de  M.  de  Chabert,  pages  34  &  ioo» 

(l)  Voyage  de  M.  de  Fleurieu,  tome  /,  page  jop, 

(m)  Elle  les  repréfente  à  4  minutes  près;  dont  eiie  fait  ces  accorès  trop 
orientales. 
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gifemens  &  les  contours  avec  une  exactitude  fuffifante  pour 
les  befoins  de  la  Navigation  ;  &  ce  que  nous  difons  de  la  Carte 
de  1 76 4»  eft  également  vrai  de  la  Carte  de  l’océan  occidental , 
publiée  au  Dépôt  en  1 766.  Si  la  différence  des  méridiens 
entre  les  accores  coupées  par  les  parallèles  de  4  5d  50'  8c  de 
44e*  2 7',  eft  de  8  minutes  moindre  que  celle  qu’on  conclu- 
roit  de  i’obfervation  de  M.  de  Fleurieu  &  de  la  nôtre  ;  outre 
que  cette  différence  ,  comme  nous  l’avons  déjà  dit ,  eft  affèz 
petite  ,  il  eft  à  remarquer  qu’il  s’en  faut  de  beaucoup  que  les 
circonftances  de  fobfervation  de  M.  de  Fleurieu  aient  été 
auffi  favorables  que  celles  de  la  nôtre.  M.  de  Fleurieu  a 
traverfé  le  Grand -banc  au  travers  d’une  brume  épaifîe  qui 
ne  permettait  aucune  ohfervation  ;  il  ne  put  s’affurer  de  fa 
latitude  &  de  fa  longitude  que  deux  jours  après  avoir  quitté 
le  banc.  Nous,  au  contraire,  le  jour  même  que  nous  avons 
quitté  le  fond ,  nous  avons  obfervé  notre  latitude  à  midi , 
nous  nous  fommes  affurés  de  notre  longitude  &  le  matin  & 
le  foir  ;  d’ailleurs,  nous  ne  faifions  que  de  quitter  i’îfe  de 
Saint-Pierre,  où  nous  avions  vérifié  la  marche  de  nos 
montres  marines. 

Tout  cela  confidéré,  nous  donnons,  conformément  à  notre 
ohfervation,  5  od  42'  de  longitude  à  l’accore  de  l’Eft  du  Grand- 
banc  qui  eft  coupée  par  le  parallèle  de  45  e*  50^  &  5  1 d  1  8 7 
de  longitude  à  celle  qui  eft  fous  le  parallèle  de  44e1  27b  Nous 
rapportons  à  ces  deux  pofitions  toutes  les  autres  parties  de 
i’accore  de  l’Eft ,  prenant  d’ailleurs  toutes  les  différences  de 
parallèles  &  de  méridiens  fur  la  Carte,  de  1764,;  &  forfque 
celle-ci  vient  à  nous  manquer  ( n) ,  fur  celle  de  1766. 

(11)  La  Carte  c!e  1764,  ne  commence  au  Sud  que  vers  42  degrés  de 
latitude  ;  en  conféquence  elle  ne  renferme  pas  la  partie  méridionale  du 
Grand-banc. 
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Sous  le  parallèle  de  44e1  I8/2  0//,  nous  donnons  à  faccore 
de  fOued  du  Grand- banc  5  $d  19'  de  longitude;  de  cette 
manière,  nous  conlervons  au  banc  fous  ce  parallèle  la  largeur 
déterminée  par  M.  de  Fleurieu  ^a^/^aifque  nous  reculons 
également  de  8  minutes  à  fOuefi:  les  deux  accores  de  fEft 
&  de  i’Oued.  Nous  régions  fur  cette  pofition  toute  la  fuite 
des  accores  de  TOued  depuis  ce  parallèle  jufqua  faccore  ou 
pointe  du  Sud -oued,  qui  fe  trouve  ainfi  par  4  id  o'  de 
latitude  &  par  5Jd  53'  de  longitude. 

Nous  avons  réglé  la  polition  de  faccore  la  plus  occiden¬ 
tale  du  Grand  -  banc  fur  celle  de  faccore  du  Nord-ed  du 
Banc-à-vert  ;  c’eft  la  même  didance,  le  même  gifement  que 
fur  la  Carte  de  1764.  Par -là  nous  ne  changeons  rien  à  la 
largeur  de  la  folle  qui  fépare  le  Grand- banc  du  Banc-à-vert; 
mais  nous  fommes  fort  éloignés  de  garantir  cette  largeur. 
M.  de  Chabert  a  traverfé  le  Grand -banc,  le  banc  aux 
Baleines  <3c  le  Banc-à-vert ,  fans  trouver  une  différence  de 
bralîiage  allez  conddérable  pour  judifier  fexidence  de  ces 
folles  ( p  ).  On  voit  cependant  par  la  fonde  de  foixante- 
quinze  brades ,  rapportée  ci-deflus ,  qu’il  en  exille  réellement 
une  entre  le  Banc-à-vert  &  le  banc  aux  Baleines.  Mais  les 
fondes  qui  ont  fuivi  cette  fonde  de  foixante-quinze  brades, 
ont  rapporté  de  cinquante  à  cinquante  -  quatre  brades ,  les 
plus  grandes  différences  de  méridiens  entre  deux  fondes 
confécutives  n’étant  que  de  20  minutes  de  degré.  Donc  la 
foffe  marquée  fur  la  Carte  de  1764,  entre  le  banc  aux 
Baleines  &  le  Grand-banc,  ne  doit  pas  avoir  20  minutes 
de  large  au  lieu  où  nous  f avons  palîee.  Ne  feroit-il  pas  auffi 

(0)  Voyage  de  M.  de  Fleurieu,  tome  /,  page 

(p)  Voyage  de  M,  de  Chabert,  page  3  g, 
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poffible  que  ces  bancs  fuftent  liés  entreux  par  des  haut-fonds 
d’une  profondeur  à  peu-près  égale  à  la  leur?  Nous  n’avons 
pas  allez  de  fondes  dans  cette  partie ,  pour  pouvoir  établir 
rien  de  certain.  r- 

Nous  n’avons  pu  donner  que  1  8  minutes  de  largeur  à  la 
folié  qui  eft  entre  le  Grand-banc  &  le  banc  aux  Baleines  , 
par  le  parallèle  où  nous  l’avons  traverse.  En  conféquence  * 
fous  le  parallèle  de  45e*  or ,  nous  avons  donné  55e*  33'  de 
longitude  à  i’accore  de  l’Oueft  du  Grand-banc. 

Enfin  fous  les  parallèles  de  47,  48  &  47  degrés ,  nous 
ayons  laide  au  Grand-banc  la  largeur  qui  lui  eft  donnée  fur 
la  Carte  de  1764. 

Nous  avons  fuivi  la  Carte  de  Jefferys  pour  la  pofition  de 
la  baffe  du  cap  de  Raze;  cette  baffe  en  conféquence  eft,  fur 
notre  Carte  ,  plus  au  Nord  &  plus  à  l’Eft  que  fur  celle  de 
1764.  Mais  comme  le  gifement  de  l’accore  occidentale  du 
Grand-banc  eft  en  cette  partie  du  Sud-oueft  au  Nord-çft,  la 
différence  de  pofition  de  la  baffe  du  cap  de  Raze  n’influe 
que  d’un  très  -  petit  nombre  de  minutes  fur  la  largeur  du 
banc ,  refpeétive  à  chaque  parallèle.  Cet  écueil  eft  le  leul 
qu’on  connoiffe  fur  le  Grand-banc,  de  l’accore  duquel  il  eft; 
très-voifin. 

Nous  avons  placé  le  banc  Jacquet  par  la  même  latitude 
&  à  la  même  diftance  du  Grand  -  banc ,  que  lur  la  Carte 
de  1764. 

Enfin  nous  avons  donné  à  toutes  les  parties  du  banc 
nommé  h  Bonnet  Flamand ,  la  latitude  &  la  longitude  que 
leur  a  aflignées  M.  de  Chabert  fur  la  Carte  qui  eft  jointe  à 
fon  Voyage  dans  ï Amérique  fcptentrionale.  M.  de  Chabert  a 
établi  la  pofition  de  ce  banc  d’après  fes  propres  obfervations. 

Ceft 
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C’elt  auffi  d’après  (es  oblêrvations  qu’il  a  déterminé  fur  la 
Carte  la  diflance  du  Bonnet  Flamand  à  l’accore  de  i’Eft  du 
Grand-banc,  &  cette  détermination  ell  abfoîument  conforme 
à  la  nôtre. 


CHAPITRE  XX. 


Côtes  de  la  Terre  de  Labrador  if  du  Groenland. 


1_j  A  Carte  de  Terre-neuve  par  Jefferys,  de  laquelle  nous 
avons  parié  au  chapitre  XVIII,  contient  la  côte  de  Labrador 
jufqu’  au  J2.e  degré  40  minutes  de  latitude,  c’eft-à- dire , 
jufqu’au  cap  de  Saint-François.  Nous  nous  fommes  conformés 
à  cette  Carte ,  tant  pour  les  latitudes  des  diverfes  parties  de 
la  côte,  que  pour  la  différence  de  leurs  méridiens  d’avec 
celui  du  cap  de  Grat,  au  Nord  de  Terre-neuve.  On  a  donc, 


Cap  de  Saint-François. 


Latitude . 

Longitude. .  .  . 


5  40'  30" 

57-  51*  3°* 


Depuis  le  cap  Saint-François  jufqu  a  ceiui  de  Saint-Gilles, 
nous  n’avons  pu  mieux  faire  que  de  fuivre  fa  Carte  de 
l’Hydrographie  Françoife,  intitulée  :  Suite  de  la  Carte  réduite 
du  golfe  de  Saint- Laurent  ,  contenant  les  côtes  de  Labrador ,  &ce 
*753-  Le  peu  d’accord  que  nous  remarquons  entre  cette 
Carte  &  celle  de  Jefferys ,  dans  la  partie  qui  leur  eft  com¬ 
mune,  11e  nous  permet  pas  de  préfumer  que  la  Carte  Fran- 
çoiie  fera  plus  exaéle  dans  la  partie  qui  lui  eft  propre  ;  maïs 
c’eft  ce  que  nous  connoiffons  de  plus  récent  &  à  plus  grand 
point  fur  cette  côte.  Ces  pays ,  offrant  peu  d’alimens  à  la 
cupidité  des  hommes,  font  peu  fréquentés  des  Navigateurs* 
Tome  II  •  H  h 


Co  té 

de  Labrador 
ju  (qu’au  cap 
S /-François» 


Incertitude 

des  pofitionl 
fuivantes. 


Suite 

de  la  côte. 


Fin  de  îa  côte 
de  Labrador. 


Cap  FareWelî, 
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&  par  conféquent  ils  font  peu  connus;  nous  regardons  fa 
pofition  de  toute  la  partie  de  l’Amérique  feptentrionale  p 
comprile  fur  notre  Carte  au-delà  de  52^  4q/  de  latitude  , 
comme  abfolument  incertaine  ,  &  c  eft  pour  cela  que  nous 
avons  fait  repréfenter  la  côte  par  un  (impie  trait,  fans  aucune 
hachure. 

Nous  avons  donc  fuivi  la  Carte  de  1753,  fur  la  pofition 
de  la  côte  de  Labrador  entre  les  caps  de  Saint- François  & 
de  Saint-Gilles ,  c’eft-à- dire ,  fur  les  différences  de  latitude 
&  de  longitude  entre  tous  les  points  de  la  côte  &  le  cap 
Saint-François ,  ce  qui  donne, 


Cap  Saint-Gilles 


C  Latitude.  , 
^  Longitude 


5  5J 

58.  280 


Le  cap  Saint  -  Gilles  fe  trouve  ainfi  fur  notre  Carte  de 
10  minutes  plus  au  Nord  que  fur  la  Carte  de  1753  ;  mais 
d’un  autre  côté,  il  eft  de  quelques  minutes  plus  au  Sud  que 
fur  la  Carte  réduite  des  mers  du  Nord ,  publiée  au  Dépôt 

en  1751. 

C’eft  de  cette  Carte  de  1751?  dont  nous  avons  fait  ufage 
pour  tracer  toute  la  partie  de  la  côte  qui  eft  au  Nord  du 
cap  Saint-Gilles,  en  rapportant  à  ce  cap  toutes  les  pofitions 
de  la  Carte.  De-là  il  arrive  que  la  côte  la  plus  au  Nord  de 
Labrador  eft,  par  rapport  à  la  partie  feptentrionale  de  Terre- 
neuve  ,  moins  occidentale  fur  notre  Carte  que  fur  celle  de 
1751,  &  que  cependant  la  longitude  abfolue  de  cette  côte 
eft  moins  occidentale  fur  la  Carte  de  1751,  que  fur  la  nôtre* 

Le  cap  Farewell  eft  à  la  partie  la  plus  méridionale  du 
Groenland.  Nous  prenons  pour  ce  cap  la  pointe  la  plus  Sud 
de  la  petite  île,  qui  le  termine» 


de  plufieurs  points  de  la  mer  du  Nord.  24? 

O,.  FmwelI.S  .  #  ’ 

l  Longitude .  48.  35, 

Nous  avons  trouvé  cette  latitude  fur  une  Carte  Angloife 

cîè  Jefferys,  intitulée  :  Carte  comprenant  le  Groenland,  avec 

,  * 

les  des  &  les  pays  aux  environs  des  haies  d’ H udf on  &  de 
Baffins ,  iyy 3  (q).  Cette  latitude  a  dû  être  obfèrvée  à  la 
mer  en  1743  ,  par  Middfeton.  Quant  à  la  longitude,  nous 
lavons  prife  de  la  Carte  de  1751;  nous  l’aurions  fait  beau¬ 
coup  plus  occidentale  ,  fi  nous  enflions  voulu  conferver  la 
même  différence  de  méridiens  que  cette  Carte  met  entre  le 
cap  Fareweli  &  Labrador;  nous  l’aurions  faite  au  contraire 
bien  plus  orientale ,  fi  nous  einTions  voulu  la  rapporter  au 
méridien  de  la  côte  occidentale  d’Ifîande  :  en  la  laiiïant  telle 
quelle  eft  fur  la  Carte ,  nous  prenons  le  milieu. 

Nous  avons  pareillement  fuivi  cette  même  Carte  de  1751, 
par  rapport  à  touteja  côte  occidentale  du  Groenland;  mais 
comme  nous  avons  mis  le  cap  Fareweli  12  minutes  plus 
Nord  que  fur  cette  Carte,  nous  avons  réparti  ces  12  minutes 
fur  l’étendue  de  la  côte  entre  le  cap  Fareweli  &  File  de  Défo- 
lation.  Au  Nord  de  cette  île,  nous  n avons  rien  changé  aux 
pofitions  aifignées  fur  la  Carte  de  1751  ;  ainfi  File  de  Del  ob¬ 
lation  eft  placée  par  6  id  3  F  de  latitude,  tant  fur  notre 
Carte ,  que  fur  celle  de  1751,  laquelle  eû  en  ce  point 
conforme  à  la  Carte  de  Jefferys;  &  c’eff;  cette  conformité 


(q)  On  trouve  fur  cette  Carte  une 
Table  des  latitudes  de  différens  points 
de  la  côte  du  Groenland ,  obfervées 
par  divers  Navigateurs.  Mais ,  fi  l’on 
en  excepte  l’obfervation  dont  nous 
fâifons  ici  ufage;  la  plus  récente  de 


toutes  les  autres  eft  de  1612,  Les 
latitudes  du  même  point,  obfervées 
par  differens  Navigateurs  ,  diffèrent 
entr’elles  de  30  &.  même  de  3  5  mi¬ 
nutes.  Quelle  confiance  peut-on  avoir 
en  de  pareilles  déterminations  l 


Cote 

occidentale 
du  Groenland 
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qui  nous  a  engagés  à  ne  point  changer  ia  latitude  que  fa 
Carte  de  1751,  donne  à  Ole  de  Défofation  &  aux  parties 
de  la  côte ,  plus  feptentrionales  que  cette  île. 

Cote  orientale  Quant  à  la  côte  orientale  du  Groenland ,  nous  avons 

au  Groenland. 

commencé  par  régler  la  pofition  de  la  pointe  nommée 
Hordesfiord ,  fur  celle  du  cap  Staal-biarg  ou  Brederfiord  en 
Mande;  nous  avons  confèrvé  entre  ces  deux  caps  la  même 
di fiance  &  le  même  gifèment  que  fur  ia  Carte  de  1751*  Ce 
que  nous  avons  dit  dans  la  première  partie,  page  26^. }  que 
de  la  mer  on  pouvoit  découvrir  en  même  temps  les  mon¬ 
tagnes  du  Groenland  &  de  flflande ,  ne  nous  permettoit 
pas  d  augmenter  la  diftance  que  la  Carte  de  1751  met  entre 
les  deux  terres  ;  les  déterminations  précédentes  fembloient 
nous  permettre  encore  moins  de  la  diminuer.  Or  le  cap 
Brederfiord  eft,  félon  nos  obfèrvations  ,  par  6  fi  31'  1  o" 
de  latitude  &  par  fi  2  0,J  de  longitude;  donc  la  pointe 
de  H or  desfiord  doit  être  dans  notre  fuppofition  par  6  5d  25' 
de  latitude  &  par  3  2d  i'  de  longitude.  Comme  de  cette 
pofition  du  cap  Hordesfiord ,  &  de  celle  que  nous  avons 
donnée  ci  -  deffus  au  cap  Fareweli,  il  s’enfuit  que  la  diffé¬ 
rence  en  latitude  de  ces  deux  caps  eft  de 9  minutes  moindre» 
&  leur  différence  de  méridiens  au  contraire  de  2d  49'  plus 
grande  que  fur  la  Carte  de  17  5  1  *  nous  avons  réparti  ces 
différences  fur  l’étendue  de  la  côte ,  proportionnellement  à  la 
diftance  de  chaque  point  au  cap  Fareweli  ou  au  cap  Hordes- 
fiord.  Tout  ce  qui  eft  au  Nord  de  ce  dernier  cap  a  été  copié 
fur  la  Carte  de  1751,  affujetti  cependant  à  la  pofition  que 
nous  venons  d’affigner  au  cap  Hordesfiord.  Toute  cette  côte 
au  refte,  eft  tellement  environnée  de  glaces,  qu’il  n’eft  pas 
poflibie  de  l’aborder  ;  ainfi  il  eft  aflêz  indifférent  qu’on  puifle 


I 


de  plufieurs  points  de  la  mer  du  Nord.  24  j 

déterminer  avec  exaétitude  fa  pofition;  on  avertit  fur  la  Cart® 
de  1751,  que  ce  n’eft  que  par  conjecture  qu'on  i’a  tracée, 
quant  à  la  partie  fur-tout  qui  eft  au  Nord  du  cap  Hordesfiord. 


CHAPITRE  XXL 

; 

De  riflande,  des  îles  Feroe  if  de  quelques  autres 

îlots  voifins . 

P lusieurs  obfervations  faites  tant  à  terre  quà  la  mer, 
nous  ont  mis  en  état  de  déterminer  ies  principaux  points  de 
ïa  côte  occidentale  &  d’une  partie  de  la  côte  méridionale 
d’Iflande  ;  nous  n’avons  connoiflance  d’aucune  obfervation 
faite  fur  les  côtes  orientale  &  feptentrionale,  fi  Ton  en  excepte 
la  feule  obfervation  de  la  latitude  de  Hola. 

Nous  avons  rafTembîé  plufieurs  Cartes  d’îftande  ;  elles 
diffèrent  tant  entr’elles ,  &  d’ailleurs  elles  s’accordent  fi  peu 
avec  le  réfuitat  de  nos  obfervations ,  par  rapport  à  ia  partie 
que  nous  avons  parcourue ,  qu’il  ne  nous  eft  pas  poffible  de 
préfumer  qu’elles  repréfentent  plus  fidèlement  les  parties  que 
nous  11’avons  pu  reconnoître.  Nous  avons  cru  en  conféquence 
ne  devoir  exprimer  ces  parties  fur  notre  Carte,  que  par  de 
fimples  traits  ,  fans  aucune  ombre  ou  hachure. 

La  Carte  la  plus  récente  que  nous  connoiffions  de  riflande, 
eft  celle  qui  a  été  publiée  à  Copenhague  en  1771  ,  par  les 
Profefleurs  Erichfen  &  Schoenning  ;  elle  eft  très  -  détaillée  , 
mais  elle  n’eft  point  du  tout  d’accord  avec  nos  obfervations  ; 
elle  donne  beaucoup  trop  d’étendue ,  tant  en  latitude  qu’en 
longitude*  à  la  partie  que  nous  ayons  côtoyée*  Nous  pouvons 


1 


Obfervatîonâ 
en  Wande^ 


Imperfection 
des  Caftes 
dlflande, 
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faire  le  même  reproche  à  la  Carte  de  M.  Horrehows ,  copiée 
en  1767 ,  par  le  fleur  Beiiin,  dans  fon  Hydrographie  Fran- 
çoife.  Nous  11e  parlons  pas  des  Cartes  de  Mercator ,  de  la 
Peyrère,  d’Anderfon;.  elles  font  encore  plus  imparfaites  que 
les  précédentes.  Les  Dunkerquois,  qui  vont  pêcher  dans  les 
mers  d’ Ifîande ,  fe  fervent  prefque  tous  d’une  Carte  plate 
Hollandoife,  anonyme  &  fans  date,  mais  qui  diffère  moins 
de  nos  obiervations ,  &  qui  fur-tout  donne  à  i’Iftande  beau¬ 
coup  moins  d’étendue  en  longitude  que  les  Cartes  que  nous 
venons  de  citer ,  quoiqu’elle  lui  en  donne  encore  beaucoup 
trop,  fur-tout  entre  les  îles  de  Weftman  &  celle  de  Portiand. 

La  Carte  d’Horrebows,  copiée  par  Beiiin,  ne  fait  aucune 
mention  de  cette  dernière  île,  elle  ne  marque  rien  qui  puiiïe 
s’y  rapporter.  La  Carte  de  M.rs  Erichfên  &  Schoenning  % 
marque  deux  petits  rochers,  très-près  l’un  de  l’autre,  touchant 
prefque  la  grande  terre  ;  elle  donne  à  l’un  des  deux  le  nom 
de  Portiand  :  mais  ce  rocher  ne  peut  repréfenter  l’île  de 
Portiand  ,  cette  île  eft  aflez  étendue  &  très  -  détachée  de 
riflaïide.  Nous  n’avons  d’ailleurs  vu  aucune  terre  à  l’orient 
de  cette  île ,  quoique  nous  l’ayons  rangée  à  moins  de  deux 
lieues  de  diftance ,  &  la  terre  au-delà  de  Portiand  nous  a 
paru  courir  au  Nord-eft  du  monde  &  même  plus  au  Nord. 
Ce  rebrouftement  de  la  côte  commence  à  une  pointe  voi fine 
de  Portiand  ,  nommée  Cap  de  Clooflerbay  par  les  pêcheurs 
de  Dunkerque,  parce  que  c’efi  la  pointe  la  plus  méridionale 
d’une  baïe  qui  porte  ce  nom  fur  la  Carte  Hollandoife.  Cette 
Carte  Hollandoife  eft  à  cet  égard  la  feule  qui  ait  quelque 
rapport  avec  nos  obfervations  ;  en  la  comparant  avec  les 
autres  Cartes,  il  n’eft  pas  poffible  de  douter  que  la  pointe 
du  Sud  de  Clooftçrbay  ne  foit  la  même  que  celle  qui  eft 
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nommée  Knapp av aile ,  ou  Ingiolfs-Hoefde ,  fur  la  Carte  Danoife 
de  M.rs  Erichfen  &  Schoenning,  &  quelle  ne  foit  pareille¬ 
ment  la  même  que  la  pointe  anonyme  qui  eft  au  Sud-eft  de 
f  Iflande  ,  fur  la  Carte  d’Horrebows  ,  &  fur  celle  de  Bellin  , 
publiée  en  1767,  D  après  toutes  ces  confidérations ,  nous 
avons  fait  ufage  de  la  Carte  Danoife  dans  ce  qui  regarde  la 
configuration  de  file;  mais  nous  avons  cru  devoir  lui  préférer 
la  Carte  Hollandoife,  par  rapport  aux  difiances,  à  f étendue 
de  file  &  à  quelques  détails  Hydrographiques. 

Nous  commençons  la  defcription  géographique  de  f  Iflande 
par  Patrixfiord  ou  Vatneyre;  nous  en  avons  établi  la  pofition 
par  des  obfervations  aftronomiques  faites  à  terre ,  à  l’endroit 
des  magafins  de  la  Compagnie  Danoife. 


Patrixfiord  ou  Vatneyre . 


Latitude, . 
Longitude 


35*  45* 
26.  2p.  53. 


La  latitude  a  été  conclue  de  deux  hauteurs  méridiennes 
du  Soleil ,  rapportées  dans  la  première  partie  ,  page  2^8* 
La  longitude  eft  fondée  fur  une  unique  obfervation  totale 
que  nous  ayons  pu  faire  avec  le  fextant  de  la  diftance  de 
la  Lune  au  Soleil.  Le  6  Juillet  1772,  par  un  milieu  pris 
entre  quatre  difiances  (r)  obfervées ,  nous  avons  trouvé  qu’à 
8  icft  8 ",3  du  foir,  temps  vrai,  la  diftance  apparente  des 
bords  les  plus  voifins  de  la  Lune  &  du  Soleil  étoit  de 
70d  2!  33'  ',75.  La  hauteur  apparente  du  bord  inférieur  de  la 
Lune  étoit,  felon  f  obfervation ,  de  1  id  42*"  30";  celle  du  bord 
inférieur  du  Soleil  étoit,  félon  le  calcul,  de  yd  zf  30", 
Donc , 


?= 


(r)  II  y  a  eu  cinq  difiances  obfervées  ;  maïs  une  de  ces  obfervations  étoit  trop 
éloignée  des  quatre  autres  ;  nous  avons  cru  qu’il  étoit  à  propos  de  V exclure* 


Pofition 

Patrixfiord; 
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Hauteur  apparente  du  centre  du  Soleil .  yd  39'  6* 

Hauteur  vraie  (  calculée.  ) .  ............  7.  32.  o. 

Hauteur  apparente  du  centre  de  la  Lune.  ,  .  11.58.  4 .6. 

Hauteur  vraie . 12.  51.  53* 

Diftance  apparente  des  bords. .  .  . .  78.  2.  33  ,75« 

Diftance  apparente  des  centres . . 78.  34.  37. 

Diftance  vraie  des  centres..  ...........  78.  30.  34  ,75® 

Heure  à  Greenwich  ( ’ N autical  Almanac )  .  .  p[l  54'  5  3", 6* 

<+■  9  »  1 

Heure  à  Paris . 10.  4®  9  ,6* 

Heure  à  Patrixfiord . 8.  19.  8,3. 

Différence  des  méridiens . .  1.  45.  1  ,3*  j 

Longitude  en  degrés.  .  .  .  2  $d  15'  20“ 

Pour  l’erreur  des  Tables . .  -h  14.  33. 

Longitude  vraie  de  Patrixfiord.  .........  35.  29.  53* 


Précifion  On  a  vu  dans  Ja  première  partie ,  page  ,  comment 
de  Patrixfiord!  nous  avons  déterminé  i  erreur  des  Tables.  Si  cette  obier- 
vation  avoit  pu  fe  faire  avec  des  inftrumens  fufceptibles 
de  la  plus  grande  précifion  ,  nous  donnerions  la  longitude 
de  Patrixfrord  comme  abfoiument  exaéte.  Le  fextant  doit 
donner  les  diflances  des  aftres  mieux  que  dans  la  précifion 
d’une  minute  ;  donc ,  puifque  la  Lune  étoit  alors  allez  voi- 
line  de  fon  périgée ,  l’ohferyation  doit  donner  la  longitude 
dans  la  précifion  de  2  5  minutes  dç  degré.  II  efi:  même  à 
remarquer  que  l’obfervation  ayant  été  faite  à  terre ,  il  eft 
naturel  de  penlèr  que  l’erreur ,  s’il  y  en  a ,  ne  peut  aller 
jufqu’à  une  demi  -  minute ,  ce  qui  réduira  l’erreur  de  la 
longitude  à  12  minutes  de  degré;  or  1 2  minutes  fous  le 
parallèle  de  Patrixfrord  11e  font  guère  qu’une  lieue  &  demie, 
erreur  qui  n’eft  d’aucune  conféquence  pour  l’intérêt  de  la 
^Navigation.  Toutes  les  longitudes  fuivantes  font  réglées  fur 
ç$\k  de  Patrixfiord, 


Cap 


de  plufieurs  points  de  la  mer  du  Nord,  249 

Ç  Latitude . .  .  6  30'  40" 

Cap  Straumne/T  (f) .  < 

r  ^  Longitude . »  .  .  20.  49.  15, 

Nous  avons  expofé  dans  la  première  partie ,  page  2  62 , 
fur  quoi  nous  nous  fondions  pour  donner  cette  pofition  à 

ce  cap. 

6  5  **  31'  io" 

27.  5.  20. 


Cap  Bard. 


Latitude 


Longitude 


Voyez  la  première  partie,  ibid,  Ce  cap  eft  auffi  nommé 
fur  les  différentes  Cartes,  StaaU  biarg ,  Breïder-  wiik ,  Breder- 
jiord ,  Sic.  il  forme  la  pointe  la  plus  au  Nord  du  grand  goife 
de  Breiderftord. 


de  ïa  Folle . 


Latitude . . .  65  e*  40'  10" 

Longitude  ....  » .  26.  37.  30. 


Ce  cap ,  nommé  la  Folle  ,  par  M.  de  Kerguelen  ,  eft  connu 
par  les  Iflandois  fous  le  nom  de  Talkna  -  bïarg.  Voyez  les 
fondemens  de  la  pofition  que  nous  lui  donnons  dans  la  pre¬ 
mière  partie  ,  page  26g. 


Pointe  du  Sud  d’Arnardord . 


Latitude .  . 
Longitude 


6^  48'  50* 
2 d.  38.  o. 


Voyez  la  première  partie  ,  ibid. 

Le  30  de  Juin  à  minuit,  félon  notre  eftime  ,  corrigée 
ie  lendemain  fur  notre  attérage  à  Patrixfiord  ,  nous  étions 
par  la  latitude  de  66d  V  &  par  26^  44/  45"  de  longitude; 
011  releva  l’entrée  du  golfe  de  Dirafiord  à  l’Eft  1  Sud; 
nous  ne  nous  en  faifions  qu’à  une  lieue  de  diftance  ;  mais , 
comme  nous  l’avons  dit  ailleurs ,  lorfque  les  côtes  font  éle¬ 
vées  9  on  eftime  ordinairement  leur  diftance  moindre  quelle 

*"*'  '  '■  -  —  —  ■  1  '■  t'1  -—■■■  "  ■  . .  ■  ■  -■  '  '■■■  ■  Il  —T.  M  ,•—■■■■  —  ■  ,|  ,|  , 

(J)  Neff ,  dans  ïa  langue  Klandoife  &  dans  beaucoup  de  langues  du  Nord^ 
fignifie  Cap.  Àinfi  Ton  pourroit  dire  fmpïement;  le  cap  de  S'traum» 

Tome  IL  «  1 1 


Cap 

StraumneÆ 


Cap  Bard.; 


Cap  de  ïa  Folle, 


Pointe  du  Sud 
d’Arnarfiord, 


Entrée 
de  Dirafiord. 
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n’eft  réellement.  Suppofant  donc  que  la  diftance  fût  d'une 
lieue  &  demie,  on  aura, 


Entrée  de  Dirafiord. 


Latitude. . 
Longitude 


66A  o' 

26.  34» 


Entrée 

di’Aunundar-fîord. 


Le  même  jour,  à  1  o  heures  du  fuir,  étant  par  6  6d  f  1 
de  latitude  oc  par  i6d  47'  20"  de  longitude,  on  releva  à 
l’Eft  2  degrés  Sud  la  pointe  méridionale  de  la  baïe,  nommée 
par  les  Mandais  Aunundar-ford ,  &  par  d’autres,  Weft-norder~ 
fiord  ;  la  diftance  pouvoit  être  de  deux  lieues.  Donc, 


Pointe  du  Sud 
d’Ifafiord. 


(  Latitude..  .  66d  5  o" 

Pointe  du  Sud  d  Aunundar-nord .  / 

)  Longitude..  26.  32.  30. 

Lemêmefoir,  à  1  oh 4 5',  notre  latitude  étant  de  6 6d  f  45", 
&  notre  longitude  de  2Ôd  45'  30" ,  on  releva  la  pointe  du 
Sud  de  l’ouverture  du  grand  golfe  d’Ifafiord  ou  Boul-boght 
à  l’Eft  2  8d  o‘  Nord;  on  eftimoit  la  diftance  de  trois  lieues 
ou  neuf  milles  ;  nous  la  fuppofons  de  dix  milles ,  &  cette 
fuppofition  donne , 

Ç  Latitude .  66d  8'  15" 

Pointe  du  Sud  d’Ifafiord./ 

)  Longitude . .  26.  24.  41. 


iRéfiexions  O  il  voit  que  ces  trois  dernières  pofitions  font  fondées  en 

fur  ics  4 

déterminations  partie  lur  leftime  de  la  diftance  des  objets  relevés,  &  l’erreur 
precedentes»  je  cette  eftime  influe  principalement  fur  la  longitude.  Les 

latitudes ,  les  deux  premières  fur  -  tout ,  doivent  être  aflez 
exaéles  ;  leftime  de  la  diftance  influe  davantage  fur  la  troi- 
fième  :  un  relèvement  fait  à  6  heures  du  foir,  de  la  pointe 
du  Sud  de  Boul-boght,  nous  porteroit  à  croire  que  cette 
pointe  devroit  être  placée  une  bonne  minute  plus  au  Nord; 
mais  nous  en  étions  bien  éloignés ,  ce  ifétoit  peut-être  pas 
elle  qu’on  relevoit. 


de  plufieurs  points  de  la  mer  du  Nord \  2  5  1 

Nous  avons  donné  fur  notre  Carte  à  tous  les  caps  dont 
il  vient  d’être  fait  mention  ,  la  pofition  que  nous  avons 
conclue  de  leurs  relèvemens.  Depuis  la  pointe  du  Sud  d*I  là- 
fiord  jufqu’au  cap  Nord,  nous  avons  fuivi  la  correélion  que 
ion  trouve  fur  la  Carte  de  1767  du  fieur  Beliin  ,  correction 
conféquente  aux  remarques  &  obfervations  de  M.  Kerguelen 
fur  cette  partie  de  la  côte  occidentale  d’Illande.  Nous  avons 
affujetti  tous  les  points  de  cette  partie  à  la  pofition  que  nous 
venons  d’afligner  à  la  pointe  du  Sud  d’Ifafiord,  ce  qui  donne 
au  cap  du  Nofd  la  pofition  fuivante  : 


du  Nord. 


Latitude. , 
Longitude 


W  4L' 

2, 5.  4. 


En  defcendant  au  Sud  de  Patrixfiord  ,  nous  trouvons  le 
cap  de  Brederfiord  dont  nous  avons  donné  ci  -  deflus  la 
pofition,  Là  commence  un  grand  golfe  qui  fe  termine  vers  le 
mont  Yeugle  ou  Snœfell.  Nous  avons  établi  dans  la  première 
partie  ,  page  26g,  la  pofition  de  cette  montagne. 


Mont  Snœfell. 


Latitude . 
Longitude 


<4d  52'  20" 

2*  *  I  •  O  » 


La  côte  nous  a  paru  s’étendre  à  environ  trois  lieues  au 
Nord -oued  de  cette  montagne,  jufqu’à  la  pointe  nommée 
Onverdarneff  fur  la  Carte  de  M.rs  Erichfen  &  Schoenning. 
Donc , 


OnverdarnefT. 


Latitude. . 
Longitude 


59' 

26 .  2p. 


Le  nom  de  Snœfellneff ,  ou  cap  de  Snœfell ,  eft  donné  fur 
la  Carte  Danoife  ,  non  pas  à  un  cap  particulier,  mais  à  une 
langue  de  terre  ;  longue  de  l’Ed  à  l’Oued  de  quinze  à  dix- 
huit  lieues  fur  trois  au  plus  dans  fit  plus  grande  largeur.  Cette 


Mont  SnœfeÏÏj 


Cap 

OnverdarndT? 


I 
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langue  de  terre  efl  terminée  à  i’Oneft  par  une  côte  dont  fe 
gifement  efl  à  peu-près  du  Sud-fud-eft  au  Nord-nord-ouefh 
Au  Nord-nord-oueft  de  cette  côte  efl  le  cap  Onverdarneff; 
à  fon  Sud-fud-eft  efl  un  autre  cap  di  fiant  d’une  lieue  ou  même 
une  lieue  &  demie  du  mont  Snœfeli,  &  auquel  nous  avons 
donné  improprement  dans  la  première  partie,  page  2,66 , 
le  nom  de  Snœfiellnejfi.  Nous  plaçons  ce  cap ,  nommé  Loon - 
Drangar  fur  la  Carte  Danoife ,  par  6zj-d  49'  de  latitude  & 
par  2 6 cl  20^  de  longitude;  mais  cette  pofition  ,  ainfi  que 
celle  d’Onverdarneff,  fondée  fur  l’eflime  de  la  diflance  & 
du  gifement  ,  ne  peut  être  de  la  plus  grande  précifion. 

Golfe  Pour  deffiner  l’intérieur  du  golfe  de  Brederfiord>,  nous 
de  Bredcrfiord.  ayons  pajt  u£ge  je  ja  Carte  Danoife  de  1771  ,  mais  en 

nous  réglant  fur  les  portions  que  nous  venons  de  donner 
aux  caps  qui  le  terminent  au  Nord  &  au  Sud,  &  en  ayant 
d’ailleurs  égard  au  trop  d’étendue  que  la  Carte  Danoife 
donne  tant  en  latitude  qu’en  longitude  à  toutes  les  parties 
de  l’Iflande. 

cap  Au  Sud  du  cap  SnœfelinefT,  efl  un  autre  grand  golfe 

îUikianeff.  nommé  H af ne  fiord  fur  la  Carte  de  M.  Horrebows ,  & 

Faxnfiord  fur  celle  de  M.rs  Erichfen  &  Schoenning.  Ce  golfe 
efl  borné  au  Sud  par  une  autre  langue  de  terre  qui  fe  termine 
au  Sud-oueft  par  le  cap  Reikianeff.  Étant  par  6gd  52'  3  oif 
de  latitude  &  par  2<jd  17'  de  longitude,  nous  avons  relevé 
ce  cap  à  l’Efl  3.1  degrés  Nord,  &  la  diflance  étoit,  félon 
d’autres  relèvemens ,  de  quatre  milles  &  de  neuf  dixièmes* 
Donc  , 


Reikiane/T. 


Latitude  .  * 
Longitude . 


6 y1  5  5'  o* 
25.  7.  30. 


La  latitude  de  Beffefted  a  été  obfervée  par  M.  Horrebows* 


jàefTeftec!» 
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Ce  comptoir  eft  1 d  20'  plus  orientai  que  le  cap  ReikianelT 
fur  la  Carte  Danoife  de  1771  ;  mais  cette  Carte  donne  toutes 
les  diftances  en  longitude  de  beaucoup  trop  grandes;  ainfi 
nous  avons  cru  devoir  placer  Bedefted  feulement  53'  30"  à 
l’Eft  de  Reikianelf 


Beiïefted . 


Latitude.  . 
Longitude 


6^  6* 
24.  1 4. 


Étant  par  5 '  &  quelques  fécondés  de  latitude,  &  par 
2$d  27'  1  5"  de  longitude,  nous  relevâmes  la  maifon  de  la 
Compagnie  Danoife  à  un  port  nommé  Boefands  fur  la  Carte 
d’Horrebows  ,  &  Thors-hoefn  fur  celle  de  M.rs  Erichfèn  & 
Schoenning;  cette  maifon  nous  reftoit  à  fEft  12  degrés  Sud* 


Thors-hoefn. 


Latitude.  . 
Longitude 


6  4d  4 
25.  14. 


Nous  avons  donné  dans  la  première  partie,  page  2 67, 
les  diftances  &  les  gilemens  refpeétifs  des  îlots  ou  écueijs 
nommés  îles  aux  O  if  eaux. 

Le  24  Juillet,  à  8d  30^  du  matin,  étant  par  6^d  y1  24" 
de  latitude  &  par  2  2d  23'  iy"  de  longitude,  corrigée  fur 
une  obfervation  faite  un  quart  -  d’heure  auparavant,  la  plus 
orientale  des  îles  Weftmann  fut  relevée  au  Nord  2yd  ort 
Oueft ,  &  le  milieu  de  ces  îles  au  Nord  37e1  45'  Ou  eft, 
A  midi ,  étant  par  6jd  17'  29"  de  latitude  obfervée  &  par 
2  2d  i  f  8"  de  longitude,  corrigée  fur  les  obfervations  tant 
du  matin  que  du  foir,  nous  relevâmes  le  milieu  des  mêmes 
îles  à  ï Oueft  1  id  30'  Nord,  De -là  nous  concluons  qu?à 
8h  30',  nous  étions  diftans  de  ces  îles  de  16'  4^"  d’un 
grand  cercle  de  la  Iphère.  Donc, 


Le  milieu  des  îles  Weftmann. 


Latitude . 

Longitude,.  »  » 


z O*  30” 

22,  47»  50^ 


Thors-hoefn} 


Écueils 
aux  Oifeaux^ 

lies 

Weftmannj 


flot 

'de  la  Flore. 


îij  de  Portiand, 


Cap 

de  Cloflerbay. 


Cap  LanganelT. 
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(  Latitude  ....  6  y1  22'  xo” 

La  plus  au  Nord- eft  de  ces  îles .  <  v 

(  Longitude  ...  22.  43.  o* 

L’îlot  de  la  Flore  fut  relevé  à  midi  à  l’Eft  3  orf  30'  Nord, 
à  la  diftance  eftimée  de  trois  lieues  ou  trois  lieues  un  quart. 

(  Latitude .  6  y]  z  z 

îlot  de  la  Flore  .  }  . 

)  Longitude . .  21.  51. 

La  pointe  du  Sud  de  i’îie  de  Portiand  fut  relevée  à  1 h  22', 
2h  20 '  &  3h  3  7',  àl’Eft  z8d  30'  Nord,  ài’Eft  4  yà  of  Nord, 
&  au  Nord  24e1  30'  Eft.  Notre  latitude  étoit  refpeéti  veinent 
de  6}à  n'  o" ,  de  63 d  54 "  &  de  6^d  21  o"  ;  notre 
longitude  de  2  ia  57'  5  1",  de  2  id  48'  5  2"  &  de  2  1 d  3  6'  5". 
La  pofitiou  fuivante  fatisfait  avec  une  précifion  fuffifante  à 
ces  trois  relèvemens. 


île  de  Portiand. 


Latitude .  , 
Longitude 


(>3d  zzf 
z 1 ê  1 4» 


Aux  mêmes  inftans ,  nous  relevâmes  la  pointe  de  Ciofterbay' 
à  i’Eft  3  2  degrés  Nord,  au  Nord  40  degrés  Eft,  &:  au  Nord 
zod  3 or  Eft.  Donc, 


Cap  de  Cloflerbay . 


Latitude . . 
Longitude 


23' 

21.  Ip. 


La  Carte  Hollandoife  de  i’Iflande  eft,  comme  nous  l’avons 

/  •  .  - 

dit,  celle  qui  s’accorde  le  mieux  avec  nos  obfervations  fur 
la  partie  de  file  que  nous  venons  de  déterminer.  Sur  cette 
Carte  ,  le  cap  LanganefT,  au  Nord  -  eft  de  l’iflande ,  eft  de 
vingt-trois  lieues  marines  de  France  plus  oriental  que  celui 
de  Cloflerbay.  Or  vingt  -  trois  lieues  fous  le  parallèle  de 
LanganefT  (t)  donnent  2d  53'  de  différence  de  méridiens; 


(t)  Langaneff  fignifie  lu  Longue 
Pointe,  Nous  prenons  ici  le  parallèle 


de  LanganelT  au  lieu  du  parallèle 
moyen  ,  pour  ne  pas  trop  diminuer 
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jious  adoptons  cette  différence  ,  &  nous  plaçons  l’extrémité 
du  cap  Langaneff  par  i8d  2 6'  de  longitude.  Quant  à  la 
latitude  de  ce  cap,  elle  eft  de  66d  23'  fur  la  Carte  Danoife 
de  1 77 1  ,  de  66d  16'  fur  celle  de  l’Hydrographie  Fran- 
çoife ,  de  66d  28'  fur  la  Carte  Holiandoife  :  nous  avons 
pris  un  milieu,  &:  nous  avons  placé  ce  cap  par  66d  22'  de 
latitude;  cette  détermination  ne  peut  s’éloigner  beaucoup  de 
la  vérité.  M.  de  Kerguelen  dit  dans  fa  Relation  ,  page  1 3^., 
que  cette  pointe  eft  exactement  fituée  fous  le  cercle  polaire; 
mais  il  ne  paroît  pas  que  ce  Navigateur  ait  déterminé  cette 
pofition  d’après  des  obfervations. 

De  la  longitude  que  nous  avons  affignée  entre  le  cap  du 
Nord  &  le  cap  Langaneff,  il  s’enfuit  que  la  côte  feptentrio- 
nale  de  flflande  n’a,  félon  nous,  que  6d  3 8 7  d’étendue  en 
longitude;  elle  occupe  foixante-dix  lieues  &  deux  tiers,  c’eft- 
à-dire ,  à  peu-près  pd  z!  fur  la  Carte  Holiandoife;  fur  les 
Cartes  Danoifes  la  différence  des  méridiens  eft  d’environ 
iod  30'. 

Gudbrand  de  Thorlac ,  Évêque  de  Hoîa ,  difciple  de 
Ticho-Brahé,  a  déterminé  la  latitude  de  ce  lieu  de  6  5 d  44/. 
La  Carte  Danoife  de  1771 ,  place  Hola  5d  45'  à  l’occident 
de  Langaneff;  mais  puifque  iod  30'  d’étendue,  que  cette 
Carte  donne  à  la  côte  feptentrionale  de  l’iflande ,  fe  réduifent 
fur  la  nôtre  à  6d  38',  les  5 d  4 5 /  doivent  fe  réduire  à  3 d  38", 
&  la  longitude  de  Hola  eft  de  22d  4'.  Nous  avons  réduit 
dans  la  même  proportion  toutes  les  différences  de  longitude 
affignées  fur  la  Carte  Danoife  entre  les  divers  points  de  cette 


Longueur 
de  îa  côte 
feptentrionale? 


Pofition 
de  Hola* 


l’étendue  de  la  côte  feptentrionale 
d’Ifiande  ,  vu  que  cette  côte  eft 
déjà  fur  notre  Carte  d'un  tiers 


moindre  que  fur  celles  d’Horrebows 
&  des  Profeffeurs  Erichfèn  & 
Schoenning, 


lie  G  ri  ms, 


Hocher 
4ç§  Mouettes. 
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côte;  8c  en  général,  nous  avons  afflijetti  tous  {es  points  des 
côtes  orientale  8e  feptentrionaie  à  la  pofition  que  nous  avons 
donnée  aux  caps  de  Clofterbay ,  LanganefT  8e  du  Nord. 

À  quelques  iieues  au  Nord  de  i’Iffande  eft  une  île  nommée 
Grims ,  au  Sud  de  laquelle  il  y  a  un  mouillage;  le  centre  de 
cette  île  n  eft  éloigné  de  la  terre  d’Iftande  la  plus  voifme  que 
de  huit  lieues  deux  tiers  fur  la  Carte  Hollandoife  ;  la  diftance 
eft  de  treize  iieues  fur  la  Carte  d’Horrebows ,  de  douze  fur 
celle  des  Profellèurs  Erichfen  &  Schoenning ,  de  fept  milles 
de  Norvège,  ou  d’environ  dix  de  nos  lieues  marines,  félon 
ie  témoignage  de  Me  Olavius  (u)  :  nous  avons  fait  cette 
diftance  de  onze  lieues.  Sur  la  Carte  des  Profefleurs  Erichfen 
8c  Schoenning,  Je  milieu  de  cettç  île  eft  de  id  3'  plus  Nord 
que  Hola  ;  cette  différence  de  latitude  fe  trouve  réduite  fur 
notre  Carte  à  1  degré;  8c  faifant  pour  la  longitude  la  réduction 
proportionnelle  à  la  diftance  de  LanganefT  8c  du  cap  du  Nord, 
nous  avons  placé  cette  île  par  66d  44/  de  latitude  8c  par 
2  id  43  '  de  longitude. 

Au  Nord  de  Tîle  de  Grims  eft  le  rocher  des  Mouettes  ; 
la  Carte  des  Profefleurs  ne  s'étend  pas  jufque-Ià.  La  Carte 

Hollandoife  repréfente  ce  rocher  comme  fort  élevé  au-deffus 

/  _ 

de  beau  ,  8c  le  place  à  quatorze  lieues  8c  demie  au  Nord- 
jquart- nord -eft  du  milieu  de  Tîle  Grims  ;  cette  pofition  eft 
aflez  conforme  à  celle  de  la  Carte  de  f Hydrographie  Fran~ 
çoife,  nous  lavons  fui  vie  (x). 

Donc , 


(u)  Olavius ,  Enarrat,  Hiflor.  de 
Ijlandiæ  natura ,  &c.  page  ijp* 

(x)  M.  Olavius,  ibid.  compte 
douze  milles  de  Norvège ,  ou  feize 


de  nos  iieues  de  diftance  ;  mais  il  dît 
dans  fa  préface  ,  qu’il  n’a  pas  rnefuré 
les  diftances  des  différens  lieux  d’if- 
lande)  il  en  donne  fouvent  qui  ne 

font 


1 


V 


l 
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Donc , 

C  Latitude.. .  6yà  27' 

Rocher  des  Mouettes .  / 

è  Longitude  . . .  .  21.  20- 

Nous  fommes  fort  éloignés  de  regarder  ces  portions  comme 
fort  exaéles. 

Nous  avons  fupprimé  file  d’Enckhuyfen ,  que  les  Cartes 
du  Dépôt,  placent  à  environ  trente  lieues  dans  l’Eft  de  la 
côte  orientale  d’Iflande.  La  Carte  Holfandoiie,  citée  plufieurs 
fois  ci-defîus,  omet  abfolument  cette  île:  M.  de  Kerguelen 
Ta  inutilement  cherchée  :  il  paffe  tous  les  ans  par  ce  parage 
un  très-grand  nombre  de  bâtimens  pêcheurs  ,  &  cependant 
perfonne  n’en  a  eu  connoiflance  depuis  plus  de  trente  ans  (y). 

Cette  même  Carte  Hollandoife  marque  une  petite  île  à 
id  48'  au  Sud  du  cap  du  Sud-oueft  de  fl  flan  de  ;  cet  îlot 
n’étoit  pas  marqué  fur  les  Cartes  du  Dépôt  ;  ce  fut  M.  de 
Kerguelen  qui  le  ht  placer  fur  la  Carte  de  1767  (z).  11  eft 
dit  fur  la  Carte  Hollandoife ,  que  cet  îlot  ou  rocher  fut  vu 
en  1613  &  en  1734,  &  qu’il  eft  peu  élevé  au-deffus  de 
l’eau  ;  les  expreffions  de  M.  de  Kerguelen  paroiflent  fignifier 
que  cette  petite  île  a  été  vue  depuis  par  M.  Olavius ,  & 
c’eft  probablement  elle  à  laquelle  ce  Savant  donne  le  nom 
de  Sîor-ey ,  nom  qu’il  dit  dérivé  à  fi  (Jura  rupium  (a).  Nous 
avons  placé  cet  îlot,  conformément  à  la  Carte  Hollandoife, 


font  pas  de  ia  plus  grande  précîfion. 
Au  relie ,  fi  nous  ne  nous  accordons 
pas  avec  lui  fur  la  diftance  du  rocher 
des  Mouettes  à  Life  Grims  ,  nous 
nous  accordons  parfaitement  fur  celle 
qu’il  met  entre  ce  rocher  &  la  côte 
d’Iflande  la  plus  voifine. 

(y)  Voye ç  le  Voyage  dans  la  mer 

Tome  //, 


du  Nord,  par  M.  Kerguelen,  pages 
13  3  &  1 37' 

(z)  V°yeZ  même  Voyage,  page 

(a)  C’eft-à-dire  ,  de  la  fente  des 
rochers.  Olavius ,  Enarrationis  Hiflo - 
ricæ  de  Iflandiæ  natura ,  &c.  fedh  11 3 
cap.  V,  membro  2  ,  page  137, 

K  k 


île 

,’Enckhuyfeîr, 

fupprimée. 


Petite  île» 


fie  de 

Jean  -  Mayen 


258  Détermination  Géographique 

id  48'  au  Sud  du  cap  Reikianeff,  ou  par  6zd  yr  de  latitude 
&  par  2<}d  3  o"  de  longitude. 

Environ  cent  lieues  au  Nord-nord-eft  de  la  partie  orien¬ 
tale  de  riflande,  on  trouve  l’île  de  Jean-Mayen.  Sur  la  Carte 
de  riflande,  publiée  au  Dépôt  en  1767,  la  partie  du  Sud- 
oueft  de  cette  île  eft  par  7 od  46'  de  latitude ,  I2d  45/  de 
longitude,  &  la  partie  du  Nord-eft  par  7id  8'  de  latitude, 
iid  30'  de  longitude.  O11  trouve  au  Dépôt  une  Carte  à 
grand  point  de  cette  île;  elle  eft  fans  date  &  anonyme,  nous 
la  croyons  faite  en  Hollande.  La  pointe  du  Sud-oueft  de 
fîle  eft  placée  fur  cette  Carte  par  7id  o'  de  latitude,  &  celle 
du  Nord-eft  par  7id  23 la  longitude  de  la  première  eft 
de  1  6d  3',  &  celle  de  la  fécondé  de  i6d  32k  Mais  a  où 
cette  longitude  eft-elle  comptée?  eft-ce  du  pic  de  Ténériffe , 
félon  la  coutume  affez  confiante  des  Hollandois?  Dans  ce 
cas,  il  faudrait  dire  qu’il  s’eft  gliffé  fur  cette  Carte  une  erreur 
de  1  o  degrés  dans  la  numération  des  degrés  de  la  Carte,  & 
qu’il  faut  y  lire  6  degrés  au  lieu  de  1  6  degrés  ;  &  alors 
cette  Carte  fera  allez  d’accord  avec  celle  du  Dépôt  fur  la 
longitude  de  l’île  Jean-Mayen.  Nous  avons  donné  aux  parties 
de  cette  île  la  même  latitude  que  la  Carte  Hollandoife  à  grand 
point.  Quant  à  la  longitude  ,  l’incertitude  où  nous  fommes 
fur  le  méridien  auquel  la  Carte  Hollandoife  la  rapporte , 
nous  a  obligés  de  fuivre  la  Carte  du  Dépôt ,  mais  pour  la 
longitude  du  milieu  de  l’île  feulement  ;  nous  n’avons  donné 
d’ailleurs  à  toute  l’île  que  29  minutes  d’étendue  en  longi¬ 
tude  ,  conformément  à  la  Carte  Hollandoife.  Donc, 


Pointe  du  Nord-eft. 


Latitude..  . 
Longitude  . 


9 


yii  23' 

1 1.  5  j. 


de  la  mer  du  Nord.  259 

C  Latitude  .  * .  71  a  n' 

Pointe  du  Sud-Oued .  1 

(  Longitude . .  12.  24. 

Vankeulen  ,  fur  une  Carte  de  partie  de  fa  mer  du  Nord, 
place  le  milieu  de  Jean-Mayen  par  7  id  io7  de  latitude, 
ce  qui  s’accorde  allez  avec  notre  détermination  ;  il  lui  donne 
10  degrés  de  longitude,  à  compter  du  méridien  de  Téné- 
riffè ,  ce  qui  ne  répondroit  qu  a  environ  9  degrés  à  l’Ouefl 
du  méridien  de  Paris.  Mais  il  eft  à  remarquer  que  fur  cette 
même  Carte  le  cap  LanganelT,  au  Nord-eft  de  flflande,  eft 
marqué  par  3d  30'  de  longitude,  c’eft-à-dire  ,  15e1  30'  à 
l’Ouefl:  de  Paris;  fi  Vankeulen  s’eft  trompé  d’environ  3  degrés 
fur  la  longitude  de  Langanelf ,  il  peut  avoir  commis  une 
femblable  erreur  fur  celle  de  file  de  Jean  -  May  en ,  qu’on 
fréquente  beaucoup  moins  que  la  côte  orientale  d’Iflande. 

Étant  par  c>d  12'  32"  de  longitude ,  corrigée  fur  une 
obfervation  faite  1 h  1  5 7  auparavant ,  nous  relevâmes  la  pointe 
la  plus  méridionale  de  l’île  Suidroë  au  Nord  du  monde  ,  ce 
qui  nous  a  donné  fa  longitude.  Nous  avions  déjà  relevé  deux 
fois  cette  même  pointe,  une  fois  à  l’Eft  37  degrés  Nord, 
l’autre  fois  au  Nord  40  degrés  Eft;  à  la  première  obferva- 
lion,  notre  latitude  étoit  de  6id  1  6 7  40",  notre  longitude 
de  pd  2  2  ‘  ly"  ;  à  la  fécondé,  notre  latitude  de  6  id  16'  I4/7, 
notre  longitude  de  pd  zof  55V ;  la  première  obfervation 
donne  6id  20'  9",  &  la  fécondé  6id  ip;  3 9 77  pour  latitude 
du  cap  le  plus  méridional  de  Suidroë. 

Lorfque  nous  relevions  ce  cap  au  Nord  du  monde,  il 
étoit  prefque  caché  par  le  rocher  nommé  /e  Moine  :  peu 
après ,  nous  relevâmes  ces  deux  objets  l’un  par  l’autre  au  Nord 
xd  30',  ou  tout  au  plus  2  degrés  Oued;  nous  conclûmes  la 
longitude  du  Moine  de  pd  ix'  25^  Au  fécond  des  deux 
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relèvemens  précédens  du  cap  du  Sud,  le  Moine  fut  relevé 
à  i’Eft  21  degrés  Nord,  ce  qui  donne  6id  \y'  53"  pour 
la  latitude.  II  fut  relevé  une  autre  fois  au  Nord  25d  3of 
Oued  ,  notre  latitude  étant  de  6  î d  i  i '  t  8"  &  notre  longi¬ 
tude  de  6'  i  j",  d’où  l’on  conclut  fa  latitude  6  id  ijr  3  3". 
Donc  prenant  un  milieu,  &  négligeant  un  petit  nombre  de 
fécondés , 


Pointe  du  Sud  de  Suidroë . 


Le  Moine 


Latitude . » 

6  id  19' 

55" 

Longitude . 

9.  12. 
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Longitude . 
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3O, 

Pour  ce  qui  regarde  les  détails  de  toutes  ces  îles ,  nous 
avons  pris  pour  guide  la  Carte  de  l’Ijfîande ,  gravée  au  Dépôt 
en  1767,  afliijettiflànt  toutes  les  parties  à  la  pofition  que 
nous  venons  de  donner  à  la  pointe  Sud  de  Suidroë,  la  plus 
méridionale  de  toutes  ces  îles.  11  s’enfuit  de-ià  que  nous 
avons  placé  la  pointe  du  Nord-eft  de  Fuloë,  la  plus  fepten» 
trionale  des  îles  de  Ferro,  par  6zd  z6!  30"  de  latitude  & 
par  8d  o '  de  longitude. 


CHAPITRE  XXII, 


Côtes  de  la  Norvège . 

Voyage  au  N  o  u  S  avons  déterminé  dans  la  première  partie  de  cet 

cap  Uerneus  r  r 

en  1776.  Ouvrage  ,  pages  2j6  &  la  pofition  de  quelques  parties 

des  côtes  de  la  Norvège,  que  nous  avions  relevées  les  9  & 
îo  Août  1772.  Nous  n’avions  à  bord  aucun  pratique  de 
ces  côtes;  les  Cartes  Françoifes  que  nous  avions  font  û 
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imparfaites ,  qu’elles  ne  nous  pou  voient  donner  aucune  lu¬ 
mière  fur  les  objets  que  nous  relevions  ;  il  nous  a  donc  fallu 
deviner  quels  étoient  ces  objets,  on  a  vu  de  quels  fecours 
nous  nous  étions  fervis  pour  les  deviner.  Il  ne  nous  étoît 
pas  poffible  de  nous  conformer  pour  le  deffein  &  la  pofition 
de  ces  côtes  aux  Cartes  du  Dépôt,  elles  étoient  trop  rnani- 
fefteinent  contredites  par  ce  que  nous  avions  vu  &  obfervé. 
Nous  avions  donc  pris  le  parti  de  nous  en  tenir  à  nos 
conjectures,  &  notre  Carte  étoit  déjà  gravée,  conformément 
aux  déterminations  rapportées  dans  la  première  partie,  lorf- 
qu’un  de  nous  reçut  ordre  de  commander  un  Bâtiment  du 
Roi  deftiné  pour  la  Baltique.  Dans  ce  voyage,  il  fut  plu  fie  urs 
jours  à  la  vue  du  cap  Linderneffi  ou  Derneus ,  il  en  approcha 
plufieurs  fois  de  fort  près  &  il  en  fit  plu  (leurs  relèvemens. 
Des  Pilotes  des  ports  voifms  du  cap  Derneus  vinrent  à 
fon  bord ,  ils  lui  donnèrent  des  connoiflànces  certaines  des 
différens  points  de  cette  côte  ;  il  demeura  convaincu  que  ce 
que  nous  avions  pris  en  1772  ,  pour  le  cap  Derneus ,  netoit 
point  réellement  le  cap  Derneus ,  mais  quelque  terre  plus 
orientale  que  ce  cap.  Il  étoit  muni  d’un  excellent  fextant 
de  Ramfden  ,  de  l’horloge  marine  AC  20  ,  de  Ferdinand 
Berthoud,  &  des  inflrumens  propres  à  s’affili  er  de  la  marche 
de  cette  horloge. 

Le  3  Juin  1776  &  les  jours  fui vans ,  la  variation  du 
compas  fut  obfervée  de  1 9  degrés  Nord-oueft  ;  le  3  &  le 

4  Juin,  la  hauteur  méridienne  du  Soleil  fut  obfervée.  Le 
3  ,  le  cap  Derneus  fut  relevé  à  midi  à  i’Eft  -  quart  -  fud  -  eft 

5  degrés  Efl  du  compas ,  à  la  di fiance  de  cinq  lieues  & 

» 

demie  à  fix  lieues  ;  &  le  4  à  midi  ,  il  fut  encore  relevé  au 
Nord-eft  2  degrés  Nord  du  compas ,  à  la  diftance  d’une 
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iieue  deux  tiers.  Les  deux  relèvemens  s  accordent  à  donner 
au  cap  Derneus  58e1  i'de  latitude. 

L'horloge  marine  Nf  2.0 ,  n'avoit  pu  être  embarquée  que 
fous  voiles,  à  une  lieue  du  Havre;  on  n'avoit  donc  pu 
déterminer  fa  marche  par  des  obfervations  faites  à  terre.  A 
ce  défaut,  on  employa  des  obfervations  de  hauteurs  du  Soleil, 
faites  à  la  mer  dans  les  circonftances  les  p’us  favorables ,  à 
la  vue  de  file  de  Wight  le  1  6  Mai ,  à  la  vue  de  Douvres 
le  24,  étant  mouillés  en  rade  de  Dunkerque  le  25  ,  &  à 
deux  lieues  de  cette  dernière  ville  le  27  du  même  mois 
au  foir.  De  ces  obfervations ,  comparées  deux  à  deux , 
on  a  conclu  la  marche  de  la  montre  marine  Né  20  ; 
&.  Ton  a  eu  d'autant  plus  de  confiance  dans  la  détermi¬ 
nation  de  cette  marche,  que  les  diverfès  comparaifons  ont 
donné  des  réfultats  qui  ne  différoient  pas  entreux  d’une 
demi -  fécondé. 

La  marche  de  l'horloge  marine  ainfi  déterminée ,  011 
parvint  dès  les  premiers  jours  de  Juin,  à  la  vue  du  cap 
Derneus,  On  obferva  des  hauteurs  du  Soleil  le  2  Juin  au 
foir,  le  3  ,  foir  &  matin,  &  le  4  au  foir  à  deux  differentes 
reprifes  ,  &  celles-ci  furent  faites  les  unes  &  les  autres  Nord 
&  Sud  du  cap  Derneus  :  à  l'inftant  des  dernières  obferva- 
tions ,  le  Soleil  étoit  à  très-peu  près  dans  le  premier  vertical  ; 
leur  réfultat  eft  donc  plus  indépendant  des  incertitudes,  des 
erreurs,  que  la  marche  &  les  courans  auroient  pu  introduire 
dans  feftime  de  la  latitude  depuis  le  midi  précédent.  Ces 
dernières  obfervations  donnent  4e1  41 7  27"  pour  longitude 
orientale  tant  du  bord  que  du  cap  Derneus.  De  toutes  les 
autres  obfervations ,  celle  qui  s’écarte  le  plus  de  ce  réfultat 
n’en  diffère  que  de  3  minutes,  &  cette  différence  peut  être 
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rejetée,  au  moins  en  partie,  fur  quelque  erreur  dans  Teftime 
de  la  diftance  aéluelle  du  cap  Derneus. 

La  détermination  précédente  fuppofe  que  la  montre  marine 
continuoit  de  fuivre  la  marche  qu’on  lui  avoit  trouvée  au 
mois  de  Mai.  Pour  s’en  aflurer ,  011  fit  quelques  jours  après, 
des  obfèrvations  de  longitude  à  la  vue  de  la  pointe  de  Skagen 
&  à  la  vue  de  la  pyramide  de  i  île  Wingoë;  la  longitude  de 
ces  deux  points  étoit  déterminée  par  les  obfèrvations  faites 
à  bord  de  la  Flore  en  1772.  Le  8  Juin  1776,  on  fit  deux 
fuites  d’obfervations  à  la  vue  de  la  pointe  de  Skagen  ;  la 
première  à  6 11  1  5 7 ,  la  fécondé  à  7  heures  du  matin;  la 
première  donna  8d  6',  &  la  fécondé  8d  y  pour  longitude 
orientale  de  la  pointe  de  Skagen  ,  &  cette  longitude  efl  de 
8d  8'  30" ,  félon  les  obfèrvations  faites  en  1772.  Ainfi 
Terreur  de  l’horloge  marine ,  en  onze  jours  &  demi ,  depuis 
le  27  Mai  au  foir  jufqu’au  8  Juin  au  matin,  feroit  de  3 
minutes  de  degré ,  ou  de  1  2  fécondés  de  temps  ;  &  fi  Ton 
fuppofe  la  progreffion  de  cette  erreur  proportionnelle  au 
quarré  des  temps,  Ton  auroit  une  erreur  de  6  fécondés  de 
temps  ou  de  if  3  o"  de  degré  pour  le  4  Juin  au  foir,  ce 
qui  donneroit  4d  43 !  pour  longitude  du  cap  Derneus. 

Le  10  Juin,  à  7  heures  du  matin,  à  4h  30'  du  foir  & 
à  5n  45'  du  foir,  on  obferva  la  longitude  en  relevant  la 
pyramide  de  Wingoë,  &  Ton  trouva  cette  pyramide  par 
pd  2'  40",  pd  3'  50"  &  5>d  4'  45 "  de  longitude.  A  5 h  4 5 7 > 
la  pyramide  refioit  prefque  Nord  &  Sud,  &  d’ailleurs  le 
Soleil  étoit  plus  voifin  du  premier  vertical  :  011  doit  donc 
la  préférence  à  cette  dernière  détermination.  Mais  à  bord  de 
la  Flore ,  la  longitude  de  la  pyramide  de  Wingoë  avoit  été 
déterminée  de  pd  1  2'  30"  ;  ainfi  Terreur  de  la  montre  marine 
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en  quatorze  jours,  depuis  le  27  Mai  julqu’au  10  Juin,  1er  oit 
de  7'  45"  de  degré  ou  de  31"  de  temps;  &  fuppolant 
l’erreur  proportionnelle  au  quarré  des  temps,  elle  devoit  être 
le  4  Juin,  de  ro  fécondés  de  temps  ou  de  2'  30"  de  degré, 
ce  qui  placeroit  le  cap  Derneus  par  a/-  44'  de  longitude 
orientale ,  ce  qui  diffère  peu  de  la  première  détermination. 
Nous  avons  donc  fait  réformer  notre  Carte,  &  nous  avons  ' 
donné  au  cap  Derneus  la  pofition  fuivante  : 

C  Latitude . .  58d  if 

Cap  Derneus .  <( 

\  Longitude ..............  q.  qq.  Efh 


Pofition 
de  la  pyramide 
de  Wiugoë. 


Nous  venons  de  dire  que  la  longitude  de  la  pyramide  de 
Wingoë  avoit  été  déterminée  à  bord  de  la  Flore ,  En  effet* 
le  9  Septembre  1772,  à  9  heures  du  matin,  étant  par 
23'  de  latitude,  &  par  22*  30"  de  longitude,  nous 
avions  relevé  cette  pyramide  au  Nord  19  degrés  Oueft ,  à 
la  diffance  de  cinq  lieues  &  demie.  A  4h  45 ',  on  la  releva 
au  Nord  2  6  degrés  Eff  ,  la  latitude  du  bord  étant  de  57^ 
27'  1  5 11  &  la  longitude  de  2/  45";  la  diffance  étoit  de 
quatre  lieues  &  demie.  Enfin  à  y1  15'  elle  fut  encore  relevée 
au  Nord  28e*  30'  Eff;  notre  latitude  étoit  de  57e*  2  6f  30"  & 
notre  longitude  de  9e*  o'  io";  la  diffance  de  quatre  lieues  deux 
tiers.  Les  relèvemens  font  corrigés  de  la  variation  ,  comme 
ils  le  font  toujours  lorfqu  on  n’avertit  pas  du  contraire  ;  la 
latitude  fut  obfervée  à  midi  ,  &  la  longitude  à  7  heures  du 
matin  &  à  5h  15'  du  foir  ,  au  moment  du  dernier  relève¬ 
ment;  enfin  les  diffances  ne  font  pas  feulement  eftimées* 
elles  font  aufii  conclues  des  relèvemens  même  ;  &  de  ces 
relèvemens ,  on  tire  les  conclufions  luivantes  : 


* 


Selon 
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Selon  le  premier  relèvement .  . 

Selon  le  deuxième . 

Selon  le  troi/îème . 


Latitude, 

57d  38'  36" 
57.  38.  3 1. 

57-  38-  57-, 


Longitude, 

9d  12!  30" 


9.  12.  45, 
9.  12.  28, 


Nous  fournies  donc  en  droit  de  conclure  que  la  pyramide 
de  Wingoë  eft  par  57^  38'  30"  de  latitude,  &  par 
12'  30"  de  longitude  à  PEft  de  Paris,  ou  par  5  5'  i 
rOueft  de  Copenhague.  Donc  fi  le  cap  Derneus  eft  par  4d 
44'  de  longitude,  la  différence  des  méridiens  de  ce  cap 
&  de  Wingoë  devroit  être  de  4e1  28'  30";  elle  n’eft  fur 
notre  Carte  que  de  4d  25'  30",  parce  que,  nonobftant  nos 
obfervations ,  nous  n  avons  donné  à  la  pyramide  de  Wingoë* 
que  9e1  9'  30"  (h). 

Nous  avons  dit  dans  la  première  partie ,  page  2.76 , 
qu'étant  par  3^  1  5'  30"  de  longitude  orientale;  nous  avions 
relevé  au  vrai  Nord  &  à  la  diffance  de  fept  à  huit  lieues  des 
terres  élevées  qui  nous  paroiffbient  à  la  vue  les  plus  occi¬ 
dentales  de  la  Norvège;  nous  en  avons  conclu  que  ces  terres 
étoient  par  58e1  32'  30"  de  latitude  &  par  3e1  15'  30"  de 
longitude  orientale.  C’eft  la  pofition  que  nous  avons  donnée 
fur  notre  Carte  à  la  partie  de  la  côte  de  Norvège  qui  eft  au 
Sud  de  Stavanger. 

Nous  avons  auffï  relevé  plufieurs  fois  le  plus  occidental  de 
trois  îlots  que  nous  avons  reconnus  au  Sud  de  cette  côte  ;  il 
nous  reftoit  toujours  à  l’Eft  quelques  degrés  Nord  ;  nous  en 


(b)  On  en  verra  la  raifon  dans  le 
chapitre  fuivant ,  iorfque  nous  parle¬ 
rons  de  la  Carte  de  M.  Lous,  que 
nous  avons  cru  devoir  fuivre  préfé¬ 
rablement  à  nos  propres  obfervations. 
L’erreur  fur  la  longitude  de  Wingoë  , 

Tome  IL 


foit  qu’elle  foit  dans  nos  obfervations , 
foit  qu’elle  foit  fur  la  Carte  de  M. 
Lous  ,  ne  va  guère  qu’à  une  demi- 
lieue  ;  011  conçoit  combien  une  telle 
erreur  eft  peu  importante.  Voyez  auffi 
la  première  partie,  page  2,7 y , 


Terres 
au  Sud 

de  Stavanger. 


flot  à  fa  cote 
de  Norvège, 
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avons  conclu  fa  latitude  de  j8d  26'  45k  Nous  avons  dît 
dans  la  première  partie  ,  page  277,  que  fa  longitude  étoit 
de  3d  2 ;  mais  cet  élément  ne  dépend  que  de  la  diftance 
où  nous  nous  eftimions  de  cet  îlot,  &  cette  eflime  peut  n’être 
pas  exaéle*  E11  combinant  plus  attentivement  la  variation 
de  fangle  que  la  ligne  Efl  &  Oueit  formoit  avec  le  rayon 
vifuel  dirigé  à  cet  îlot  dans  les  divers  relèvemens  que  nous 
en  avons  faits,  nous  avons  cru  devoir  reftreindre  fa  longitude 
à  3d  2 7'. 

Cartes  des  côtes  Tels  font  donc  les  fouis  points  de  la  côte  de  Norvège  * 

de  la  Norvège.  r  j  .  ô  ' 

n  defquels  nous  croyons  pouvoir  compter  avec 
quelque  confiance,  les  terres  au  Sud  de  Stavanger,  i’îlot  dont 
nous  venons  de  parler,  le  cap  Derneus  &  Wingoë  (c).  Pour 
lier  ces  points  entr’eux,  &  pour  déterminer  la  configuration 
&  le  gifement  des  côtes  intermédiaires,  les  Cartes  du  Dépôt 
nous  feroient  d'un  bien  foible  focours;  elles  ne  refiemblent 
en  rien  à  ce  que  nous  avons  vu.  Une  Carte  de  M.  d’Anviile  P 
intitulée:  Seconde  partie  de  la  Carte  d’Europe,  contenant  le 
Danemarck ,  la  Norvège ,  &c.  efl  plus  conforme  à  nos  obfer- 
vations.  Nous  avons  de  plus  fous  les  yeux  trois  Cartes 
Danoifès  à  grand  point  ;  Tune  eft  de  la  mer  du  Nord  corn- 
prife  entre  le  Jutland  ,  la  Norvège,  les  îles  Scfiettland ,  les 
Orcades ,  l’Écoiïè ,  l’Angleterre  &  la  Hollande ,  gravée  en 
ï 7 dp,  par  les  foins  d’Anders  Hoëg;  la  fécondé  efi  une 
Carte  plate  de  la  mer  de  Danemarck,  publiée  en  1770  ,  à 


fur  la  pofitio 


(c)  Wingoë,  ainfi  que  la  côte  vor- 
fine  &  tout  le  diitriét  de  Bahus  , 
dépendoit  autrefois  de  la  Norvège. 
Nous  favons  que  ce  didrièt,  depuis 
2  6  58  %  fait  partie  de  la  Suède  ;  mais 


îî  ne  nous  étoit  pas  poffible  de  traiter 
des  côtes  de  la  Norvège  au  Sud  Ôt 
à  J’Efl  du  cap  Derneus  ,  fans  lier 
leurpofition  avec  celle  de  la  pyramide 
de  Wingoë* 
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Copenhague  ,  par  M.  Werner  Akeleye  ;  la  troifième  eft  une 
Carte  réduite  de  la  même  mer,  gravée  en  1773  >  ^ous  h'- 
direction  de  M-  le  Profelîêur  Lous,  Directeur  de  la  Navi¬ 
gation  à  Copenhague.  De  toutes  ces  Cartes,  c’eft  cette  der¬ 
nière  qui  repréfente  le  mieux  nos  obfervations  ;  nous  avons 
cm  devoir  lui  donner  la  préférence  fur  toutes  les  autres. 

Nous  avons  donc  luivi  cette  Carte  pour  la  latitude  de  c°‘f. 

A  M  1  ?  entre  Wmgoe 

tous  les  points  de  la  cote  depuis  file  de  Wingoë  jufqu’à  &  *e 

t  .  r*  >  /  t  ,  r  .  ~  cap  Derneus» 

Laurwig,  cette  Carte  ne  setendantpas  plus  loin,  Quant  a 
la  longitude ,  la  différence  des  méridiens  de  Wingoë  &  de 
Laurwig  eft  fur  la  Carte  de  M.  Lous,  de  id  2 z1’  30',  & 
celle  des  méridiens  de  Laurwig  &  du  cap  Derneus  eft  fur 
la  Carte  d’Anders  Hoëg  de  vingt-une  lieues ,  lefquelles  fous 
le  parallèle  moyen  ne  font  que  2d  o'  30'.  Ainfi  de  ces  deux 
Cartes  combinées,  il  s’enfuivroit  que  la  diftance  en  longi¬ 
tude  du  cap  Derneus  à  Wingoë  ne  feroit  que  de  3d  23',  & 
elle  doit  être  de  4d  2  ÿ  30";  c’eft  une  erreur  de  id  2'  30" 
à  répartir  fur  toute  cette  côte. 

Nous  nhéfiterions  point  à  rejeter  toute  cette  erreur  fur  la 
Carte  d’Anders  Hoëg  :  mais  toutes  les  autres  Cartes  que 
nous  connoiffons  mettent  beaucoup  plus  de  diftance  entre 
Wingoë  &  Laurwig,  que  la  Carte  de  M.  Lous.  La  différence 
des  méridiens  eft  fur  la  Carte  d’ Akeleye  de  vingt  lieues ,  & 
par  conféquent  de  id  56b  Cette  différence  eft  à  peu-près 
la  même  fur  la  Carte  de  M.  d’Anviile ,  quoique  celle  des 
méridiens  de  Wingoë  &  cfu  cap  Derneus  y  foit  à  peine  de 
4  degrés.  Ainfi  quelque  confiance  que  nous  ayons  d  ailleurs 
dans  la  Carte  de  M.  Lous,  nous  ne  pouvons  nous  empêcher 
de  croire  qu’il  a  ici  un  peu  trop  rapproché  les  objets ,  peut- 
être  parce  que  cette  partie  de  côte  étoit  étrangère  à  fou 

L  i  i  j 


I 


Suite  Je  îa  côte 
jufqu’à 
6z  degrés 
dk  latitude. 
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travail,  &  que  fes  opérations  géodéfiques  &  agronomiques 
ne  s'étoient  point  étendues  jufque  -  là.  Quoi  qu'il  en  foit , 
des  6ir  30"  d'erreur  en  longitude,  que  nous  avons  trou¬ 
vées  entre  Wingoë  &  le  cap  Derneus,  nous  en  diftribuons 
proportionnellement  trente  fur  l'étendue  de  la  côte,  comprife 
fur  la  Carte  de  M.  Lous  entre  Wingoë  &  Laurwig  ;  &  les 
3  2 1  30"  reliantes  font  pareillement  diftribuées  fur  l'étendue 
de  la  côte  repréfentée  fur  la  Carte  d'Anders  Hoëg,  entre  la 
ville  de  Laurwig  &  le  cap  Derneus  (d).  Donc, 


Pyramide  de  Wingoë . 


Stromftad . 


O-  O  • 


Laurwig 


I 


Latitude . 

57d 

Vjv» 
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Longitude  ........ 

8. 

2  5* 
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Latitude . .  .  . 

1. 

i  5. 

Longitude. . . . 

7- 
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La  Carte  d'Anders  Hoëg  place  Laurwig  par  58e1  59'  de 
latitude  ou  2 7  1  5"  trop  Sud;  elle  place  pareillement  le  cap 
Derneus  une  minute  plus  au  Sud  que  nous  ne  lavons  déter¬ 
miné.  Ces  différences  font  légères,  nous  avons  fait  fur  notre 
Carte  les  réductions  qu'elles  exigeoient.  Cette  même  Carte 


(  d)  La  différence  de  longitude 
entre  Wingoë  &  Laurwig  efl  moin¬ 
dre  qu’entre  Laurwig  &  le  cap  Der¬ 
neus  ;  mais  ï’étendue  des  côtes  eft 
pîus  grande,  &  il  femble  que  c’efl 
à  cette  étendue  qu’on  doit  principa¬ 
lement  avoir  égard.  Nous  avons  ce¬ 
pendant  fait  porter  ia  pîus  grande 
partie  de  la  correction  à  la  moindre 
étendue  ,  à  celle  des  côtes  fituées 
entre  Laurwig  &  le  cap  Derneus  : 


mais  outre  que  la  différence  n’efl  pas 
fort  confidérable  ,  nous  avons  cru 
devoir  plus  compter  fur  l’exactitude 
de  la  Carte  de  M.  Lous  que  fur  celle 
de  la  Carte  d’Anders  Hoëg  ;  d’aiî- 
leurs  nous  ne  répondons  pas  du  parti 
que  nous  avons  pris,  &  nous  fournies 
perfuadés  que  ia  pofition  de  Laurwig? 
& c.  a  befoin  d’être  ultérieurement 
vérifiée. 


v 
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repréfènte  auffi  avec  allez  de  précifion  les  latitudes  que  nous 
avons  obfervées  à  la  vue  des  côtes  &  îlots  qui  font  au  Sud 
de  Stavanger.  Les  différens  ports  depuis  i’île  d’Hitroë  jufqu  au 
cap  Derneus  font  auffi  placés  fur  cette  Carte  conformément 
à  ce  que  l’un  de  nous  en  a  appris  de  plufieurs  Pilotes  Nor¬ 
végiens  qui  vinrent  à  fon  bord  ,  lorfque  le  bâtiment  qu’il 
commandoit  fut  retenu  fur  cette  côte  par  les  vents  contraires 
en  Juin  1 776*  Ces  confidérations  nous  ont  engagés  à  fuivre 
les  proportions  de  cette  Carte,  depuis  Laurwig  jufqu’au  cap 
Derneus ,  &  de  -  là  jufqu  a  l’île  d’Ornaal ,  vers  le  foixanîe- 
deuxième  degré  de  latitude,  où  cette  Carte  fe  termine.  Nous 
ne  dilfimulerons  cependant  pas  que  le  peu  d’accord  que  nous 
avons  remarqué  entre  les  détails  de  cette  Carte  &  ceux  de 
la  Carte  de  M.  Lous  dans  la  partie  qui  leur  ell  commune , 
ne  nous  permet  pas  de  garantir  fexaétitude  de  notre  Carte 
dans  la  partie  que  nous  empruntons  d’Anders  Hoëg. 

Nous  avons  donc  donné  à  tous  les  points  de  la  côte  Latitude 
compris  entre  le  cap  Derneus  &  l’île  d’Ornaal  la  même  &dde^erge] 
latitude  que  la  Carte  d’Anders  Hoëg.  Cette  Carte  donne 
24/  de  latitude  au  milieu  des  rochers  nommés  Utfiers 
fur  les  Cartes  Françoilès  :  cette  latitude  n’eft  que  de  5 9d  7r  (e) 
fur  la  Carte  de  partie  des  mers  du  Nord ,  publiée  au  Dépôt 
en  1768  ;  mais  M.  de  Kerguelen  a  oblèrvé  une  latitude  cinq 
lieues  au  Nord  de  ces  rochers,  &  il  en  a  conclu  qu’ils  étoient 
placés  ï  5  minutes  trop  au  Sud  furie  Neptune  (f) ,  oblervation 


(e)  En  prenant  l’échelle  de  la  droite 
de  cette  Carte  ;  car  û  l’on  prend  l’é¬ 
chelle  de  la  gauche  ,  on  ne  trouvera 
que  59^  2! .  Cette  Carte  de  1768  efl 
pleine  d’omiffions  &  très-mal  exécu¬ 
tée.  En  général,  nous  avons  remarqué 


que  les  dernières  Cartes  de  Bellin  font 
beaucoup  plus  défeétueufes  que  celles 
qu’il  a  voit  publiées  d’abord. 

(f)  C’eft  l’expreffion  de  M.  de 
Kerguelen ,  page  180,  &  par  cette 
expreffion,  nous  entendons  la  Carte 


Pofition 

de 

Drontheim. 
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qui  s'accorderait  allez  bien  avec  la  Carte  d'Arïders  Hoëg.' 
Cette  dernière  Carte  place  la  ville  de  Bergen  par  6 od  10^ 
de  latitude  ,  &  elle  efi  en  cela  conforme  au  plan  de  la  rade 
de  cette  ville,  ainfi  qu’à  celui  des  lits  de  Bergen,  pages  S 2 
5c  ÿ  6  de  la  Relation  de  M.  de  Kerguelen.  La  fécondé  feuille 
de  la  Carte  de  l’Europe  par  M.  d'Anville,  donne  6od  13^ 
de  latitude  à  cette  ville;  la  différence  11'efi  que  de  3  minutes. 
Ces  deux  exemples  fembient  confirmer  que  ce  n’efi  pas  fans 
raifon  que  nous  avons  quelque  confiance  dans  la  Carte 
d’Anders  Hoëg,  au  moins  pour  ce  qui  regarde  la  latitude 
des  diffère  ns  points  de  cette  côte. 

Quant  à  leur  longitude ,  avant  que  d'en  traiter ,  il  efi  à 
propos  d'établir  la  pofition  de  Drontheim, 


On  trouve  dans  la  Table  des  latitudes  &  longitudes  du 
British  Mariner  s  Guide,  6  y  2  6!  1  o "  pour  la  latitude,  & 
1  id  3'  45"  pour  la  longitude  orientale  de  la  ville  de  Dron¬ 
theim.  La  longitude  efi:  rapportée  à  f  Obier vatoire  royal  de 
Greenwich;  &  d'ailleurs  l'intitulé  de  la  Table  porte,  que 
toutes  les  pofitions  de  lieux  qui  y  font  inférées  ont  été  déter¬ 
minées  par  des  obfèrvations  afironornîques.  Donc , 


du  Dépôt ,  gravée  l’année  même  du 
voyage  de  M.  de  Kerguelen,  &  qui 
très-probablement  lui  avoit  été  remife 
avant  Ton  départ.  M.  de  Kerguelen, 
dans  la  relation  de  ton  Voyage  ,  donne 
Couvent  le  nom  de  Neptune  aux  Cartes 
de  T  Hydrographie  Françoife.  Si  par 
ce  terme  il  eût  voulu  déûgner  ici  la 
Carte  de  la  mer  d’ Allemagne ,  gravée 
dans  le  Neptune  François  ,  Ton  obfer- 
vation  différeroit  de  27  minutes  de 


la  Carte  d’Anders  Hoëg ,  puîfque  les 
Utfiers  fur  cette  Carte  du  Neptune 
font  places  par  58e1  42'  de  latitude, 
ou  4.2  minutes  plus  Sud  que  fur  la 
Carte  d’Anders  Hoëg.  Le  Journal  de 
M.  de  Kerguelen  auroît  pu  fans  doute 
lever  toute  difficulté  j,  nous  n’avons 
pu  le  trouver  au  Dépôt  ,  &  la  Carte 
qui  eft  en  tête  de  fa  Relation  ne  fart 
aucune  mention  des  Utfiers-. 
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C  Latitude .  6. 3d  2  6'  10" 

Drontheim.J  .  0 

;  Longitude . .  <5.  43.  45.  Lit  J, 

Nous  ayons  vu  ci-deffus  que  le  point  de  ia  côte  au  Sud 
de  Slavanger,  &  coupé  par  le  parallèle  de  58e1  32'  30", 
eft  par  3e1  1  5'  3  o"  de  longitude  orientale  ,  &  par  conféquent 
id  28'  30"  plus  occidental  que  le  cap  Derneus  ;  &  cette 
différence  de  méridiens  eft  de  dix  -  iept  lieues  fur  la  Carie 
Danoife  d’Anders  Hoëg  :  or  dix-fept  lieues  fous  le  parallèle 
du  cap  Derneus  donnent  id  3  6!  de  longitude  ;  c’eft  7  minutes 
ou  y‘  30"  de  plus  que  félon  nos  obier  varions  ;  nous  avons 
diftribué  ces  7  minutes  fur  l’étendue  de  la  côte  '  comprife 
entre  le  cap  Derneus  &  le  point  où  la  côte  eft  coupée  par 
le  parallèle  de  58e*  32'  30". 


Longitude 
de  la  côte 
entre  Derneus 
&  Ornaaî. 


-f'-g)  On  fuppofe  ici  la  différence 
des  méridiens  de  Paris  &  de  Green¬ 
wich  de  2  d  20'  ou  de  cf  2  o"  de  temps , 
&  cette  fuppofition  aura  encore  lieu 
dans  ie  XXV,e  chapitre,  à  l’article 
de  Portsmouth.  Elle  eft  fondée  fur 
l’autorité  des  calculs  de  M.  du  Séjour; 
voyez  ia  Connoiffance  des  Temps 
pour  l’année  1775  ,  pages  j>  / 9  & 
322.  II  y  a  cependant  tout  lieu  de 
croire  que  I’Obfervatoire  royal  de 
Greenwich  n’eft  que  de  2d  19',  ou 
9'  16"  de  temps  plus  occidental  que 
celui  de  Paris ,  &  c’eft  ce  que  nous 
avons  toujours  fuppofé  jufqu’ici.  Mais 
celui  d’entre  nous  qui  a  préfidé  à  îa 
compofition  de  notre  Carte  ,  a  cru 
devoir  fe  régler  fur  ie  réfultat  des 

O 

calculs  de  M.  du  Séjour.  Nous  ne 
révoquons  point  en  doute  i’exaétitude 
de  ces  calculs  ;  nous  remarquons  feu¬ 


lement  que  I’écïipfe  du  Soleil  du  4. 
Juin  1769  ,  la  feule  dont  M.  du 
Séjour  ait  fait  ufage  ,  peut  donner 
2d  19'  aulfi-bien  que  2d  20g  pour 
différence  des  méridiens  de  Paris  & 
de  Greenwich  ;  cela  ne  dépend  que 
du  choix  que  l’on  fera  entre  les  diffé¬ 
rentes  obfervations  des  mêmes  phafes 
faites  en  chacun  des  deux  Obferva- 
toires.  D’un  autre  côté  nous  avons 
jugé  qu’une  minute  de  longitude  de 
plus  ou  de  moins ,  fur-tout  dans  ces 
hautes  latitudes ,  étoit  un  objet  tout- 
à-fait  indifférent  pour  la  Navigation , 
&  fi  peu  fenfible  fur  notre  Carte ,  que 
cela  ne  valoit  pas  ia  peine  de  la  faire 
retoucher.  Ceux  qui  font  perfuadés 
que  Greenwich  n’eft  que  de  2d  19' 
plus  occidental  que  Paris ,  n’auront 
qu’à  ajouter  une  minute  à  la  lon¬ 
gitude  de  Dronîheim. 

O 
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La  pointe  du  Nord  de  i  île  d’Ornaal  fur  fa  Carte  Danoife 
eft  de  fept  lieues  ,  &  par  conféquent  de  42  à  43  minutes 
plus  occidentale  que  le  point  coupé  par  le  parallèle  de  5  8d 
3  2;  30";  fa  longitude  leroit  donc,  félon  cette  Carte,  de 
2CÎ  33',  &  par  conféquent  de  6â  io'  45"  plus  occidentale 
que  Drontheim  :  mais  la  différence  des  méridiens  entre 
Drontheîm  &  cette  pointe,  n’eft  que  de  5  degrés  fur  fa 
Carte  réduite  des  mers  du  Nord ,  publiée  au  Dépôt  en 
175  1.  Pour  ne  nous  pas  trop  écarter  de  cette  Carte,  nous 
avons  donné  2d  5 4'  de  longitude  à  cette  pointe;  elle  fe 
trouve  ainfi ,  relativement  à  la  côte  du  Sud  de  Stavanger  , 
de  2  1  minutes  plus  orientale  que  fur  la  Carte  Danoife;  nous 
avons  réparti,  comme  à  l’ordinaire,  cette  différence  fur  toute 
l’étendue  de  la  côte  intermédiaire. 

Fin  de  la  côte.  A u  Nord  de  file  d’Ornaal,  nous  nous  fommes  réglés  fur 
la  Carte  de  1751,  dont  nous  venons  de  parler;  nous  la 
préférons  à  celle  de  1  y 6 8  ,  mentionnée  ci-deffus;  celle-ci 
eft  plus  récente  &  à  plus  grand  point  ,  mais  la  première  nous 
a  paru  meilleure,  ou,  pour  parler  plus  correctement ,  moins 
inauvaifè.  La  pointe  la  plus  feptentrionaie  de  file  d’Ornaai 
eft  par  6  id  5  5'  de  latitude  fur  la  Carte  Danoife,  par  6 1 d  jof 
fur  celle  de  1751  ,  &  par  6od  5 y1  feulement  fur  celle  de 
1768.  Après  avoir  donné  donc  à  file  dOrnaal  &  à  Dron¬ 
theim  la  pofition  que  nous  venons  de  leur  affigner  ;  après 
avoir  conformé  la  côte  intermédiaire  à  ces  deux  pofitions 
extrêmes ,  pour  placer  tous  les  autres  points  de  la  côte  fitués 
au  Nord  de  Drontheim  ,  nous  leur  avons  donné  avec 
Drontheim  la  même  différence  de  parallèles  &  de  méridiens 
que  fur  la  Carte  de  1751.  Fort  éloignés  cependant  de 
regarder  cette  partie  de  notre  Carte  comme  bien  exaéle ,  la 

tenant 
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tenant  au  contraire  comme  très-imparfaite ,  nous  ne  l’avons 
fait  tracer  que  par  un  (impie  trait,  fans  aucune  hachure  (h). 


CHAPITRE  XXIII. 


Côtes  de  Suède  if  de  Danemarck ,  avec  les  bancs 

de  la  mer  d Allemagne. 


iN  o  u  s  avons  établi  dans  !e  chapitre  précédent,  ia  pofition  île  de  Wingoë,’ 
de  I  i!e  de  Wingoë. 

Latitude.  .  .  .57^  38'  30'' 

Longitude..  9.  12.  30..  Eft» 

Latitude .  .  .  57.  38.  o. 

Longitude.,  9.  9.  30» 


Pyramide  de  Wingoë. 


Selon  ia  Carte  de  M.  Lous 


Les  longitudes  que  nous  prenons  fur  ia  Carte  de  M.  Lous, 
font  toutes  rapportées  à  celle  de  Copenhague,  que  nous 
fuppofons  de  iod  yT  30" ,  comme  nous  favons  déterminé 
dans  la  première  partie.  Sur  cette  Carte ,  fObfervatoire  de 
Copenhague  eft  placé  par  2pd  1  o'  3  o",  en  prenant  fans  doute 


( h  )  Dans  l’Hiftoire  Naturelle  de 
Norvège ,  par  Pontoppidan  ,  traduite 
du  Danois  en  Anglois ,  &  imprimée 
à  Londres  en  1755,  on  trouve  une 
Carte  de  Norvège  que  Ton  donne 
pour  exaéte.  Nous  avons  cru  d’abord 
que  cette  Carte  pourroit  nous  être  de 
quelque  utilité  ;  nous  avons  bientôt 
reconnu  notre  erreur.  Dans  î’Hiftoire 
même,  page  2,  on  dit  que  îe  cap 
Lindefnaes ,  ou  Derneus  ,  eft  par  5  8 
degrés  ,  ou  plus  pré  ci  fera  en  t  par 

Tome  IL 


57d  latitude  ;  fur  la  Carte  on 

ie  met  par  58e1  4 .7'  :  on  a  vu  que  la 
véritable  latitude  eft  de  58**  i'.  Soit 
dans  i’Hiftoire  ,  foit  fur  la  Carte,  ou 
donne  à  Bergen  6  id  1  5'  de  latitude , 
au  lieu  de  6od  10'.  Drontheim  eft 
placée  fur  la  Carte  par  6<ÿà  20'  de 
latitude,  c’eft-à-dire,  id  54/  trop  au 
Nord  ;  les  longitudes  font  aufft  défec- 
tueufes.  Nous  n’avons  ofé  prendre 
aucun  détail  fur  cette  Carte. 


M  m 


( 


Feux 

de  Niding. 


'Tour  du  feu 

d’AnhoIt. 


Feu 

du  cap  Kuilen. 
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pour  premier  méridien  celui  du  pic  de  TénérifFe.  Donc  pour 
rapporter  les  longitudes  de  cette  Carte  à  notre  échelle,  nous 
en  retranchons  toujours  17e1  3'. 

Le  8  Septembre,  à  1  ih  30'  du  foir,  nous  relevâmes  les 
feux  de  Niding  à  i’Eft  3  8d  30'  Nord,  à  la  diûance  de  quatre 
lieues;  notre  latitude  étoit  de  57e1  1  ir  32",  notre  longitude 
de  pd  12'  :  donc  latitude  de  Niding  57e*  15/,  longitude 
pd  iyf  2  2".  Le  lendemain  ,  à  1  y  du  foir  ,  nous  relevâmes 
l’égiife  de  Niding  ,  qui  ne  doit  pas  être  éloignée  du  fanai, 
à  i’Eft  18  degrés  Nord,  notre  latitude  étant  de  5 yd  22f  Sc 
notre  longitude  de  pd  1  \  ‘  ;  la  diftance  étoit  de  trois  lieues 
&  demie  :  donc  latitude  de  Niding  57e*  1  8 7  45"  ,  longitude 
pd  27''  34".  On  peut  donc  établir  ainfi  lapofition  de  Niding» 

Latitude..  .  .  .  57^  1  y  o" 
Longitude...  9,  29»  30.  Efh 

Latitude. ....  57.  19.  *  o. 

9.  27.  o. 

Le  feu  d’AnhoIt  fut  relevé  le  7  Septembre,  à  p  heures 
du  foir,  à  l’Oued  20  degrés  Nord,  &  le  8  ,  à  1  o  heures 
du  matin,  au  Sud  22  degrés  Oueft.  Au  premier  relèvement, 
nous  étions  par  <ÿ6d  38'  5  6"  de  latitude  &  par  pd  34'  24'" 
de  longitude;  au  fécond,  notre  latitude  étoit  de  5  6d  5 4'  3  5", 
&  notre  longitude  de  pd  13'  18".  Donc, 

Latitude  ....  5  6d  44/  36" 
Longitude ...  9.  é.  o*  Eib 

.  _  ,  ,,  _  Ç  Latitude  i  ...  $6.  44.  1 

our  la  Carte  de  M.  Lous .  /  J 

)  Longitude..  .  9.  4.  o. 

Le  cap  Ko!  ou  Kuilen  fut  relevé  le  1  1  Août  à  10  heures 
du  matin  ,  à  i’Eft  4e*  45'  Nord  ,  &  à  midi,  au  Nord  un  degré 


Feux  de  Niding 


Sur  ïa  Carte  de  M.  Lous. 


Longitude.  .  . 

O 


Feu  d’Anhoît. 
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Oueft.  Nous  étions  d’abord  par  5  6d  16'  48"  de  latitude,  & 
pd  4^  54"  de  longitude,  enfuite  par  5 6d  y'  20"  de  latitude, 
&  59'  58"  de  longitude.  Donc, 


Cap  Kulfen .  . 
Selon  M.  L011 


C  Latitude  . . 
)  Longitude 
Latitude. . 
Longitude 


$6*  17  18" 
9.  59.  39. 
5  6.  17.  50. 
10.  o.  30. 


Enfin  le  9  Septembre  au  matin,  nous  avons  fait  plufieurs  Feinte 
relèvemens  de  la  tour  de  feu  qui  eft  élevée  fur  le  cap  Skagen. 

A  5h  20',  latitude  de  la  Flore  5 yd  4 7'  10",  longitude 
8d  21'  5  3"  ;  la  tour  de  Skagen  refte  à  fOueft  20  degrés  Sud, 
à  la  diftance  de  deux  lieues  deux  tiers. 

A  jn  3G7,  latitude  du  bord  57e*  48'  5",  longitude  8d 
2 o ‘  30";  Skagen  à  l’Oueft  27e1  1  5'  Sud,  diftance  deux  lieues 
&  demie. 


A  6h  2of  latitude  du  bord  57e*  50'  24",  longitude  8^ 
io7  4'  ;  Skagen  au  Sud  6d  307  Oueft,  diftance  deux  lieues 
&  un  douzième. 

ï 

A  7  heures,  latitude  du  bord  57°  50'  52",  longitude 
8<i  y  2 y,!  ;  Skagen  au  Sud  1 6d  or  Eft,  diftance  deux  lieues 
&  demie. 

La  longitude  du  bord  fut  obfervée  à  6 h  4  5 / ,  la  latitude 
feulement  à  midi. 

De  ces  relèvemens,  on  tire  les  pofitions  fui  vantes  de 
Skagen. 


Selon  te  premier  relèvement. 

Selon  le  deuxième . 

Selon  le  troisième . .  .  .  . 

Selon  le  quatrième . .  . 


Latitude » 

57'1  44'  26” 
57.  44.  39. 
57.  44.  ï  I. 

57*  43*  39- 


Longitude » 

8 1 7'  48" 

8.  8.  o. 

8.  8.  45* 
8.  7.  14. 


M  m  i  j 


Obfervaîoire 
royal  de 
Copenhague, 
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Prenant  un  milieu  entre  ces  reTultats ,  nous  avons  déter¬ 
miné  dans  le  premier  volume  la  latitude  de  Skagen  de 
57^44/,  &  fa  longitude  de  8d  8'  o"  (i).  On  peut  cependant 
remarquer  qu’à  7  heures  ,  on  a  relevé  i’égiife  de  Skagen  , 
laquelle  efl  plus  occidentale  &  même  un  peu  plus  méridio¬ 
nale  que  le  feu  qu’on  avoit  précédemment  relevé.  Donc 
pour  plus  d’exaélitude ,  on  peut  donner  au  feu  de  Skagen  la 
pofition  fui  vante. 


Peu  de  Skagen, 


Selon  la  Carte  de  M.  Lous 


Latitude .  57^  44/  3  c/3 

Longitude.  ...  8.  8.  io, 

Latitude .  57.  4 6.  30® 

Longitude..  .  .  8.  7.  o. 


Le  24  Août  au  foir,  l’étoile  S*  du  Dragon  fut  obfèrvée 
à  FOJbfervatoire  royal  de  Copenhague,  dit  la  Tour  Ronde , 
vers  le  méridien  du  côté  du  Nord;  l’inflrument  étoit  monté 
à  78**.  1  1'  de  hauteur,  la  pendule  réglée  fur  le  mouvement 
des  Étoiles  fixes.  L’Étoile  demeura  au-deffus  du  fil  hori¬ 
zontal  du  réticule  de  la  lunette  durant  2  6'  22".  Ayant  tourné 
le  quart-de-cercle  vers  le  Sud  à  la  même  hauteur,  l’étoile  et 
du  Cygne  fut  41'  14"  au-deffus  du  même  fil.  Si  l’on  fuppofe 
que  la  déclinaifon  apparente  de  <0  du  Dragon  étoit  alors  de 
6yd  1  6'  6"  vers  le  Nord,  &  celle  de  et  du  Cygne  de  44e* 
25/  3 ",9  auffi  vers  le  Nord,  il  fuit  de  cette  obfervation  que 
l’Obfervatoire  royal  de  Copenhague  efl  par  5  5d  4C  34", 
&  c’efi  à  peu  de  fécondés  près  la  latitude  qu’il  a  fur  la  Carte 
de  M.  Lous.  Nous  l’avons  placé  par  1  od  7'  30"  de  longitude, 


fi)  Qn  lit,  page  909  du  premier  volume,  que  Skagen  efl  id  58'  30" 
à  rOueft  de  Copenhague  ;  c’elt  une  faute  qui  nous  a  échappé;  il  faut  lire 
59'  30". 
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&  nous  en  avons  donné  ies  rai  Ton  s  dans  la  première  partie , 

page  2ÿ  0  &  fuivantes. 

Nous  avons  donc  fur  les  côtes  de  Suède  &  de  Danemarck  Prccifion 
fix  portions  bien  déterminées  par  nos  obfervations ,  celles 
des  feux  de  Wingoë,  de  Niding,  d’Anholt,  de  Kullen,  de 
Skagen  &  l’Obfervatoire  de  Copenhague.  Ces  pofitions  font 
prefcjue  ies  mêmes  fur  la  Carte  de  M.  Lous;  fur  fix  latitudes, 
cinq  s’accordent  mieux  que  dans  la  précifion  d’une  minute* 

U  y  a  un  peu  plus  de  différence  par  rapport  à  Skagen  ;  mais 
encore  la  différence  ne  va  qu’à  2  minutes,  &  la  caufe  peut 
même  en  être  rejetée  fur  nos  obfervations.  L’heure  de  ces 
obfervations  étoit  un  peu  diflante  de  midi;  11e  pouvoit-il  pas 
y  avoir  une  erreur  de  2  minutes  fur  la  quantité  de  chemin 
parcourue  dans  l’intervalle  ,  fur-tout  dans  un  parage  où  fou 
obferve  des  courans  fort  irréguliers!  Quant  aux  longitudes, 
les  différences ,  quoiqu’un  peu  plus  fortes ,  ne  le  font  cependant 
pas  affez  pour  excéder  la  poffibilité  des  erreurs  dans  l’obier- 
vation  même  :  la  plus  forte  eft  de  3  minutes  ou  d’un  peu 
plus  d’une  demi -lieue.  Ainfi  quelque- confiance  que  nous 
puiffions  avoir  dans  quelques-unes  au  moins  de  nos  obfer¬ 
vations,  de  peur  d’introduire  de  nouvelles  erreurs  en  voulant 
corriger  les  anciennes,  nous  nous  fouîmes  déterminés  à 
fuivre  en  tout  la  Carte  de  M.  Lous;  nous  avons  confèrvé 
à  toutes  les  côtes  de  la  Suède  &  du  Danemarck,  tant  fur  le 
Categat  ou  mer  de  Danemarck ,  que  fur  une  partie  de  la  mer 
Baltique,  les  latitudes  &  les  longitudes  que  leur  a  données 
M.  Lous ,  toutes  les  longitudes  étant  rapportées  d’ailleurs  au 
méridien  de  Copenhague,  que  nous  fuppofons  être  de  1  od 
7'  30"  plus  oriental  que  celui  de  Paris. 

Quant  à  ce  qui  regarde  les  côtes  de  la  mer  de  Danemarck 


Seconde  Carte 
d’Europe 
de 

M.  d’Anvilie. 


Bancs  delà  mer 
d’Allemagne. 
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&  de  la  Baltique ,  comprifes  fur  notre  Carte  &  qui  font 
hors  des  limites  de  celle  de  M.  Lous,  nous  avons  pris  pour 

.  r 

modèle  la  fécondé  partie  de  la  Carte  d Europe ,  contenant  h 
Danemarck,  la  Norvège ,  &c.  publiée  en  1758,  par  M. 
d’Anville;  c’eft-à-dire ,  que  pour  placer  les  points  principaux 
de  ces  côtes ,  nous  avons  pris  fur  la  Carte  de  M*  d’Anville 
leurs  différences  de  parallèles  Se  de  méridiens  avec  les  points 
les  plus  voifins ,  compris  fur  la  Carte  de  M.  Lous  ,  Se  ces 
différences  ont  déterminé  leur  pofition  fur  notre  Carte.  Nous 
avons  tenu  le  même  procédé  par  rapport  aux  côtes  occiden¬ 
tales  du  Danemarck  Allemand ,  comprifes  entre  le  cap  Skagen 
8e  l’embouchure  de  l’Elbe. 

La  mer  d’Allemagne,  comprife  entre  le  Danemarck,  les 
Pays-bas  Se  les  îles  Britanniques ,  renferme  dans  fon  étendue 
pluheurs  bancs,  ou  plutôt  fon  fond  efl  un  feul  banc  continu 
avec  quelques  inégalités  cependant.  On  trouve  fond  par-tout 
au-deffous ,  c’eft-à-dire ,  au  Sud  d’une  ligne  ponétuée  qui 
part  du  milieu  de  l’entrée  de  la  mer  de  Danemarck  pour 
courir  vers  l’Oueft  ou  même  vers  le  Nord-ouefl.  Les  bancs 
particuliers  ne  font  que  des  élévations  du  fond  ;  &  ces  éléva¬ 
tions  ,  comme  il  paroît  par  le  braffiage ,  ne  fe  font  point 
fubitement ,  mais  par  degrés,  de  manière  qu’il  n’efl  point 
facile  de  déterminer  les  accores  de  ces  bancs  ;  auffi  voit  mi 
très-peu  d’accord  fur  la  configuration  que  les  Géographes 
ont  donnée  à  ces  bancs.  Nous  les  avons  placés  fur  notre 
Carte ,  mais  nous  ne  répondons  ni  de  l’exaélitude  de  leur 
pofition  ,  ni  de  leur  forme,  ni  de  leur  étendue  :  nous  11’avons 
pas  allez  de  données  pour  les  réformer  ;  d’ailleurs  notre 
Carte  efl  à  h  petit  point,  que  les  Navigateurs  ne  pourroient 
guère  profiter  de  notre  travail.  Cette  même  rai  fon  de  la 
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petitefte  de  notre  point,  nous  a  fait  prendre  le  parti  de  ne 
placer  de  fondes  fur  tous  ces  bancs  qu'une  partie  de  celles 
que  nous  avons  faites  à  bord  de  la  Flore  ;  nous  en  avons 
donné  une  Table  dans  la  première  partie,  page  310-  Nous 
n  aurions  pu  les  placer  toutes  fins  confufion;  qu’eût -ce  été 
fi  nous  y  avions  ajouté  celles  que  l’on  trouve  fur  différentes 
Cartes?  On  voit  par  celles  que  nous  avons  marquées,  que  le 
tond  eft  quelquefois  moindre  hors  des  bancs  que  fur  les 
bancs  mêmes  ;  preuve  certaine  que  ces  bancs  font  arbitrai¬ 
rement  deffmés,  &  qu’on  ne  doit  pas  beaucoup  compter  fur 
la  forme  &  l’étendue  qu’on  leur  donne  fur  les  Cartes* 

Nous  avons  fuivi  le  petit  Neptune  Anglois  de  M.  de  Vof.ùon 
Bonne,  fur  la  difpofition  des  bancs  voifins  de  la  cote  d’ An-  banc'levfni[]ns 
gleterre.  Nous  nous  fommes  fervis  de  la  Carte  réduite  des  àt  ^Angleterre 
cotes  de  Flandre  &  de  Hollande  depuis  le  Pas  de  Calais  pays 
jufquà  l’Elbe ,  publiée  au  Dépôt  en  1763  ,  pour  placer  les 
bancs  voifins  de  ces  côtes ,  ainfi  que  le  banc  dit  Bree  Verthien, 
celui  de  White-Water  ou  de  l’eau  blanche ,  &  le  banc  Well , 
affujeüiflant  d’ailleurs  la  pofition  de  ces  bancs  &  ,de  leurs 
parties  à  la  pofition  que  nous  alignerons  dans  les  deux  cha¬ 
pitres  fui  vans  aux  côtes  les  plus  voifmes ,  foit  de  l’Angleterre, 
foit  des  Pays-bas.  Cet  arrangement  conferve  d’autant  mieux 
la  diftance  &  la  pofition  refpe clive  de  ces  bancs ,  que  la  . 
différence  de  méridiens  entre  l’entrée  du  Texel  à  la  côte  de 
Hollande  &  Wintertonnès  à  celle  d’Angleterre  eft  fur  notre 
Carte  la  même  que  fur  celle  de  1763. 

Par  rapport  aux  bancs  qui  (ont  le  long  des  côtes  occiden-  gancs 
taies  du  Danemarck  Allemand,  nous  nous  fommes  réglés  fur  lirdaucoe 
la  Carte  du  Neptune  François ,  intitulée  :  Carte  de  la  mer  de  Danemarck, 
Danemarck  &  des  entrées  dans  la  mer  Baltique ,  C’eft  de 
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toutes  les  Cartes  Françoifes  celle  qui  eft  à  plus  grand  point 
&  qui  paroî t  ia  plus  détaillée  pour  cette  partie  :  d’ailleurs  les 
contours  de  la  côte  y  font  beaucoup  plus  conformes  à  ce 
que  nous  en  avons  pu  obferver  par  nous -mêmes,  que  fur 
toutes  les  Cartes  étrangères  dont  nous  avons  pu  prendre 
co  n  noi  (lance* 

La  Carte  du  même  Neptune  ,  intitulée  :  Carte  de  la  mer 
d Allemagne ,  &c.  eft  pareillement  la  Carte  Françoife  que 
nous  comioi (fions  au  plus  grand  point,  où  le  White-banc, 
le  Doggers-banc  &  le  banc  qui  eft  au  Nord  de  celui-ci 
(oient  repréfentés  en  leur  entier;  nous  avons  cru  en  confé- 
quence  devoir  ia  fuivre  pour  cette  partie.  Ainfi  confèrvant 
à  la  pointe  orientale  du  Doggers-banc  (a  diftance  à  la  pointe 
de  Horn  fur  la  côte  la  plus  voifine  du  Danemarck ,  &  fon 
orientation  relativement  à  cette  même  pointe ,  telles  qu’on 
les  trouve  fur  cette  Carte  du  Neptune,  nous  avons  donné  à 
cette  pointe  orientale  du  Doggers-banc  55e*  39'  de  latitude 
&  3d  43 /  de  longitude  à  l’Eft  du  méridien  de  Paris.  Quant 
à  la  pointe  de  i’Oueft,  ou  plutôt  du  Sud-oued  du  même  banc, 
nous  avons  réglé  (a  pofition  fur  celle  du  cap  nommé  Spurn- 
head ,  c’eft  la  partie  la  plus  voifine  de  la  côte  d’Angleterre; 
&  comme  fur  la  (econde  feuille  de  ia  Carte  des  îles  Britan¬ 
niques,  publiée  au  Dépôt  en  1757,  la  partie  occidentale  du 
Doggers-banc  k  trouve  à  beaucoup  plus  grand  point  que  fur 
ia  Carte  de  la  mer  d’Allemagne  &  du  Neptune,  nous  avons 
pris  fur  cette  Carte  de  1757,  la  diftance  de  la  pointe  du 
Sud-oueft  de  Doggers-banc  à  Spurn-head  &  fon  orientation 
à  l’égard  de  ce  cap ,  &  nous  avons  tranfporté  l’une  &  l’autre 
fur  notre  Carte.  Par -là  cette  pointe  fe  trouve  placée  par 
53e  42'  de  latitude  &  par  id  3  C  de  longitude  occidentale, 

U  ne 
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Une  opération  femblabie  donne  à  la  partie  du  Nord-oueft 
de  ce  même  banc  54e1  38'  de  latitude  &  od  59'  de  longi¬ 
tude  occidentale.  La  différence  de  longitude  entre  cette 
dernière  pointe  &  la  pointe  orientale  du  banc  n’eft  donc 
fur  notre  Carte  que  de  4d  42',  elle  eft  de  $d  8'  fur  la  Carte 
du  Neptune;  cela  fait  une  différence  de  2 6  minutes  que 
nous  avons  répartie  proportionnellement  fur  toute  rétendue 
du  banc ,  étendant  même  cette  répartition  en  longitude  fur 
le  banc  anonyme  fitué  au  Nord  du  Doggers-banc ,  &  fur 
fe  White-banc  ou  banc  blanc.  Quant  à  la  latitude,  celle  du 
banc  anonyme  e(t  affujettie  à  la  pofition  de  la  pointe  du 
Nord-oueft  du  Doggers-banc ,  &  celle  du  White-banc  à  la 
pofition  de  la  pointe  orientale. 

_ _ _  1  _ _ 
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CHAPITRE  XXIV. 

Cotes  d'Allemagne  &  des  Pays -bas. 

L'éclipse  de  Soleil  du  i.er  Avril  1764,  fut  obfervée 
à  Hambourg;  il  réfui  te  des  calculs  de  M.  du  Séjour,  que 
la  différence  des  méridiens  de  Paris  &  de  Hambourg  eft  de 
30'  32"  de  temps,  félon  l’obfervation  du  commencement 
de  i’éciipfe ,  de  30'  or  feulement,  par  fobfervation  de  la 
fin  (k).  11  eft  bien  plus  facile  de  faifir  &  de  déterminer  avec 
précifion  la  fin  d'une  éclipfe  de  Soleil  que  Ion  commence¬ 
ment.  Nous  nous  en  tenons  donc  au  réfultat  de  la  fin  de 
1  eclipfe  ;  &  par  ce  moyen  les  parties  des  côtes  de  la  mer 

Baltique,  qui  font  à  peu-près  fous  le  parallèle  de  Hambourg, 
— — — ■  ■  . — — — ■  ■  .  — - — ^ — — « — . 

(k)  Voye 1  Connoiflànce  des  Temps  de  1775  ,  page  jzz. 

Tome  IL  .  N  11 


PofitlOîl 

Hambourg, 


V 


Embouchure 
de  i’Eibe. 
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&  que  nous  avons  placées  fur  notre  Carte  d’après  les  clîmen- 
fions  Je  la  belle  Carte  de  M.  Lous ,  en  les  affuj  étoffant 
cependant  à  la  longitude  de  Copenhague ,  confèrveront 
mieux  la  différence  que  les  meilleures  Cartes  géographiques 
affi.gnent  entre  leurs  méridiens  &  celui  de  Hambourg.  Quant 
à  la  latitude,  Tycho  a  fait  beaucoup  d’obfervations  à  Wanf- 
bourg  ;  M.  Grifchow  a  choifi  &  calculé  les  meilleures  ;  il  a 
lié  Wanfbourg  avec  Hambourg  par  des  opérations  géodé- 
fiqnes ,  &  il  en  a  conclu  la  latitude  d?un  temple  fitué  prefque 
au  milieu  de  la  ville  (l). 

Ç  Latitude.  . .  5  2d  24' 

Hambourg.) 

)  Longitude .  7.  30.  o.  EfL 

Pour  placer  les  différens  points  depuis  Hambourg  jufqu  a 
1  embouchure  de  l’Elbe ,  nous  avons  fait  ulage  de  la  Carte 
de  M.  cf  An  ville,  mentionnée  dans  le  chapitre  précédent.  Sur 
cette  Carte  la  différence  de  longitude  entre  Hambourg  & 
la  pointe  feptentrionale  de  1  embouchure  de  l’Elbe  eft  de 
ii',  nous  lavons  fuivi  en  cela  :  mais  elle  donne  28 
minutes  de  différence  entre  le  méridien  de  cette  pointe  & 
celui  de  la  pointe  méridionale  de  l’embouchure ,  près  la 
petite  île  de  New  -  wark  ;  &  toutes  les  autres  Cartes  font 
cette  différence  beaucoup  moindre,  Anders  Hoëg  la  réduit 
même  à  deux  lieues  &  demie,  &  par  confequent  à  1  3  minutes. 
D  ailleurs  nous  allons  être  obligés  de  diminuer  letendue 
que  les  Cartes  Françoifes  affignent  entre  l’embouchure  de 
l’Elbe  Se  l’entrée  du  Texei;  il  faudroit  la  diminuer  bien 
davantage  fi  nous  admettions  la  différence  de  méridiens  que 
M.  d’Anville  a  mife  entre  Hambourg  Sc  la  pointe  méridionale 

(l)  Voye^  Nouveaux  Mémoires  de  Péter tbourg ?  tçme  VI U ,  vage  498, 
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de  Fembouchure  de  FElbe.  Nous  11e  donnons  donc  que 
î  p  minutes  d'étendue  en  longitude  à  Fembouchure  de  FElbe. 
Donc, 

Embouchure  de  FElbe ,  pointe  du  Nord .  5  ^ai*tuc,e* ’  *  Si  0  ° 

(  Longitude»  d.  i  p.  o. 


Pointe  du  Sud 


C  Latitude».»  53.  5 d .  30* 
^  Longitude.  d.  o.  o» 


Mais  nous  fournies  fort  éloignés  de  répondre  de  Fexaéti- 
tude  de  ces  pofitions. 

Pour  la  fuite  de  la  côte  depuis  Fembouchure  de  FElbe 
jufqu  a  Nieuport ,  nous  nous  fouîmes  principalement  réglés 
fur  la  Carte  réduite  des  côtes  de  Flandre  &  de  Hollande, 
publiée  au  Dépôt  en  1763  ;  c’eft  en  Cartes  marines  ce  que 
nous  connoilfons  de  plus  récent  &  de  meilleur  fur  cette 
partie.  Nous  y  avons  fait  quelques  corrections,  non  pas  cepen¬ 
dant  toutes  celles  que  nous  aurions  pu  y  faire.  Un  volume 
entier  fuffiroit  à  peine  à  la  difcuflion  des  matériaux  que  fou 
pourroit  raffembler  tant  fur  la  pofiiion  des  côtes  des  Pays- 
bas  ,  que  fur  celle  des  côtes  des  îles  Britanniques,  qui  feront 
Fobjet  du  chapitre  fuivant.  Ces  difcuffions ,  après  nous  avoir 
emporté  un  temps  confidérable  ,  aboutiroient  fouvent  à 
multiplier  les  doutes ,  quelquefois  à  indiquer  des  corrections 
légères  ;  &  le  point  de  notre  Carte  eft  fi  petit ,  que  les 
Navigateurs  ne  pourroient  tirer  aucune  utilité  de  notre 
travail.  Ce  font  ces  conîidérations  qui  nous  ont  fait  prendre 
le  parti  de  nous  en  tenir  à  la  Carte  de  1763  pour  les  côtes 
des  Pays-bas,  à  rectifier  les  légères  erreurs  que  nous  y  avons 
reconnues  fur  la  pofiiion  des  points  principaux,  &  àaffujettir 
les  côtes  intermédiaires  à  la  pofiiion  de  ces  points  princi¬ 
paux  ,  par  une  répartition  proportionnelle  des  erreurs  que 

N  n  ij 


Remarques 
générales 
fur  les  côtes 
des  Pays -bas** 


Pofition 

d’Amfterdam, 


Pointe 

Sud  de  i  entrée 
du  Texel, 
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nous  aurons  remarquées  fur  les  différences  de  latitude  &  de 
longitude  des  points  principaux  les  plus  voifins. 

Nous  avons  donné  à  Amfterdam  la  pofition  fuivante. 

(  Latitude..  . . ».  5  2d  21  56" 

Amfterdam.  é  >  .  * 

l  Longitude.  . .  2.  31.  30.  Eu. 


Cette  pofition  eft  fondée  fur  des  obfervations  aftrono- 
miques ,  faites  en  1767,  par  M.  le  Marquis  de  Courtanvaux, 
M.  Meffier  &  l’un  de  nous  ,  dans  la  cour  de  l’Arfenal  de 
l’Amirauté,  &  réduites  à  f  Hôtel-de-Ville  d’Amfterdam  (l),  La 
Carte  de  1 7  63 ,  donne  5  2  1  2  3  '  3  o"  de  latitude  à  Amfterdam 9 , 
l’erreur  n’eft  c]ue  de  if  34''.  Quant  à  la  longitude ,  Hortenfius 
la  faifoit  de  2d  3  ,  Defpiaces  de  2d  53'  (m)  ;  c’étoit  trop: 

la  Carte  de  1763  la  réduit  à  2d  27"  30",  ce  qui  ne  diffère 
que  de  4  minutes  du  réfultatque  nous  admettons. 

M.  May,  Capitaine  de  Vailfeau  de  guerre  Hoilandois  f 
étant  en  rade  du  Texel,  fort  près  de  Helder,  en  prenant  un 
milieu  entre  les  réfultats  d’un  très -grand  nombre  d’obferva- 
tions  faites  avec  l’oélant,  a  déterminé  la  latitude  d’Helder  de 
53d  i'  25"  (n).  On  trouve  fur  la  Carte  de  1 7 <5 3  ,  un  grand 
plan  de  l’entrée  du  Texel,  fur  lequel  ia  pointe  Sud  de  cette 
entrée  ,  c’eft-à-dire ,  la  pointe  la  plus  Nord  de  la  côte  méri¬ 
dionale  qui  forme  l’entrée  du  Texel ,  eft  d’environ  une  demi- 
minute  plus  au  Nord  que  le  village  d’Helder.  Dïm  autre 
côté,  fur  cette  Carte  de  1763  ,  cette  meme  pointe  eft  de 
5'  30"  plus  occidentale  qu’Amfterdam. 


(I)  Voyez  la  Relation  du  Voyage 
de  M.  ie  Marquis  de  Courtanvaux, 
page  2y6  if  fuivantes . 

(ni)  Voye%  les  Obfervations  fur  la 


Carte  réduite  des  mers  du  Nord ,  par 
Rellin  ,  1751,  page  2. 

(n)  Voyez  le  Voyage  de  M.  de 
Courtanvaux,  page  275* 
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Donc  , 


Pointe  du  Sud  de  rentrée  du  Texel. 


Latitude .  .  . 
Longitude  . 


5  3J  (») 
2.  2  6.  Eft. 


La  Carte  de  1763  ,  diminue  également  de  2  minutes  tant 
la  latitude  que  nous  avons  affignée  à  la  pointe  du  Sud  de 
{embouchure  de  f Elbe,  que  celle  que  nous  venons  de  déter¬ 
miner  pour  la  pointe  du  Sud  de  l’entrée  du  Texel.  Nous  avons 
en  conféquence  augmenté  de  2  minutes  la  latitude  que  cette 
Carte  donne  à  toutes  les  parties  de  la  côte  intermédiaire.  La 
différence  de  longitude  des  deux  pointes  eft  de  jd  34/  fur 
notre  Carte,  de  3 d  42'  30"  fur  celle  de  1763  ;  cela  forme 
un  excès  de  8'  30",  dont  nous  avons  diilribué  la  correction 
proportionnellement  à  l’étendue  de  la  côte. 

'  La  Carte  de  1 76  3  ,  place  Amfterdam  1  '  30"  trop  au  Nord, 
&  le  Texel  2  minutes  trop  au  Sud;  l’erreur  totale  eft  de 
3'  30".  En  répartiflant  proportionnellement  cette  erreur  fur 
la  côte  intermédiaire ,  il  fe  trouve  que  la  latitude  de  Hoorn 
&  d’Aicmaèï  eft  fur  notre  Carte  la  même  que  fur  celle  de 
1763,  la  même  que  celle  que  Deiplaces  avoit  inférée  dans 
fes  Éphémérides ,  d’après  les  obfervations  de  Caffini.  La 
longitude  des  points  de  cette  côte  efl:  réglée  fur  celle  que 
nous  avons  donnée  à  Amfterdam  &  au  Texel. 

La  latitude  de  la  maifon  de  l’Amirauté  de  Roterdam  a 
été  obfervée  en  1767,  de  54/  5  6"  (0).  La  longitude 
d’ Amfterdam  eft  de  4  minutes  trop  petite  fur  la  Carte  de 
1763  ,  &  la  longitude  d’Oftende  y  eft  exaéte.  Diftribnant 


Cote 

entre  l’îfe 
&  le  Texeï. 


Côte 

entre  le  Texeï 

& 

Amfterdam, 


Roterdam. 


(n)  La  pïupart  des  anciennes  Cartes  Françoifes,  Angioifes  &  Hollandoiles 
donnent  plus  de  latitude  à  cette  pointe;  la  Carte  de  1763  lui  donne  au 
contraire  2  minutes  de  moins. 

(o)  Voye^  le  Voyage  de  M.  de  Courtanvaux }  page  184* 


Cote  entre 
Am  fier  dam 
&  la  pointe 
de  Gravdànd 


Nieuport. 
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donc  ces  4  minutes  d’erreur  fur  l’étendue  des  côtes  entré 
Amfterdam  &  Oitende,  on  trouvera  que  Roterdam  doit  être 
placé  22  minutes  plus  à  l’Oueft  qu’Amfterdam ,  ce  qui  eft 
conforme  aux  meilleures  Cartes  gravées  depuis  peu  d’années 


en  Hollande  (p).  Donc, 

C  Latitude  ...............  51 J  54/  5  6" 

Roterdam./  . 

)  Longitude..  .  . . .  2.  9.  2c.  EfL 


La  Carte  de  1763  place  Roterdam,  ainfi  qu  Amfterdam , 
1'  30"  trop  au  Nord.  Nous  pouvons  donc  fuppofer  que  fur 
cette  Carte  ia  pointe  de  Gravefand ,  fituée  à  l’Oueft  de 
Roterdam  ,  eft  trop  feptentrionaie  de  ia  même  quantité  :  elle 
y  eft  par  J2d  ir  30"  de  latitude,  nous  ne  lui  en  donnons 
que  5  2d  o  b  Cette  fuppofition  eft  d  autant  plus  vraifemblabie, 
que  la  Haye ,  placée  fur  cette  Carte  près  de  4  minutes  plus 
au  Nord  que  cette  pointe,  dont  elle  n’eft  diftante  que  de 
quatre  lieues,  doit  être  par  5  2d4'  10"  de  latitude,  félon  le 
Britïsh  Mariner  s  Guide ,  &  félon  la  Table  des  Éphémérides 
de  Defplaces.  Cela  pofé ,  nous  avons  diminué  de  1'  30"  les 
latitudes  que  la  Carte  de  1763  atfigne  aux  différens  points 
de  la  côte  de  Hollande,  fitués  à  peu-près  fous  le  parallèle  de 
Roterdam  &  d’ Amfterdam,  foi t  dans  le  Zuiderzée,  foit  dans 
la  pleine  mer.  Par  ce  procédé,  la  Haye,  Leyde,  Harlem  fe 
trouvent  placées,  à  moins  d’une  minute  près,  par  les  lati¬ 
tudes  qui  leur  font  alignées  dans  le  British  Mariner  s  Guide 
Sc  dans  les  Ephémérides  de  Defplaces. 

C  Latitude .  51*  y  41" 

Nieuport./  . 

f  Longitude . .  ..  o.  24..  55,  Eft. 

Cette  pofition  eft  extraite  de  la  Carte  des  triangles ,  levée 


(p)  Voye £  le  Voyage  de  M.  de  Courtanvaux ,  page  îyz. 
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en  1744,  par  M.'5  Maraldi  &  Caffini  de  Thury,  pour  fervir 
de  fondement  à  la  defcription  géométrique  de  la  France.  Sur 
la  Carte  de  1763  ,  la  latitude  elt  la  même,  la  longitude  eft 
de  1  '  30"  plus  orientale. 


Oftende . 


Latitude . . . .  5  i d  i  3'  3  3' 


Longitude .  o.  35.  2.  Eft. 

Cette  pofition  nous  a  été  communiquée  par  M.  Caffini  de 
Thury;  ii  f  a  déterminée  d’après  les  triangles  qu’il  a  formés 
dans  les  Pays -bas  Autrichiens  (q).  11  y  a  une  faute  d’im- 
preffion  fur  la  Carte  des  triangles,  relativement  à  la  pofition 
de  cette  ville;  la  Carte  de  1763  en  repréfente  exactement 
tant  la  latitude  que  la  longitude. 

Latitude . .  3  id  1  3'  r  3" 

Longitude . . .  2.  4.  9.  Eft. 


Anvers . 


Cette  pofition  nous  a  pareillement  été  communiquée  par 
M.  Caffini.  La  Carte  de  1763  ,  place  Anvers  par  la  même 
longitude,  mais  elle  lui  donne  51°  19'  de  latitude.  Il  s’enfuit 
que  la  différence  des  parallèles  d’Anvers  &  de  Roterdam  , 
qui  eft  fur  notre  Carte  de  4 1 !  40''  ,  n’eft  que  de  37'  30" 
fur  la  Carte  de  176 3. 

Nous  avons  réparti  cette  différence  de  4'  10"  de  latitude 
fur  l’étendue  de  la  côte  du  continent  comprife  entre  Anvers 
&  R-oterdam.  Nous  difons ,  la  côte  du  continent  depuis  Anvers , 
&c.  En  effet ,  nous  ne  pouvons  appliquer  cette  correétion 
dans  la  même  proportion ,  aux  côtes  des  îles  de  la  Zélande 
les  plus  avancées  en  mer,  encore  moins  à  la  côte  du  conti¬ 
nent  comprife  entre  Oilende  &  le  fort  de  i’Éclufe;  autrement 


Oflende. 


Anvers, 


1 


Cote  entre 
Gravefand 
Sl  Ofiende. 


fy)  Les  détails  de  ce  travail  font  fous  preflè. 


Sources 
où  nous 
avons  puifé. 
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ce  fort  deviendroit  p!us  méridional  qu’Oflende ,  &  tous  les 
gifemens  ,  foit  de  la  côte  ,  foit  des  pointes  occidentales  des 
îles  de  la  Zélande  ,  feroient  abfolument  défigurés  ;  &  même 
contraires  en  quelques  parties  à  ce  qu’ils  doivent  être.  Oflende 
a  fur  notre  Carte  la  même  latitude  que  fur  celle  de  1763  ; 

A  **  % 

mais  la  pointe  de  Gravefande ,  à  l’embouchure  de  la  Meufe  , 
efi  fur  cette  dernière  Carte,  d’une  minute  &  demie  plus  Nord 
que  fur  la  nôtre;  nous  avons  diftribué  cette  minute  &  demie 
fur  l’étendue  de  la  côte  depuis  Oflende  jufqu’à  l’Éclufe ,  & 
fur  la  fuite  des  côtes  occidentales  des  îles  comprifes  entre 
FÉclufe  &  la  Meufe.  En  conféquence  la  pointe  la  plus  occi¬ 
dentale  de  File  Walclieren,  qui  efl  fur  la  Carte  de  1763  , 
par  5  id  3  2!  40"  de  latitude,  &  par  environ  id  3  '  2011  de 
longitude,  a  fur  la  nôtre  51e1  32'  de  latitude  &  id  5  de 
longitude  orientale.  La  pofition  des  autres  points  des  îles  efl 
affujettie  à  celle  que  nous  avons  affignée  à  Roterdam  ,  à 
Anvers  &  à  Oflende ,  en  raifon  de  la  proximité  de  chaque 
point  à  l’une  ou  à  l’autre  de  ces  trois  villes,  le  tout  combiné 
de  manière  à  altérer  le  moins  qu’il  efl  pofiibie  l’étendue  que 
la  Carte  de  1763  ,  donne  à  ces  ifes  &  les  gifemens  refpeclifs 
de  leurs  parties. 

/ 


CHAPITRE  XXV. 

Cotes  des  îles  Britanniques. 

N  o us  réitérons  ici  ce  que  nous  avons  dit  au  fujet  des 
côtes  des  Pays -bas,  que  nous  ne  prétendons  point  difeuter 
tous  les  matériaux  qui  pourraient  fervir  à  en  établir  la 

pofition  ; 


/ 
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pofition  ;  nous  laifTons  ce  foin  à  ceux  qui  voudront  entre¬ 
prendre  par  la  fuite  de  nous  donner  des  Cartes  à  grand  point 
de  ces  Royaumes  &  de  leurs  parties.  La  Carte  des  îles 
Britanniques,  en  cinq  feuilles,  publiée  au  Dépôt  en  1757, 
contient  beaucoup  de  détails;  mais  elle  n'eft  pas  auffx  exaCte 
quelle  auroit  pu  &  quelle  auroit  dû  l'être.  Le  fieur  Bellin 
fit  imprimer  la  même  année,  un  Ejjai  Géographique  fur  les 
lies  Britanniques ,  în-4*°-chez  Didot  :  il  y  rend  compte  des 
obfervations  fur  lefqueiles  il  s’eff  fondé ,  des  Auteurs  qu'il  a 
fui  vis,  des  combinaifons  qu'il  a  formées;  mais  par  une  négli¬ 
gence,  qui  ne  lui  eft  que  trop  familière,  on  trouve  fouvent 
plufieurs  minutes  de  différence  entre  les  pofitions  de  (a  Carte 
&  celles  qu'il  a  déterminées  dans  fon  Eflai.  îl  a  paru  en 
1763  ,  une  Carte  réduite  des  îles  Britanniques,  gravée  chez 
Lattré,  intitulée:  Petit  Neptune  Anglais ,  &  accompagnée  d'un 
Mémoire  analytique  de  cette  Carte;  l’Auteur  eft  M.  Bonne, 
alors  Maître  de  Mathématiques  ,  maintenant  Ingénieur  - 
Géographe  au  Dépôt  des  Plans ,  Cartes  &  Journaux  de  la 
Marine.  Cette  Carte  paroît  faite  avec  beaucoup  de  foin  ; 
elle  eft  pofférieure  à  la  Carte  du  fieur  Bellin,  &  en  générai 
elle  nous  a  paru  plus  exaCte.  Nous  l’avons  donc  fui  vie  de 
préférence,  non  pas  fervilement,  mais  en  y  failant  les  cor¬ 
rections  que  nous  avons  cru  néceffaires.  Pour  faire  ces 
correélions,  nous  avons  employé  les  obfervations  pofté- 
rieures ,  faites  fur -tout  en  1764  &  1769;  les  pofitions 
établies  dans  le  British  Mariner  s  Guide  de  M.  Maskefyne , 
pofitions  qui  font  données  dans  le  titre  de  la  Table,  comme 
déterminées  d'après  des  obfervations  affronomiques  ;  celles 
qu’on  trouve  dans  le  The  Mariner  s  new  Kalendar ,  ou 
Nouveau  Calendrier  des  Marins,  par  Nathaniel  Colfon4 
Tome  IL  .  O  o 
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imprimé  à  Londres  en  1743  (r)  >  en  vertu  d’un  aété  du 
Parlement,  où  les  latitudes  &  les  longitudes  font  dites  être 
corrigées  fur  les  obfervations  les  meilleures  &les  plus  récentes; 
celles  que  Ton  rapporte  dans  The  Mariner  s  Compaff  reâified , 
ou  Compas  des  Marins  rectifié ,  par  André  Wakely,  imprimé 
à  Londres  dans  la  même  année  1743  ,  &c.  Nous  avons  auffi 
fait  quelqifufage  des  dillances  &  gifemens  rapportés  dans 
Great  -  Britains  Coafling  Pilot,  ou  le  Pilote  -  côtier  de  la 
Grande-Bretagne ,  par  le  Capitaine  Greenvile  Collins,  im¬ 
primé  en  172.3  ,  ouvrage  dont  il  nous  paroxt  que  le  fieur 
Bellin  fait  un  trop  pompeux  éloge.  Enfin  nous  avons  tiré 
parti  de  F Ejjai  Géographique  de  Bellin  &  même  de  (es  Cartes, 
ainfi  que  d'une  Carte  de  la  Manche  du  fieur  de  Gaule ,  publiée 
en  1774. 

Il  n  y  a  pas  de  difficulté  fur  la  pofition  de  Londres  &  de 
Greenwich. 


Londres,  à  SaintPaul. 
Greenwich  ........ 


Latitude,  r.  Y. V  $id  3  P  o" 
Longitude....  2.  25.  15.  Oueffi 

Latitude .  51.  2  8.  40. 

Longitude.  ..  «  2.  19 .  o.  (J) 


Dans  le  British  Mariner  s  Guide ,  Londres  eft  marquée 
20  fécondés  plus  au  Sud  &  22  fécondés  plus  à  FOueft;  la 
différence  eft  trop  petite  pour  mériter  quelque  confidération* 
La  pofition  du  château  de  Douvres  a  été  liée  avec  celle 
de  Calais ,  on  la  trouve  dans  la  Table  de  la  Carte  des  triangles; 


(r)  C’eft  apparemment  ïe  nom  de  Calendrier ,  donné  à  cet  ouvrage,  qui 
3t  fait  croire  au  fieur  Bellin  qu’il  s’imprimoit  tous  les  ans. 

(f)  Voyez  ce  que  nous  ayons  dit  fur  la  longitude  de  Greenwich  ;  an 
'chapitre  XXII  ?  note  g* 
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Douvres . 


Latitude  . 
Longitude 


5  id  7'  47" 

i.  1.  3. 


OuelL 


Le  /V//V  Neptune  donne  à  Douvres  une  minute  de  longi¬ 
tude  plus  à  i’Oueft. 

Cette  même  Carte  place  ie  cap  Lézard  par  40^  de 
longitude  occidentale  ;  ceft  en  effet  la  longitude  qui  lui  étoit 
donnée  alors  fur  toutes  les  Cartes.  Mais  l’obfervation  de 
1  eclipfe  du  Soleil  de  1769  ,  faite  au  cap  Lézard,  &  calculée 
par  M.  du  Séjour,  donne  feulement  yd  32'  (t) ,  &  ie  contact 
intérieur  des  bords  du  Soleil  &  de  Vénus,  oblervé  pareil¬ 
lement  au  cap  Lézard  en  cette  même  année  i/6p  ,  ne  permet 
guère  d’en  donner  davantage.  La  latitude  de  ce  cap  fut 
obfervée  en  la  même  année. 


Cap  Lézard. 


Latitude  .  . 
Longitude . 


49J  57'  3°’ 

7.  32.  O.  (u) 


La  différence  des  méridiens  entre  Douvres  &  le  cap 
Lézard ,  neft  donc  que  de  6d  3  1 7 ,  elle  efl  de  7  minutes  plus 
forte  fur  la  Carte  de  M.  Bonne. 

Pour  déterminer  la  pofition  des  points  intermédiaires,  nous 
commençons  par  la  pointe  méridionale  de  l’île  de  Portland. 
Le  cap  de  la  Hague ,  point  de  la  côte  de  la  France  le  plus 
voifin  de  Portland,  eft  par  49e1  44'  40"  de  latitude,  &  par 
4d  16'  50"  de  longitude  (x).  La  pointe  méridionale  de 


( t )  Voye^  la  ConnoifTance  des 
Temps  de  1775  ,  page  $23  ,  &  les 
Mémoires  dei’Académie  des  Sciences , 
(innée  iyy  1 , page  23  6  •  Le  commen¬ 
cement  de  Péelipfe  ne  donneront  même 
que  7d  30';  mais  la  fin  donne  7d 
32'  iÿ'?  &  la  fin  s’obferve  ordinai¬ 


rement  avec  plus  de  précifion  que  le 
commencement. 

(u)  Toutes  les  longitudes  font 
dorénavant  occidentales. 

(x)  Nous  concluons  cette  pofition 
de  celle  de  Cherbourg ,  prifie  de  h 
Carte  des  triangles  de  la  France  ;  & 

Q  o  ij 


Cap  Lézard* 


X 


île  Portland^ 
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Portland  eft  par  jod  3  o'  de  latitude  fur  le  Petit  Neptune  ; 
Nathaniei  Colfon  ,  André  Wakely  &  le  fieur  Bellin,  d  après 
Coifon  ,  donnent  pareillement  50e1  30'  de  latitude  à  l’île  de 
Portland,  ce  qui  probablement  doit  s’entendre  du  château 
de  Portland,  fitué  près  de  la  pointe  méridionale  de  file. 
Nous  nous  en  tenons  donc  à  cette  détermination  pour  la 
latitude  de  la  pointe  méridionale  de  Portland.  Or  dans  le 
Pilote- côtier  de  Collins ,  page  10  ,  il  eft  dit  que  de  Portland 
au  cap  de  la  Hague ,  il  y  a  vingt  lieues  au  Sud-eft-quart- 
fud.  Connoîflant  donc  le  gifement  &  la  différence  des  lati¬ 
tudes,  on  aura  4 6'  40"  pour  différence  de  longitude,  &  la 
pointe  méridionale  de  Portland  feroit  par  la  longitude  de 
5d  3'  30".  La  grande  Carte  de  Bellin  la  place  par  or , 
&  celle  du  fieur  de  Gaule  par  4d  5 8 Si  Ion  prend  le  gife- 
ment  de  la  pointe  de  Portland  &  du  cap  de  la  Hague  fur  la 
Carte  de  la  Manche  de  Vankeulen  ,  la  différence  de  longi¬ 
tude  fera  plus  grande  qu’elle  n’eft  donnée  par  le  Routier  du 
Pilote-côtier  ;  elle  fera  beaucoup  moindre  au  contraire,  fi  l’on, 
prend  le  gifement  fur  la  Carte  de  la  Manche  qui  eft  en  tête 
de  ce  même  Pilote-côtier  de  Collins,  fur  cette  Carte  le  cap 
la  Hague  refte  au  Sud -fud -eft  2  degrés  ou  2d  30'  Eft  de 
Portland  ;  pour  lors  ,  confervant  toujours  la  même  différence 
de  latitude,  celle  de  longitude  ne  fera  que  de  3  ir  40",  &  la 
longitude  de  la  pointe  du  Sud  de  Portland  fera  de  4d  48 7  3  o‘\ 
la  même  que  fur  la  Carte  de  M.  Bonne.  Le  Routier  du  Pilote - 
côtier  ne  donne  les  gifemens  que  par  des  aires  de  vent  entiers 
ou  tout  au  plus  par  des  demi  -  aires  ;  de  tels  gifemens  ne 


de  la  différence  de  longitude  &  de 
latitude  de  Cherbourg  &  du  cap  de  la 

Hague  ;  ïuefwve  lu*  ia  Cam  iïes 


de  Jerfèy ,  Guernefey  &  Aurigny 

publiée  au  Dépôt  eu 
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'doivent  paffer  que  pour  des  à-peu-près.  D’ailleurs  la  Carte 
qui  eft  à  la  tête  de  cet  ouvrage  de  Collins,  fait  partie  de 
l'ouvrage ,  fon  autorité  doit  être  au  moins  égale  à  celle  du 
Routier.  Donc, 


Pointe  du  Sud  de  Portîand. 


Latitude .  30'  oa 

Longitude  ....  4.  48.  30. 

La  longitude  que  nous  allons  affigner  à  Portsmouth,  nous 
fournira  une  nouvelle  preuve  qu’on  ne  peut  reculer  plus  à 
fOueft  file  de  Portîand. 


Portsmouth . 


Latitude  . 
Longitude 


50d  49' 
3.  25. 


Cette  pofition  eft  tirée  du  Britïsh  Mariner  s  Guide ,  où  la 
longitude  de  Portsmouth  eft  établie  de  id  5'  à  i’Oueft  de 
Greenwich.  Le  Garde-temps  d’Harrifon,  tant  en  allant  de 
Greenwich  à  Portsmouth  ,  qu’en  revenant  de  Portsmouth  à 
Greenwich,  en  1761  ,  n’a  donné  que  id  zr  45"  de  diffé¬ 
rence  de  méridiens  entre  ces  deux  villes  (y) ;  cette  obfervation 
n’étoit  certainement  pas  inconnue  à  M.  Maskelyne,  lorfqu’ii 
faifoit  imprimer  en  1763  ,  fon  Britïsh  Mariner  s  Guide;  il 
n’y  a  pas  eu  égard ,  il  a  fins  doute  eu  de  bonnes  raifons , 
nous  avons  fuivi  fa  détermination.  Mais  on  peut  conclure  au 
moins  de  i’obfervation  faite  avec  le  Garde-temps  d’Harrifon^ 
qu’il  n  eft  pas  poflible  de  donner  à  Portsmouth  plus  de  3  e1  2  5^ 


(y)  Voye £  la  Connoiffance  des 
Temps,  année  1765  >  page  2;  8. 
Nous  fuppofons  ici  2A  2  0/  de  diffé¬ 
rence  de  méridiens  entre  Paris  & 
Greenwich  :  fi  cette  différence  n’eft 
que  de  2d  19',  la  longitude  de 
Portsmouth  ne  doit  être  que  de  jd 


24';  peut-être  n’efl: -elle  même  que 
de  3^22',  conformément  au  rapport 
du  Garde-temps  d’Harrifon,  Voyez 
ce  que  nous  avons  dit  fur  la  longi¬ 
tude  de  Greenwich,  au  chapitre  XXII 
de  cette  partie  ;  page  2/1 ,  note  g» 


Pofitiori 
de  Portsmouth* 
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de  longitude.  Or  félon  ie  Pilote-côtier  du  cap  Dunofe  en  bile 
de  Wight  à  file  de  Portland ,  la  courfè  eft  de  feize  lieues  (i) 
à  bOueft-quart-fud-oueft  :  donc  la  différence  de  longitude  eft 
de  id  14'  30".  D’un  autre  côté  ?  fur  la  Carte  à  très-grand 
point  de  file  de  Wight  &  côtes  voilures,  publiée  au  Dépôt 
en  1762  ,  le  cap  Dunofe  eft  de  7  minutes  plus  occidental 
que  Portsmouth  :  donc  Portland  ne  fèroit  que  de  id  2  1'  30" 
plus  occidentale  que  Portsmouth ,  &  fa  longitude  ferait  de 
2  minutes  plus  orientale  que  nous  ne  bavons  déterminée  : 
donc  il  ne  paroît  pas  polfible  de  placer  bile  de  Portland  plus 
à  l’occident,  que  nous  ne  bavons  fait. 

Fofition  Le  2  Octobre  à  midi  ,  notre  latitude  fut  obfervée  de 
Bévéfiers,  50d  40'  5",  notre  longitude  étoit  de  id  52'  30",  &  nous 
relevâmes  le  cap  Bévéfters,  appelé  par  les  Ànglois  Beachy - 
head  (a) ,  au  Nord-oueft  1  degré  Oueft.  A  4  heures,  étant 
par  50d  2 6'  20"  de  latitude  eftimée ,  &  par  2d  15'  de 
longitude  obfervée ,  nous  relevâmes  le  même  cap  au  Nord 
2  1  degrés  Eft.  Donc  , 


Bévéfters . 


Latitude. . 
Longitude 


50**  46'  30" 
2.  3.  o. 


La  latitude  &  la  longitude  font  les  mêmes  fur  la  Carte 
de  M.  Bonne;  nous  avons  confervé  la  latitude.  Quant  à  la 
longitude ,  nous  avons  remarqué  que  nous  avions  placé 

Douvres  une  minute ,  &  Portsmouth  2  minutes  plus  à  l’Eft 

■*>» 

que  M.  Bonne  :  nous  avons  cru  devoir  auffi  retrancher  une 


(% )  M.  Belîin,  dans  Ton  Eflai , 
page  295  ,  dit  dix-fept  lieues;  c’eft 
fans  doute  une  faute  d’impreffton. 
Dans  le  Routier  du  Pilote  -  côtier  , 
page  il  7  a  bien  certainement  feize 


) 

lieues ,  <3c  le  Routier  de  Bellin  n’eft; 
que  la  tradudion  de  celui  de  Collins. 

(a)  Head  en  Anglois  ftgnifie  tête 
ou  cap  ;  beach  ftgnifie  pointe  de  terre 
ou  cap. 
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minute  de  la  longitude  qu'il  donne  au  cap  Bévéfiers;  notre 
obfervation ,  par  fes  circonftances ,  eft  au  moins  fufceptible 
de  cette  erreur.  Nous  avons  donc  reftreint  la  longitude  de 
ce  cap  à  z\ 

Nous  avons  fupprimé  les  petites  roches  que  Ton  trouve 
autour  du  cap  Bévéfiers  fur  plufieurs  Cartes  du  Dépôt  & 
même  fur  le  Petit  Neptune  de  M.  Bonne.  Nous  avons  vu  ce 
cap  datiez  près ,  &  nous  fouîmes  allurés  qu'elles  n'exiftent 
pas.  Le  nom  de  Seven-clifs  (b) ,  que  Ton  donne  à  fept  falaifès 
blanches  qui  font  à  l'occident  de  ce  cap  ,  aura  fans  doute 
occafionné  cette  erreur.  Selon  le  Pilote  -  côtier  de  Collins  , 
page  1  (c)f  plufieurs  prétendent  qu'il  y  a  une  bâtie  au  large 
du  cap  Bévéfiers  :  Collins  dit  lavoir  cherchée  tans  pouvoir 
la  trouver  ;  il  ajoute  cependant  que  comme  cette  bâture  peut 
n'être  qu’une  roche  de  peu  d'étendue,  le  plus  fur  eft  de  ne 
pas  approcher  ce  cap  de  trop  près.  Le  fieur  de  Gaule  marque 
cet  écueil  fur  fa  Carte ,  &  lui  donne  le  nom  de  Horfe  de 
Willington  ;  il  le  place  au  Sud-eft-quart-fud  du  cap  Bévéfiers; 
à  la  diftance  de  trois  quarts  de  lieue.  Nous  lui  avons  donné 
la  même  pofition  ,  mais  tans  garantir  fon  exiftence. 

Ayant  ainfi  établi  la  pofition  des  principaux  points  de 
la  côte  méridionale  d’Angleterre  entre  Douvres  &  l'île  de 
Portland,  nous  avons  lié  ces  points,  en  fuivant  le  plus  exac¬ 


tement  qu'il  étoit  poftibie ,  le  Petit  Neptune  de  M.  Bonne , 


(b)  The  feven  clifs  fignifie  les  fept 
pentes  ou  les  fept  croupes  de  montagnes. 
Mais  clif  fignifie  auffi  un  rocher;  c’eft 
apparemment  ce  qui  a  induit  en  erreur 
quelques  Géographes. 

(  c  )  Voye %  auffi  l’Eftai  Géogra¬ 
phique  de  Belfin,  page  zjî  ;  ce 


n’eft  que  la  traduétion  de  Collins. 
II  eft  allez  ftngulier  que  le  fieùr 
Bellin  ayant  fort  bien  expliqué  dans 
la  page  précédente,  ce  que  c’étoît  que 
les  Seven  clifs ,  s’y  foit  trompé  dans 
fa  grande  Carte,  publiée  la  même, 
année  que  FEfli ai. 


Écueils 

près  de  ce  capf 


Coté 

entre  DouvréJ 
&  JPorilanda 
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réparti  (fuit  proportionnellement  fur  l’étendue  des  côtes  les 
légères  différences  qui  étoient  entre  les  déterminations  de 
M.  Bonne  &  les  nôtres. 

Côte  Sur  la  côte  qui  s’étend  depuis  Portland  jufqu’au  cap 

8mre&îetm  Lézard,  nous  avons  beaucoup  de  données,  fur-tout  en  fait 
'piufiTuK-  de  latitudes.  On  trouve  dans  le  Brilish  Mariner  s  Guide  les 


latitudes,  {ati tu< les  fuivantes  : 

Exéter . . . .  .7'.'. .  50*  44/ 

Starpoînt . . . «  50.  9. 

Plimouih . 50.  26. 

Kamhead . 50.  23. 

Panai  d’Ediftone  .  .  .  .  . . 50.  12, 

Falmouth . 50.  8. 

v  s 


Nous  admettons  toutes  ces  latitudes.  Nous  avons  donné 
ci-deflus  à  ia  pointe  méridionale  de  Portland  la  même  lati¬ 
tude  que  M.  Bonne.  Exéter,  fur  le  Petit  Neptune ,  eft  par 
50e1  41' ,  &  Starpoînt  par  50^  7'.  Nous  avons  en  confe- 
quence  placé  tous  les  points  de  la  côte  entre  Starpoînt  & 
Exmouth  de  2  minutes  plus  au  Nord  que  fur  la  Carte  de 
M.  Bonne  ;  Se  nous  avons  diftribué  proportionnellement 
ces  z  minutes  fur  la  côte  comprife  entre  Exmouth  Se  Port¬ 
land.  Plim.outh  eft  bien  placé  fur  cette  Carte ,  quant  à  la 
latitude ,  mais  Ramhead  y  eft  4  minutes  trop  au  Sud  ,  Se 
Ediftone  4'  3  o"  pareillement  trop  au  Sud.  Enfin  la  latitude 
du  cap  Lézard  eft  exaéte  à  une  demi -minute  près.  Nous 
avons  fait  les  réductions  ou  répartitions  proportionnelles  de 
ces  erreurs.  Les  différences  ou  erreurs  font  encore  bien  plus 
grandes  fur  les  Cartes  de  l’Hydrographie  Françoife ,  &  prin¬ 
cipalement  fur  la  grande  Carte  des  îles  Britanniques  en  cinq 
feuilles j  Sc  fur  celle  de  h  Manche,  publiée  en  1763.  Le 

British 
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British  Mariner  s  Gui  rie  de  M*  Maskelyne  ,  eft  poftérieur  à 
toutes  ces  Cartes  ,  &  mérite  fans  doute  plus  de  confiance. 
Sur  le  pian  de  la  rade  de  Plimouth  ,  dans  le  Pilote-côtier  de 
Collins,  la  différence  de  latitude  entre  Plimouth  &  Ram- 
head  eft  de  3'  30",  ce  qui  ne  s’écarte  que  d’une  demi- 
minute  des  déterminations  du  British  Mariner  s  Guide  ;  cette 
même  différence  de  latitude  eft  de  7  minutes  fur  le  Petit 
Neptune ,  de  10  minutes  fur  les  Cartes  du  Dépôt. 

Les  longitudes  des  parties  de  cette  côte,  ne  font  pas  fi 
faciles  à  déterminer.  Le  British  Mariner  s  Guide  les  donne 
comme  il  fuit  : 


Starpoint . .  ..  3*  51'  15"  Oueft  de  Greenwich* 

Plimouth  . .  4.  18.  5  r» 

JLamhead .  4.  2.2.  25. 

Pdiüone .  4.  25.  58. 


Mais  fur  quelles  obfervations  ces  longitudes  font  -  elles 
fondées  !  M.  Maskelyne  donnoit  certainement  alors  au  cap 
Lézard  une  longitude  trop  occidentale  ;  n’y  a-t-il  pas  lieu  de 
croire  qu’il  en  eft  à  proportion  de  même  des  longitudes  que 
nous  venons  de  rapporter  ?  Il  ne  nous  paroi t  pas  poffible 
de  les  admettre  fans  quelque  correction.  Selon  le  Routier  du 
Pilote-côtier  de  Collins  ,  de  Portland  à  Starpoint  il  y  a  dix- 
huit  lieues  à  l’Oueft-quart-fud-oiieft  5d  40' Sud,  &  de  Star¬ 
point  au  cap  Lézard  vingt -deux  lieues  à  l’Oueft  5d  40' 
Sud  (d).  En  réduifant  ces  deux  routes,  on  trouveroit  id  2  G 
pour  différence  de  méridiens  entre  Portland  &  Starpoint, 


(d)  Nous  ne  garantirons  pas  l’exac¬ 
titude  de  çes  gifemens  ;  au  contraire  , 
nous  croyons  qu’il  eft  facile  de  prouver 
qu’il  s’en  faut  de  plufieurs  degrés  qu’ils 

Tome  IL 


ne  foient  exacts  :  mais  cela  influe  affez 
peu  fur  la  différence  des  méridiens  de 
Portland  &  de  Starpoint,  encore  moins 
fur  celle  de  Starpoint  &  du  cap  Lézard» 

•  p  p 
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&  id  43''  entre  Starpoint  &  ie  cap  Lézard,  en  tout  3d  4' 
au  lieu  de  2d  43'  30"  que  Ton  trouve  par  les  déterminations 
précédentes;  ce  font  20'  30"  qu’il  faut  répartir  fur  la  diftance 
de  Portland  au  cap  Lézard  :  fi  Ion  fait  cette  répartition  pro¬ 
portionnelle  aux  diftances,  on  placera  Starpoint  id  12'  à 
P  occident  de  Portland  ;  la  différence  des  méridiens  eft  de 
id  zo'  fur  la  Carte  de  M.  Bonne,  de  id  3'  fur  celle  du 
fieur  de  Gaule,  de  id  10'  fur  la  grande  Carte  des  îles 
Britanniques  de  Beilin  ,  &  fur  la  Carte  de  la  Manche  de 
ji 763  (e).  Nous  avons  fuivi  cette  dernière  détermination, 
&  en  conféquence  nous  avons  donné  à  Starpoint  5 d  5  8 7  30" 
de  longitude  ;  &  puifque  la  différence  des  méridiens  de 
Portland  &  de  Starpoint  eft  précifément  la  même  fur  notre 
Carte  que  fur  la  grande  Carte  du  fieur  Beilin,  nous  nous 
femmes  réglés  fur  celle-ci  pour  la  diftance  refpeélive  des 
différentes  parties  de  la  côte  intermédiaire  dans  le  fens  de 
la  longitude.  Mais  toute  cette  partie  auroit  grand  befoin  d’être 
vérifiée  au  moyen  de  bonnes  horloges  marines. 

Longitude  H  y  a  tout  lieu  de  croire  que  les  longitudes,  afftgnées  dans 
*de  Ramhead'  Ie  British  Mariner  s  Guide  à  Starpoint,  Plimouth,  Ramhead  & 
&  à Ediftone,  £Jiftone ,  ne  font  pas  fondées  fur  des  obfervations  faites  en 

chacun  de  ces  lieux;  mais  vraifemblablement  on  aura  conclu 
une  de  ces  longitudes  de  quelque  obfervation  aftronomique  , 
&  les  autres  longitudes  auront  été  liées  à  cette  première 
par  des  opérations  géodéliques.  D’après  cette  confidération , 
nous  admettons  toutes  les  différences  de  longitude  que  le 
British  Mariner  s  Guide  affigne  entre  ces  différens  lieux,  & 

(e)  Cette  Carte  de  la  Manche,  publiée  en  1763,  n’eft  guère  qu’une 
copie  réduite  de  la  première  feuille  de  la  grande  Carte  de  1/57;  quant  à  ce 
qui  regarde  la  côte  méridionale  d’Angleterre. 
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nous  établirons  la  longitude  de  ces  lieux ,  comme  il  fuit  : 


Longitude 


de  Starpoint 
de  Plimouth 
de  Ramhead 
d’Ediftone  .  . 


Sd  5  8'  30" 
6.  2  6.  o . 
6.  29.  34. 
6.  33.  7. 


Comme  le  cap  Lézard  eft  par  yi  32',  la  différence  de 
longitude  entre  ce  cap  &  Ramhead  eft  de  id  2'  26";  fur  Se 
Petit  Neptune  Anglois,  elle  eft  de  i  5  '  30";  cela  fait  3  minutes, 
dont  ii  nous  a  fallu  diminuer  proportionnellement  la  côte 
entre  les  deux  caps.  Si  nous  avions  admis  les  longitudes  que 
le  British  Mariner  s  Guide  donne  à  Plimouth ,  à  Ramhead 
&  à  Ediftone,  leur  diftance  au  cap  Lézard  auroit  été  trop 
confidérablement  diminuée  ;  elle  auroit  même  été  beaucoup 
moindre  que  celle  qui  eft  déterminée  dans  le  British  Mariner  s 
Guide  (f).  Toutes  ces  longitudes  pouvoient  être  liées  avec 
celle  du  cap  Lézard;  les  obfervations  de  1769,  ont  forcé 
de  reconnoître  qu’on  portoit  celle  -  ci  trop  à  l’Oueft  ;  il  eft 
probable  que  les  premières  participoient  à  cette  même  erreur. 

Le  British  Mariner  s  Guide  place  le  feu  de  file  de  Sainte-  ifes  Sorlingues* 
Agnès,  aux  îles  de  Scilly  ou  Sorlingues,  par  56'  de  de 
latitude  «Se  par  7e1  14'  de  longitude  à  l’Oueft  de  Greenwich, 
ou  id  31'  à  rOueft  du  cap  Lézard.  La  latitude  eft  à  i[  30' 
près  la  même  fur  la  Carte  de  M.  Bonne  ;  nous  admettons 
celle  de  M.  Maskelyne.  Quant  à  la  longitude ,  le  Routier 
du  Pii ote- côtier  de  Collins  compte  feize  lieues  à  l’Oueft  5  e1  4of 
Nord  du  cap  Lézard  au  Sud  des  Sorlingues  (  c’eft-à-dire ,  à 


Feu 

S»tC-Agnè% 


(f)  Dans  le  British  Mariner’ s  Guide ,  le  cap  Lézard  eft  marqué  par  5  <*4  3* 
à  l’Oueft  de  Greenwich,  &  par  conféquent  id  20'  3  5"  à  l’Oueft  de  Ramhead. 
Suivant  cet  ouvrage  ,  il  faudroit  plutôt  diminuer  qu’augmenter  la  longitude 
que  nous  donnons  à  Ramhead. 


Ppi; 


iSeven  -  ftones , 

GU 

ies  Sepî-pierres. 
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Sainte-Agnès  ) ,  ce  qui,  par  ce  parallèle ,  ne  donneront  que 
;id  14  à  1  5'  de  différence  de  méridiens.  Cette  différence 
ifeft  que  de  id  io'  fur  la  Carte  de  M.  Bonne;  elle  eft  de 
id  20'  fur  les  Cartes  du  Dépôt,  de  id  30'  fur  celle  du 
fieur  de  Gaule,  de  id  5  5'  fur  une  Carte  du  Ponent,  publiée 
en  1 772,  par  M.  fAbbé  Diquemare.  Nous  avons  remarqué 
que  les  diftances  marquées  dans  le  Routier  du  Pilote-côtier , 
pêchoient  plutôt  par  excès  que  par  défaut;  nous  croyons  en 
conséquence  ne  pas  devoir  excéder  la  diffance  qu’il  donne 
entre  le  cap  Lézard  &  Sainte-Agnès.  Donc, 


Feu  de  Sainte- Agnès . 


Latitude.  . 
Longitude 


49a  5# 
8.  47. 


Cette  longitude  eft,  à  3  minutes  près,  la  même  que  fur 
le  Petit  Neptune  Anglois ,  &  cette  différence  eft  trop  petite 
pour  changer  fenfiblement  la  diftance  &  le  gilement  de  ce 
feu  ,  relativement  à  la  côte  d’Irlande. 

Pour  la  pofition  des  autres  Sorlingues  &  des  écueils  voifins  * 
relativement  au  feu  de  Sainte  -  Agnès,  nous  avons  fuivi  la 
première  feuille  de  la  grande  Carte  de  Beliin  (g)  ,  ce  qui 
nous  a  donné  pour  le  milieu  de  Seven-ftones  ou  des  Sept- 
pierres ,  la  pofition  fuivante. 


Miiieu  de  Seven-fiones . 


Latitude 

Longitude. .  . . 


5  O*  12.' 
8.  32. 


p* 


(g)  Nous  préférons  ici  ïa  Carte  dq 
Beliin  à  celle  de  M.  Bonne  ,  tant 
parce  qu’elle  eft  à  plus  grand  point, 
que  parce  qu’elle  s’accorde  un  peu 
mieux  avec  le  Routier  du  Pilote-côtier ; 
mais  il  eft  très-poffible  que  nous  nous 
trompions  dans  cette  préférence.  II  eft 
aifez  étonnant  de  trouver  fi  peu  d’ac¬ 


cord  entre  les  différentes  Cartes  d’un 
pays  aufifi  voifin  &  auffi  fréquenté 
que  l’Angleterre  ;  cela  n’eft  pas  propre 
à  nous  infpirer  une  grande  confiance 
pour  les  Cartes  des  parties  de  notre 
globe,  qui  font  plus  disantes  &  moins 
connues. 
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Nous  avons  pris  fur  la  même  Carte  ies  diflances  &  les 
gifemens  de  Land  s-end  ou  Fin-de-terre ,  &  du  cap  Cornwal  , 
relativement  au  cap  Lézard. 


Land’s-end.  .  .  / 

Latitude. .... 
Longitude .  .  . 

ow 

o. 

f  Cap  CornwaII.< 

Latitude . .  ,  .  . 
Longitude.  .  . 

30. 

0. 

II  s’enfuit  qu’il  y  a  de  Land’s-end  aux  Sept -pierres ,  fix 
lieues  trois  quarts  à  l’Oueft-nord-ouefï  un  demi-rumb  Oueft, 
ce  qui  s’accorde  fort  bien  avec  le  Routier  de  Collins.  Mais 
fi  l’on  compare  les  diflances  que  donne  ce  Routier  entre  les 
Sept-pierres  d’une  part,  &  les  rochers  nommés  Long-ships 
&  i’îlot  des  Brifans  de  l’autre ,  avec  les  mêmes  diflances  prifès 
fur  la  grande  Carte  de  Bellin  ,  on  trouvera  ceiies-ci  encore 
plus  grandes  que  les  premières,  même  apres  en  avoir  retranché 
ies  5  minutes  dont  nous  avons  diminué  la  difîance  que  cette 
Carte  affigne  entre  le  cap  Lézard  &  les  Sorlingues.  C’eft 
cette  confidération  qui  nous  a  engagés  à  ne  rien  changer  à 
la  différence  des  méridiens  que  donne  cette  Carte  entre  ies 
Sorlingues  &  les  Sept  -  pierres ,  &  à  rejeter  la  correction 
entière  des  5  minutes  fur  la  difîance  du  méridien  des  Sept- 
pierres  à  celui  du  cap  Lézard. 

Nous  n  avons  connoifîance  d’aucune  obfervafion  aftrono- 

inique  de  latitude,  faite  fur  les  côtes  occidentale  &  orientale 

d’Angleterre  &  d’Ecofîè ,  poftérieurement  à  celles  dont 

M.  Bonne  a  fait  ufage  pour  la  conftruétion  de  fon  Petit 

Neptune  Anglois  ;  û  ce  n’eft  qu’un  de  nous  a  déterminé  la 

latitude  d’Édirnbourg  de  5  56'  42"  (h) ,  &  c’eft  la  latitude 

^  1  . . . . » - -  ■■■■■■■■■■»■<«  . . ... - - - - - - -  ....  - . ^ 


Land  Vend 
& 

cap  Cornwaîîf 


Latitude 
des  autres  iieüîf 
d’Angleterre 


(h)  Voye^  les  Mémoires  de  l’Académie  des  Sciences  ;  année  1770,  page  $8  q  * 
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que  cette  ville  occupe  fur  ia  Carte  de  M.  Bonne.  Nous  nous 
foin  mes  entièrement  conformés  à  cette  Carte  pour  ta  latitude 
de  tous  les  points  de  la  côte  occidentale  &  de  la  côte  orien¬ 
tale  de  l'Angleterre  &  de  i'Écoffe. 

Longitude  Les  éclipfes  de  Soleil  du  i.cr  Avril  1764  &  du  4  Juin 
deLiverpooï.  ^  n0us  ont  procuré  la  détermination  de  quelques  lon¬ 

gitudes.  Liverpool ,  par  la  première  de  ces  éclipfes,  eft  de 
1  6r  30"  à  l'occident  de  Paris  (i).  Nous  prenons  le  milieu 
entre  les  réfultats  du  commencement  &  de  la  fin  de  1  eciipfe; 
ils  ne  diffèrent  que  de  3  fécondés  de  temps. 

Longitude  Les  deux  phafes  de  l'éclipfe  de  1764,  &  le  commence- 
ae  Giafgow.  ment  feulement  de  celle  de  1769,  ont  été  obfervés  à  Glafgow 
en  Écollè  (k).  Prenant  un  milieu  entre  les  trois  réfultats , 
on  auroit  6d  3 6J  pour  longitude  de  cette  ville;  la  fin  de 
l'éclipfe  de  1764,  ne  donne  que  6d  3 4'  1  5".  Cette  dernière 
phafe,  il  eft  vrai,  eft  marquée  comme  douteufe;  mais  fon 
réfultat  diffère  affez  peu  des  deux  autres ,  pour  qu'on  puifîe 
l’adopter  fans  inconvénient ,  d’autant  plus  que  l’obfervation 
de  la  fin  d'une  éclipfe  de  Soleil ,  donne  ordinairement  des 
réfultats  plus  exacfts  que  celle  du  commencement.  Glafgow, 
fur  le  Petit  Neptune  Anglais ,  eft  placée  par  6d  1  6r  ou  16'  3  0“  ; 
ainfi  la  côte  voifine  doit  être  portée  de  1 8  minutes  plus  à 
l’Oueft  que  fur  cette  Carte. 

Longitude  Nous  avons  établi  la  longitude  du  cap  Cornwall  de  8d  ir9 
dcenn-eCJete  c'eft  -  à  -  dire ,  5  minutes  plus  à  l'Eft  que  fur  la  Carte  de 
^  M.  Bonne.  Nous  avons  diftribué  ces  5  minutes  fur  la  côte 
comprife  entre  le  cap  Cornwall  &  la  pointe  de  HarllancL 

C 1 )  Voye ^  la  Connoiifance  des  Temps,  année  177  y  »  page  j2j  ;  &  les 
Mémoires  de  l’Académie  des  Sciences,  année  177 1}  page  2jâ$ 

(h)  Ibid* 
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Nous  avons  placé  cette  pointe,  ainfi  que  toutes  les  parties 
du  canal  de  Briftoi  jufqu’au  cap  de  Saint-David,  par  la  même 
longitude  que  la  Carte,  la  largeur  de  ce  canal  &  les  gilemens 
refpeétifs  des  parties  de  Tes  deux  côtes  oppofées  devant  fans 
doute  être  parfaitement  connus.  Enfin  nous  avons  réparti 
fur  la  côte  comprife  entre  le  cap  Saint-David  &  Glalgow  les 
18  minutes  dont  la  longitude  de  cette  ville,  telle  qu'elle  eft 
portée  fur  la  Carte  de  M.  Bonne ,  doit  être  diminuée.  Ce 
parti  nous  a  paru  le  plus  fimple ,  nous  ne  croyons  pas  qifil 
s’éloigne  beaucoup  de  la  vérité,  encore  moins  qu’il  puilie 
expofer  les  Navigateurs  à  de  grands  inconvéniens  ;  nous  ne 
le  donnons  pas  cependant  comme  abfolument  précis  ;  tout 
ce  qui  n’eft  pas  fondé  fur  de  bonnes  obfervations  aftrono- 
iniques,  ou  qui  n’y  eft  pas  lié  par  des  opérations  géodéfiques, 
ou  par  le  rapport  d’une  bonne  montre  marine,  a  befoin  d’être 
ultérieurement  vérifié.  Nous  ferons  cependant  remarquer 
qu’en  fuivant  la  route  que  nous  avons  prife  ,  Liverpool  le 
trouve  placé  6l  30"  plus  à  l’Oueft  que  fur  le  Petit  Neptune , 
e’efi-à-dire,  par  5^  1  6!  30"  de  longitude,  &  cette  longitude 
eft  précifément  la  même  qu*on  a  conclue  de  i’obfervation  de 
l’éciiple  de  1764,  faite  en  cette  ville. 

Nous  lailTons  la  côte  occidentale  à  Glalgow,  &  nous  Cote  orienta!^ 
paftôns  à  la  côte  orientale.  La  partie  de  cette  côte,  voifine 
de  l’embouchure  de  la  Tamife,  doit  être  aftez  connue  pour 
que  nous  puilfions  fuppofer  que  la  Carte  de  M.  Bonne  la 
repréfente  avec  une  précifion  fuffifante  ;  nous  avons  lui vi 
cette  Carte  jufqu’au  32/  degré  de  latitude. 

La  fin  de  l’éclipfe  de  1769,  obfervée  à  Hawkhili  près 
d’Edimbourg,  &  l’obfervation  de  l’entrée  de  Vénus  fur  le 
difque  du  Soleil,  faite  au  même  lieu,  donnent  28'  30" 


Longitude 

d’Édijrnbourg; 


Côte  au  Nord 
d’Edimbourg. 
jÇap  Dungfby. 


Çap  Wrcatîi, 


Côte 

occidentale 
au  Nord 
de  Glalgow. 
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pour  longitude  d’Hawkifl  (l).  Or  Hawkhiil  eu  à  un  mille 
&:  demi  au  Nord  -  eft  du  college  d’Édimbourg  :  donc  ce 
college  eft  par  5e1  30'  30"  de  longitude.  Édimbourg  fur  le 
Petit  Neptune ,  eft  par  <ÿd  17';  Terreur  eft  de  13'  30";  nous 
en  avons  diftribué  la  correction  fur  la  côte  comprife  entre  le 
52/  &  le  y6.c  degré  de  latitude.  *  * 

Au  Nord  d’Édimbourg ,  nous  fommes  forcés  de  porter  fa 
côte  encore  plus  à  TOueft.  Nous  avons  vu  dans  îa  première 
partie,  page  2/ j ,  que  la  côte  orientale  de  file  d’Unft,  île 
la  plus  au  Nord-eft  des  îles  Schetland,  étoit  au  moins  par 
3d  or  de  longitude  à  TOueft;  le  Petit  Neptune  marque  cette 
pointe  par  2 d  28',  ou  32  minutes  au  moins  trop  à  TEft  : 
c’eft  donc  encore  i8/  30"  qu’il  a  fallu  répartir  fur  la  côte 
&  les  îles  comprîtes  entre  Édimbourg  &  Tîle  d’Unft;  nous 
l’avons  fait  proportionnellement  aux  latitudes.  Nous  avons  en 
eonféqueiice  donné  au  cap  Dungfby ,  le  plus  lèpîentrionat 
de  l’Écoffe,  la  pofition  fui  vante. 

Latitude. ............  7 .  5  8 d  3  6* 

Longitude..  ....  .  .  ..........  5.  3p.’ 


Cap  Dungfby . 


La  longitude  11  eft  que  de  15'  fur  le  Petit  Neptune . 


Cap  Wreath 


Nous  confervons  la  différence  des  méridiens  que  M.  Bonné 
ligne  entre  le  cap  Dungfty  &  le  cap  Wreath.  Donc , 

Latitude  .  58e1  3  3' 

Longitude . .  7.  31. 

Âinfi  la  côte  occidentale  d’Écofte  au  cap  Wreath  eft  de 
24  minutes  plus  à  TOueft  que  fur  la  Carte  de  M.  Bonne; 
fous  le  cinquante-fixième  parallèle  près  de  Glalgow,  l’erreur  de 

(l)  Voye^'l a  ConnoifTance  des  Temps,  année  1775  *  Paëe  o22>  &  les 
Mémoires  de  T  Académie  de§  Sciences;  année  1770  >  page  ^80, 


cett^ 
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cette  Carte  n’eft  que  de  1  8  minutes  dans  le  même  feus.  La 
différence  eft  de  6  minutes ,  ce  qui  a  peu  changé  le  gifement 
de  la  côte  intermédiaire. 

Nous  avons  rapporté  les  différentes  parties  des  îles  WeB  îlesWeftemes. 

ternes  aux  côtes  d’Ëcoffe  les  plus  voifines. 

« 

Le  Petit  Neptune  An plois  11e  s’étend  pas  ju  (qu’aux  îles  fies  Fîaxel. 
nommées  Flaxel  ou  les  Sept  Chaffeurs ,  fur  la  quatrième  feuille 
de  la  Carte  de  M.  Bellin.  Nous  avons  pris  fur  cette  dernière 
Carte  leur  différence  de  latitude  &  de  longitude  avec  le  cap 
Gallan  ,  dans  les  îles  Weftern  es,  &  nous  avons,  conformément 
à  cette  différence,  donné  la  pofition  fuivante  aux  îles  Flaxel. 


Milieu  des  îles  Flaxel . 


Latitude  . 
Longitude 


58^  16' 
10.  24* 


Le  cartouche  de  la  Carte  de  M.  Bonne  n’a  pas  permis  à  île 
ce  Géographe  d’y  placer  file  de  Saint  -Kildas  8c  les  îlots  aeSatntKlWajft 
voilins ,  &  la  grande  Carte  du  fieur  Bellin  ne  s’étend  pas 
affez  loin  pour  les  comprendre.  Mais  pourquoi  ce  dernier  ne 
les.  a-t-il  pas  placés  fur  fa  Carte  générale  des  îles  Britanniques, 
gravée  en  1757?  Pourquoi  ne  les  trouve-t-on  pas  fur  ia 
Carte  de  partie  de  la  mer  du  Nord,  comprife  entre  l’Écoffe, 
îe  Danemarck ,  &c.  publiée  en  1768?  L’exiftence  de  cette 
île  de  Saint-Kildas  n’eft  cependant  pas  douteufe;  on  la  trouve 
fur  différentes  Cartes  du  Neptune,  lur  celles  de  Vankeulen, 
fur  toutes  les  Cartes  marines  Angloifes  ;  pîufieurs  livres  de 
Navigation  en  font  mention  ;  elle  n’a  pas  même  été  oubliée 
fur  la  Carte  des  mers  du  Nord,  publiée  par  le  fieur  Bellin 
en  1751  :  mais  nous  avons  déjà  dit  que  les  derniers  Ou¬ 
vrages  de  ce  Géographe  portent  beaucoup  plus  de  marques 
de  négligence  que  les  premiers. 

Tome  IL 


•  Q  q 


Iles  Orcade*. 

Fairhilf» 

-  ^ 


« 
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Milieu  de  l’île  de  Saint-Kildas . 


Latitude . 

Longitude  ...... 


$%d  4?  > 

Ï2.  10. 


Par  cette  pofition ,  ie  milieu  de  cette  île  le  milieu  des 
îles  Flaxel ,  confervent  la  même  différence  de  latitude  &  de 
longitude  que  fur  la  Carte  de  la  mer  d’Écoffe  du  Neptune 
François. 

Pour  placer  les  Orcades  &  Pile  de  Pair  ou  Fairhill ,  nous 
avons  continué  de  prendre  les  latitudes  fur  le  Petit  Neptune 
Anglais.  Quant  aux  longitudes ,  nous  les  avons  réglées  fur 
celles  du  cap  Dungfby  ,  en  les  augmentant  cependant  pro¬ 
portionnellement  à  i  accroiffement  des  latitudes ,  continuant 
de  fuivre  en  cela  la  marche  que  nous  avons  tenue  pour  la 
côte  orientale  d’Écoffe  au  Nord  d’Édimbourg.  Ainfi , 


Cap  Dennis. 


Latitude. . 
Longitude 


59*  20'  o* 
5-  5»  30^ 


Fairhiil .  .  . 


(  Latitude. . 
£  Longitude 


59.  28. 
/p  ï  4 


Le  cap  Dennis  eft  la  pointe  la  plus  feptentrionale  de  l’île 
Ronaldsha  du  Nord.  La  grande  Carte  de  Bellin  marque  ce 
cap  par  59e1  24'  de  latitude.  M.  de  Kerguelen,  dans  la 
relation  de  fon  Voyage  dans  la  mer  du  Nord,  page 
dit  avoir  oblèrvé  la  latitude  affez  près  des  Orcades ,  &  il 
conclut  de  fon  obfervation ,  que  ces  îles  font  placées  6 
minutes  trop  au  Nord  fur  la  grande  Carte  du  fieur  Bellin*. 
Le  réfultat  de  cette  obfervation  11e  diffère  que  de  2  minutes* 
de  la  Carte  de  M.  Bonne  ;  cette  quantité  eft  allez  petite  ? 
pour  qu’on  puiffe  fuppofer  que  Terreur  eft  ou  dans  l’obfèr- 
vaiion  de  M.  de  Kerguelen ,  ou  plutôt  dans  fon  eftime  de 
la  diftancç  où  il  étoit  des  Orcades ?  ou  même  peut-êtrg 
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partie  dans  fobfèrvation ,  partie  dans  ia  diftance  eftimée. 

M.  de  Kerguelen,  page  1  g  1 ,  a  pareillement  conclu  de 
fes  obfervations ,  que  la  latitude  de  Fairhili  eft  de  5pd  iy\ 
la  même,  à  une  minute  près,  que  fur  ia  Carte  de  M.  Bonne. 

Pour  les  îles  de  Shetland ,  nous  leur  avons  donné  5  minutes 
d’étendue  en  latitude  plus  que  le  Petit  Neptune ,  parce  que 
M.  de  Kerguelen  ,  page  /  jp  ,  a  trouvé  par  obfervation  que 
ia  pointe  la  plus  Nord  de  file  d’Unft  eft  par  6oà  44/  de 
latitude,  5  minutes  plus  au  Nord  que  fur  le  Petit  Neptune . 
Nous  fuivons  pour  la  longitude  la  même  marche  que  pour 
les  îles  Orcades.  Donc , 


Pointe  Eft  du  cap  Swenbrug  (m) 


Latitude . . 
Longitude 


59J  4  S' 

4.  2  « 


Pointe  Nord  de  File  d’Unft». 


Ç  Latitude». 
Longitude 


do»  44* 


3* 


6. 


Nous  avons  dit  ci-deflus ,  que  la  pointe  orientale  de  Ilie 
cfUnft  étoit  au  moins  par  3^  o'  de  longitude;  or  fur  le 
Petit  Neptune ,  la  pointe  la  plus  feptentrionale  eft  de  6  minutes 
plus  occidentale  que  la  pointe  orientale. 

Nous  avons  placé  file  Fulo  ou  Fuloë  par  6od  3^  de  latitude, 
&  trois  lieues  &  un  tiers  à  ï occident  des  autres  îles,  confor¬ 
mément  aux  obfervations  de  M.  de  Kerguelen ,  page  1  y 3  (n). 
Cette  pofition ,  relative  à  celle  des  autres  îles ,  eft  beaucoup 
plus  conforme  à  celle  que  les  Cartes  Angloifes,  Holiandoifes 
&  Danoifes  donnent  à  cette  île. 


fies 

de  Shttfand. 


lie  Fuïoë, 


(m)  Ce  cap  eft  le  plus  méridionaî 
des  îles  Shetland,  comme  Pile  d’Unit 
eft  ia  plus  feptentrionale  de  toutes. 

( n)  Nous  avons  confiance  dans 
les  latitudes  obfervées  par  M.  de 
Kerguelen  ,  vu  l’accord  qui  fe  trouve 


entre  fes  obfervations  &  ies  nôtres  fur 
la  latitude  de  Patrixfiord ,  des  îles 
"Weflmann  &  du  rocher  le  Moine  aux 
îles  de  Feroë  :  nous  concluons  de  cet 
accord  qu’il  fe  fervoitd’un  bon  infini" 
ment  pour  prendre  les  hauteurs. 

Qq 
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Latitude  Nous  avons  fuivi  le  Petit  Neptune  Anglais  pour  la  latitude 
côtes  d’Irlande»  Je  toutes  les  côtes  d’Irlande.  Sur  cette  Carte  le  cap  Clear  eft 
placé  par  51e1  iP  de  latitude,  le  British  Mariner  s  Guide  le 
met  par  5  ic*  1  8 !  ;  mais  il  eft  très  -  poffible  que  dans  cet 
ouvrage,  on  ait  pris  pour  le  cap  Clear  celui  de  MifTen,  qui 
eft  plus  élevé ,  plus  aifé  à  reconnoître  (o),  &  qui  eft  en  effet 
6  minutes  plus  Nord  que  le  cap  Clear.  M.  Bonne  dit  dans 
YAnalyfe  de  fa  Carte ,  que  c’eft  d’après  des  fauteurs  obfervées 
qu’il  s’eft  déterminé  à  placer  le  cap  Clear  par  5  id  12';  la 
grande  Carte  du  fteur  Bellin,  feuille  de  l’Irlande,  lui  donne 
5  id  1  f  de  latitude;  cette  latitude  eft  même  reftreinte  à 
5  id  2  à  3  fur  le  Ponent  de  M.  l’Abbé  Diquemare  &  lur 
la  Carte  du  fieur  de  Gaule.  Enfin  le  British  Mariner  s  Guide 
donne  à  ce  cap  1  id  if  de  longitude  à  l’Oueft  de  Green¬ 
wich,  ce  qui  eft  une  erreur  évidente ,  &  nous  donne  lieu 
de  foupçonner  d’inexaélitude  les  Mémoires  qu’on  aura  fournis 
à  M.  Maskelyne,  non-feulement  fur  la  longitude,  mais  même 
fur  la  latitude  du  cap  Clear. 

Longitude  Nous  nous  fommes  pareillement  réglés  fur  le  Petit  Neptune 

de  ces  x  ^  °  1 

mêmes  côtes,  pour  la  longitude  des  côtes  d’Irlande;  c’eft-à-dire,  que  nous 
avons  pris  dans  ce  Neptune  les  différences  de  méridiens  de 
toutes  les  parties  de  ces  côtes  &  des  côtes  occidentales 
d’Angleterre  qui  leur  correfpondent ,  ou  qui  font  fttuées  fous 
le  même  parallèle.  De  cette  manière,  la  longitude  des  côtes 
méridionales  de  l’Irlande  eft  abfolument  la  même  fur  le 
Neptune  &  fur  notre  Carte,  jufqu’au  52/  degré:  plus  au 
Nord,  nous  augmentons  proportionnellement  les  longitudes 
à  raifon  de  4/  30"  par  degré  de  latitude ,  ainfi  que  nous 


1°)  V°ye 1  le  Voyage  de  M..  de  Kerguelen  ;  page 
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lavons  fait  pour  les  côtes  de  f Angleterre ,  depuis  le  même 
parallèle  jufqu’à  Glafgow.  Ainfi  Dundalk,  à  la  côte  orientale 
d'Irlande,  eft  fous  le  parallèle  de  54  degrés ,  ou  2  degrés 
plus  Nord  que  le  5  2,e  parallèle;  cette  ville  eft  placée  fur  la 
Carte  de  M.  Bonne,  par  8d  4a7  de  longitude;  nous  ajoutons 
deux  fois  4'  3  o"  ou  9  minutes  à  cette  longitude ,  &  nous 
plaçons  Dundalk  8d  5  1 7  à  l’occident  de  Paris.  L’éclipfe  de 
Soleil  de  1769,  &  l’entrée  de  Vénus  fur  le  difque  furent 
obfervées  à  Cavan  en  Irlande;  le  commencement  de  ieclipfe 
donne  9°  45'  30"  pour  longitude  de  cette  ville  (p);  l’entrée 
de  Vénus  donneroit  9d  48k  Cavan  n’eft  pas  fur  la  Carte 
de  M.  Bonne ,  parce  quelle  ne  repréfente  que  les  côtes  & 
non  l’intérieur  des  terres.  Sur  la  grande  Carte  de  Bellin , 
Cavan  eft  de  $67  plus  à  l’Oueft  que  Dundalk;  admettant 
cette  différence  de  méridiens,  Dundalk  feroitpar  8d49'  30" 
de  longitude  félon  fobfervation  de  ïleclipfe  ,  par  8d  52 
fuivant  celle  de  l’entrée  de  Vénus:  notre  détermination  8^ 
5  1 7  tient  le  milieu  entre  les  deux ,  &  diffère  très  -  peu  de 
l’une  &  de  l’autre  ;  c’eft  un  préjugé  bien  favorable  pour 
lexaélitude  de  nos  combinaifons* 


CHAPITRE  X  X  Y  L 

Cotes  fepîentrionales  de  la  France * 

N  o us  avons  fuivi  pour  ces  côtes  la  Table  gravée  fur  la  Cane 

de  ïa  Manche 
par 

k  S/  d&Gmk* 


(p)  Voye^  la  ConnoifTance  des  Temps  ;  année  /77J  ;  page  yzi* 


Carte  des  triangles  de  la  France,  publiée  en  1744 ,  par 


Banc 

de  la  Choie» 


Roche 

de  Grand  ville. 
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M.rs  Maraldi  &  Caffini  de  Thury  ( q).  Nous  avons  placé 
les  points  intermédiaires  d’après  la  Carte  à  grand  point  de 
la  Manche  par  le  heur  de  Gaule  :  cette  Carte  eft  paffabîe- 
ment  bien  affujettie  aux  latitudes  &  longitudes  déterminées 
dans  la  Table  de  la  Carte  des  triangles;  elle  entre  d  ailleurs 
dans  quelques  détails  qu’on  chercheroit  inutilement  fur  les 
Cartes  du  Neptune  &  de  l’Hydrographie  Françoife  ;  il  paroît 
que  pour  l’exécuter,  on  a  fait  ufage  des  meilleures  Cartes 
du  Dépôt ,  au  moins  quant  à  ce  qui  concerne  la  côte  de 
France;  les  petites  différences,  qu’il  pourrait  y  avoir  entre 
ces  Cartes  &  celle  du  fieur  de  Gaule,  font  trop  légères  pour 
être  ienfibles  fur  notre  Carte. 

Une  des  additions  les  plus  effèntielles  de  la  Carte  du  heur 
de  Gaule ,  eft  celle  du  banc  de  la  Choie ,  fitué  entre  l’île 
d’Aurigni  &  l’île  de  Sercq ,  fur  lequel  il  ne  doit  refter  que 
douze  pieds  d’eau  de  bafîe  mer  dans  les  grandes  marées.  Ce 
banc  n’eft  marqué  ni  dans  le  Neptune  François ,  ni  fur  les 
Cartes  de  l’Hydrographie  Françoife,  pas  même  fur  fa  Carte 
à  grand  point  des  îles  de  Jerfey,  Guernefèy  &  Aurigny, 
publiée  en  175  7.  Ce  n’eft  pas  cependant  que  le  fieur  Beliin 
ignorât  l’exiftence  de  ce  banc;  il  eft  très -bien  décrit  dans 
fon  EJ] aï  Géographique ,  publié  la  même  année.  Voyez  la 
page 

La  Carte  du  fieur  de  Gaule  marque  une  roche  au  Nord-eft- 
quart-eft  du  monde  de  la  pointe  de  Barfleur ,  à  la  diftance 
d’une  lieue  &  demie,  elle  fe  nomme  la  Roche  de  Gran avili e ; 


(q)  Cette  Table  donne  la  latitude 
&  la  longitude  de  i’île  de  Jerfey,  fans 
nous  apprendre  à  quelle  partie  de  i’île 
appartient  cette  pofition  :  nous  avons 


fuppofé  que  c’étoit  au  clocher  de 
Saint-Laurent.  Voye^  l’Eflai  Géogra¬ 
phique  fur  ies  îles  Britanniques ,  par  le 
fieur  Beliin  ,  page 
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îi  ne  refte  deftus  que  fept  pieds  d’eau.  Cet  écueil  eft  omis 
fur  toutes  les  Cartes  du  Dépôt. 

CHAPITRE  XXVII  et  dernier. 

Vigies  ou  écueils  au  large  des  côtes ,  dans  la  partie  de 
T  Océan  occidental  ou  mer  du  Nord,  comprife  entre  le 
13!  if  le  72/  degré  de  latitude  feptentrionale. 

La  vraie  pofition  des  vigies  eft  un  des  objets  les  plus  tes  vigies» 
importans  de  la  Navigation ,  mais  fur  lequel  il  ne  nous  a  .  ob<et 

r  a  ’  I  important, 

été  poffibie  de  rafîëmbler  que  des  connoiflànces  extrêmement  mais  incertain . 
imparfaites.  Après  les  plus  exactes  recherches ,  il  refte  encore 
bien  des  incertitudes,  non-feulement  fur  la  véritable  pofition 
des  vigies,  mais  même  fur  feur  exiftence.  On  les  a  tellement 
multipliées ,  que  fi  toutes  celles  que  l’on  a  marquées  fur  les 
différentes  Cartes  tant  françoifes  qu  étrangères,  &  celles  dont 
les  Navigateurs  ont  parlé ,  exiftoient  réellement ,  on  ne 
pourroit  naviguer  fans  être  continuellement  expofé  aux  plus 
grands  &  aux  plus  éminens  dangers. 

Nous  avons  placé  fur  notre  Carte  les  vigies  marquées  fur  Sources' 
celle  de  l’Océan  occidental,  publiée  au  Dépôt  en  1760;  ou  p°^^Von5 
nous  avons  même  rétabli  la  plupart  de  celles  qui  exiftoient 
fur  les  éditions  de  1742  &  de  1757?  &  que  le  ficur  Bellin 
avoit  omifes  fur  celle  de  1766,  fans  y  être  engagé  par  des 
raifons  fuffifàntes,  quelques-unes  dentr  elles  étant  du  nombre 
de  celles  dont  l’exiftence  paroît  la  plus  probable.  Nous  en 
avons  ajouté  quelques  autres ,  dont  on  ne  trouve  aucune 
trace  fur  ces  trois  Cartes ,  foit  parce  quelles  ne  font  connues 


Mémoire 

du  iicur  Beiiin. 

/ 


Moyens 
de  s’a  (forer 
de  l’exiftence 
d’une  yigie. 


DifUnéHon 
des  vigies, 
du  côté  de  ia 
probabilité. 
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que  depuis  peu,  fort  parce  que  nous  avons  trouve  à  leur 
fujet  des  détails  qui  auront  échappé  au  heur  Beiiin. 

Le  heur  Beiiin  accompagna  fi  Carte  de  1742  ,  d’un 

K  * 

Mémoire  dans  lequel  il  rend  compte  de  fa  conftruélion  ,  & 
page  g  &  fuiv antes  de  la  pohtion  des  vigies  compriles  dans 
Fétendue  de  cette  Carte.  Ce  Mémoire  eft  devenu  très-rare, 
ü  n’y  en  a  pas  même  au  Dépôt  un  feui  exemplaire  imprimé. 
Nous  rapporterons  ce  que  le  heur  Beiiin  y  dit  au  fujet  de 
chaque  vigie  :  il  peut  paroître  allez  furprenant  que  ce 
Mémoire  n’ayant  d’autre  objet  que  l’explication  de  la  Carte 
publiée  la  même  année,  on  trouve  dans  le  Mémoire  la  des¬ 
cription  de  quelques  vigies,  dont  la  Carte  n’offre  aucun 
vertige. 

La  plupart  des  vigies  marquées  fur  notre  Carte  n  ont  jamais 
exifté.  O11  a  bien  des  détails  fur  piu heurs  d’entr’elles  ;  mais 
d’après  l’exemple  que  nous  avons  rapporté  (r)  de  la  vigie  qui 
étoit  marquée  au  Nord-oueft  du  cap  de  Saint- Vincent ,  011 
doit  toujours  fe  méfier  des  rapports  qui  femblent  même  un 
peu  détaillés.  Pour  s’arturer  de  l’exirtence  d’un  écueil,  il  faut 
l’avoir  fondé  s  il  eft  couvert  d’eau  ,  ou  bien  il  faut  l’avoir 
reconnu  à  le  toucher  avec  un  canot  ou  une  chaloupe.  Les 
différens  procès-verbaux  qu’on  a  à  cet  égard  ,  laiftent  prefque 
tous  quelque  choie  à  delirer;  l’on  a  même  lieu  de  foup- 
.çonner  dans  quelques-uns  le  manque  de  bonne  foi. 

Nous  convenons  cependant  qu’il  y  a  beaucoup  moins  de 
danger  à  craindre  un  écueil  imaginaire ,  qu’à  ne  fe  pas 
méfier  d’une  vigie  réellement  exiflante  :  c’eft  ce  qui  nous  a 
engagés  à  multiplier  un*  peu  les  vigies  fur  notre  Carte.  Mais 


(r)  Voyev  ci -deltas ,  page  2 j ,  V°y?7  auffi  tome  /  ,  page  2 1  y . 

comme 
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comme  les  autorités  fur  lefquelfes  la  réalité  de  ces  vigies  efl 
appuyée ,  &  les  détails  plus  ou  moins  circonlianciés ,  dans 
lefqueis  font  entrés  ceux  qui  ont  cru  les  reconnoître,  doivent 
donner  plus  ou  moins  de  probabilité  à  leur  exiflence ,  nous 
avons  cru  devoir  diftinguer  fur  notre  Carte  trois  efpèces  de 
vigies.  L’exiftence  des  unes  nous  a  paru  probable ,  nous  les 
avons  défignées  par  la  feule  expreffion,  vigie  ou  roche:  nous 
avons  marqué  comme  vigie  douîeuje ,  toute  vigie  fur  i’exiftence 
de  laquelle  il  nous  a  femblé  qu’on  pouvoit  former  des  doutes 
légitimes  :  d’autres  vigies  enfin  dont  nous  croyons  la  non 
exiiience  ,  finon  démontrée  ,  au  moins  très  -  vraifèmblable  , 
ont  été  défignées  comme  très-douteufes. 

Pour  mettre  un  peu  d’ordre  dans  la  difcuffion  où  nous 
allons  entrer,  nous  traiterons  d’abord  des  vigies  fituées  entre 
[13  &  20  degrés  de  latitude  feptentrionale ,  puis  de  celles 
qui  font  comprifes  entre  20  &  30  degrés,  entre  30  &  40, 
entre  40  &  50,  enfin  entre  50  &  72.  Nous  fuivrons  ordi¬ 
nairement  pour  chaque  article  fa  progreffion  des  longitudes, 
en  commençant  par  les  plus  orientales» 

§.  I.  Vigies  entre  13  degrés  &  20  degrés  de  latitude „ 

M.  Dap  rès  rapporte  (J)  «  que  la  frégate  la  Sérieufe ,  Capitaine  Vî 

M.  Dubreuil,  crut  voir  une  vigie,  en  allant  du  Sénégal  aux  « 

îles  de  l’Amérique;  fuivant  ce  Navigateur,  elle  feroit  fituée 

à  quatre-vingt-quinze  lieues  à  l’Oueft  de  l’île  Brava.  «  Nous 

avons  déjà  dit  (t)  que  l’exiftence  de  cette  vigie  nous  paroifioit 

affez  doute ufe  :  M.  Daprës  n’entre  dans  aucun  détail  ;  M. 

Dubreuil ,  dit-il,  crut  voir  une  vigie;  mille  exemples  prouvent 
- — - - - - — ■ — — - - — ■ — — — - — 

(f)  Mémoires  des  Savans  Étrangers ,  tome  V f  page  23 1 ,  à  îa  note» 

(t)  Voye £  ci-deflus,  chapitre  IX,  page  $ÿ0 

Tome  IJ9  *  t  R 1 


Banc 

«le  Maalflroom 
très-douteux. 
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qu’il  eft  aîfé  de  fe  méprendre  à  cet  égard  ;  plufieurs  Naviga¬ 
teurs  ont  cru  voir  des  vigies,  lorfqu’ils  ne  voyoient  que  des 
débris  de  bâtimens,  des  troncs  d’arbre  couverts  de  monde, 


feulement  leur  remoux,  ou  enfin  quelque  gros  paquet  de 
goémon.  Nous  avons  cependant  placé  cette  vigie,  ainfi  que 
nous  l’avons  dit,  conformément  à  la  diftance  &  au  gifement 
que  lui  affigne  M.  Daprès,  par  i^d  50'  de  latitude,  &  par 
3  2CÎ  o'  de  longitude. 

La  Carte  de  l’Océan  occidental,  publiée  par  le  fieur  Bellin 
en  1766,  place  deux  vigies  à  i’Oueft  quelques  degrés  Sud 
de  file  Brava,  à  la  diflance  de  106  à  1  12  lieues.  Ces  deux 
vigies  11e  diffèrent  pas  fans  doute  de  la  précédente.  Cette 
vigie,  fi  cependant  elle  exifle,  doit  encore  être  la  même  que 
celle  que  Vankeuien  place  fous  le  nom  d ’ Abrolhos ,  à  quatre- 
vingt-cinq  lieues  à  fOueft- quart -fud-oueft  de  Brava,  par 
ijd  12'  de  latitude  (u). 

Nous  avons  placé  le  milieu  du  prétendu  banc  de  Maalflroom 
par  i6d  o'  de  latitude,  Sc  par  3pd  30'  de  longitude,  confor¬ 
mément  au  lieu  qu’il  occupe  fur  la  Carte  de  Vankeuien.  Le 
fieur  Bellin  l’a  placé  fur  fa  Carte  de  1766,  10  minutes  plus 
au  Sud  &  30  minutes  plus  à  l’Eft;  nous  ignorons  fur  quels 
fondemens,  d’autant  plus  que  nous  croyons  que  la  Carte  de 
Vankeuien  eft  le  feui  titre  que  l’on  piaffe  citer,  pour  autorifer 
l’exiftence  de  ce  banc.  Dans  la  fuppofition  fort  équivoque 
de  fon  exiflence,  nous  ne  trouvons  rien  qui  puiflè  nous 


(u)  Selon  le  gifement  &  la  diftance,  la  latitude  devroit  être  plus  forte; 
mais  c’eft  que  les  îles  du  Cap- vert  (ont  placées  de  beaucoup  trop  au  Sud 
fur  cette  Carte  de  Vankeuien. 


# 
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apprendre  s’il  y  a  ou  s’il  11’y  a  pas  fur  ce  banc  allez  d’eau, 
pour  pouvoir  le  traverfer  finis  danger. 

La  Carte  de  1766,  place  un  banc  ou  haut-fond  par  Bancdécouvwt 
50'  de  latitude,  &  par  5  2d  ior  de  longitude.  Voici  ■/>°b 

ce  que  l’on  trouve  au  fujet  de  ce  banc  dans  le  Mémoire 
qui  accompagnoit  la  Carte  de  1742.  «  Vigie  par  la  latitude 
de  1 5d  5  o'  &  51  50'  de  longitude  occidentale.  En  1730,  « 

le  nommé  Longueville,  Pilote  François,  embarqué  fur  le  a 
Saint- Fernando ,  commandé  par  M.  de  Navarro,  Amirauté  « 
des  galions ,  dit  que  le  Vaifîeau  toucha  fur  un  haut-fond  ou  « 
banc  de  roches,  fans  fe  faire  aucun  mal;  un  autre  Vaifîeau 
de  la  même  Efcadre  toucha  auffi  légèrement  fur  ce  banc.  Ils  ce 
le  placent  deux  cents  vingt -trois  lieues  à  I£fl  de  la  Marti-  «c 
nique  ;  deux  Cartes  Angloifes  placent  un  banc  cent  lieues  «■ 
plus  près  de  la  Martinique.  » 

On  trouve  au  Dépôt,  non-feulement  le  procès-verbal  de  la 
reconnoiflance  de  ce  haut-fond ,  mais  même  une  copie  du 
Journal  du  Pilote  François  (x)  :  on  y  voit  que  ce  Pilote  fe 
fervoit  d’une  Carte  dont  le  premier  méridien  paffoit  à  i’île 
de  Fer;  qu’il  eut  connoiflance  des  îles  Canaries,  &  qu’il  y 
rectifia  fon  point. 

Il  dit  que  le  23  Juillet  1730,  il  s’eflimoit  à  deux  cents 
vingt-trois  lieues  Françoifes  de  la  Martinique.  Le  même  jour, 
il  obferva  la  latitude  à  midi,  &  la  trouva  de  1  jd  40'.  Mais 
on  voit  par  plufieurs  endroits  de  fon  Journal,  qu’il  ajoutoit 
toujours  20  minutes  aux  latitudes  obfervées,  pour  corriger 
l’erreur  cîe  fa  flèche  ;  ainfi  fa  véritable  latitude  étoit  de 
s6d  o. 


Le  même  jour  23  Juillet,  à  5h  3c7 
(x)  Porte-feuille  jÿ  j  pièce  ij* 


du  foir ,  ayant  fait 


”¥5SS» 
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lept  lieues  à  i’Oueft-quart-fud-oueft ,  le  vaifleau  éprouva  cîeux 
fecoufles  ,  comme  s’il  eut  échoué  fur  un  banc  de  roches; 
cependant  on  ne  s’aperçut  de  rien  au  gouvernail.  Si  i’on 
n’eut  pas  été  fi  éloigné  des  côtes,  on  auroit  volontiers  attribué 
ces  fe  coude  s  à  un  tremblement  de  terre.  Il  étoit  arrivé  la 
même  chofe  au  Vaifleau  commandant,  qui  étoit  à  ce  même 
inftant  près  d’un  quart  de  lieue  droit  de  l’avant  du  Saint- 
Fernando.  Notre  Pilote  fait  enfuite  plufieurs  raifonnemens 
fur  la  caule  de  ce  phénomène,  &  préfume  qu’il  pourroit  être 
l’effet  d’un  volcan. 

À  l’attérage  à  la  Martinique,  «  toute  la  différence  que  j’ai, 
»  dit  il ,  font  les  20  minutes  d’erreur  de  ma  flèche.  Je  me 
»  faifois  hier  à  midi  à  trente  lieues,  <5c  lorlque  nous  avons  vu 
»  la  terre  de  la  Martinique  au  Sud-oueft,  à  fix  à  lept  lieues 
»  de  diftance,  nous  avions  fait  vingt  -  neuf  lieues  à  i’Oueft 
3  degrés  Sud;  ainfi  j’ai  bien  edimé  les  courans.  » 

Il  dit  enfuite  à  la  fin  du  Journal,  la  Flotte  étant  arrivée 
au  lieu  de  là  defti nation ,  que  dans  la  vifite  que  fit  le  Général  , 
il  apprit  que  plufieurs  vaiffeaux  avoient  touché ,  &  qu’il  y 
en  avoit  qui  avoient  penfé  perdre  leur  gouvernail  ;  &  il 
ajoute  :  «  Ainfi  il  n’y  a  plus  à  douter  que  ce  ne  foit  un  danger, 
&  que  nous  avons  eu  le  bonheur  de  le  frifer  feulement.  » 
Ce  que  nous  trouvons  ici  de  plus  fingulier,  c’eft  qu’il  paroît 
qu’aucun  Vaifleau  de  cette  Flotte  n’a  fondé.  Nous  ne  voyons 
pas  d’ailleurs  qu’un  feu!  de  ces  bâti  mens  ait  effuyé  quelque 
mal  réel ,  ce  qui  nous  donne  lieu  de  croire  qu’ils  ont  piifle 
fur  quelque  haut  -  fond  ,  fur  les  accores  duquel  ils  auront 
effujé  quelque  violent  coup  de  mer,  mais  qu’il  y  avoit  fur 
ce  banc  beaucoup  plus  d’eau  qu’il  n’en  failoit  pour  tous  les 
Vaiffeaux  de  la  Flottea 
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On  trouve  au  Depot  la  note  fui  vante  (y).  «  Par  1  5  degrés 
de  latitude  Nord  &  334  degrés  de  longitude,  à  deux  cents 
quatre-vingt-huit  lieues  de  la  Martinique  ,  il  y  a  un  banc  fur  « 
lequel  il  y  a  quarante  brades  d’eau ,  fond  de  labié  fin.  Joachim  « 

Voëtte  a  pafie  defius ,  &  allure  avoir  trouvé  ce  fond.  »  Si 
ce  banc  exide,  il  pourroit  être  le  même  que  celui  fur  lequel 
a  pafie  la  Flotte  Elpagnole;  alors  le  témoignage  de  Joachim 
Voëtte  confirmeroit  l’idée  où  nous  fommes  qu’il  y  a  fur  ce 
banc  allez  d’eau  pour  y  palier  fins  danger. 

Le  23  Juillet  à  midi  ,  la  latitude  fut  oblervée  de  1  of  ; 
on  s’eftimoit  à  deux  cents  vingt-trois  lieues  de  la  Martinique* 

&  à  l’attérage  fur  cette  île ,  l’edime  s’efl  trouvée  jufte  à  trois 
ou  quatre  lieues  près,  comme  on  l’a  vu  ci-delfus;  nous  avons 
d’ailleurs  vérifié  les  routes  jour  par  jour  dans  le  Journal,  & 
le  réfultat  s’efi  trouvé  conforme  avec  l’énoncé  de  l’Auteur. 

Depuis  midi  jufqu’à  la  rencontre  de  ce  banc,  on  a  fait  lept 
lieues  à  rOueft-quart-fud-oueft.  Nous  avons  en  conféquence 
placé  ce  banc  par  15e1  56'  de  latitude  &  deux  cents  vingt 
lieues  à  l’Ed  de  la  côte  orientale  de  la  Martinique ,  ou  par 
o'  de  longitude.  Nous  obfèrverons  cependant  que  cette 
pofition  ne  peut  pas  être  regardée  comme  bien  certaine* 

L’erreur  de  20  minutes,  que  le  Pilote  fuppofoit  dans  la 
flèche,  étoit-eile  bien  confiante?  étoit-elle  la  même  dans  tous 
les  points  delà  divifion?  De  plus  le  Soleil  n’étoit  qu’à 4  degrés 
de  leur  zénith:  peut-on  compter  fur  d’auffi  grandes  hauteurs* 
prife  avec  une  fimple  flèche? 

La  Carte  de  1766,  marque  par  1  3d  15'  de  latitude,  &  fledeFonfccw 
par  54^  25'  de  longitude  une  efpèce  de  banc  ou  d’écueil, 


(y)  Perte-feuille  jj$> 


-doutcufe. 


A  utre 
douteufe, 
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qui  y  eft  nommé  Fond-fec,  Celle  de  17 42  ,  marque  ce 
prétendu  banc,  comme  une  île  entourée  d'écueils,  &  lui 
donne  ie  nom  de  Fonfée ;  elle  le  place  par  1  3d  1  de  latitude, 
&  par  5  5d  25'  de  longitude;  ce  qui  fait  une  différence  d’un 
degré  entier  pour  la  longitude  ,  quoique  les  deux  Cartes 
s  accordent  affez  d’ailleurs  fur  la  pofitioii  de  la  Martinique 
&  des  auti'es  îles  du  Vent.  Le  Mémoire  qui  accompagnoit 
la  Carte  de  1742  ,  ne  fait  aucune  mention  de  Fonfée  ;  le 
fieur  Bellin  favoit  pris  fans  doute  de  la  Carte  de  Vankeulen, 
qui  le  repréfente  fous  le  nom  de  Fonfeco ,  comme  une  île 
environnée  de  plufieurs  îlots,  &  fituée  Eft  &  Ou  eft  du  milieu 
de  file  de  la  Barbade,  à  la  diftance  de  quatre- vingt-cinq 
lieues.  La  Carte  Angloife  de  l’Océan  occidental  de  Jefferys, 
place  auffi  Fonfeco  comme  une  île  par  13e1  20'  de  latitude, 
à  cent  trente  lieues  à  l’Ëft  de  la  Barbade. 

11  eft  à  préfumer  que  Fonfeco  n  exifte  pas  plus  que  les  îles 
Je  Garca  &  de  Santa- Anna,  que  i’011  trouve  fur  les  Cartes 
de  Vankeulen  à  l’Oueft  des  Açores  :  fi  cette  prétendue  île 
exiftoit  réellement  ,  îfauroit  -  elle  pas  été  fréquemment 
reconnue  par  les  Navires  Anglois  qui  vont  à  la  Barbade: 
Nous  l’avons  cependant  repréfèntée  fur  notre  Carte ,  mais 
comme  très-douteufè ,  par  13  e*  1 5 '  de  latitude,  &  par  57e* 
10'  de  longitude,  8c  par  conféquent  cent  lieues  à  l’Eft  de 
la  Barbade  :  nous  tenons  ainft  un  milieu  entre  les  Cartes  du 
Dépôt  &  Vankeulen,  approchant  cependant  un  peu  plus  de 
ce  dernier. 

La  Carte  de  1742,  place  une  vigie  par  la  latitude  de 
3  y  >  8c  par  la  longitude  de  6 od  30';  voici  ce  qui  en 
eft  dit  dans  le  Mémoire.  «  Par  la  latitude  de  1  6U  45'  & 
<Sod  30'  de  longitude  occidentale,  il  y  a  une  vigie;  plufieurs 
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Navigateurs  en  parlent,  &  elle  eft  auffi  marquée  fur  la  Carte  «' 
cîu  fleur  de  Longchamps,  à  quelques  minutes  de  différence.  « 
Le  fleur  de  Longchamps  en  marque  une  autre  au  Sud-eft-  « 
quart-eft,  vingt-quatre  lieues  environ  de  la  précédente,  qui  «< 
pourroit  bien  être  la  même  ;  c’eft  pourquoi  on  ne  l’a  pas  « 
marquée.  »  Cette  vigie  de  la  Carte  de  1742  ,  eft  omife  fur 
celle  de  1766  ,  nous  ne  croyons  pas  quelle  exifîe.  Les  Anglois 
qui  vont  à  Antigue  &  qui  fe  mettent  de  bonne  heure  en 
latitude  pour  attérir  fur  cette  île,  auroient  dû  apercevoir 
fouvent  cette  vigie,  &  cependant  la  Carte  de  Thomas  Jefferys 
n’en  fait  aucune  mention.  Le  fleur  de  Longchamps  ne  la 
probablement  placée  fur  fa  Carte  que  d’après  Vankeulen  ou 
quelqu’autre  Carte  fèmbiabie.  BelÜn  dit  que  plufieurs  Navi¬ 
gateurs  parient  de  cette  vigie  :  mais  qu’en  difent-ils  !  L’ont- 
ils  vue!  011  ne  nous  le  dit  pas.  Si  l’on  trouve  dans  les 
Journaux  de  ces  Navigateurs  qu’ils  ont  fait  telle  ou  telle 
manœuvre,  pour  palier  au  Nord  ou  au  Sud  de  cette  vigie  9 
ils  en  auront  réellement  parlé  ;  mais  leur  témoignage  ne 
prouvera  rien  autre  choie,  (mon  qu’ils  le  fervoient  de  Cartes 
fur  lefqueiles  cette  vigie  étoit  repréfentée. 

Nous  avons  marqué  cette  vigie  ,  mais  comme  douteufe» 
Nous  lui  avons  donné  1  6d  40'  de  latitude,  ce  qui  tient  le 
milieu  entre  la  Carte  de  1  742  ,  &  le  Mémoire  qui  t’accom- 
pagnoit.  Cette  latitude  eft  même  confirmée  par  une  note  que 
nous  avons  trouvée  au  Dépôt  ,  il  y  eft  dit  quenviion  à 
foixante  lieues  à  l’Elt  d’ Antigue,  par  la  latitude  de  1  6d  40', 
il  y  a  une  balle.  Nous  donnons  à  cette  vigie  6  N  o'  de 

J  Co 

longitude;  par  ce  moyen  fi  diftance  à  la  pointe  la  plus  orien¬ 
tale  d  Antigue  eft  de  foixante  lieues. 

— — - ^ - - — — - -  '■  . . ■■■  -  - — — - — 

(f  Porte-faillie  1  jj  ,  pièce  4, 
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On  trouve  au  Dépôt  (a)  un  procès-verbal ,  félon  lequel 
le  Capitaine  Pierre  Renault,  de  Bayonne,  commandant 
Y  Automne,  de  Bourdeaux,  allant  à  la  Martinique,  crut  voir 
une  vigie  le  17  Mai  *72.3  :  il  dit  l’avoir  acoftée  à  une  portée 
de  fufil ,  &  il  la  place  par  x  4d  5  p  de  latitude,  foixante  lieues 
dans  l'Eft  de  la  Martinique.  Il  y  a  beaucoup  de  verbiage  & 
rien  de  clair  dans  cette  déclaration  ou  procès  -  verval  du 
Capitaine  Renault.  II  dit  qu'il  ne  pouvoit  obferver  la  latD 
tude ,  le  Soleil  étant  trop  près  du  zénith. 

Nous  avons  encore  trouvé  au  Dépôt  (b)  un  autre  procès- 
verbal  ,  par  lequel  le  Capitaine  Laborde ,  commandant  le 
navire  les  deux  Sœurs  de  Valence ,  de  Bourdeaux,  déclare  avoir 
vu  une  vigie  qui  eft  marquée  fur  la  Carte  (c)  Eft  &  Oued 
de  la  Martinique,  à  la  diftance  de  quatre-vingt  à  quatre-vingt- 
dix  lieues  de  cette  île ,  les  eaux  ayant  paru  changées  ;  il  eft 
perfuadé  que  ce  n'eft  qu'un  haut-fond,  &  qu'il  y  a  delfus 
alfez  d'eau  pour  y  pouvoir  palier  fans  danger. 

Nous  regardons  l’exiftence  de  cette  vigie  ,  non-feulement 
comme  incertaine,  mais  comme  abfolument  imaginaire.  Eft-if 
polfible  en  effet ,  qu'à  une  aulfi  petite  diftance  de  la  Marti¬ 
nique,  5c  fur  le  parallèle  de  cette  île,  il  exifte  une  vigie, 
reconnue  par  les  Capitaines  Renault  5c  Laborde ,  5c  qui 
depuis  n’aura  été  aperçue  d’aucun  des  Navires  fans  nombre, 
qui  palîent  annuellement  par  ce  parage  \  Nous  avons  donc 
cru  devoir  nous  abftenir  de  marquer  cette  vigie  fur  la  foi  des 
deux  procès-verbaux  cités,  d’autant  plus  qu'ils  ne  s'accordent 


(ci  )  Porte  -  feuille  1  JJ  j  pièce  i  o , 

(b)  Même  Porte-feuille,  pièce  16. 

(c)  Ii  s^agit  fans  doute  ici  de  la 
Carte  de  Yankeulen,  qui  place  réel¬ 


lement  une  vigie  dans  cette  pofition  ; 
on  ne  trouve  aucune  trace  de  cette 
vigie  ,  ni  fur  les  Cartes  Françoifes  3 
ni  fur  celle  de  Thomas  Jefferys* 

pas 
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pas  entr’eux  ,  &  qu’ils  11e  font  pas  détailles  de  manière  à 
mériter  notre  confiance. 

La  note  fuivante,  que  nous  avons  trouvée  au  Dépôt  (d) ,  Banc  au  Sud 
efi  extraite  du  Journal  du  Dromadaire  en  1733.  Cc  Au  Sud  s.'-Dominguf. 
de  la  pointe  de  l’Efi  de  l’île  à  Vache,  à  environ  fix  lieues,  « 
il  y  a  un  banc  qui  court  Efi-nord-eft  &  Oueft-fud- oueft  « 
l’elpace  d’une  demi -lieue,  qui  afieche  en  deux  endroits,  &  « 
fur  le  refie ,  il  n’y  a  que  deux  à  trois  pieds  d’eau.  M.  de  « 

Saint-Lo,  Capitaine  de  Vaiffeau  du  Roi  d’Angleterre,  a  dit  « 
à  M.  de  la  Galifionnière  avoir  fondé  deflus.  »  Nous  avons 
marqué  cet  écueil  fix  lieues  au  Sud  de  la  pointe  orientale 
de  Elle  à  Vache,  ou  par  iyd  4 yr  20"  de  latitude  ,  &  par 
75e*  40'  de  longitude.  Nous  le  marquons  cependant  comme 
douteux,  aucun  autre  Navigateur  n’en  ayant  eu  connoifiance, 
aucune  Carte  n’en  faifant  mention.  Ce  que  nous  en  difons 
ici  pourra  peut-être  engager  à  en  faire  vérifier  l’exiftence. 

§.  IL  Vigies  entre  20  ér  30  degrés  de  latitude . 


Dans  le  Mémoire  de  1742,  du  fieur  Bellin ,  il  efi:  dit  : 
«  Vigie  par  la  latitude  de  26  degrés,  &  par  19  degrés  de 
longitude  occidentale  ;  plufieurs  Mémoires  parient  de  cette 
vigie ,  qui  ne  fe  trouve  marquée  fur  aucune  Carte,  M.  de 
fi  Galifionnière  dit  qu’elle  a  été  vue  par  Bongars,  la  jufie 
pofition  n’eft  pas  confiatée  avec  la  certitude  nécefiaire.  «  Cette 
vigie  a  été  fupprimée  fur  la  Carte  de  1  y  6 6.  Vers  le  lieu  où 
011  la  place ,  nous  avons  trouvé  un  banc  fur  lequel  nous 
avons  paffé  &  jeté  plufieurs  fois  la  fonde  (e).  La  fonde  la  plus 


Vigie  au  Sud 
des  Canaries  , 
fupprimée. 


cc 

ce 


(i)  Porte-feuille  i JJ  >  pièce  j  <  Elle  efi  encore  répétée  dans  le  porte-feuille 
I JJ  y  pièce  2$. 

(e)  Vo/e 1  ces  fondes  dans  la  première  partie,  page  t iS» 
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feptentrionale  a  été  par  2  30'  30"  de  latitude  ,  &  par 

17^  34/  20"  de  longitude;  la  plus  occidentale  par  i8d  3  1 7 
de  longitude  &  par  24e1  5  5 7  de  latitude;  la  moindre  profon¬ 
deur  fut  trouvée  de  trente -huit  brades.  C’eft  apparemment 
ce  banc  qui  aura  fait  imaginer  la  prétendue  vigie  ;  comme 
nous  n  avons  fur  elle  aucun  autre  détail  que  ce  qu  en  dit 
Beiiin  dans  fon  Mémoire  de  1742  ,  comme  d’ailleurs  elle 
n’eft  fur  aucune  Carte  ,  excepté  fur  celle  de  1742  ;  enfin 
comme  en  fuppofant  fon  exiftence  ,  fa  pofition  refleroit 
toujours  très-incertaine,  nous  avons  cru  11e  lui  devoir  point 
donner  de  place  fur  notre  Carte. 

tu  /  La  Carte  de  1766,  marque  une  vigie  par  23e1  15^  de 
latitude  &  par  34d  45 r  de  longitude,  comme  ayant  été  vue 
en  1764.  Nous  n’avons  pu  trouver  aucun  détail  fur  cette 
vigie,  ni  au  Dépôt,  ni  ailleurs.  Nous  avons  feulement  appris 
en  général,  que  c’eft  un  nommé  Gombaud ,  Capitaine  Mar¬ 
chand  de  la  Rochelle ,  qui  doit  avoir  reconnu  cette  vigie« 
Nous  lui  avons  donné  la  pofition  qu’elle  occupe  fur  la  Carte 
de  1766. 

Vigie  Le  6  Avril  1773,  le  Capitaine  Mourand,  commandant 

vue  en  1773.  jqavjre  /e  p^nce  Ni^arre ,  de  Nantes,  découvrit  une 

vigie,  dont  il  drefîa  le  même  jour  un  procès-verbal,  figné 
de  les  Officiers,  &  dont  il  y  a  une  copie  collationnée  au 
Dépôt.  En  voici  l’extrait  :  «  Nous  certifions  qu’à  511  307  du 
»  loir  ,  nous  avons  eu  bonne  connoifiance  d’une  vigie  qui  n’eft 
»  point  portée  fur  le  Plan  de  M.  Bellin  de  l’édition  de  1766, 
33  qui  nous  a  paru  s’étendre  environ  un  quart  de  lieue  du  Nord 
3»  au  Sud  en  forme  de  banc  de  fable  rouge ,  dont  plulieurs 
»  parties  de  ce  banc  reftent  hors  de  Peau  ,  comme  de  petits 
.»  îlots  détachés  fur  lefquels  la  mer  brife*  Ayant  obfervé  une 
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très  -  bonne  hauteur  à  midi ,  nous  avons  reconnu  que  ce  « 
danger  étoit  par  24e*  30'  de  latitude  Nord,  &  par  6jd  44^  « 
de  longitude  occidentale  du  méridien  de  Paris.  » 

Nous  ne  nous  Tommes  pas  contentés  de  ce  procès-verbal; 
nous  avons  écrit  à  Nantes ,  pour  nous  procurer  de  plus  amples 
éclairci flèmens.  Le  fieur  Mourand  étoit  alors  en  Amérique; 
mais  M.  Lévêque ,  Hydrographe  de  Nantes ,  y  fuppléa  ;  il 
nous  adrefla  l’extrait  du  Journal  du  Capitaine  Mourand, 
depuis  Ton  point  de  départ ,  pris  à  la  vue  du  vieux  Cap 
François,  île  Saint-Domingue,  jufqu’à  la  vue  des  îles  Ber¬ 
mudes.  Cet  extrait  ne  contient  que  Taire  de  vent,  &  le 
chemin  que  la  route  avoit  valu  chaque  jour,  avec  la  latitude 
&  la  longitude  eftimées  :  c’eft  tout  ce  que  le  fieur  Lévêque 
avoit  pu  avoir  du  Capitaine  Mourand.  Il  nous  marquoit 
d’ailleurs  que  ce  Navigateur  eft  au-deffus  du  commun;  qu’il 
a  de  l’intelligence,  &  qu’on  peut  avoir  quelque  confiance  en 
Ton  travail  ;  que  la  Carte  dont  il  faifoit  ufage  eft  celle  de 
l’Océan  occidental,  publiée  par  le  fieur  Bellin  en  1766;  que 
pour  prendre  les  hauteurs,  il  Te  lervoit  d’un  octant  d’Hadley; 
qu’il  corrigeoit  les  hauteurs  méridiennes  obfervées  de  l’effet 
de  la  hauteur  de  l’œil  fur  l’horizon  ,  &  du  demi-diamètre  du 
Soleil  ;  mais  qu’il  ne  faifoit  aucune  attention  à  la  variation 
de  la  déclinaifon  du  Soleil ,  relative  aux  différences  de 
méridiens. 

Il  paroît  donc  qu’on  ne  peut  douter  de  Texiftence  de  cette 
vigie  ;  fa  pofition  exige  quelque  dilcuffion. 

Le  2  5  Mars,  à  6  heures  du  matin,  le  Capitaine  Mourand 
releva  le  vieux  Cap  au  Sud -eft  5  degrés  Sud  (f) ,  diftance 


Pofition 
de  cette  vigie. 


(f)  I!  y  a  apparence  que  ce  relèvement  eft  au  compas , 
de  5  degrés  de  variation  Nord-eft. 


&  doit  être  corrigé 
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d’environ  douze  lieues,  d’où  ii  prit  fon  point  de  départ  par 
aod  14'  de  latitude  Sc  y id  5'  de  longitude.  Il  paroît  que 
ce  point  a  été  pris  fur  la  Carte  des  débouquemens  de  Saint- 
Domingue  ,  publiée  en  1765.  Or  fur  cette  Carte  le  vieux 
Cap  eft  placé  par  7  id  44''  de  longitude,  &  nous  avons  trouvé 
qu’il  devoit  être  par  7 2d  22';  cela  fait  d’abord  38  minutes 
qu’il  faut  ajouter  à  toutes  les  longitudes  du  Capitaine 
Mourand.  Il  débouqua  entre  le  Mouchoir-quarré  &  la  caïe 
d’Argent ,  tenant  toujours  le  plus  près  du  vent ,  &  faifant 
peu  de  chemin  chaque  jour. 

Le  6  Avril ,  il  prit  hauteur  à  midi  ,  il  trouva  fa  latitude 
de  24e1  33',  &  là  longitude  eftimée  étoit  de  65e1  59'»  Le 
même  jour,  à  30",  il  eut  connoiffance  de  la  vigie,  ii 
ventoit  grand -frais  par  grains,  de  la  partie  du  Nord,  le 
Navire  capeyant  à  l’Eft-nord-eft  &  à  i’Eft-quart-nord-eft. 

La  route  eftimée,  depuis  le  midi  du  6  au  midi  du  7  Avril* 
valut  i’Eft-q uart-nord-eft  1  degré  Nord,  chemin  fix  lieues. 
Latitude  obfervée  le  7,  24d  37';  longitude  eftimée  65e1  35)'. 
Nous  ne  trouvons  point  le  chemin  eftimé  depuis  le  midi  du 
6  jufqu’à  5°  30'  du  foir,  mais  il  eft  clair  que  l’erreur  11e 
peut  être  confidérable ,  en  adoptant  pour  latitude  de  la  vigie 
celle  qui  lui  eft  aflignée  par  le  Capitaine  Mourand.  Nous 
obfervons  feulement,  que  ce  Navigateur  n’ayant  point  eu 
égard  ,  félon  le  témoignage  de  M.  Lévêque ,  à  la  correétion 
qu’exige  la  progreffion  de  la  déciinaifon  du  Soleil ,  il  a  dû 
trouver  fa  latitude  moindre  de  4  minutes  qu’elle  ne  l’étoit 
réellement.  Ainfi  pour  plus  d’exaélitude ,  cette  vigie  doit 
être  placée  par  24e1  34'  de  latitude. 

La  longitude  n’eft  pas  li  facile  à  déterminer;  elle  eft  eftimée 
de  6jd  44"  dans  le  procès-verbal,  c’eft-à-dire,  de  66d  22/ 
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en  ajoutant  les  3  8  minutes  dont  on  a  pris  le  point  de  départ 
trop  à  l’Eft.  Mais  i’eftime  étoit-eile  jufte?  &  fi  elle  ne  1  étoit 
pas,  quelle  correction  faut-il  y  faire?  C’eft  ce  que  nous  allons 
examiner. 

'  * 

Le  ûeur  Mourand  reconnut  la  Ber  mu  de  le  ï  8  Avril,  à 
9  heures  du  matin  ;  à  midi ,  le  milieu  de  cette  île  lui  reftoit 
à  i’Oueft-quart-fud-oueft  5  degrés  Sud  à  dix  lieues  de  diftance; 
11  arrêta  là  fon  point,  qui  étoit  alors  par  32e1  44'  de  latitude 
oblèrvée  ,  &  par  6id  1  i'  (  c’eft-à-dire ,  6id  49')  de  longi¬ 
tude  eflimée ,  depuis  la  vue  du  vieux  Cap  François.  Nous 
avons  établi  ci  -  deffus  le  milieu  des  îles  Bermudes  par  66 
degrés;  le  fieur  Mourand  s’eftimoit  à  dix  lieues  de  terre;  on 
peut  fuppoier ,  fans  craindre  une  bien  grande  erreur,  qu'il 
étoit  à  la  di  flan  ce  de  treize  lieues,  ou  45  minutes  à  l’orient 
du  milieu  de  i’île.  La  vraie  longitude  du  Navire  étoit  donc 
de  65e*  15',  en  fuppofant  exacte  la  longitude  que  nous 
avons  affignée  aux  Bermudes  (g)  ;  &  la  longitude  eflimée 
if  étoit  que  de  6id  49':  l’erreur  de  i’eftime  feroit  donc  de 
2d  2  6‘  dont  le  Bâtiment  fe  faifoit  plus  à  l’Eft  qu’il  ne  l’étoit 
réellement. 

Nous  avons  calculé  toutes  les  routes  du  Journal ,  &  nous 
les  avons  comparées  avec  les  latitudes  &  longitudes  arrêtées 
chaque  jour.  Nous  avons  remarqué  beaucoup  de  petites 
erreurs,  une  fur-tout  très-confidérable  du  30  au  31  Mars. 


Il  et  dit  dans  l’extrait  : 

Le  3a  Mars  ,  latitude  obfervée  ..........  2  ia  i 

Longitude  eflimée . .  67.  51. 

Le  3  t  ,  la  route  a  valu  l’Efï .  3.  o.  Nord. 


(g)  On  a  vu  au  chapitre  XVI,  que  nous  ne  donnons  pas  cette  longitude 
comme  fort  précife  ;  mais  nous  ne  penfons  pas  que  l’erreur  puiflè  excéder 
30  à  4.0  minutes. 
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Chemin ,  fept  iieues  un  tiers. 

Latitude  obfervée .  zid  i 

Longitude  eflimée .  68.  15. 


Le  changement  de  longitude  du  30.au  3  1  ,  a  dû  réelle¬ 
ment  être  de  24  minutes;  mais  fi  ia  route  était  à  l’Eft , 
comme  on  le  dit,  ces  24  minutes  étoient  fouftraétives  & 
non  additives  ;  fi  elles  étoient  additives  ,  comme  on  le  fup- 
pofe,  la  route  valoit  1’Oueft  &  non  pas  l’Eft.  Il  y  a  donc  ici 
une  contradiction  ,  une  erreur.  L’erreur  eft-elle  dans  la  route 
ou  dans  l’eftime  de  la  longitude  l  Si  nous  avions ,  non  pas 
un  extrait  du  Journal,  mais  le  Journal  même,  la  queftion 
feroit  facilement  réfolue  ;  il  nous  femble  qu'elle  peut  même 
l’être  fans  ce  fecours.  Le  Capitaine  Mourand  revenoit  en 
France  :  donc  fa  route  naturelle  étoit  entre  i’Eft  &  le  Nord; 
la  route  à  l’Eft  le  rapprochoit  davantage  de  l’Europe ,  celle 
au  Nord  le  mettoit  plutôt  hors  des  vents  alifés  qui  lui  étoient 
contraires.  II  eft  impoffible  que  ce  Navigateur  fe  foit  déter¬ 
miné  à  faire  durant  24  heures  une  route  de  plus  de  lept 
lieues  à  l’Oueft  3  degrés  feulement  Nord,  à  moins  qu’on  ne 
fuppofe  un  bien  mauvais  temps ,  un  violent  coup  de  vent 
de  la  partie  de  l’Eft ,  ce  qu’il  11’eft  pas  facile  de  fuppofer 
dans  ces  parages.  Sauf  cette  fuppofition ,  qui  n’eft  pas  vrai- 
fèmblabîe ,  le  Capitaine  Mourand ,  quelque  vent  qui  ait 
foufïïé,  a  dû,  durant  les  24  heures,  gagner  quelques  lieues 
ou  au  Nord,  ou  à  l’Eft.  Donc  il  ne  peut  y  avoir  d’erreur 
fur  la  route  ;  elfe  a  dû  être  non  à  l’Oueft ,  mais  à  l’Eft  3  degrés 
Nord.  Donc  les  24  minutes  en  longitude,  parcourues  du 
30  au  3  î  Mars*  dévoient  le  retrancher  de  la  longitude  du 
30  ,  <Sc  la  longitude  du  3  1  de  voit  être  eftimée  de  6yd 
&  non  de  é>8d  15'. 
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Il  faut  donc  diminuer  de  48  minutes  toutes  les  longitudes 
fubféquentes ,  pour  avoir  la  longitude  ef  limée  chaque  jour» 
La  longitude  eflimée  de  la  vigie  doit  être  feulement  de 
6^d  3  4';  celle  du  Navire,  au  temps  qu’on  releva  les  Ber¬ 
mudes,  îfefl  plus  que  de  6 2d  L,  de  jd  14'  moindre  que  la 
vraie  longitude  conclue  du  relèvement.  Il  s’agit  maintenant 
de  diftribuer  la  correction  de  cette  erreur  fur  l’étendue  de  la 
route  parcourue  depuis  le  relèvement  du  vieux  Cap  jufqifà 
celui  des  Bermudes. 

Selon  le  Journal,  il  s’eft  écoulé  un  peu  plus  de  douze  jours 
depuis  le  relèvement  du  vieux  Cap  jufqu’à  la  connoiflànce 
de  la  vigie ,  &  un  peu  moins  de  douze  jours  depuis  cette 
connoiflànce  jufqu’au  relèvement  des  Bermudes.  Donc  fi  la 
répartition  de  l’erreur  devoit  être  proportionnelle  aux  temps , 
des  3d  14'  dont  le  Navire  s’eflimoit  trop  àl’Eft,  iorfqifon 
releva  les  Bermudes,  il  faudroit  en  affigner  environ  id  40^ 
au  premier  intervalle,  &  id  3  4' au  fécond.  Mais  nous  faifôns 
deux  réflexions  :  premièrement,  il  paroît  par  le  Journal,  que 
le  Capitaine  Mourand  a  été  plus  contrarié  les  premiers  jours 
que  les  derniers  ;  en  fécond  lieu  ,  durant  le  premier  inter¬ 
valle,  il  a  toujours  été  dans  la  lifière  des  vents  alifés,  où  fou 
fait  que  le  courant  porte  à  i’Oueft.  De  ces  confédérations  , 
nous  concluons  que  f  erreur  de  l’eflime  aura  été  la  plus  grande 
avant  la  découverte  de  la  vigie  ;  nous  fuppofons  donc  que 
l’erreur  du  25  Mars  au  6  Avril  aura  été  de  id  56',  &  du 
6  Avril  au  18,  de  id  1  8'  feulement,  ce  qui  donne  6yà  30^ 

pour  la  longitude  de  la  vigie.  Ainfi, 

C  Latitude  ......  241  %4>' 

Vigie  vue  par  le  neur  Mourand.  / 

)  Longitude..  .  .  .  6 y .  30. 

La  latitude  paroît  devoir  être  aifez  exade  ;  de  notre 
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O 

nommée  Beia> 
Wi  Vankeuien. 
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Banc 

de  Staminco. 
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fur  la  pofition 
des  vigies. 


328  Détermination  Géographique 

difcuffion  fur  la  longitude ,  011  doit  conclure  que  nous  ne  la 
donnons  que  comme  approchée. 

Aucune  Carte  Françoife  ne  marque  de  vigie  dans  cette 
partie  ;  mais  les  Cartes  de  Vankeuien  en  marquent  une  par 
24/1  5'  de  latitude  ,  au  Nord  de  t’île  de  Portorico ,  plus  près 
de  la  partie  orientale  que  de  la  partie  occidentale  de  cette 
île  ;  elles  lui  donnent  le  nom  de  Bêla.  Ce  doit  être  la  même 
vioie  que  celle  qui  a  été  découverte  par  le  fieur  Mourand. 

Les  mêmes  Cartes  placent  un  autre  écueil  trente  lieues  à 
l’Eft  de  Bêla  par  2  50'  de  latitude  ,  &  le  désignent  par  le 

nom  de  Banc  de  Staminco.  Ce  banc  probablement  ne  diffère 
pas  du  précédent.  Le  fieur  Bellin  avoit  marqué  cet  écueil  fur 
fa  Carte  de  1742  ,  par  la  latitude  de  23e1  30',  &  par  la 
longitude  de  66  degrés.  Sur  la  Carte  de  1751  ,  il  avoit 
feulement  écrit,  banc  de  Staminco  fort  douteux ,  mais  le  banc 
même  n’étoit  pas  marqué.  Enfin  fur  la  Carte  de  1766,  il 
n’en  eft  fait  aucune  mention.  Nous  croyons  que  ce  banc 
exifte ,  mais  qu’il  eft  le  même  que  celui  dont  nous  venons 
de  difeuter  la  pofition  ;  nous  n’avons  marqué  que  celui  -  ci 
fur  notre  Carte. 

Nous  croyons  pouvoir  nous  permettre  ici  une  réflexion 
fur  la  pofition  des  vigies.  Si  nous  avons  été  dans  le  cas  de 
faire  un  changement  aufli  confidérable  dans  la  pofition  que 
le  fieur  Mourand  avoit  affignée  à  la  vigie  qu’il  avoit  décou¬ 
verte,  &  cela  dans  un  fiècle  où  les  inftrumens  de  Navigation 
&  les  Cartes  font  bien  moins  imparfaites  qu’autrefois ,  où 
i’inftruétion  des  Navigateurs  eft  fupérieure  à  ce  quelle  a 
jamais  été,  où  les  méthodes  font  plus  fûres,  l'étendue  de  la 
Terre  mieux  connue,  où  la  continuité  de  la  pratique  a  beau¬ 
coup  perfectionné  l’expérience  ,  quel  fond  peut-on  faire  fur 

la  pofition 
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la  poftion  des  vigies  placées  fur  différentes  Cartes  fans  aucun 
examen  ,  (ans  aucune  difcuffiion  préliminaire ,  fur  ie  feul 
rapport  de  Navigateurs  peu  inteliigens  pour  fa  plupart ,  qui 
iouvent  n  avoient  pas  même  i’attention  de  défigner  les  Cartes 
dont  ifs  avoient  fait  ufage  ,  encore  moins  ie  point  auquel 
ils  avoient  rapporté  fa  longitude  des  vigies  dont  ifs  avoient 
cru  avoir  connoiffmce? 

«Environ  quarante- cinq  lieues  au  Nord  de  Fortorîco  ,  ÉcueîlauNord 

1 #  A  de  Portorico» 

dit  le  fieur  Beflin  dans  fon  Mémoire  de  1742  ,  if  y  a  un  « 
banc  de  roche;  un  Vaiffeau  Hoflandois  sert  perdu  deffus  en  « 

170  1  ;  1  équipage  le  fauva  à  Saint-Domingue  :  on  dit  qu'un  « 

Vaiffeau  François  f  a  vu.  Nous  fe  mettons  par  fa  latitude  de  « 

2  1  degrés  ;  d’autres  ie  mettent  3  o  minutes  pins  Nord.  »  Un 
Manufcrit  du  Dépôt  (h)  dit  la  même  chofe ,  8c  ajoute: 

«  L’un  &  l’autre  ont  déclaré  que  fur  ie  milieu  du  banc  paroît 
une  petite  île  de  fable  par  la  latitude  de  21  24%  &  que  ce 

le  banc  a  trois  lieues  de  long.  »  Un  autre  Manufcrit  du 
Dépôt  (  i )  contient  un  procès  -  verbal  fait  au  mois  de 
Décembre  1733  ,  par  le  Juge  de  l’Amirauté  au  Port-de~ 
paix,  île  de  Saint-Domingue.  Le  nommé  Chrijlophe  VAipple 
y  déclare,  par  le  lecours  de  fon  interprète ,  Samuel  Sigournay, 
matelot,  embarqué  avec  lui  fur  le  bateau  Y  Anne ,  qu’il  com- 
mandoit,  &  avec  lequel  il  étoit  parti  de  Rodelife  (k)  dans 
la  nouvelle  Angleterre,  chargé  de  bois,  de  chevaux  &  autre 
bétail  pour  la  Jamaïque,  «  que  le  27  Novembre  de  ladite 

(h)  Au  Porte-feuille  13J» 

(i)  Ibid. 

(h)  C’eil  probablement  de  Rhode  -  ijland  que  le  Capitaine  Wipple  étoit 
parti;  ie  Matelot  interprète  aura  traduit  mot  à  mot  RhodeAle >  dont  on  aura 
fait  Rodelife. 
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»  année ,  à  10  heures  du  foir ,  il  sert  perdu  fur  un  banc,  fitué 
»  à  trente  à  quarante  lieues  au  Nord  de  File  de  Portorico; 
„  qu’il  s’eft  fauve  dans  fa  chaloupe  avec  quelques  provifions  ; 

qu’ils  ont  d’abord  abordé  à  Montechrift  ;  qu’ils  ont  enfuite 
>5  voulu  aller  au  Cap  ;  qu  ayant  dépaffé  cette  ville  pendant  la 
nuit,  ils  ont  abordé  au  Port-de-paix ,  &c.  » 

Enfin  nous  avons  trouvé  au  Dépôt  (!)  un  Plan  manufcrit 
de  file  de  Portorico  &  de  la  partie  orientale  de  celle  de 
Saint-Domingue  ;  ce  banc  y  efl  placé  à  quarante-cinq  lieues 
au  Nord  de  Portorico ,  un  peu  plus  près  de  la  partie  occi¬ 
dentale  que  de  la  partie  orientale  de  cette  île.  Sa  latitude  n  efl 
fur  ce  Plan  que  de  2 od  40',  mais  la  partie  du  Nord  de 
Portorico  n’y  excède  pas  1  8d  2  5'  de  latitude,  c’eft  1  o  minutes 
de  moins  que  félon  nos  déterminations.  On  trouve  fur  ce 
Pian  la  note  fuivante  :  «  Plan  du  banc  qui  a  été  découvert 
>3  par  le  Capitaine  Michel  Guigou ,  de  la  Seine  en  Provence , 
»  à  la  route  qu’il  a  faite  du  Cap  François ,  côte  de  Saint- 
»  Domingue  ,  dans  le  vaiffeau  la  Concorde  ,  au  mois  de 
Février  1688.» 

L’exiflence  de  cet  écueil  paroît  donc  des  mieux  conflatée; 
il  n’en  efl  cependant  fait  aucune  mention  fur  la  Carte  de 
1766  ,  ni  même  fur  celle  du  golfe  du  Mexique,  publiée  en 
1 7 6 y.  On  le  trouve  fur  les  Cartes  de  Vankeuien  ,  il  y  eft 
placé  trente-quatre  lieues  feulement  au  Nord  de  Portorico, 
un  peu  plus  Eft  que  le  milieu  de  cette  île  ;  il  y  efl  nommé 
Bêla .  A  quarante  lieues  dans  F  Eft  de  Bêla ,  ces  Cartes 
marquent  un  autre  écueil,  qui  vraifembiabiement  efl  le  même» 
Nous  avons  placé  cet  écueil  par  2  0d  de  latitude,  & 


(l)  Porte-feuille  1  p  9  ,  pièce  j  » 
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par  6p  1  5'  de  longitude,  à  quarante-cinq  lieues  par  confé- 
quent  au  Nord  de  Portorico  ,  plus  près  de  la  partie  occi¬ 
dentale  que  de  la  partie  orientale  de  cette  île.  Mais  nous  ne 
donnons  pas  cette  pofition  comme  bien  certaine  :  fuivant  le 
Memoiie  de  iyg2  ,  du  lîeui  Beilin,  cet  ecueil  pourroit  être 
plus  Nord  ;  au  contraire ,  félon  le  procès-verbal  de  Chriftophe 
Wipple  ,  il  pourroit  être  plus  au  Sud  ;  la  pofition  que  Michel 
Guigou  affigne  à  cette  vigie  tient  le  milieu,  c’efl  ce  qui  nous 
a  déterminés  à  l’adopter. 


-  S-  III.  Vigies  entre  30  dr  40  degrés  de  latitude. 


Nous  avons  placé  par  30d  45'  de  latitude  &  par  I2d  5  ir 
de  longitude  un  banc  de  roches  trouvé  par  M.  Cleveland  ? 
à  neuf  lieues  au  large  de  la  côte  d'Afrique  (m). 

Nous  ne  répétons  pas  ici  ce  que  nous  avons  déjà  dit  plus 
haut  au  fujet  de  deux  vigies  que  nous  avons  fupprimées, 
au  voifinage  du  cap  de  Saint-Vincent  (n). 

On  trouve  dans  le  Mémoire  de  174.2,  du  fleur  Beilin, 
«  que  par  la  latitude  de  33  e1  17',  le  milieu  de  l’ile  de  Porto- 
Santo  reliant  au  Sud-ouelt,  il  y  a  un  banc  fur  lequel  François 
Doublet,  de  Honfleur,  a  touché  ;  il  a  un  cable  en  tout  fens: 
il  ne  relie  delîiis  que  treize  pieds  d’eau.  »»  Nous  11e  pouvons 
regarder  l’exillence  de  ce  banc  de  roche  que  comme  très- 
douteulê  (0). 


Banc 

près  de  îa  côte 
d’Afrique. 


Vigies 

fupprimées» 


Banc 

au  Nord-ell 
de 

Porto-Santo. 

« 

« 


Nous  avons  marqué  au  Nord  5  degrés  EU  de  la  pointe  Roches 

orientale  de  Madère ,  huit  roches  à  fleur  d’eau ,  dont  parle  au,^ °'d 

•*-  Cv  JL£t  ClCTCi 


(m)  Voye^  cl-deflus ,  chapitre  V 9  pages  po  &  py. 

(n)  Pages  23  &  24.  de  ce  volume. 

(°)  Voyez  les  preuves  que  nous  en  avons  données  ci-deflus,  chapitre  VH \ 
pages  y  6  <1?  y y, 


Steengrond , 
écueil 

très-  douteux. 
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M.  Daprès  dans  Ton  Mémoire  fur  ia  Navigation  de  France 
aux  Indes  orientales  (p). 

«  L’écueil  Steengrond ,  dit  le  fieur  Bellin  dans  fon  Mémoire 
53  de  1742  ,  eft  marqué  fur  nos  Cartes  environ  foixante  lieues 
5>  à  J’Oueft  de  Madère  ,  pour  nous  conformer  au  fèntiment  le 
»  plus  général  :  cependant  une  Carte  manufcrite  de  M.  de 
Radouay»  marque  un  écueil  trente -cinq  lieues  à  i’Oueft  de 
cette  île  ce  ne  peut  être  vraifemblabiement  que  le  même.  *> 
Les  Cartes  de  Vankeulen  placent  cet  écueil  par  32  degrés 
de  latitude»  &  fous  le  parallèle  de  la  pointe  du  Sud-oueft 
de  Madère,  fl  eft  par  32^  2'  fur  la  première  feuille  de  la 
Carte  des  côtes  occidentales  d’Afrique,  publiée  au  Dépôt  en 
1753  »  mais  feulement  à  quarante  -  cinq  lieues  de  diftance 
de  la  pointe  la  plus  occidentale  de  Madère  (q).  La  latitude 
eft  la  même  que  celle  de  la  pointe  Oueft  de  Madère  fur  la 
Carte  de  1757;  mais  la  diftance  eft  de  foixante  lieues.  Sur 
la  Carte  de  1766  ,  on  a  feulement  marqué  le  nom  de 
Steengrond y  mais  rien  ne  le  reprélente.  Il  n’en  eft  fait  aucune 
mention  fur  la  Carte  Angloife  de  Thomas  Jefferys,  non  plus 
que  fur  une  autre  Carte  Angloife  que  nous  avons  trouvée 
au  Dépôt  (r).  On  n’a  d’ailleurs  aucun  détail  fur  cet  écueil  ; 
Il  y  a  tout  lieu  de  préfumer  qu’il  11’exifte  pas  :  au  moins  eft-if 
certain  qu’il  n  eft  pas  tel  que  Vankeulen  le  repréfente  ;  il  en 
fait  un  îlot  avec  un  banc  de  fable  attenant  dans  la  partie  de 
FOueft.  Eft  -  il  poffible  qu’un  tel  écueil  n  eut  été  reconnu 


(p)  Veye £  ce  que  nous  en  avons  dit  ci-defîus  ,  chapitre  Vil ,  page  y  y, 

(q)  Le  fieur  Bellin  avoît  fans  doute  alors  en  vue  de  prendre  un  millets 
entre  le  fentiment  le  plus  general  &  la  Carte  de  M.  de  Radouay. 

(r)  Perte-fouille  173  ?  pièce  j.  Cette  Cane  eft  fans  date  &  fans  nom  <f  Auteur* 
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d'aucun  des  Vaifleaux  (ans  nombre  qui  fréquentent  ce  parage! 
Nous  avons  placé  ce  prétendu  écueil  fur  notre  Carte  par 
7  2Q/  de  latitude  &  par  2  1  6f  de  longitude.  La  latitude 

tient  le  milieu  entre  celle  de  la  Carte  de  Vankeulen,  &  celle 
des  Cartes  de  1742  &  de  1757;  on  ne  fait  d’ailleurs,  dans 
la  fuppofition  que  l’écueil  exifte,  fi  fa  latitude  a  été  obfervée 
directement ,  ou  fi  elle  a  été  rapportée  à  la  pointe  occiden¬ 
tale  de  Madère.  Quant  à  la  1  mgitude,  fa  détermination  place 
S.teengrond  à  foixante  lieues  de  cette  même  pointe» 

La  Carte  de  l’Océan  occidental  de  1766,  place  une  vigie 
vingt-huit  lieues  à  l’Eft  de  file  de  Sainte-Marie  des  Açores, 
par  la  latitude  de  36e1  3  8',  &  par  2  yd  12'  de  longitude: 
voici  ce  qui  eft  dit  de  cette  vigie  dans  le  Mémoire  de 
1742.  «  Vigie  par  la  latitude  de  38d  54',  &  2id  50'  de 
longitude  occidentale  ,  environ  cinquante  lieues  à  i’Eft  de  «« 
file  Sainte-Marie,  découverte  le  8  Janvier  1733  ,  par  Jean  « 
Hamon ,  commandant  le  bateau  les  Trois  Amis ,  de  Bour-  « 
deaux;  il  en  approcha  à  trois  quarts  de  lieue,  &  l’a  examinée  « 
&  reconnue  avec  foin  :  il  a  tiré  fa  pofition  de  la  route  qu’il 
donne  depuis  la  découverte  de  cette  vigie,  jufqu a  fon  arrivée 
au  cap  de  la  Roque  à  l’entrée  de  Lifbonne ,  qui  lui  a  valu 
fEit- quart  -  nord  -  eft,  environ  cent  foixante- cinq  lieues.ee 
Cette  vigie  demande  d  autant  plus  d’examen  &  d’attention , 
qu’aucunes  Cartes  ne  la  marquent ,  &  qu’elle  eft  dans  un 
pailage  allez  fréquenté.  » 

Si  l’on  adopte  entièrement  la  diftance  &  le  gifement  de 
cette  vigie,  relativement  au  cap  la  Roque,  on  trouve  id  37; 
de  différence  de  parallèle,  &  JOd  1 5 y  de  différence  de 
méridiens  entre  le  cap  &  la  vigie  :  nous  avons  placé  le  cap 
par  3  8d  4 6 7  de  latitude,  &  par  1  xd  54/  de  longitude;  la 
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latitude  de  la  vigie  fer  oit  donc  de  37e1  9',  &  la  longitude 
de  2  2(I  9' Nous  avons  cependant  confervé  la  latitude  que 
lui  donne  le  lieur  Bellin,  vu  que  ce  Géographe  a  pu  trouver 
dans  le  Journal  du  Capitaine  Hamon  quelque  fondement 
d’attribuer  cette  latitude  à  la  vigie;  &  d’ailleurs  cela  change 
de  bien  peu  le  gifement  &  beaucoup  moins  encore  la  di fiance 
que  le  fieur  Hamon  a  déterminés.  Ainfi  nous  avons  donné 
à  cette  vigie  3  6d  54/  de  latitude  &  ÿ  de  longitude. 

Cette  pofition  de  la  vigie  la  met  à  quatre  -  vingt  -  deux 
lieues  de  file  de  Sainte-Marie  :  le  fieur  Bellin  dit  que  cette 
diftance  eft  de  cinquante  lieues  ;  elle  ne  fèroit  pas  en  effet 
plus  forte ,  elle  feroit  même  un  peu  moindre,  fi  la  longitude 
de  la  pointe  orientale  de  Sainte-Marie  étoit  de  2  jd  8',  telle 
qu’elle  eft  fur  la  Carte  de  1742  ;  mais  nous  avons  placé 
cette  pointe,  fuivant  la  détermination  de  M.  de  Fleurieu  (J), 
par  zyd  22'  42". 

Il  ne  paroît  pas  que  cette  vigie  ait  été  découverte  par 
d’autres  Navigateurs  depuis  le  fieur  Hamon;  celui-ci  avoit 
rapporté  fa  pofition  au  cap  la  Roque  &  non  à  l’île  de  Sainte- 
Marie,  dont  il  étoit  beaucoup  plus  près  que  du  cap  la 
Roque  ;  d’ou  l’on  peut  hardiment  conclure  que  ce  Naviga¬ 
teur  n’avoit  pas  eu  connoiflance  de  cette  île.  Sur  quel 
fondement  donc  le  fieur  Bellin,  oubliant  en  1766,  ce  qu’il 
avoit  dit  en  1742  ,  diminue-t-il  la  latitude,  augmente-t-il 
la  longitude  de  cette  vigie ,  &  diminuant  d’ailleurs  fort  mal¬ 
à-propos  la  longitude  de  Sainte-Marie,  réduit-il  à  vingt-huit 
lieues  la.  diftance  de  cette  île  à  la  vigie  ? 

Au  refte,  l’exiftence  de  cette  vigie,  dans  un  parage  allez 

(f)  Voye^  îa  Table  des  latitudes  &  longitudes  dans  la  relation  du  Voyage 
de  M.  de  Fleurieu,  tome  1 ,  page  /jj» 
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fréquenté,  n’étant  fondée  que  fur  l’autorité  du  feu!  Capitaine 
Hamon ,  nous  ne  prétendons  pas  la  donner  pour  abfolument 
certaine. 

La  Carte  de  1742, ,  plaçoit  deux  vigies  dans  le  Nord  de 
i’îie  de  Saint-Michel  des  Açores,  l’une  à  douze  lieues  au 
Nord-nord-elï  de  la  pointe  orientale  de  cette  île ,  l’autre  à 
vingt-huit  lieues  vers  le  Nord  -quart-  nord  -elt  de  la  même 
pointe.  Il  n’elt  point  fait  mention  de  ces  écueils  dans  le 
Mémoire  qui  accompagnoit  cette  Carte ,  &  ils  ont  été  fup- 
primés  fur  les  Cartes  podérieures.  M.  de  Fleurieu  a  placé 
une  vigie  52'  30"  plus  Nord  &  24'  30"  plus  Ed  que  la 
pointe  du  Nord  de  i’île  Saint-Michel  (t)  ;  il  s’ed  fondé  fur 
le  rapport  d’un  Pratique  de  ces  îles,  qu’il  a  connu  &  entretenu 
étant  à  Angra,  dans  l’île  de  Tercère.  Nous  penfons  avec 
M.  de  Fleurieu  ,  que  fi  cette  vigie  exide ,  elle  ed  vraifem- 
blablement  la  même  que  les  deux  écueils  marqués  fur  la 
Carte  de  1742,  entre  lefquels  elle  tient  le  milieu.  Nous 
avons  fuivi  M.  de  Fleurieu  pour  la  pofition  des  Açores; 
nous  le  fuivons  pareillement  pour  celle  de  cette  vigie,  nous 
la  plaçons  par  38e1  je/  de  latitude,  &  par  2yd  1  ir  de 
longitude. 

Sur  la  Carte  de  1742,  on  voit  une  vigie  au  Sud-oued- 
quart-oued  quelques  degrés  Oued  des  îles  de  Corvo  &  de 
Flores,  à  environ  foixante-quatre  lieues  de  didance,  latitude 
37e1  50',  longitude  3  6d  38';  il  n’ed  point  fait  mention  de 
cette  vigie  dans  le  Mémoire.  Cette  vigie  ed  pareillement 
marquée  fur  les  Cartes  de  1757  &  de  1766,  mais  plus 
près  de  l’île  de  Flores.  Le  fieur  Bellin  a  probablement  tiré 
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cette  vigie  des  Cartes  de  Vankeuien;  nous  ne  trouvons 
ailleurs  rien  qui  puilTe  nous  éclairer  fur  fon  exiftence  &  fur 
fi  pofition*  Vankeuien  place  un  écueil  quarante*- huit  lieues 
au  Sud-oueft-quart-oueft  de  Flores  ,  &  un  autre  écueil  dix 
lieues  plus  loin  au  même  aire  de  vent.  M.  de  Fleurieu,  pre¬ 
nant  un  milieu  entre  les  différentes  pofitions  que  les  Cartes 
afficnent  à  cette  vigie ,  relativement  aux  îles  Açores,  lui  a 
donné  38e*  io'  de  latitude,  &  3  6d  20'  de  longitude  (u). 
Nous  avons  fuivi  M.  de  Fleurieu  ,  non  -  feulement  fur  la 
pofition  fufdite  de  la  vigie ,  mais  encore  fur  ce  que  ce  favant 
Navigateur  ajoute,  que  félon  le  Pratique  qu’il  a  connu  à 
Ângra ,  la  vigie  devroit  être  portée  de  40  minutes  plus  au 
Sud.  Nous  lui  avons  donc  donné  ces  deux  pofitions ,  à 
l’exemple  de  M.  de  Fleurieu. 

Selon  le  fieur  Beilin,  dans  fon  Mémoire  de  1742  :  «  Par 
la  latitude  de  38e1  24'  &  41 d  45 7  de  longitude  occidentale, 
il  y  a  une  vigie,  vue  le  6  Septembre  1721,  par  le  fieur 
Chantereau ,  Capitaine  du  Navire  l’AuguJîe ,  venant  de  la 
Martinique;  la  mer  y  brife  extraordinairement.  »  Nous  avons 
trouvé  au  Dépôt  un  procès-verbal  de  la  découverte  de  cette 
vigie ,  il  eft  conforme  à  ce  que  nous  venons  de  citer  d* 
Mémoire  de  1742.  Cet  écueil  eft  fupprimé  fur  les  Cartes 
de  ï  7  5  7  &  de  1766.  Nous  lui  avons  donné  la  même  pofition. 
que  le  Mémoire  du  fieur  Beilin  ,  parce  qu’il  nous  paroît 
probable  qu’elle  a  été  plutôt  déterminée  fur  celle  des  côtes  de 
France  que  fur  celle  des  Açores  ou  du  Grand -banc.  Nous 
ne  donnons  cependant  cette  pofition  que  comme  très-incer¬ 
taine;  &  malgré  la  différence  de  5d  2  5'  que  nous  admettons 

(u)  Voyage  de  M,  de  Fleurieu,  tome  /,  pages  604  if  60 j. 
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entre  le  méridien  de  cette  vigie  &  celui  de  ia  vigie  p,écé- 
uente,  nous  croyons  qu’il  feroit  poffible,  vu  les  grandes 
erreurs  auxquelles  font  fujettes  les  eftimes  de  longitude,  que 

ce  ne  fut  qu’une  feule  &  même  vigie,  fi  même  il  en  exifte 
une  dans  ce  parage. 

On  trouve  encore  dans  le  même  Mémoire  du  fieur  Bellin  : 
«Vigie  par  la  latitude  de  3pd  40',  &  43  d  de  lo-ngi‘ 

Uide  occidentale;  on, dit  que  cette  vigie  fut  vue  par  Breton, 
.Piloie  de  la  Rochelle ,  qui  ne  la  marque  que  comme  une 
roche.  Le  Pilote  Laifiié  la  place  à  peu-près  par  les  mêmes  lati¬ 
tude  &  longitude.  C’efb  auffi  vraifemblablement  la  même  que 
celle  où  le  nommé  Rolland,  Pilote  de  la  Tremblade  a  fondé, 
de  meme  que  celle  vue  par  Jean  Defmarées ,  n’y  ayant 
guère  que  10  minutes  de  différence  pour  les  diverfes  poli-  « 
tions  en  latitude,  &  pas  plus  d’un  degré  en  longitude.  >,  La 
Carte  ae  1 766 ,  donne  à  cette  vigie  3p<1  55'  de  latitude, 

&  43d  40'  de  longitude;  nous  nous  en  fommes  tenus  à  la 

pofition  déterminée  dans  l’extrait  rapporté  du  Mémoire 
de  1742. 

Les  differentes  Cartes  de  l’Océan  occidental,  placent  des 
roches  à  cent  lieues  environ  à  l’Efl  de  1a  Bermude  :  voici 
ce  qui  en  eft  dit  dans  le  Mémoire  de  Bellin.  «  Environ  cent 
lieues  à  i Eft  de  la  Bermude,  il  y  a  un  petit  banc  de  roches 
qui  bnfenft  &  qui  a  été  vu  par  le  nommé  Louis  Duhal , 
qui  en  a  fait  le  rapport  à  M.  de  Radouay  ;  ce  Duhal  était  « 
avec  un  Comire ,  qui  fit  route  de  ces  roches  à  la  Bermude; 
amfi  comme  ce  banc  fe  trouve  par  la  latitude  de  fa  Bermude, 
plufieurs  font  pris  pour  cette  ile,  &  c’eft  ce  qui  a  occafionné  * 
es  difféienîes  longitudes  ,  où  i’011  voit  cette  île  fur  les  „ 
Cartes.  »  M.  Bellin  parle  encore  de  ces  roches  dans 
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Description  des  Débouquenïens  de  Saint-Domingue  ;  if  n’y  dit 
guère  que  ce  qu’il  nous  avoit  déjà  appris  dans  Ton  Mémoire 
de  1742  ;  il  ajoute  feulement  que  fur  ce  banc  ,  il  y  a  quelques 
roches  hors  de  ieau  ;  qu’il  a  marqué  cet  écueil  fur  fes  Cartes, 
fans  autre  garant  que  le  rapport  de  M.  de  Radouay,  &  que 
pfufieurs  Navigateurs  doutent  de  fon  exiftence.  Nous  avons 
placé  ce  banc,  conformément  à  la  Carte  de  1766,  6'  3  ol! 
plus  Sud  que  le  milieu  des  Bermudes,  &  à  cent  lieues  de 
diftance  de  ce  même  milieu;  donc  par  32e1  13'  de  latitude* 
&  par  6od  5'  de  longitude. 

§.  IV»  Vigies  entre  qo  J 0  degrés  de  latitude , 

On  peut  mettre  au  nombre  des  vigies,  Rochebonne  &  les 
Banches-vertes;  ces  deux  bancs  de  roches,  peu  éloignés  l’un 
de  l’autre,  font  marqués  avec  beaucoup  de  détail  fur  la  Carte 
des  cotes  de  Poitou ,  d’Aunis  &  de  Saintongè ,  dans  le 
Neptune  François .  11  paroît  par  cette  Carte ,  qu’il  n’y  a  que 
Rochebonne  qui  foit  dangereufe;  il  y  a  foi xante  brades  d’eau 
fur  les  Banches  -  vertes.  Nous  n’avons  fur  ces  deux  bancs 
d’autres  renleignemens  que  ceux  du  Neptune  François  ;  nous 
l’avons  donc  fuivi  pour  leur  pofition,  relativement  à  la  côte 
de  France.  Nous  marquons  ces  deux  bancs,  quoique,  à 
proprement  parler,  les  Banches-vertes  ne  puifîènt  pas  paflër 
pour  un  écueil. 

La  roche,  dite  la  Chapelle ,  eft  marquée  fur  la  Carte  de 
1766,  par  47e1  24'  de  latitude,  &  par  ÿd  3  F  de  longitude; 
il  y  eü  dit  que  cette  roche  a  été  vue  en  1764.  Elle  efl  fur 
la  Carte  de  Vankeulen  par  48e1  1  5 7 ,  à  la  di  fiance  de  trente- 
neuf  lieues  de  file  d’Oueflànt.  Nous  avons  trouvé  au  Dépôt 
Je  détail  fuivant  au  fujet  de  ce  prétendu  écueil.  ct  Le  jour 
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du  Mardi  gras  1  6p  5  ,  fur  les  4  heures  du  foir,  le  fieur  la 
Chapeüe-Richard  a  vu  une  roche  à  la  portée  du  Pifiolet,  à 
trente-fix  lieues  d’Oueffmt,  par  la  latitude  de  Pemnark  ;  là 
roche  paroiffoit  de  quinze  pieds  fur  l’eau  :  il  fit  fonder  fans 
trouver  fond  à  cent  trente  brades.  » 

Nous  avons  fait  toutes  les  recherches  poffibles ,  foit  au 
Dépôt,  foit  chez  la  veuve  du  fieur  Bellin ,  foit  ailleurs,  pour 
découvrir  fur  quel  fondement  ce  Géographe  a  marqué  fur  fa 
Carte  de  1766,  que  l’écueil  la  Chapelle  avoit  été  vu  en 
1764;  nous  n  avons  pu  nous  procurer  aucune  lumière  à 
eet  égard.  Nous  ferions  en  conféquence  affez  portés  à  croire 
que  ce  n’eft  qu’une  faute  du  Deffinateur  ou  du  Graveur  ; 
on  aura  adapté  à  cet  écueil  une  note  que  le  fieur  Bellin  avoit 
fans  doute  deftinée  pour  la  vigie  du  Nord  -  oueft  du  cap 
Finifierre  ,  vigie  dont  nous  parlerons  ci-après ,  &  qui  a  été 
en  effet  reconnue  en  1764,  par  le  Capitaine  Thomas,  ce 
dont  on  n’avertit  pas  fur  la  Carte  de  1766.  Ainfi  l’exiftence 
de  la  roche  la  Chapelle  n’eft  fondée  que  fur  le  rapport  du 
fieur  la  Chapelle- Richard  ,  rapport  qui  ne  nous  paroît  pas 
mériter  la  plus  grande  confiance.  C’étoit  le  jour  du  Mardi- 
gras  ,  en  1695  ,  à  4  heures  du  foir;  il  y  a  quelque  lieu  de 
préfumer  qu’on  n’étoit  pas  alors  tout-à-fait  de  fang-froid. 
S’il  exiftoit  dans  un  parage  auffi  fréquenté  que  celui-là  une 
roche ,  élevée  de  quinze  pieds  au-deffus  de  l’eau ,  ne  fût-ce 
anême  que  dans  la  plus  baffe  -  mer  ,  leroit  -  il  poffible  qu’il 
s’écoulât  une  feule  année  fans  qu’aucun  Bâtiment  en  eût 
connoiffance?  L’impoffibilité  devient  bien  plus  forte,  fi  l’on 
confidère  que  la  mer  étoit  prefque  pleine  alors ,  la  Lune 
ayant  été  nouvelle  le  Dimanche  précédent,  1 1  Février,  vers 
•ïh  30'  du  foin 
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En  fuppofànt  que  le  fleur  Bellin  a  placé  cette  vigie  fur  fa 
Carte,  d après  le  rapport  de  quelque  Bâtiment  qui  auroit  cm 
la  voir  en  1764,  nous  ferions  encore  autorifés  à  douter  de 
fcn  exiffence.  Efl-elle  fous  l’eau?  paroît-elle  hors  de  l’eau! 
Dans  le  premier  cas,  nous  voudrions  qu’on  eût  fondé  deffus; 
dans  le  fécond,  qu’on  en  eût  approché  d’affez  près  pour  ne 
pouvoir  s’y  méprendre.  Car,  encore  une  fois,  dans  un  tel 
parage  ,  f  exiffence  d’une  vigie  paroît  devoir  être  appuyée  fur 
une  foule  d’autorités.  Il  n’eff  point  du  tout  queftion  de  cette 
vigie  fur  la  Carte  de  Thomas  Jefferys;  nous  croyons  qu’elle 
n’exifle  pas;  nous  l’avons  cependant  marquée  fur' notre 
Carte,  mais  comme  très-douteufe ;  nous  lui  avons  donné  la 
pofition  qui  lui  efb  affignée  fur  la  Carte  de  1766. 

J'g*  .  Le  fleur  Bellin  dit  dans  fon  Mémoire  de  1742  :  «  Par  la 

fm  Nord-oudt  ,  '  , 

«  latitude  de  46'  ,  environ  cent  dix  lieues  à  l’Oueft-fud- 

Cap  Fini! terre.  r  )  '  .  . 

oneft  d  Oueuant ,  il  y  a  une  vigie  découverte  par  le  Capi- 

»  laine  Brignon  ,  Commandant  de  la  frégate  la  Confiance,  de 

»  Saint-Malo  ,  en  1737;  cette  roche  a  été  vue  le  3  Novembre 

»'i 737,  fur  les  1  1  heures  du  matin,  parodiant  au  ras  de  l’eau.; 

>5  Cette  vigie  pourroit  fort  bien  être  la  même  chofe  que  la  baffe 

»  marquée  dans  une  Carte  manufcrite  de  M.  Radouay,  à  peu- 

»  près  par  cette  latitude  ,  aire  de  vent  &  diftance  d'Oueffant. 

»  Les  roches  du  Diable,  fuivant  M.  de  l’ifle,  peuvent  encore 

fort  bien  n’être  autre  chofe  que  la  même  vigie.  «  Cette  vigie 

eft  marquée  fur  la  Carte  de  1766,  par  4 6d  3  5 '  de  latitude,; 

&  par  i  5^  30'  de  longitude:  on  la  voit  auffi  fur  la  Carte 

de  Jefferys  &  fur  beaucoup  d’autres  Cartes,  tant  Àngloifès 

que  Françoifes,  &  fort  antérieures  même  à  la  Carte  de  1742. 

Vue  M.  l’Abbé  Di  quemare,  Profetîeur  de  Phyfique  expéri- 

m  176^»  mentale  au  Havre-de-Grace,  a  non-feulement  marqué  cette 
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vigie  fur  une  Carte  du  golfe  de  Gafcogne,  qu’il  a  condruite 
pour  être  inférée  dans  le  Nouveau  Neptune  Oriental  de 
M.  Daprès;  il  a  de  plus  ajouté  que  cet  écueil  avoit  été  vu 
en  1764,,  parie  Capitaine  Thomas,  du  Havre -de- Grâce. 

Nous  avons  en  conféquence  écrit  à  M.  l’Abbé  Diquemare, 
pour  le  prier  de  nous  communiquer  les  lumières  qu’il  pou- 
voit  avoir,  ou  qu’il  pourroit  fe  procurer,  au  fujet  de  la 
connoifîance  que  le  Capitaine  Thomas  avoit  eue  de  cette 
vigie.  M.  l’Abbé  Diquemare  nous  envoya  en  réponfe  un 
procès-verbal  flii t  par  le  Capitaine  Thomas  &  figné  de  lui. 

«Étant  parti  du  Havre-de-Grace ,  dit  ce  Navigateur,  pour 
le  Cap,  île  Saint-Domingue,  année  1764,  le  2  3  Mai,  « 
faifant  route  à  l’Oued,  le  cap  Finiderre  me  reliant  par  edi  me  « 
au  Sud-ell,  à  la  dillance  de  quatre-vingt-cinq  lieues,  ayant  « 
oblervé  la  latitude  à  midi ,  avec  précifion  ,  de  4 6d  24' ,  j’eus  ce 
au  même  moment  connoiffance  de  la  vigie  du  Nord-oued  « 
de  ce  cap  par  mon  bodoir  de  bâbord ,  à  la  didance  d’une  c< 
encablure.  Je  la  rangeai  de  très-près  ;  je  la  remarquai  bien ,  «« 

&  je  puis  affirmer  qu’elle  ed  élevée  fur  l’eau  de  trois  pieds^,  « 
extrêmement  grife ,  couverte  de  moufle  &  de  goémon  ;  elle  « 
peut  avoir  environ  quarante  pieds  de  diamètre.  »  M.  l’Abbé 
Diquemare  ajoute,  que  ce  Capitaine  ed  un  homme  prudent 
&  fort  edimé,  d’une  indruélion  ordinaire;  que  depuis  long¬ 
temps  il  ne  fe  lervoit  que  de  l’oélant  pour  prendre  des 
hauteurs,  &  qu’il  n’avoit  pu  fonder  alors. 

Nous  avons  placé  cette  vigie  par  4 6d  24'  de  latitude ,  Sa  pofîîîonj 
conformément  à  l’obfervation  du  Capitaine  Thomas.  La 
longitude  ed  plus  difficile  à  déterminer.  Ce  Navigateur 


(x)  La  Lune  avoit  pâlie  au  méridien  à  p  30'  du  matin» 
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sedimoit  à  quatre-vingt-cinq  lieues  au  Nord-oued  du  cap 
Fin i (terre  ;  cette  edime  ne  peut  être  exaéïe,  la  latitude  de 
la  vigie  ne  feroit  que  de  45^  52^  au  lieu  de  4 6d  24',  &  l’on 
auroit  pour  longitude  15e1  54^.  Si  avec  la  latitude  obfervée 
4 6à  24',  on  veut  conierver  la  diflance  edimée  quatre-vingt- 
cinq  lieues ,  (ans  avoir  égard  au  gilement ,  la  longitude  11e 
fera  que  de  1  5  degrés.  La  Carte  de  1766,  place  cette  vigie 
par  1  5^  30'  de  longitude,  nous  l’avons  fuivie  ;  cette  déter¬ 
mination  tient  à  peu-près  le  milieu  entre  les  deux  fuppofitions 
précédentes  :  nous  ne  la  donnons  pas  comme  bien  précife  ; 
mais  nous  ne  voyons  pas  que  Terreur  p  11  i (îe  être  bien 
confidérable.  Alors  la  vigie  feroit  au  Nord-oueA-quart-nord 
5  degrés  Oued  du  cap  Finifterrc ,  à  la  diflance  de  quatre- 
vingt-neuf  lieues. 

Sur  la  Carte  de  1766,  quarante-huit  lieues  dans  TOued  du 
cap  Finiflerre,  on  voit  une  étoile  ou  aftérilque  ;  furplufieurs 
Cartes  de  l’Hydrographie  Françoife ,  ce  figne  marque  que 
la  pofition  du  lieu  auquel  il  eh;  appliqué  a  été  déterminée 
par  des  obfèrvations  ahronomiques.  Mais  il  n’y  a  pas  d’autres 
aftérifques  fur  la  Carte  de  1766,  &  celui-ci  même  eh;  telle¬ 
ment  placé  &  tellement  configuré,  qu’il  n’ed  pas  pohible  de 
lui  donner  la  fignification  qu’il  a  fur  d’autres  Cartes.  EA-ce 
donc  une  vigie  que  le  fleur  Bellin  a  voulu  repréfenter!  Mais 
il  n’y  a  pas  joint  le  mot  de  vigie  ;  d’ailleurs  le  figue  n’ed 
pas  abfolument  le  même  que  celui  des  vigies  ;  enfin  les 
anciennes  Cartes  de  Bellin ,  celle  de  Jefièrys  &  bien  d’autres 
ne  placent  aucune  vigie  dans  ce  parage.  La  (eule  Carte  de 
Vankeulen  place  une  vigie  quarante -huit  minutes  plus  au 
Nord  que  i’aftérifque  de  Bellin,  ou  par  la  latitude  de  44d 
.&  à  la  diflance  de  quarante -une  lieues  du  cap  Fi  ni  A  erre  ; 
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on  fait  que  Vankeulen  multiplioit  les  vigies  avec  la  plus 
extrême  profufion.  Nous  ne  marquons  pas  cette  vigie  ;  elle 
feroit  plus  connue  fi  elle  exifioit. 

Nous  croyons  que  c'eft  ici  le  lieu  de  parler  de  la  perfita- 
fion  où  ont  été  plufieurs  perfonnes,  embarquées  en  17  67, 
fur  la  flûte  la  Garonne,  commandée  par  M.  de  Yauclain  ; 
ils  ont  cru  que  ce  Bâtiment  avoit  touché  fur  une  vigie 
beaucoup  moins  diflante  du  cap  Finifierre.  M.  de  Trouillet 
de  Bléré ,  Enfeigne  de  Vaifîeau,  embarqué  alors  fur  cette 
Flûte ,  nous  a  communiqué  l'extrait  fuivant  de  fon  Journal* 

«Le  7  Avril  1767,  vers  9  3 o '  du  matin,  le  temps  très- 
clair,  le  Bâtiment  donna  un  coup  de  talon  allez  fort,  étant  « 
pour  lors  à  la  vue  du  cap  Finifierre,  qui  reftoit  à  i’Eft-fud-efl 
z  de  grés  Efi  du  monde,  à  la  diftance  de  huit  à  neuf  lieues* 

Quelques  perfonnes  ont  cru  voir  la  mer  v  aïeule  &  rougeâtre,  <« 
mais  tous  ne  font  pas  d'accord  à  cet  égard.  Lorfqu'on  a  enfuite 
caréné  le  Bâtiment,  il  11'étoit  endommagé  ni  à  la  quille,  ni  « 
à  aucune  autre  partie  de  l’œuvre  vive,  qui  pût  annoncer  « 
qu’il  eût  touché  fur  quelque  corps  dur.  «D'après cela,  il  paroît 
prefque  certain  que  ce  coup  de  talon  11'étoit  autre  choie  qu’un 
fort  coup  de  tangage  dans  le  défaut  d'une  lame,  ou  que  le 
Bâtiment  a  rencontré  quelque  corps  flottant  entre  deux  eaux, 
ou  quelque  gros  poifibn.  Une  vigie  exiflante  à  huit  ou  neuf 
lieues  du  cap  Finifierre  auroit  dû  être  parfaitement  connue 
long-temps  avant  l’expédition  de  la  Garonne . 

Les  Cartes  du  fieur  Bellin  placent  un  rocher  ou  écueil  à  £cudî  m  Suâ 
environ  dix  lieues  au  Sud  du  cap  Finifierre;  nous  avons  capFif[aerrej 
difcuté  ailleurs  (y  )  ce  qui  concerne  cet  écueil ,  que  nous  aes-domeux, 


CC 


Cf, 


(y)  Fages  12  i?  jj  de  ce  volume» 


Les  cinq 
grottes  Têtes , 
Crès-douteufes, 


Mayda , 
douteufe. 


3  44  Détermination  Géographique 

avons  marqué  fur  notre  Carte  comme  très -douteux,  pour 
ne  dire  rien  de  plus. 

La  Carte  de  176 6  ,  place  un  écueil  nommé  les  cinq  grojfes 
T'êtes ,  par  44e*  io'  de  latitude,  &  2id  45'  de  longitude; 
cet  écueil  eft  marqué  quelques  minutes  plus  Nord  fur  les 
Cartes  de  Vankeulen.  11  n’en  efh  fait  aucune  mention  ni  fur 
la  Carte,  ni  dans  le  Mémoire  de  1742  ;  il  n’eft  point  fur 
la  Carte  de  Jefferys  ;  nous  avons  cherché ,  tant  au  Dépôt 
qu ailleurs,  quelques  détails,  quelques  lumières  fur  cet  écueil, 
nos  recherches  ont  été  infruélueufes.  Nous  croyons  que  c’eft 
fur  la  feule  autorité  de  Vankeulen ,  que  le  fieur  Bellin  a 
marqué  les  cinq  grottes  Têtes  fur  fes  Cartes  de  1757  & 
de  1  766.  Nous  les  avons  placées  fur  notre  Carte,  confor¬ 
mément  à  la  pofition  quelles  occupent  fur  la  Carte  de  1766 ; 
mais  nous  ne  donnons  leur  exiflence  que  comme  extrê¬ 
mement  incertaine. 

Mayda  ou  Meda  eft  marquée  fur  la  Carte  de  1766,  par 
4 6d  48 '  de  latitude,  &  par  2  2d  10'  de  longitude.  «  L’on 
»  n’eft  pas  bien  sûr,  dit  Bellin  dans  fon  Mémoire  de  1742  , 
de  la  latitude  de  cette  vigie,  &  encore  moins  de  fa  longi- 
»  tude;  on  la  placée  fuivant  l’opinion  la  plus  commune  :  011 
»  la  dit  grande  comme  file  d’Aix  ,  petite  &  blanche,  fuivant 
«  le  rapport  tait  à  l’Amirauté  de  Bourdeaux  en  Octobre  1705  , 
par  Pierre  Nau.  »  Nous  trouvons  au  Dépôt,  dans  le  porte¬ 
feuille  des  vigies  ( z) ,  un  rapport  concernant  Meda  ;  il  ne 
s’accorde  point  du  tout  avec  celui  de  Pierre  Nau,  «  Le  fieur 
>3  Bridou,  Capitaine  de  la  Marie,  revenant  de  la  Martinique, 
»  le  ïo  Avril  173  8  ,  ayant  eu  bonne  hauteur,  le  temps  beau, 
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a  eu  connoifïance ,  à  4  heures  du  foir ,  de  Meda,  qu’il  a  S€ 
trouvée,  fuivant  fon  edime,  par  46^  10'  de  latitude,  &  par 
3  58e1  de  longitude ,  méridien  de  l’île  de  Fer.  Il  a  remarqué  <c 
cinq  têtes  de  roches,  8e  un  brifant  de  fix  à  lept  pieds  de  c< 
haut  fur  la  vigie.  »  Ce  rapport  nous  paroît  mériter  plus  de 
confiance  que  le  premier.  Si  Méda  exide  en  effet,  ce  doit 
plutôt  être  une  vigie  qu  une  île  auffi  grande  que  File  d’Aix  ; 
une  telle  îleauroit  dû  être  reconnue  par  un  très-grand  nombre 
de  Navigateurs.  Nous  plaçons  cette  vigie  fur  notre  Carte , 
mais  comme  douteufe;  nous  lui  donnons  46^  1  or  de  latitude* 

2  2'*  o'  de  longitude,  conformément  au  rapport  du  Capitaine 
Bridou.  JefFeiys  Ta  placée  par  4 6e*  40'  de  latitude,  Sc  par 
22d  50'  de  longitude.  Robert  Dudlei ,  Duc  de  Northum- 
be'rland ,  l’avoit  marquée,  il  y  a  déjà  long -temps,  fur  la 
vingt-neuvième  Carte  de  l’Europe  de  fon  Arcano  del  mare , 
comme  une  île  aflêz  confidérable ,  mais  avec  une  note  qui 
fignifie  que  celle  île  eft  Inhabitée  ;  que  fon  exiflcnce  même  eft 
douteufe ,  quoiqu'on  la  trouve  placée  jur  quelques  Cartes. 

On  trouve  fur  la  Carte  de  17Ô6,  une  vigie  au  Nord- 
nord-oued  de  Méda,  à  la  didance  de  vingt-une  à  vingt-deux 
lieues,  latitude  47 d  42',  longitude  23e*  oh  Cette  vigie  fans 
doute  ed  celle  dont  parle  le  fieur  Bellin  dans  fon  Mémoire 
de  1742.  «  Vigie,  dit-il,  par  la  latitude  Nord  de  48e1  8;, 

8c  longitude  2  2d  58',  vue  le  24  Juin  1722  ,  par  le  fieur  c« 
Charles  Negres ,  commandant  le  bateau  la  Rofe  Sainte-Croix ,  « 
de  la  Martinique.  Cette  vigie  paroît  être  la  même  que  celle 
vue  par  Joachim  Bouve,  Sc  près  de  laquelle  il  a  fondé  8c  « 
trouvé  fond  à  quatre-vingts  brades.  »  On  trouve  ce  même 
détail  dans  le  porte- feuille  du  Dépôt  (a) ,  concernant  les 
(a)  Porte-feuille  ijj. 
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vigies,  avec  quelques  différences  cependant  &  quelques  détails 
ultérieurs.  «  L’on  a  vu  cet  écueil,  y  efl -  il  dit ,  le  24  Juin, 
»  à  7h  3  or  du  foir  ;  il  étoît  féparé  en  deux  parties ,  fituées 
"Nord  &  Sud.  Sur  la  pointe  du  Sud,  il  nous  a  paru  trois 
"pointes  de  roches,  en  forme  de  pain  de  fucre,  par  48e1  y* 
de  latitude,  &  3  5  6d  19'  de  longitude.  »  La  latitude  ell  la 
même,  à  une  minute  près,  que  celle  du  fieur  Beliin;  les 
longitudes  diffèrent  de  43  minutes:  pourquoi?  nous  l’igno¬ 
rons.  Nous  pouvons  encore  moins  deviner  pourquoi  le  fieur 
Beliin  ayant  dans  fon  Mémoire  établi  la  latitude  de  cet 
écueil  de  48e1  8 ' ,  il  11e  lui  en  donne  que  4 yd  42'  fur  fa 
Carte  de  1  y 66.  Au  refie,  ces  variations  doivent  d’autant 
moins  furprendre,  que  fur  la  Carte  même  de  1742. ,  la  vigie 
na  que  47e*  50'  de  latitude,  c’efl-à- dire,  18  minutes  de 
moins  que  dans  le  Mémoire  fait  pour  accompagner  & 
expliquer  la  Carte.  Nous  avons  donné  à  cette  vigie  48e* 
de  latitude  ,  conformément  au  rapport  du  fieur  Charles 
Negres,  &  23e*  20'  de  longitude,  en  prenant  un  milieu 
entre  la  détermination  de  ce  Navigateur  &  celle  du  fieur 
Beliin.  Cette  vigie  efl  par  47d  50'  de  latitude,  &  par 
2  2d  50'  de  longitude  fur  la  Carte  de  Jefferys. 

L’île  Verte  efl  fur  la  Carte  de  1 766,  par  44d  52'  de 
latitude,  &  par  28d  45'  de  longitude;  dans  le  Mémoire  de 
1742  ,  on  ne  trouve  autre  chofe  fur  cette  île,  finon  que 
«  l’île  Verte  efl  marquée  fui  vaut  du  Boccage.  »  Elle  efl  aufîi 
fur  la  Carte  de  Jefferys,  mais  par  la  latitude  de  44e*  45% 
&  par  la  longitude  de  2  8d  30',  ce  qui  diffère  peu  de  la 
pofition  qu’elle  occupe  fur  la  Carte  de  1766 .  Nous  nous 
fommes  conformés  à  cette  dernière  Carte  de  1766.  Nous 
ne  pouvons  cependant  pas  nous  perfuader  que  cette  île  exifle. 
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ce  feroit  tout  au  plus  un  écueil  caché  fous  l’eau  ;  encore 
fexiftence  d’un  tel  écueil  devroit-elle  être  plus  généralement 
conftatée.  U  pafle  tous  les  ans  par  la  latitude  de  l’île  Verte 
6c  par  les  parallèles  voifms,  tant  au  Sud  qu’au  Nord,  un  très- 
grand  nombre  de  Navigateurs  ;  mille  autorités  attefteroient 
fexiftence  de  cette  île ,  fi  elle  11’étoit  pas  imaginaire. 

Il  eft  dit  dans  le  Mémoire  de  1 742  :  «  Vigie  par  la  latitude 
de  42d  30'  Nord,  &  z6d  2  p  de  longitude  occidentale, 
vue  le  30  Septembre  1735  »  Par  ^ieur  Guichardi ,  com¬ 
mandant  le  navire  le  Dauphin ,  de  Nantes  :  ce  font  deux 
pointes  de  roches  féparées ,  &  élevées  de  trente  pieds  fur 
l’eau.  II  a  pris  hauteur  à  une  lieue  de  cette  vigie,  qui  paroît 
être  la  même  que  quelques  Cartes  6c  quelques  Mémoires 
nomment  la  Baffe  d’ Amplimont ,  qui  fe  trouve  à  peu-près  par 
cette  même  latitude  6c  longitude.  »  Cette  vigie  eft  par  la 
même  latitude  42d  30'  fur  la  Carte  de  1766,  &  fur  celle 
de  Jefferys  ;  mais  la  Carte  de  1766,  lui  donne  2Ôd  57'  de 
longitude,  &  celle  de  Jefferys  26e*  20'  feulement.  Cet  écueil 
occupe  fur  notre  Carte  le  lieu  qui  lui  eft  affigné  dans  le 
Mémoire  de  1742. 

O11  trouve  dans  ce  même  Mémoire  :  «  Vigie  marquée  par 
la  latitude  de  47d  54'  Nord,  &  32  degrés  de  longitude 
occidentale.  Elle  a  été  vue  le  10  Juillet  1720,  par  le  Capi¬ 
taine  de  Clos-Fernel,  Commandant  du  navire  le  Chat  de 
Verné ,  6c  qui  l’a  approchée  à  deux  lieues ,  6c  qui  a  refté  à  fa 
vue  pendant  deux  heures.  Cette  vigie  paroît  être  la  même 
que  celle  dont  parlent  les  Remarques  de  M.  Méry,  quoiqu’il 
y  ait  quelque  différence  en  longitude.  »  La  Carte  qui  accom- 
pagnoit  ce  Mémoire,  ne  donne  à  la  vigie  que  47 d  45'  de 
latitude;  celle  de  1766,  reftreint  même  cette  latitude  à 
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4 yd  42  ',  &  la  longitude  à  3  1 a  55b  D’où  viennent  ces 
variations ,  ces  contradictions  perpétuelles  entre  ce  que  l’on 
fait  graver  &  ce  que  i’011  fait  imprimer!  Nous  avons  encore 
ici  fuivi  le  Mémoire;  mais  nous  11e  pouvons  donner  i’exif- 
tence  de  cette  vigie  que  comme  très-douteufe.  Le  témoignage 
d?un  feui  homme ,  qui  na  vu  cette  vigie  qu’à  la  diftance  de 
deux  lieues ,  &  qui  n’en  donne  aucun  détail ,  ne  paroît  pas 
pouvoir  contre-balancer  le  filence  de  tant  de  Navigateurs  qui 


n  ont  pas  vu  cette  vigie ,  quoiqu’ils  aient  pafle  plus  près  que 
ie  Capitaine  de  CIos-Fernei  du  lieu  quelle  devoit  occuper 
félon  ce  Navigateur, 

L’exifîence  de  file  Jacquet  eft ,  s’il  le  peut  encore ,  plus 
incertaine  ;  elle  n’eft  ni  fur  la  Carte  de  Jefferys ,  ni  même 
fur  celles  de  Vankeulen  ,  quoique  ce  dernier  multiplie  fins 
fondement  &  fins  difcernement  les  vigies  &  les  petites  îles 
de  l’Océan  :  il  ne  feroit  point  du  tout  étonnant  que  dans 
ces  parages  où  les  bancs  de  glace  font  afîèz  communs,  quelque 
Navigateur  inattentif  eût  pris  un  de  ces  bancs  pour  une  île# 
Le  fieur  Belfin ,  tant  fur  fa  Carte  de  1766,  que  dans  fon 
Mémoire  de  1742,  place  l’île  Jacquet  par  4 6d  45'  de 
latitude,  &  par  4od  1  ^  de  longitude.  Dans  le  Mémoire,  il 
n’en  dit  autre  chofe  finon  «  que  cette  île  eft  placée  fui  vaut 
une  Carte  manufcrite  de  M.  Radouay ,  dreffée  fur  fes  remarques 
particulières,  &  communiquée  au  Dépôt  en  1737.  »  L’île 
Jacquet  occupe  fur  notre  Carte  la  pofition  que  lui  donne  le 
fieur  Bellin. 

La  Carte  de  1766,  place  une  vigie  par  4*d  de  latitude* 
&  par  5 od  30'  de  longitude;  le  Mémoire  de  *742,  avec 
la  même  latitude,  reftreignoit  la  longitude  à  47d  4 5 b  Ou 
ajoute  dans  ce  Mémoire  :  «  Cette  vigie  a  été  découverte  le 
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26  Juin  1723  ,  par  ie  fieur  Hilarion  Hervagauit  de  la  Huaule,  « 
Capitaine  du  navire  k  Conquérant ,  de  Nantes,  fe  failànt  cc 
environ  dans  l’Eft  -  quart  -  fud  -  eft  de  la  pointe  la  plus  au  « 

Sud-oued:  du  grand  banc  de  Terre-neuve.  Cette  vigie  eft  « 

compofée  de  deux  dangers,  au  milieu  defquels  il  a  été  forcé  <c 

de  palier  :  en  étant  trop  près  lorfqu’il  les  aperçut,  à  un  cable  « 

de  l’un  ,  à  un  demi-quart  de  lieue  de  l'autre ,  la  mer  étant  « 
fort  belle  entre  deux,  &  brifant  beaucoup  fur  ces  dangers#  » 
On  trouve  dans  un  Manufcrit  du  Dépôt  (h)  à  peu-près  les 
mêmes  détails ,  avec  l'addition  fuivante  :  «  L'écueil  dont  il  a 
pâlie  à  un  cable ,  eft  une  roche  qui  décou vroit  après  que  la  « 
mer  avoit  brile  delfus.  Remarquez  que  fur  l'autre  danger,  la  «« 
mer  brifoit  en  trois  endroits  différons,  &  entre  chaque  dif-  « 
tance  la  mer  paroiftbit  belle  &  fins  récifs*  »  V oilà  un  rapport 
allez  circonftancié,  mais  qui  nous  inftruit  peu  fur  la  pofition 
de  la  vigie.  Elle  eft,  dit-on,  environ  dans  f Eft-quart-fu d-eft 
de  la  pointe  du  Sud-oueft  du  Grand-banc  ;  mais  on  ne  dit 
pas  à  quelle  diftance.  Conclure  cette  diftance  de  faire  de  vent 
&  des  deux  latitudes  connues ,  cela  ne  le  peut,  vu  que  cet 
aire  de  vent  approche  trop  de  la  ligne  Eft  &  Oueft  ,  8c 
qu’on  n’olè  répondre,  à  1  5  minutes  près,  de  la  latitude  de 
la  pointe  du  Grand-banc.  D’ailleurs,  comment  ie  fieur  fier- 
vagault  a-t-il  déterminé  le  gifement  de  cet  écueil  avec  la 
pointe  du  Grand-banc!  Avoit- il  eu  la  fonde  de  ce  banc! 
D’où  étoit-il  parti  !  Quelle  eft  la  terre  la  plus  voifine  dont 
il  a  eu  connoilîànce  !  II  faudroit  lavoir  tout  cela ,  pour 
déterminer  à  peu-près  la  pofition  de  la  vigie.  La  Carte  de 
1742,  portoit  ie  Grand-banc  trop  à  l’Eft.  Depuis  le  voyage 
de  AL  de  Chabert  à  l’Amérique  fepîentrionale ,  la  longitude 
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de  ce  banc  a  été  mieux  connue  &  marquée  plus  exactement 
fur  les  Cartes  du  Dépôt  :  telle  eft  la  caule  qui  a  engagé  le 
fieur  Bellin  à  porter  fur  fa  Carte  de  1766,  la  vigie  du 
Capitaine  Hervagault  2d  45'  plus  à  l’Oueft  qu’il  ne  l’a  voit 
déterminé  dans  le  Mémoire  de  1742*  La  diftance  de  cette 
vigie  à  la  pointe  du  Sud-oueft  du  Grand-banc  eft  de  4d  45' 
fur  la  Carte  de  1766  ;  en  cela  nous  avons  fuivi  cette  Carte, 
&  nous  avons  donné  à  la  vigie  41  degrés  de  latitude  & 
5  id  8'  de  longitude. 

Le  fieur  Bellin  place  comme  certaine  une  autre  vigie  à 
l’Oueft  de  la  même  pointe  du  Sud-oueft  du  Grand-banc: 
il  lui  donne  par-tout  4od  50'  de  latitude,  il  varie  pour  la 
longitude;  elle  eft  de  54e*  15'  dans  le  Mémoire  de  1742; 
de  54d  40' ,  ou  5  5  minutes  plus  occidentale  que  la  pointe 
du  Grand-banc,  fur  la  Carte  de  la  même  année;  enfin  de 
j6d  57C  ou  id  5  y  à  l’Oueft  de  ladite  pointe  fur  la  Carte 
de  1  y 66.  Dans  le  Mémoire  de  1742 ,  il  eft  dît  «  que  cette 
»  vigie  a  été  vue  le  22  d’Août  1700,  par  le  fieur  Daraith  , 
*>  qui  l’approcha  à  une  lieue  &  demie,  en  fit  le  tour  pour  la 
bien  reconnoître,  &  qui  prit  hauteur  à  la  vue  de  cette  vigie.  » 
Nous  trouvons  dans  le  Manufcrit  du  Dépôt ,  cité  au  fujet 
de  la  vigie  précédente,  un  détail  un  peu  différent  de  celui 
du  fieur  Bellin.  «  Par  la  latitude  de  jod  40',  &  324e1  30' 
»  de  longitude,  le  fieur  Daraith  a  fait  découverte  d’une  vigie, 
»  qui  s’étend  Nord  &  Sud  environ  une  lieue  &  demie ,  & 
»  trois  quarts  de  lieue  de  large  ;  il  n’en  étoit  qu’à  une  demi- 
«  lieue  quand  il  l’aperçut;  auffi-tôt  il  arriva,  s’en  mit  à  une 
»  lieue  &  demie,  &  en  fit  le  tour  par  la  pointe  du  Sud,  pour 
»  la  bien  reconnoître.  A  midi ,  étant  encore  en  vue  de  ladite 
»  vigie,  prit  hauteur,  &  trouvé  quelle  étoit  par  la  latitude 
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Je  40d  50'.  »  La  latitude  ne  foudre  pas  de  difficulté;  quant 
à  la  longitude,  nous  ne  voyons  pas  d’où  on  fa  déduite  : 
nous  avons  placé  cette  vigie  id  20'  à  fOueft  de  la  pointe 
du  Sud-oueft  du  Grand-banc ,  tenant  en  cela  le  milieu  entre 
les  Cartes  de  1742  &  de  17 66  ;  fa  longitude,  mais  très- 
incertaine,  eft  donc  fur  notre  Carte  de  57e*  13'. 

Les  Cartes  de  Vankeuien  marquent  dans  cette  même  partie, 
mais  un  degré  plus  au  Sud,  une  petite  île,  avec  deux  fondes 
de  vingt  brades ,  l’une  à  l'Efl  &  l’autre  à  l’Oued.  Il  ed  pro¬ 
bable  que  cette  île  ne  diffère  pas  de  la  vigie  précédente.  Nous 
avons  marqué  cette  vigie  comme  une  de  celles  dont  l’exifè 
îence  nous  paroît  la  plus  probable  ;  nous  11’oferions  cependant 
l’affirmer  bien  pofitivement.  Si  nous  n’euffions  eu  égard  qu’au 
Mémoire  du  fieur  Bellin ,  nous  n’aurions  pas  héfité  à  ranger 
cette  vigie  au  nombre  des  plus  douteufes. 

La  bâture  du  cap  de  Raze  doit  fè  compter  au  nombre  des 
vigies:  nous  l’avons  placée  relativement  au  cap  de  Raze, 
conformément  au  lieu  qu’elle  occupe  fur  la  Carte  de  file 
de  Terre-neuve,  publiée  en  1770,  par  Thomas  Jefferys. 
Voyez  d’ailleurs  ce  que  nous  avons  dit  de  cette  baffe,  à 
l’article  du  Grand-banc,  page  2^.0* 

Les  Cartes  de  1742  &  de  1766,  ne  marquent  pas 
d’autres  vigies  entre  40  &  50  degrés  de  latitude  :  mais  le 
Mémoire,  qui  accompagnoit  la  Carte  de  1742  ,  fait  encore 
mention  de  quatre  autres  vigies. 

«  Vigie  par  la  latitude  de  45^  40',  &  3  8d  45  ^  de  longitude 
occidentale,  découverte  au  mois  de  Mars  1726,  par  le 
Capitaine  Barenélehy ,  commandant  le  navire  le  Saint-Etienne , 
de  Saint-Jean-de-Luz,  pour  l’île  Royale;  il  a  touché  fur  ladite 
roche  ,  dont  un  morceau  a  été  trouvé  au  retour  de  fa 
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campagne,  attaché  à  la  quille  de  fon  V aideau.  «  La  Carte  de 
l'Océan  occidental  de  Jefferys,  place  cette  vigie  par  45  e1  30f 
de  latitude,  &  par  38e1  3  5 7  de  longitude.  Nous  ignorons 
les  raifons  qui  ont  engagé  le  fieur  Bellin  à  ne  point  placer 
fur  fa  Carte  de  1 742 ,  des  vigies  dont  il  détermine  la  por¬ 
tion  dans  le  Mémoire  qui  de  voit  accompagner  cette  Carte. 
L’exiftence  de  celle-ci  nous  paroît  au  moins  aufîi  probable 
que  celle  de  la  plupart  des  écueils  qu'il  a  marqués  fur  les 
Cartes  de  1742  &  de  1766  :  il  aura,  fans  doute  oublié  de 
la  placer  en  1 742  ,  &  l'erreur  aura  été  répétée  dans  les  Cartes 
poftérie  ures.  Nous  avons  donné  à  cette  vigie  45e*  4c/  de 
latitude,  &  3pd  45'  de  longitude;  fur  la  latitude,  nous  nous 
conformons  au  fieur  Bellin  ;  nous  ajoutons  un  degré  à  la 
longitude  :  on  alioit  à  file  Royale ,  on  devoit  traverler  le 
Grand-banc;  il  eft  à  préfumer  que  l'erreur  où  le  fieur  Bellin 
étoit  en  1742,  fur  la  longitude  de  file  Royale  &  fur  celle 
du  Grand-banc,  a  dû  influer  en  grande  partie  fur  celle  qu'il 
a  attribuée  à  cette  vigie.  Les  obfervations  faites  à  Loüifbourg, 
par  M.  le  Marquis  de  Chabert,  ont  prouvé  que  cette  capitale 
de  file  Royale  étoit  portée  de  15'  trop  à  l’Eft  fur  la  Carte 
de  1742.  Au  refte,  nous  fommes  fort  éloignés  de  garantir 
la  pofition  que  nous  donnons  à  cette  vigie;  nous  ne  répon¬ 
dons  pas  même  de  fon  exiflence.  Si  elieexifte,  elle  pourroit 
bien  être  la  même  que  file  Jacquet;  la  différence  des  latitudes 
eft ,  il  eft  vrai,  d’un  degré;  mais  ces  latitudes  peuvent  n’être 
fondées  que  fur  l'eftime  ,  &  qui  empêche  qu’il  11'y  ait  eu 
dans  l’une  &  l’autre  eftime  des  erreurs  de  30  minutes  en 
feus  contraire,  fur-tout  dans  un  temps  où  fon  ne  pouvoit 
pas  compter  à  1  5  minutes  près  fur  les  latitudes  obfervées  à 
la  mer  par  la  plupart  des  Navigateurs  î 
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Le  M  émoire  de  1742,  dit  au  fujet  de  la  fécondé  vigie  : 
«  Roc'v>  i  par  la  latitude  de  44^  1  8^  &  34e*  3  5'  de  longitude 
occidentale  ;  elle  a  été  découverte  en  1687,  pai*  Pilote 
Albert,  allant  à  Quebeck.  «  L’exiftence  de  cette  vigie  nous 
paroît  très-incertaine,  fa  pofition  plus  incertaine  encore.  On 
fe  fervoit  alors  des  Cartes  de  Vankenlen,  fur  lefqueiles  raccore 
de  i’Efl  du  Grand-banc  étoit  de  6d  30' trop  à  l’orient.  Nous 
avons  trouvé  au  Dépôt  (c)  une  note  fur  une  vigie,  qui,  fi 
elle  exifloit ,  pourroit  ne  pas  différer  de  celle  du  Pilote 
Albert.  «  Jean  Surgeac,  Capitaine  de  la  Marie  -  Rofe ,  de 
Bourdeaux,  a  vu  le  9  Avril  1750  ,  un  écueil  par  43e1  50'  de 
latitude  &  335  45'  de  longitude,  à  l’heure  de  midi,  par 

un  temps  fort  clair;  il  a  paffé  à  un  quart  de  lieue  de  diftance 
de  cet  écueil,  qui  lui  a  paru  en  forme  de  rocher  rouge,  à 
fleur  d’eau,  courant  Nord-nord-eft  &  Sud-fud-oueft  environ 
trois  lieues ,  ayant  un  quart  de  lieue  de  largeur ,  dont  il  a 
fait  fa  déclaration  à  T  Amirauté  de  Bourdeaux.  »  La  différence 
de  latitude  entre  cette  vigie  &  celle  du  Pilote  Albert,  n’efl 
que  de  28  minutes,  celle  de  longitude  paroît  être  de  pd  4 
&  par  conféquent  trop  forte  pour  qu’on  puiffe  regarder  ces 
deux  vigies  comme  n  en  formant  qu’une  feule;  cela  ne  feroit 
cependant  pas  abfolument  impoffible.  Suppofons  que  le  Pilote 
Albert  &  le  Capitaine  Surgeac  fe  foient  fer  vis  l’un  &  l’autre 
des  Cartes  de  Vankeulen  ;  fur  ces  Cartes,  le  premier  méri¬ 
dien  pafle  par  le  pic  de  Ténériffe  ,  &  ce  premier  méridien 
n’y  efl  diftant  que  de  1  8  degrés  de  celui  de  Paris;  alors  félon 
le  Capitaine  Surgeac,  la  longitude  de  la  vigie  ne  fera  que  de 
42e*  15k  Suppofons  d’un  autre  côté  que  le  Pilote  Albert  ait 
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xéglé  la  longitude  de  la  vigie  qu’il  a  cru  voir  fur  faccore  de 
i’Eft  du  Grand-banc  ,  cette  accore  eft  placée  fur  les  Cartes 
de  Vankeulen  6d  30'  trop  à  i’Efl  :  donc  le  Pilote  Albert  aura 
porté  fa  prétendue  vigie  trop  à  i’Eft,  de  la  même  quantité; 
il  devoit  lui  donner  41e1  5 7  de  longitude,  &  la  différence 
en  longitude  des  deux  vigies  neft  plus  que  de  id  10'.  Nous 
n’en  avons  marqué  qu’une  fur  notre  Carte;  nous  lui  avons 
donné  44  degrés  de  latitude  &  4  id  40'  de  longitude.  Cette 
pofition  efl  très -incertaine  ,  &  l’exiftence  de  la  vigie  fort 
cloute ufè.  Eft-il  probable  qu’il  exifte  dans  ce  parage  un  écueil 
de  trois  lieues  de  longueur,  &  cela  du  Nord  -  nord  -  eft  au 
Sud-fiid-OLieft ,  &  qu’il  n’ait  été  reconnu  que  par  le  Pilote 
Albert  en  1  687 ,  8c  par  le  Capitaine  Jean  Surgeac  en  1750! 

Le  fieur  Bellin  dit  dans  fon  Mémoire  :  «  Vigie  par  la 
latitude  de  42d  &  43**  30'  de  longitude  occidentale;  elle  a 
été  vue  par  Definaries ,  Pilote,  en  1683.  On  dit  qu’elle 
paroît  fur  l’eau  de  la  hauteur  d’une  chaloupe  :  quelques- uns 
la  placent  quinze  ou  dix-huit  lieues  plus  à  i’Eft;  on  dit  aufïï 
quelle  a  été  vue  par  un  Capitaine  Angiois.  53  Si  l’on  ne 
favoit  autre  chofe  de  cette  vigie ,  le  fieur  Bellin  n’auroit  pas 
eu  fi  grand  tort  de  la  fupprimer  fur  fes  Cartes.  Mais  nous 
avons  trouvé  au  Dépôt  (d)  un  procès-verbal  de  la  découverte 
d’une  vigie,  qui  paroît  ne  pas  différer  de  celle  qui  avoit  été 
vue  par  le  Pilote  Definaries  :  en  voici  l’extrait.  «  Pierre 
Ramigeau  ,  Capitaine  du  navire  le  Lézard,  de  la  Rochelle, 
venant  de  Cayenne,  a  vu  une  vigie  le  i.cr  Octobre  1750, 
à  1  1  heures  du  matin,  le  temps  clair  &  ferein,  par  la  latitude 
de  42^  42',  &  par  jpd  50'  de  longitude  du  méridien  de 
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Paris,  fuivant  la  nouvelle  Carte  de  la  Cour.  Il  l’a  confervée 
à  vue  de  defïus  le  pont  ou  des  mâts  pendant  30  minutes. 
Elle  a  paru  avoir  un  quart  de  lieue  de  circuit,  &  y  avoir 
deux  à  trois  brades  d  eau  delîlis.  Le  gros  temps  ne  lui  a  pas 
peimis  de  ia  iaire  fonder  par  là  chaloupe,  n  ayant  pu  la  mettre 
à  la  mer.  Il  a  palîe  à  environ  quatre  encablures  de  cette 
vigie,  &  a  obfervé  la  latitude,  étant  au  Sud  de  cette  vigie.  » 
Ce  procès-verbal  elt  ligné  de  tous  les  principaux  Officiers  du 
Lenard.  Cette  vigie,  comme  nous  l’avons  dit,  doit  être  la 
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même  que  ceüe  de  Definaries  :  ce  Piiote  la  place  42  minutes 
trop  au  Sud,  erreur  qui  ne  doit  pas  paraître  exceffive;  il 
pouvait  n  avoir  point  obfervé,  mais  feulement  eftimé  fa 
latitude;  d’ailleurs  les  inftrumens  dont  fe  fervoient  alors  les 
marins ,  étoient  iufceptibles  de  femblables  erreurs;  011  en 
trouve  de  pareilles,  même  fur  la  pofition  donnée  aux  parties 
du  continent,  lur  les  Cartes  dont  on  faifoit  alors  nfage* 
Quant  à  la  longitude,  que  le  fie ur  Bellin  dit  être  de  43e1  30', 
quelques-uns  la  faiioient ,  nous  dit-il ,  de  quinze  à  dix~!iuî £ 
îieues  plus  orientale  ,  elle  auroit  donc  été  de  42e*  ï  5  à  30', 
ce  qui  ne  diftere  que  de  2d  30^  de  lefiime  du  Capitaine 
Ramigeau.  Nous  avons  donné  à  cette  vigie  42e1  42',  confor¬ 
mément  à  l’oblervation  de  ce  Capitaine,  &  4od  30'  de 
longitude,  pour  prendre  une  cfpèce  de  milieu  entre  les 
déterminations  de  ce  Capitaine  &  du  fieur  Bellin.  On 
conviendra  qu  a  une  auffi  grande  diftance  des  terres  qu  elt 
cette  vigie ,  une  erreur  de  40  minutes  dans  l’eftime  de  la 
longitude  eft  une  petite  erreur.  Cette  erreur  étoit  peut-être 
même  plus  confidérable  ;  auffi  ne  donnons-nous  cette  longi¬ 
tude  que  comme  une  longitude  approchée. 

Quant  à  la  quatrième  vigie,  dont  le  fieur  Bellin  nous 
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donne  une  notice  dans  fon  Mémoire,  &  qu’il  fupprime  fur 
fes  Cartes  ,  il  ne  nous  en  dit  autre  choie  ,  finon  «  que  par 
la  latitude  de  4111  50'  <5c  3  id  45'  de  longitude  occidentale, 
H  y  a  une  balle  qui  eft  tirée  d’une  Carte  manufcrite,  drelTée 
par  les  foins  de  M.  de  Radouay,  &  communiquée  an  Dépôt 
en  1737*  »  Nous  ne  trouvons  cet  écueil  fur  aucune  Carte 
gravée,  pas  même  fur  celle  de  Vankeuien,  qui  feme  les  vigies 
avec  tant  de  profufion.  N’ayant  d’ailleurs  aucun  détail  fur 
cette  prétendue  vigie,  nous  n’avons  pas  cru  devoir  lui  donner 
place  fur  notre  Carte  ,  fur  laquelle  bien  des  Marins  pourront 
même  nous  reprocher  d’avoir  trop  multiplié  les  vigies» 

§.  V.  Vigies  au  Nord  du  cinquantième  parallèle . 

Les  Cartes  hydrographiques  marquent  très-peu  decueils 
au  large  des  côtes,  dans  la  mer  du  Nord,  au-delà  du  cin¬ 
quantième  degré  de  latitude.  La  Carte  des  mers  du  Nord 
de  l’Hydrographie  Françoilè,  publiée  en  1751»  ne  marquoit 
même  aucun  danger  hors  de  la  vue  des  terres  :  ce  n’eft 
qu’après  coup ,  &  fur  -  tout  depuis  le  premier  voyage  de 
M.  de  Kerguelen  en  Iflancle ,  que  le  fieur  Bell  in  a  ajouté 
fur  cette  Carte  la  roche  de  Brafil,  deux  petites  îles  à  environ 
vingt  lieues  au  Sud  de  f Mande,  t’îîe  Bus,  un  rocher  vu  en 
1746  ,  le  rocher  de  Rokoi  &  deux  bancs,  l’un  au  Nord, 
l’autre  au  Sud  de  ce  rocher. 

L’article  des  vigies  ,  dans  le  Mémoire  qui  accompagnoit 
la  Carte  de  1742,  débute  par  la  roche  du  Brafil  :  «  Roche 
de  Brafil ,  y  efl-il  dit ,  marquée  par  les  5  ï  degrés  de  latitude 
Nord,  &  les  3 o '  de  longitude  occidentale  du  méridien 
de  Paris,  fuivant  du  Boccage,  Hydrographe;  &  Laifné , 
Pilote.  »  Ce  prétendu  écueil  eft  repréienté  fur  la  Carte  db 


de  plufieurs  points  de  la  mer  du  Nord .  357 


1742,  comme  ayant  une  grande  étendue;  fa  pofition  eft 
celle  que  lui  affigne  le  Mémoire  :  il  eft  placé  un  peu  plus  au 
Nord  &  un  peu  plus  à  l’Eft  fur  les  dernières  épreuves  de 
la  Carte  des  mers  du  Nord.  La  Carte  des  côtes  de  l’Europe 
fur  l’Océan,  par  Vankeulen,  place  ce  rocher  par  5  id  5 6 1 
de  latitude,  &  par  3  5  p d  3  5 7  de  longitude,  comptée  du 
méridien  du  pic  de  Ténériffè;  la  longitude  eft  prefque  la 
même  ,  la  latitude  diffère  de  près  d’un  degré.  La  Carte  de 
l’Océan  occidental,  par  Jeffèrys,  donne  à  cette  roche  fa  même 
pofition  que  le  Mémoire  du  fieur  Bellin  ,  &  la  repréfente 
comme  une  petite  île  entourée  d’écueils ,  avec  cette  inlcrip- 
tion  :  île  imaginaire  de  Brafil.  Sur  la  vingt -huitième  Carte 
d’Europe  de  l’ Arcano  del mare  de  Robert  Dudlei,  Brafil  forme 
une  île  affez  grande,  mais  avec  cette  note  :  on  ne  fait  fi  cette 
île  exifte ,  ou  non.  Cet  écueil  ne  le  voit  point  fur  la  Carte 
des  côtes  de  l’Europe  fur  l’Océan,  dans  le  Neptune  François  : 
nous  n’avons  rien  trouvé  ni  au  Dépôt  ni  ailleurs,  concernant 
ce  prétendu  danger  ;  nous  avons  tout  lieu  de  croire  qu’il 
n’exifte  pas.  Nous  l’avons  cependant  placé  fur  notre  Carte, 
mais  comme  très-incertain  ;  il  y  eft  par  5  1  o'  de  latitude, 
&  par  ipd  30'  de  longitude,  conformément  au  Mémoire 
du  fieur  Bellin. 

Sur  les  dernières  épreuves  de  la  Carte  des  mers  du  Nord 
de  1751,  on  trouve  par  la  latitude  de  55e1  24%  &  par 
of  de  longitude  un  rocher,  repréfenté  comme  fort  élevé 
fur  l’eau,  avec  cette  inlcription  :  Roche,  Il  n’eft  fait 

mention  de  cette  roche  ni  fur  la  Carte  de  Jeffèrys,  ni 
lur  celles  de  Vankeulen;  nous  n avons  rien  trouvé  qui  pût 
nous  donner  quelque  lumière  au  fujet  de  cette  vigie;  nous 
l’avons  marquée  fur  notre  Carte,  mais  comme  douteufe ; 
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nous  iui  avons  donné  ia  même  pofition  que  le  fieur  Bellîn. 

L’île  ou  rocher  de  Rokoi  exifte.  Nous  avions  à  bord  de 
la  Flore  plufieurs  Navigateurs  de  Dunkerque,  &  entr autres 
un  Pilote  pratique  d’iflande;  tous  s’aceordoient  à  dire  qu’ils 
avoient  vu  plufieurs  fois  ce  rocher.  Nous  avons  connu  plu¬ 
fieurs  Officiers  de  la  Marine  du  Roi  de  Danemarck,  qui  font 
pareillement  vu.  M.  Vfeugel,  Capitaine  de  Vaiffèau ,  qui 
commandoit  en  i 772,  frégate  de  garde  dans  la  rade  de 
Copenhague,  nous  a  ajouté  que  félon  fon  eftime,  la  pointe 
la  plus  occidentale  de  ce  rocher,  qui  étoit  placée  fur  là  Carte 
par  3d  de  longitude  du  méridien  de  Ténériffe,  devoit 
être  portée  plus  à  l’Oueft  de  quinze  lieues  Danoifes  (  de 
quinze  au  degré),  &  par  confisquent  de  id  52C  ce  qui 
réduiroit  la  longitude  de  Rokoi  à  id  3  5' à  l’Efl  du  méridien 
du  pic  de  Ténériffe.  Si  le  pic  de  Ténériffe  eft  par  ï  8d  56'  30" 
à  i’Oueft  du  méridien  de  Paris,  aiiffi  que  nous  l’avons  établi 
ailleurs,  Rokoi  feroit  par  iyd  2  T  30".  Mais  plufieurs 
Cartes  HoIIandoiles  ne  mettent  le  pic  de  Ténériffe  que  18 
degrés  à  l’occident  de  Paris,  &  le  fieur  Bellin  les  avoit 
même  fui  vies  en  cela  fur  fil  Carte  de  1742;  or  dans  cette 
fuppofition  ia  partie  fa  plus  occidentale  de  Rokoi  feroit 
feulement  par  1  6d  2  5'  de  longitude  à  l’Queft  de  Paris.  Cette 
longitude  eft  de  50'  fur  les  dernières  épreuves  de  la 
Carte  de  1751,  de  ï  5  5 r  fur  la  Carte  de  partie  des 
mers  du  Nord ,  publiée  en  1768.  Nous  lavons  faite  de 
1 6d  25N  cette  détermination  tient  une  efpèce  de  milieu 
entre  les  Cartes  du  Dépôt  &  le  réfui  ta  t  le  plus  naturel  des 
paroles  de  M.  Vieugel. 

Quant  à  la  latitude,  elfe  eft  de  57e*  45 '  fur  les  dernières 
épreuves  de  la  Carte  de  1751,  de  57e1  i  2'  fur  celle  de 
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1768  :  d’où  vient  cette  différence?  Elle  a  d’autant  plus  lieu 
de  furprendre ,  que  c’eft  précifément  en  cette  même  année 
1768,  que  le  iieur  Bellin  a  ajouté  l’ile  de  Rokol  fur  fa 
Carte  de  1751*  Nous  prenons  un  milieu,  &  nous  plaçons 
Rokol  par  5 yd  30'  de  latitude,  &  cette  latitude  eft  précifé¬ 
ment  celle  que  Vankeulen  donne  à  cette  île,  tant  fur  fi  Carte 
de  la  mer  du  Nord,  que  fur  celle  des  côtes  de  l’Europe  fur 
l’Océan.  Mais  autant  fommes-nous  allurés  de  l’exiftence  de 
Rokol,  autant  fommes-nous  incertains  fur  la  vraie  pofition 
de  cette  île. 

La  Carte  de  1751,  du  fieur  Bellin,  marque  au  Sud  de  île 
riflande  une  île  Bus,  par  58^  2'  de  latitude  &  28e*  15'  de 
longitude;  c’eft  de  même  fur  la  Carte  de  1768,  fauf  que 
la  longitude  eft  de  10  minutes  moins  occidentale.  Telle  effc 
auffi  à  peu-près  la  pofition  de  la  partie  orientale  d’une  côte 
qui  occupe  plus  de  vingt-cinq  lieues  d’étendue  fur  les  Cartes 
de  Vankeulen  ,  avec  une  infeription  dont  voici  la  traduélion  : 

«  La  terre  de  Bus  a  été  fubmergée  ,  &  n’a  plus  aujourd’hui 
qu’un  quart  de  lieue  de  circuit ,  lorfque  la  mer  eft  grofîè.  « 

C  etoit ,  il  y  a  bien  des  années,  une  grande  île,  nommée  « 
Frifiande ,  qui  avoit  bien  cent  lieues,  de  quinze  au  degré,  de  « 
circonférence,  fur  laquelle  il  y  avoit  plufieurs  villages.  »  Cette 
île  de  Frifiande  eft  réellement  repréfèntée  comme  une  grande 
île  fur  plufieurs  Cartes  de  l’Atlas  de  Mercator ,  de  I ' Arcatio 
del  mare ,  de  Blaeu  &  fur  d’autres  Cartes  plus  anciennes ,  ôc 
cela  avec  des  détails  de  villes  ,  de  village  ,  &c.  qui  perfua- 
deroient  prefque  que  cette  île  a  autrefois  exifté.  Nous  hommes 
fort  éloignés  de  le  croire  ;  mais  que  cette  île  ait  exiflé  ou 
non  ,  il  eft  au  moins  certain  qu’elle  n’exifte  plus  :  nous  avons 
traverfé  le  lieu  où  elle  eft  placée  fur  plufieurs  Cartes  de 


îlot  au  Sud 
de  l’ifiande» 


Banc 

m  Nord-oueft 
de  Kokof. 
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YArcano  del  mare  St  die  Mercatoi  ,  &  nous  n’en  avons  pas 
aperçu  ie  plus  léger  veftige.  Mais  exifte-t>il  au  moins  fous 
le  nom  à' île  Bus ,  une  petite  partie  de  cette  île!  Nous  en 
doutons  ,  parce  que  nous  ne  voyons  p^s  que,  l’exiflence  de 
cette  île  Bus  foit  fliffifamment  conftatée  (e)  ;  nous  l’avons 
cependant  mile  fur  notre  Carte ,  &  pour  là  pofition ,  nous 
nous  tommes  conformés  à  la  Carte  de  1751,  pofition  que 
nous  regarderions  néanmoins  comme  très-douteufe,  même 
en  admettant  i’exiftence  de  l’île. 

Quant  au  petit  îlot  qui  eft  au  Sud  de  la  pointe  la  plus  au 
Sud-oueft  de  flffande,  nous  avons  difcuté  fa  pofition  dans 
le  chapitre  qui  concerne  cette  île ,  ci-deftus,  page  zpy.  Le 
fleur  Beilin  en  a  placé  deux  au  lieu  d’un  fur  fa  Carte  de  1751? 
apparemment  pour  déligner  deux  différentes  portions  de  ce 
même  îlot;  mais  il  auroit  dû  en  avertir. 

Le  fieur  Beilin  a  pareillement  ajouté  fur  fa  Carte  de  1751, 
deux  bancs,  l’un  au  Nord-oueft,  l’autre  au  Sud-oueft  du 
rocher  de  RokoL  Celui  du  Nord-oueft  fe  trouve  fur  une 
Carte  plate  Hollandoife,  comprenant  i’iflande ,  les  îles  de 
Ferro  &  celles  de  Scbetland  :  elle  eft  fans  date  St  fans  nom 


(e)  Anderfon,  dans  Ton  Hifioïre 
de  I’Ifiande,  du  Groënland,  &c  tome 
11 ,  page  17  de  l’édition  françoife  , 
dit  «  qu’un  très  -  habile  Capitaine  de 
35  VaifTeau  fit  tout  fon  poffible  pour 
sa  découvrir  du  moins  les  refies  du 
33  pays  noyé  de  Bus  ,  marqué  fur 
as  la  Carte.  II  employa  exprès  deux 
33  mois  à  croiferde  tous  côtés,  jufqu’à 
33  cinquante  lieues  à  la  ronde;  mais 
33  il  ne  découvrit  aucun  vefiige  de 
3?  terre  3  &  il  y  avoit  par -tout  une 


profondeur  étonnante.  II  trouva  un  ce 
feul  endroit  de  peu  d’étendue,  où  ce 
malgré  une  profondeur  de  cent  ce 
brafies ,  la  mer  étoit  agitée  au  point  ce 
que  fes  eaux  fe  tenoient  toujours  ce 
plus  élevées  que  par-tout  ailleurs  ;  ce 
elles  étoient  verdâtres  &  remplies  ce 
d’une  quantité  prodîgieufe  de  toute  ce 
forte  d’algue  marine.  3>  Anderfon 
croit  qu’il  doit  y  avoir  là  des  fources 
d’eau  chaude  au  fond  de  la  mer. 


d’Auteur; 
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d’Auteur;  les  pêcheurs  de  Dunkerque  s'en  fervent  pour  leurs 
traverfées  d’Iffande  ;  nous  en  avons  fait  quelque  ulage  à 
I  article  de  cette  île.  C’eft  vraifemblablement  d’après  cette 
Carte ,  que  M.  de  Kerguelen  a  fait  placer  ce  banc  du  Nord- 
oueft  fur  la  Carte  de  1751  (f)  ;  on  y  donne  à  la  partie  fa 
plus  Nord  du  banc  6od  15  de  latitude,  &  i8d  45 7  de 
longitude.  Sur  la  Carte  de  1768  ,  la  latitude  eft  reftreinte 
à  6ôd  or ,  &  la  longitude  à  1  8d  20'.  On  avertit  fur  la  Carte, 
HoIIandoife  ,  que  ce  nouveau  banc  a  été  découvert  depuis  peu 
par  k  Capitaine  Olferfe  Craamer.  La  partie  la  plus  Nord  du 
banc  y  eft  placée  par  6od  9'  de  latitude,  cette  détermination 
eft  à  peu-près  moyenne  entre  les  deux  Cartes  du  Dépôt, 
nous  l’avons  fuivie.  Il  n’eft  pas  facile  de  déterminer  la  longi¬ 
tude  qu’on  pourroit  donner  au  banc  fur  la  Carte  Hoilan- 
doiie ,  parce  qu’on  ignore  comment  le  Capitaine  Craamer  a 
déterminé  la  pofition.  Eft-ce  en  la  rapportant  aux  côtes  les 
plus  voifines  de  l’Iftande?  ou  bien  s’eft-il  réglé  fur  les  îles 'de 
Ferre î  Dans  le  premier  cas,  la  partie  lêptentrionaîe  du  banc 
étant  de  fix  lieues  plus  orientale  que  le  cap  Hécla,  &  ftx 
lieues  fous  le  parallèle  moyen  entre  le  banc  &  le  cap,  valant 
à  peu-près  3  8  minutes ,  la  longitude  de  cette  partie  fepten- 
trionale  feroit  de  2  id  2 8 h  Si  au  contraire  il  faut  rapporter 
cette  longitude  à  la  pointe  du  Sud  des  îles  Ferro  ,  la  diftance 
Eft  &  Oueft  eft  fur  la  Carte  de  foixante- douze  lieues,  la 
différence  des  méridiens  fera  d’environ  yd  2  oh  &  la  partie 
feptentrionaîe  du  banc  n’aura  que  1  6d  3  2!  3  o"  de  longitude® 
Ces  deux  déterminations  diffèrent  entr’elles  de  4e*  5  5'  30"; 
nous  avons  pris  un  milieu,  &  nous  avons  donné  i£d  o '  de 
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(f)  Voye i  le  Voyage  de  M.  de  Kerguelen ,  dans  la  mer  du  Nord ,  page 
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longitude  à  ia  partie  du  Nord  de  ce  banc  ;  cette  longitude 
ne  diffère  que  de  I  5  minutes  de  celle  par  laquelle  on  a  placé 
cette  même  partie  fur  la  Carte  de  1751»  Au  relie,  nous  ne 
répondons  point  de  fexiflence  de  ce  banc ,  encore  moins 
de  la  pofition  que  nous  lui  affigno ns. 

Banc  Lexiftence  du  banc ,  placé  fur  la  Carte  de  1 7 %  1  ,  au 

tres-douteux  r  '  ' 

au  Sud-oued  Sud-ouefl  de  Rokol ,  efl  encore  plus  incertaine:  il  n’éloit 
fur  aucune  Carte  Françoife  avant  1767  (g).  Les  Cartes  même 
de  Vankeulen,  que  nous  avons  fous  les  yeux,  n’en  font 
aucune  mention.  Nous  l’avons  cependant  marqué  fur  notre 
Carte ,  à  la  même  diftance  de  Rokol  &  au  même  aire  de 
vent  que  fur  la  Carte  de  1751,  ce  qui  place  fon  milieu  par 
56e*  38'  de  latitude,  &  par  i8d  5 f  de  longitude. 

Nous  avons  établi  la  pofition  du  rocher  des  Mouettes  au 
Nord  de  flflande,  lorfque  nous  avons  difeuté  ce  qui  concer- 
noit  cette  île ,  au  chapitre  XXI,  page  2g  6. 

Tel  efl  le  fruit  de  nos  obfervations ,  de  nos  calculs,  de 
nos  recherches.  Nous  l’offrons  aux  Navigateurs,  s’il  leur  efl 
utile,  nos  voeux  feront  comblés,  nos  peines  amplement 
yécompenfées.  Nous  aurions  defiré  pouvoir  déterminer  avec 
ia  plus  exaéle  précifion  toutes  les  parties  de  la  mer,  comprifes 
fur  la  Carte  que  nous  offrons  au  Public;  nous  n’avons  pu  y 
réuffir  qu’en  partie.  Les  latitudes  de  la  plupart  des  côtes 
habitées  ,  contenues  fur  notre  Carte,  font  déterminées  avec 
une  précifion  fuffifante  aux  befoins  de  la  Navigation.  Nous 
croyons  pouvoir  en  dire  autant  des  longitudes  des  lieux  que 
nous  avons  reconnus  dans  le  cours  de  notre  campagne. 
Quelques  autres  longitudes  ont  été  conclues  d’obfer varions 

(g)  Ce  n’eft  qu’en  1768,  que  le  fleur  Bellîn  a  ajouté  ce  banc  fur  fa 
Carte  de  175  1 . 


Rocher 
des  Mouettes. 


Condufion. 
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agronomiques;  mais  celles-ci  font  en  affez  petit  nombre,  & 
d’ailleurs  toute  obfervation  agronomique  rfeft  pas  propre  à 
donner  des  longitudes  ’avec  une  égale  précifion.  Les  obfer- 
\  ations  les  plus  piopies  a  bien  déterminer  une  longitude  font 
fort  rares  ;  on  approchera  utilement  du  but ,  en  multipliant 
les  obfervations  des  diftances  de  la  Lune  au  Soleil  ou  aux 
Etoiles  fixes,  avec  loélant  ou  le  fextant;  nous  croyons  qifon 

ne  1  atteindra  parfaitement  que  par  le  fecours  de  bonnes 
horloges  marines. 

On  a  du  remarquer  que  la  partie  la  plus  incertaine  de  notre 
travail  eft  1  article  qui  concerne  les  vigies.  Si  les  Navigateurs 
qui  les  reconnoiflènt  veulent  bien  fincèrement  être  utiles  à 
ceux  qui  navigueront  après  eux  dans  les  mêmes  parages,  il 
ne  faut  pas  qu  ils  fe  contentent  d  une  fimple  vue  à  une  lieue 
&  demie  ou  deux  lieues  de  diftance;  ils  doivent  s’approcher 
de  ia  vigie  autant  que  la  prudence  le  permet  ;  fonder  aux 
environs,  ou  même  detfus  1  ecueil  avec  leur  chaloupe,  s’il  eft 
pofiible  ;  faire  un  procès-verbal  bien  circonftancié ,  bien 
détaillé  de  ce  qu’ils  ont  vu  &  de  ce  qu’ils  ont  fait;  inférer 
dans  ce  procès-verbal  la  latitude  &  la  longitude  où  ils  eftiment 
qu’eft  la  vigie;  alfurer,  s’il  fe  peut,  la  latitude  par  une  obfer¬ 
vation  faite  en  vue  de  la  vigie,  fin  on  marquer  les  latitudes 
obfervées  immédiatement  avant  <Sc  immédiatement  après  la 
découverte  de  la  vigie,  les  jours  où  ont  été  faites  ces  obfèr- 
vations ,  &  1  erreur  de  l’eftime  dans  l’intervalle;  8c  fur-tout 
ne  point  oublier  de  dire  de  quel  infiniment  ils  fe  font  fervis 
pour  prendre  hauteur,  quelles  corrections  ils  font  aux  hau¬ 
teurs  obfervées;  de  quelle  Carte  ils  font  ufage  pour  régler  la 
direction  de  leur  route  ;  où  ils  ont  pris  leur  dernier  point 
de  départ;  ou  ils  lont  arrêté  depuis  la  rencontre  de  l’écueil  ; 
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fi  dans  l’intervalle  iis  ont  reconnu  quelque  terre  ,  &  quelle 
étoit  alors  leur  longitude  eftimée;  enfin  s’ils  ont  été  contrariés 
dans  leur  route  &  en  quel  lieu,  en  quel  temps  &  en  quelle 
manière  ils  Font  été.  Toutes  ces  précautions  leur  donneront 
peut-être  un  peu  de  peine  ;  mais  qui  ne  la  prendra  pas 
volontiers,  lorfquil  fera  affiné  qu’elle  fera  fuivie  de  la  douce 
fatisfaélion  de  pouvoir  fe  dire  à  foi -même  :  J’ai  été  utile  à 
mes  femblables  l 


\ 


QUATRIEME  PARTIE. 


DES  MONTRES  MARINES , 

Et  autres  Injlrumens  dejlinés  à  l’ufage  de  la 

Navigation. 

XL  ne  nous  refte  plus  qu'à  traiter  des  inftrumens  deftinés  à 
déterminer  fur  mer  le  lieu  du  Vaifteau.  Nous  commencerons 
par  les  montres  marines  ;  la  détermination  de  leur  bonté , 
de  leur  ifochronifme  &  de  leur  utilité,  étoit  le  principal 
objet  de  notre  expédition  :  nous  traiterons  enfuite  du  Sextant 
ou  de  rOélant  Angfois  :  nous  dirons  quelques  mots  fur  le 
Mégamètre ,  fur  une  Chaile  marine  &  fur  quelques  autres 
Inftrumens  nouveaux  que  nous  avions  embarqués  :  nous 
finirons  enfin  par  quelques  réflexions  fur  les  Inftrumens 
dont  on  s'eft  fervi  jufqu’à  préfent  pour  eftimer  le  chemin  à 
la  mer ,  c’eft-à-dire ,  fur  le  Loch  &  fur  la  Bouffoie  ou  Compas 
de  mer. 


CHAPITRE  PREMIER. 


Des  Horloges  marines . 

N  o  u  s  expoferons  dans  ce  chapitre ,  i .°  nos  obfervations 
for  la  marche  des  Montres  marines  dont  nous  étions  chargés 
de  faire  la  vérification  ;  2?  nos  réflexions  fur  les  méthodes 
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de  vérifier  le  mouvement  de  ces  fortes  de  Machines  ; 
3.0  quelques  remarques  fur  leur  ufage  &  leur  utilité. 

§.  I. 

A  * 

De  la  marche  de  nos  Montres  marines. 


Pendule 
du  fieur  Biefta. 


Horloges  On  a  vu  dans  la  première  partie  de  cet  ouvrage,  que 

«mbar!juées.  nous  avions  embarqué  fix  Horloges  marines,  une  Montre  de 

M.  Ferdinand  Berthoud ,  cotée  N.°  8 ;  trois  Montres  de 

M.  Pierre  Leroy,  difiinguées  par  ies  lettres  A ,  S ,  8c  par 

iepithète  de  petite  ronde ,  que  nous  donnâmes  à  ia  troifième , 

à  caufe  de  fa  petiteiïe  8c  de  ia  forme  de  ia  boîte  qui  ia 

renfermait;  une  Montre  de  M.  Arfandeaux ,  Horloger  de 

Paris,  enfin  une  Pendule  de  M.  Biefta,  Horloger  de  Paris. 

La  Pendule  du  fieur  Biefta  n’a  point  réuffi;  ia  méthode 

que  cet  Horloger  avoit  imaginée  pour  ia  fulpendre ,  étoit 

probablement  Tunique  motif  fur  lequel  ii  fondait  Tefpérance 

du  fuccès  de  iepreuve.  Nous  n’avons  pu  étudier  à  terre  ia 

marche  de  cette  pendule  (ci);  en  quatre  jours  que  nous 

lavons  obfervée  en  mer ,  elle  nous  a  paru  fort  irrégulière 

dans  fa  marche.  En  fuppofant  que  fa  fulpenfion  eût  eu  ie 

mérite  que  fon  Auteur  s’imaginoit  y  entrevoir,  elle  auroit 

toujours  été  d’un  ufage  très  -  incommode  ;  une  régularité 

parfaite  8c  confiante  de  fa  marche  auroit  pu  feule  racheter 

cet  inconvénient.  C’efi  cette  fufpenfion  même  qui  a  occa- 

jfionné  la  defiruétion  de  la  machine  (h). 

Montre  manne  La  marche  de  la  Montre  marine  de  M.  Arfandeaux  a  été 

de  M. 

Arfandeaux;  beaucoup  moins  irrégulière  que  celle  de  la  Pendule  de 

point  afîez  i  _ _ _ _ _ _ _ _ _ 

tfocbrone. 


(a)  Voyez-en  les  raiforts  dans  la  première  partie,  pages  Z 6  ÙC 

( b )  Ibid,  page  ji. 
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M*  Biefta  •  mais  il  s’en  faut  de  beaucoup  que  fon  mouve¬ 
ment  ait  l’ifochronifme  nécefiaire  pour  pouvoir  fervir  à  la 
détermination  des  longitudes  fur  mer.  Voici  la  marche  que 
cette  montre  a  fuivie ,  relativement  à  la  Montre  marine 
jV/  8 f  durant  les  premiers  jours  de  notre  expédition. 

Du  z 6  au  27  Oélobre,  elle  a  avancé  de..  . 

Du  27  au  28  ,  elle  a  retardé  de . 

Du  28  au  29  ,  elle  a  retardé  de. . 

Du  29  au  30,  elle  a  avancé  de . 

Du  30  au  31  ,  elle  a  retardé  de . 

Du  31  au  i.er  Novembre,  elle  a  retardé  de 

Du  1."  au  2  ,  elle  a  retardé  de  . . . 

Du  2  au  3 ,  elle  a  retardé  de .......... . 

Cette  même  irrégularité  s ’eft  foutenue  durant  tout  le  cours 
de  la  campagne.  Nous  avons  cru  remarquer  quelque  rapport 
entre  ces  irrégularités  &  les  diverfes  températures  de  l’air  : 
nous  avons  obfervé,  par  exemple,  que  cette  Montre  au  Cap 
François,  le  thermomètre  étant  à  23  &  24  degrés  au-deffus 
du  terme  de  la  glace ,  retardoit  d’environ  %  minutes  par  jour; 
au  contraire  ,  elle  avançoit  à  peu-près  de  cette  même  quan¬ 
tité  à  Saint-Pierre  ,  la  liqueur  du  thermomètre  n’étant  qu  a 
8  ou  9  degrés  de  dilatation.  Nous  en  pouvons  conclure  que 
les  moyens  que  M.  Arfandeaux  a  pris  pour  obvier  aux  effets 
de  la  variation  de  température  dans  l’air ,  ne  font  pas  fuffi- 
fans.  Il  n’eft  pas  poffibie  d’ailleurs  d’expliquer  par  la  feule 
variation  de  cette  température ,  toutes  les  irrégularités  que 
jîous  avons  obfervées  dans  fa  machine. 

Cette  Montre  marine  s’eft  arrêtée  quatre  ou  cinq  fois  ,  Dîe 

■*  _  sert  arretés; 

durant  le  cours  de  la  campagne;  il  y  a  tout  lieu  de  prélumer  mais 

1  0  j  /  .  1  u  Par  ^es  cau^e5 

que  ce  n’étoit  que  par  des  obflacies  extérieurs  auxquels  il  extérieures» 
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étoit  très-facile  de  remédier;  nous  nous  en  fommes  même 
allurés  trois  ou  quatre  fois.  Cette  Montre  le  remontoit  en 
tirant  avec  une  certaine  force  un  cordon,  qu’il  failoit  enfuite 
palier  dans  un  crochet  de  (line  à  le  recevoir.  Ce  cordon  une 
ou  deux  fois  n’avoit  pas  été  tiré  avec  affez  de  force ,  ia 
Montre  navoit  été  remontée  qu a  moitié.  Une  autre  fois  le 
cordon  n’ayant  point  été  pafle  dans  le  crochet,  s’étoit  engagé 
dans  ie  rouage  de  la  Montre  &  en  avoit  arrêté  ie  mouvement. 
Dans  une  autre  circonftance  le  cordon  n’étoit  feulement  pas 
pâlie  dans  le  crochet,  il  étoit  même  roulé  autour,  la  force 
du  mouvement  navoit  pas  été  allez  grande  pour  le  rappeler, 
la  Montre  s’étoit  arrêtée. 

Sa  fufpenfion  Nous  avons  déjà  dît  (c)  que  la  fufpenfion  de  la  Montre  de 

îngenieufe.  '  1  '  1  A 

M.  Arlàndeaux  étoit  très-ingénieufe,  qu’elle  ie  prêtoit  à  tous 
les  mouvemens  de  la  Frégate,  &  qu’il  y  a  tout  lieu  de  croire 
que  l’irrégularité  des  mouvemens  de  roulis  &  de  tangage  > 
que  le  Bâtiment  a  éprouvés ,  n’a  pu  contribuer  en  rien  aux 
irrégularités  que  nous  avons  remarquées  dans  la  marche  de 
la  Montre  marine.  Nous  avons  vu  pareillement  (d)  que  la 
triple  décharge  de  notre  artillerie,  faite  le  17  Oélobre  1 772, 
n’avoit  pu  occafionner  aucun  dérangement  dans  le  mouve¬ 
ment  de  cette  Montre.  Nous  concluons  que  la  Montre  marine 
de  M.  Arlàndeaux  n’a  pas  encore  la  perfection  nécelîaire 
pour  être  employée  à  la  recherche  des  longitudes  fur  mer; 
mais  que  fi  cet  Artifie  peut  réuffir  à  lui  donner  un  ifochro- 
mfme  fuffilànt  pour  bien  conferver  le  temps  à  terre,  elle 
pourra  être  employée  avec  fuccès  aux  ulàges  de  la  Navigation; 

Nous  dirons  peu  de  choie  de  la  Montre  de  M.  Leroy, 

- -  ■  '  r . . — 111  '  »  .  .  ri'  F  jH 

(c)  Tome  1,  page  33. 

(d)  Ibid,  page  323. 
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cféfignée  fous  ie  nom  de  petite  ronde;  ce  n’étcit  qu’un  effii 
lans  conlequence ,  ainfi  que  M.  Leroy  nous  l’avoit  déclaré 
par  écrit.  Depuis  le  d  Oébbre  i77r,  jufqu’au  12  Janvier 
I772  >  ie  mouvement  de  cette  montre  sert  toujours  accéléré 
avec  une  efpèce  de  régularité.  Du  6  au  26  d’Oclobre  cette 
montre  retardoit  à  Breft  de  près  d’une  fécondé  par  jour  fur 

e  temPs  moyen;  à  Cadiz,  du  21  au  30  Novembre  elle 
avançoit  au  contraire  chaque  jour  de  5  fécondés;  fon  âvan- 
cement  journalier  à  Sainte  -  Croix  de  Ténériffe  étoit  de 

1  °  \".r  VefS  k  fin  de  Décembre.  Par  la  comparaifon  que 
nous  faifions  tous  les  jours  de  la  marche  de  cette  montre 
avec  celle  de  la  montre  N°  S,  il  paroît  que  la  progreffion 
de  cette  accélération  étoit  alfez  uniforme;  nous  n’y  avons 
point  remarqué  d’irrégularité  bien  fenfible.  Nous  aurions  pu 
faire  quelque  ufage  de  cette  montre,  mais  les  réfultats  auroient 
toujours  été  fufceptibles  de  quelque  doute.  Lorfque  nous  nous 
diipohons  à  remonter  cette  montre  le  13  Janvier,  nous  la 
trouvâmes  arrêtée;  nous  nous  atfurames  quelle  avoit  été 
remontée  la  veille.  Elle  ne  conferva  que  jufqu’au  20  du 
■meme  mois  le  mouvement  que  nous  lui  reftituames.  Nous 
étions  alors  mouillés  en  rade  de  Corée;  ce  ne  fut  donc  point 
par  les  mouvemens  violens  &  irréguliers  des  flots  de  la  mer, 
quelle  perdit  fou  mouvement.  Remife  en  mouvement  lé 
24,  elle  s  arrêta  le  26;  enfin  elle  ne  conferva  que  durant 
quelques  heures  le  mouvement  que  nous  lui  rendimes  le 
28.  Nous  cêflàmes  pour  lors  de  la  remonter.  Un  mois  après, 
nous  limes  encore  quelques  tentatives  infruélueulês  pour  la 
remettre  en  mouvement  ;  nous  n’y  réuffiffions  que  pour 
quelques  heures;  le  jour  fuivant,  lorfque  nous  nous  préfen- 

tions  pour  la  remonter,  nous  la  trouvions  arrêtée. 

Tome  II.  \ 
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La  montre  A  de  M.  Leroy  a  pareillement  toujours  accéléré 
fon  mouvement ,  mais  beaucoup  moins  que  la  petite  ronde» 

A  Bref!  en  Oélobre ,  elle  retardoit  par  jour  de  2  fécondés 

*  * 

6c  un  feptième  fur  le  temps  moyen.  À  Cadiz,  fur  la  fin  de 
Novembre,  le  retard  journalier  n’étoit  plus  que  d’une  fécondé» 
A  la  fin  de  Décembre  ,  elle  avançoit  chaque  jour,  à  Sainte- 
Croix  de  Ténériffe,  d'un  tiers  de  fécondé.  A  Corée,  du 
1  6  au  24  Janvier,  l’avancement  journalier  fut  obfervé  d'une 
féconde  &  un  feptième*  ii  excédoit  2"  jo/7/  à  notre  première 
relâche  à  la  Martinique  vers  la  fin  de  Février.  Du  26  Février 
au  12  Mars,  l’avancement  fut  obfervé  de  3^,3  ;  il  fut  un 
peu  plus  fort  les  jours  fuivans.  Le  1  7  Mars ,  comme  nous 
l’avons  dit  dans  la  première  partie  (e) ,  lorfqu’on  viroît  la 
Frégate  en  quille,  un  caiffon  mal  cloué  fe  détacha;  la  montre 
A  ne  fut  point  à  lepreuve  d’un  choc  auffi  violent;  le  ther¬ 
momètre,  joint  au  balancier  pour  corriger  les  effets  du  froid 
6c  de  la  chaleur,  6c  faifant  partie  effentieile  de  ce  balancier,, 
fut  brifé  dans  une  de  fes  branches,  ainfi  que  nous  nous  en 
femmes  convaincus  à  l’ouverture  de  la  machine  r  faite  en 
notre  prélence  par  M*  Leroy,  après  notre  retour  à  Paris» 
Un  tel  dérangement  dans  la  mécanique  de  la  montre  devoit 
en  produire  un  bien  fenfible  dans  fon  mouvement.  En  effet, 
l’accélération  journalière  de  ce  mouvement  fur  le  temps 
moyen  fut  depuis  obfervée  de  8,7,  10  minutes,  6c  même 
plus. 

Jufqua  cet  accident,  la  montre  A  avoit  rempli  d’une 
manière  affez  fatisfaifante  les  conditions  du  problème  des 
longitudes  fur  mer.  Son  mouvement  s’accéléroit ,  il  eft  vrai, 


(e)  Tome  1 ,  page  197, 
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continuellement  ;  mais  les  degrés  de  l’accélération  éioient 
fort  petits  ;  leur  fournie  en  fix  femaines  ne  pou  voit  former 
z!  40" ,  encore  moins  4  minutes  de  temps.  Cette  montre 
pou  voit  donc  donner  les  longitudes  fur  mer  à  mieux  qu’un 
degré  Se  même  à  mieux  que  deux  tiers  de  degré  près,  dans 
un  intervalle  de  fix  femaines. 


La  montre  S  avançoit  à  Breft  chaque  jour  de  1"  3  o'/r  fur 
le  temps  moyen;  l’accélération  à  Cadiz  étoit  moindre  d’un 
dixième  de  féconde  feulement  ;  à  Sainte-Croix ,  elle  alloit  à 
z  fécondés  deux  tiers;  à  Gorée  de  même;  elle  n’étoit  plus 
que  de  deux  tiers  de  fécondé  à  notre  première  relâche  à  la 
Martinique;  enfin  à  la  fécondé  relâche,  elle  excédoit  une 
fécondé  par  jour.  La  chute  du  caillou,  arrivée  le  17  Mars, 
porta  principalement  fur  la  montre  A  ;  mais  elle  afièéta  auffî 
la  montre  S,  qui  en  reçut  quelques  éclats  allez  violens.  Les 
jours  précédons ,  les  mouvemens  de  la  montre  S  avoient  été 
allez  précifément  les  mêmes  que  ceux  de  la  montre  N.°  8 ; 
deux  heures  environ  après  l’accident,  nous  trouvâmes  que  la 
montre  S  avoit  retardé  de  9  fécondés  fur  la  montre  N.°  8 , 
Continuant  les  jours  fui  vans  la  comparaifon  des  deux  montres, 
nous  obfervames  chaque  jour  dans  la  montre  S  des  retarde- 
mens  infolites  &  irréguliers  fur  le  N.°  8 ,  ainfi  qu’il  fuit. 
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Du  2 6  au  2 7,  en  24. h  25' . .  » . . .  6!>  on 

D11  27  au  28,  en  24.  y .  2.  20. 


Les  jours  fuivans,  la  montre  S  fui  vit  ie  mouvement  de  fa 
montre  N»°  8 ,  avec  autant  de  précifion  qu’elle  l’avoit  fait 
avant  l’accident  du  17. 

Depuis  le  28  Mars  jufqu’au  7  Avril,  jour  de  nos  dernières 
obfervations  à  la  Martinique,  la  montre  S  parut  avoir  une 
accélération  journalière  d’une  fécondé  &  un  dixième  fur  le 
temps  moyen.  L’accélération  fut  de  2  fécondés  &  un  quart  au 
Cap  François  vers  la  fin  d’ Avril  ;  de  9  fécondés  à  Saint- 
Pierre,  à  la  fin  de  Mai;  de  8"  1  5"'  à  Patrixfiord,  entre  le 
10  8c  le  18  de  Juillet;  de  7  fécondes  à  Copenhague,  vers 
la  fin  d’Aoiit  ;  enfin  d’un  peu  plus  de  8  fécondés  à  Bref! , 
vers  la  mi- Octobre. 

Dérangement  On  peu{-  conclure  de  ce  tableau,  que  la  montre  marine  S 

occalionne  4  i 

par  une  caufe  de  M.  Leroy  s’eft  fou  tenue  dans  un  mouvement  fenfiblement 
égal  depuis  Je  6  Oèlobre  1771,  juiqu’à  l’accident  du  17 
Mars  1772,  &  depuis  la  fin  de  Mai  jufqu’au  17  Octobre 
de  la  même  année  :  fon  ifochronifme  dans  ces  deux  périodes 
a  été  tel ,  que  nous  devions  en  conclure  notre  longitude 
mieux  qu’à  un  demi-degré  près  dans  l’efpace  de  fix  femaines» 
Cette  montre  a  éprouvé  de  grandes  irrégularités  après  l’acci¬ 
dent  du  17  Avril;  il  efl  clair  qu’on  ne  doit  pas  les  attribuer 
à  I’knperfeélion  de  la  machine.  Rétablie,  à  ce  qu’il  paroi  fïoit, 
dans  fon  premier  état ,  elle  a  accéléré  fon  mouvement  de 
6 "  45 //y  en  trente  jours,  depuis  le  30  Avril  jufqu’au  30  de 
Mai.  Si  cette  accélération  s’efl  formée  par  des  degrés  pro¬ 
portionnels  aux  temps,  la  montre  marine  a  dû  nous  donner 
une  erreur  de  2  $  minutes  fur  la  longitude  de  Saint-Pierre; 
&  fi  la  montre ,  confervant  encore  durant  douze  jours  le 
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mouvement  que  nous  lui  avons  obfervé  à  Saint  -  Pierre , 
n'eût  été  confuitée  fur  la  longitude  que  le  11  Je  Juin, 
quarante-deux  jours  après  nos  dernières  obfervations  du  Cap, 
Terreur  durant  ces  douze  jours  auroit  été  de  zo  minutes, 
&  1  erreur  totale  ,  durant  une  période  de  quarante  -  deux 
jours,  fe  feroit  trouvée  de  4,5  minutes  ou  de  trois  quarts 
de  degré.  M.  Leroy  croit  qu’on  doit  rejeter  la  caufe  de 
cette  erreur  fur  i accident  du  17  Mars;  félon  lui,  le  choc 
qu’éprouva  alors  la  montre  S  occafionna  deux  efpèces  de 
dérangemens  dans  fa  mécanique;  les  uns  tendoient  à  retar¬ 
der,  les  autres  à  accélérer  fon  mouvement;  les  premiers 
étoient  prépondérans  ,  mais  de  nature  à  perdre  de  jour  en 
jour  de  leur  force;  les  féconds  étoient  plus  foibles,  mais  ils 
étoient  fans  remède  ,  ils  perfévérèrent  jufqu  a  la  fin  de  la 
campagne.  Les  jours  qui  fui  virent  immédiatement  le  17 
Mars ,  les  caufes  retardatrices  prévalurent ,  elles  étoient  dans 
toute  leur  force,  la  montre  retarda;  vers  la  fin  du  mois 
ces  caufes  retardatrices  fe  trouvèrent  en  équilibre  avec  les 
accélératrices*  la  montre  parut  avoir  recouvré  fon  ancien 
mouvement;  à  Saint-Pierre,  les  caufes  retardatrices  étoient 
totalement  anéanties  ,  les  accélératrices  étoient  toujours  les 
mêmes  ,  la  montre  avança  uniformément  tout  le  refie  de  la 
campagne.  Il  n’y  a  rien  que  de  très -probable  dans  cette 
explication  ;  l’équité  femble  exiger  du  moins  qu'en  difant 
que  la  montre  S  a  une  fois  accéléré  un  peu  trop  fon  mou¬ 
vement  ,  on  ajoute  qu’elle  avoit  précédemment  éprouvé  un 
choc  violent  *  qui  y  avoit  occafionné  un  dérangement  très- 
fenfible. 

Réfumant  donc  tout  ce  qui  concerne  cette  montre,  nous 
concluons  que  dans  tout  le  cours  de  la  campagne,  elle  a  dû* 


Montre  N,9  S, 
cte 

M.  Berthoud. 
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nous  donner  notre  longitude  beaucoup  mieux  que  dans  la 
précifion  d’un  demi-degré  en  fix  femaines,  excepté  en  une 
feule  occafion,  ou  la  précifion  n’auroit  été  qua  trois  quarts 
de  degré  ;  niais  dans  cette  occafion  même ,  ie  défaut  d’une 
plus  grande  précifion  peut  être  attribué  à  un  accident  anté¬ 
rieur,  totalement  étranger  à  la  conftruélion  de  la  montre. 

La  montre  marine  N.°  8 ,  avançoit  à  Breft  d'une  fécondé 
&  deux  cinquièmes  par  jour;  à  Cadiz  d’une  demi-feconde; 
à  Sainte -Croix  de  Ténériffe  d’un  cinquième  de  féconde  ; 
à  Gorée  de  près  de  i  "  3  or/r  ;  à  notre  première  relâche  à 
la  Martinique  d’une  fécondé  &  un  dixième  ;  à  la  fécondé 
relâche  d’une  demi-feconde  ;  au  Cap  elle  retarda  de  près  de 
deux  tiers  de  fécondé  par  jour;  à  Saint-Pierre  de  3  fécondés; 
à  Patrixftord  de  près  de  4."  4  5 /7/  ;  à  Copenhague  elle  recoin- 
mença  à  avancer,  l’accélération  journalière  y  fut  d’une  demi- 
feconde  ,  elle  ne  fut  que  d’un  vingt- cinquième  de  fécondé 
à  notre  retour  à  Bref:.  Il  s’enfuit  de-là  que  cette  montre  a 
toujours  dû  nous  donner  une  longitude  avec  üne  précifion 
plus  grande  que  celle  d’un  demi -degré  enfix  femaines;  il 
ne  faut  excepter  que  la  traverfee  de  Patrixfiord  à  Copen¬ 
hague;  la  montre  depuis  la  Martinique  jufiqua  Patrixfiord 
avoit  retardé  fon  mouvement  par  des  degrés  prefque  infen- 
fibles  ;  à  Copenhague  elle  avoit  repris  fon  premier  mouve¬ 
ment.  Depuis  ie  20  Juillet,  jour  de  nos  dernières  obfervations 
à  Patrixfiord,  jufqu’au  20  Août,  jour  duquel  nous  datons 
nos  premières  de  Copenhague,  il  s’efl  écoulé  trente-un  jours: 
que  la  variation  des  mouvemens  de  la  montre ,  obférvée  à 
Patrixfiord  <$c  à  Copenhague  ,  foit  arrivée  par  des  degrés 
proportionnels  aux  temps ,  comme  nous  verrons  bientôt  qu’il 
y  a  tout  lieu  de  le  préfumer,  l’erreur  qui  réfultera  fur  ia 
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longitude  de  Copenhague  fera  de  20'  1  3"  en  trente -un 
jours;  &  fi  nous  fuppofons  que  ia  montre  n’ait  été  confuitée 
pour  la  longitude  que  onze  jours  plus  tard ,  lorfqu  elle  avoit 
déjà  fubi  l’accélération  entière  que  nous  avons  obfervée  à 
Copenhague,  l’erreur  en  ces  onze  jours  aura  été  de  23 
Donc  l’erreur  totale  en  quarante-deux  jours  n’auroit  été  que 
de  3 4/  3  6",  ce  qui  excède  de  bien  peu  le  demi-degré,  & 
ne  donneroit  que  fix  lieues  &  demie  d’erreur  fous  le  parallèle 
de  Copenhague. 

De  tout  ce  que  nous  venons  de  dire ,  nous  croyons  pouvoir 
conclure  que  les  deux  montres  marines  S  de  M.  Leroy, 
&  N.°  8  de  M.  Berthoud ,  ont  rempli  les  elpérances  que 
nous  en  avions  conçues ,  qu’elles  méritent  la  confiance  des 
Navigateurs,  &  que  les  montres  qui  leur  refièmbîeront  11e 
peuvent  être  que  d’un  très-bon  ufage  pour  la  détermination 
des  longitudes  fur  mer ,  en  apportant  cependant  les  précau¬ 
tions  dont  nous  parlerons  bientôt.  Nous  en  pouvons  dire 
à  peu-près  autant  de  la  montre  A  de  M.  Leroy  ;  il  eft  trifle 
que  l’accident  du  17  Mars  ne  nous  ait  pas  permis  de  faire 
un  plus  long  ufage  de  cette  machine  (f). 

Nos  relâches  ont  été  allez  multipliées;  après  avoir  vérifié 
les  mouvemens  d’une  même  montre  marine  dans  ces  relâches 
confécutives ,  &  les  avoir  trouvé  fenfiblêment  ifochrones,  il 
ne  viendra  pas  facilement  dans  l’efprit,  que  celte  montre  aura 


(f)  Outre  la  combînaifon  que  nous 
venons  de  faire  des  divers  mouvemens 
des  montres  marines,  ohfervés  en  nos 
differentes  relâches  ,  nous  aurions  pu 
en  employer  piufieurs  autres ,  qui  nous 
auraient  à  peu- près  conduits  au  même 
réfultat.  Ceux  qui  feraient  curieux  de 


les  voir  &  de  les  apprécier ,  peuvent 
recourir  à  un  Mémoire  dans  lequel 
nous  avons  rendu  compte  à  l’Acadé¬ 
mie  des  principales  opérations  de  notre 
voyage  ;  il  eft  imprimé  parmi  les 
Mémoires  de  T  Académie  des  Sciences^, 
année  1773* 


Concîufbn 
fur  la  précifion 
des  montres 
A,  S  &  NO  S* 


Preuve 
de  cette 
précifion  par  h 
comparaifon 
de  ieurmarehs. 


Comparaisons 
pareilles 
données  par 
M.IS  Caiïmi 
de  Fleurieu. 
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pu  accélérer  ou  retarder  fon  mouvement  d’une  manière  bien 
fenfible  dans  l’intervalle  d’une  relâche  à  l’autre,  pour  reprendre 
enfuite  dans  la  relâche  fuivante  le  mouvement  quelle  avoit 
à  la  relâche  précédente.  Si  quelqu’un  cependant  croyoit  que 
cette  difficulté  pût  être  férieulement  propofee ,  nous  le  prierions 
de  comparer  les  longitudes  de  nos  relâches,  conclues  de  la 
marche  de  nos  montres  marines  avec  les  longitudes  de  ces 
mêmes  relâches ,  connues  d’ailleurs ,  ou  déterminées  par  nos 
propres  obfervations  (g),  St  la  difficulté  s’évanouiroit  auffi- 
tôt.  Mais  pour  ôter  tout  fujet  de  doute  ,  nous  donnons  ici 
une  Table  des  comparaifons  que  nous  avons  faites  jour  par 
jour  de  nos  montres  marines  :  confinâtes  fur  des  principes 
différons,  &  par  différens  Artifles,  elles  n’ont  pu  obferver 
entr’elles  une  marche  uniforme,  qu’autant  que  la  marche  de 
chacune  aura  été  uniforme  en  elle-même.  Cette  Table  aura 
peut-être  encore  une  autre  utilité  :  on  y  verra  que  l’accélé¬ 
ration  du  mouvement  de  la  montre  T,  obfervée  entre  le  Cap 
St  file  de  Saint-Pierre,  &  de  celui  de  la  montre  N.°  8 , 
entre  PatrixfiorcI  &  Copenhague  s’efl  faite  par  degrés,  ainfi 
que  nous  l’avons  luppofé  plus  haut,  lorlqüe  nous  avons 
apprécié  l’erreur  que  ces  variations  avoient  pu  produire  fur 
l’effimation  de  notre  longitude. 

M/5  Caffini  (h)  St  de  Fleurieu  (i)  ont  auffi  donné  des 
Tables  de  la  marche  relative  des  montres  marines  dont  ils 
étoient  chargés  de  vérifier  les  mouvemens.  On  peut  y 


(g)  On  trouve  ces  comparaifons 
dans  la  première  partie  de  cet  ouvrage  , 
à  l’article  de  chaque  relâche.  On  peut 
auffii  confulter  le  Mémoire  que  nous 
avons  cité  dans  la  note  précédente  ;  on 
y  a  raffemblé  toutes  ces  comparaifons. 


(h)  Voyage  fait  par  ordre  du  Roi 
en  1768,  pour  éprouver  les  montres 
marines  inventées  par  M.  Leroy,  par 
M.  Caffini  fi\s,  page  9  8  if  fuivante s. 

(i)  Tome  II  »  page  256* 


remarquer 
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remarquer  des  irrégularités  prefque  journalières  ;  cela  n'eft 
pas  étonnant ,  on  en  remarquera  de  pareilles  dans  notre  Table  : 
des  montres  ne  font  point  des  pendules  aftronomiques.  Tout 
ce  qu'on  peut  defirer,  c’eftque  ces  irrégularités  foient  petites; 
quelles  n'excèdent  pas,  par  exemple,  2  ou  3  fécondés  d’un 
jour  à  i autre,  on  efl  en  droit  de  les  regarder  comme  infen- 
fibles.  Ce  qui  pourroit  peut-être  paroi tre  plus  furprenant,  ceft 
qu'on  verra  par  notre  Table ,  que  les  montres  A  &  S  de 
M.  Leroy  fe  font  mieux  accordées  en  1771  &  1772,  avec 
îa  montre  N,°  8  de  M.  Berthoud ,  que  les  deux  montres 
de  M.  Leroy  ne  s'étoient  accordées  entr'elles  en  1768,  & 
même  plus  que  le  N.°  6  de  M.  Berthoud  ne  s'étoit  accordé 
en  1768  &  1769  ,  avec  le  N.°  8  du  même  Auteur.  Il  faut 
fuppoler  que  les  deux  Artiües ,  inftruits  &  éclairés  par  les 
premières  expériences ,  avoient  perfectionné  leurs  ouvrages 
dans  l’intervalle  des  différentes  vérifications. 

Entre  les  légères  irrégularités  que  l'on  remarquera  dans  la  Irrégularités 

np  ,  I  r  •  r  .  ,A  ,  qui  peuvent 

iable  lui  vante,  quelq  ues-unes  pourroient  n  être  qu  apparentes.  n’être 
Lorfque  nous  faifions  la  comparaifon  des  montres ,  un  feul 
fanal  fervoit  à  les  éclairer  toutes.  Dans  les  circonflances 
Importantes,  on  multîpüoit  les  comparaifons  ;  dansles  autres, 
on  étoit  moins  fcrupuleux.  En  difpofant  la  Table  fuivante  9 
nous  avons  remarqué  cinq  ou  fix  erreurs  d’une  minute  jufte, 

&  une  même  de  2  minutes  ;  ces  erreurs  ne  peuvent  être 
attribuées  qu’à  l’inattention  de  celui  qui  fuivoit  la  marche 
de  la  montre.  Or  fi  l’on  s’eft  trompé  quelquefois  fur  la  minute* 
n'auroit-on  pas  pu  le  faire  auffi  quelquefois  fur  la  fécondé! 

En  ce  cas  une  montre  qui  aurait  accéléré  fon  mouvement 
d’une  manière  uniforme  fur  le  N.°  8,  comme,  par  exemple  g 
de  3  fécondés  par  jour,  paroitroit  l’avoir  accéléré  de  4  fécondés 
Tome  IL  .  B  b  h 


Tables 

de 

température» 


Four  fa  montre 

N,°  S  » 


Pour 

h  montre  A, 


Pour 

h  montreX 
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le  premier  jour,  &  le  fécond  feulement  de  2  fécondés; 
l’irrégularité  ne  feroit  qu’apparente,  &  ne  viendront  que  de 
ce  que  le  premier  jour,  011  auroit  marqué  une  fécondé  de 
plus  qu’il  n’étoit  indiqué  par  la  montre  marine.  Au  refte, 
nous  croyons  de  telles  erreurs  poffibies;  nous  n’avons  aucune 
preuve  quelles  exiftent  réellement  :  nous  penfons  même  que 
s’il  en  exifte ,  elles  doivent  être  fort  rares. 

Les  deux  Artiftes ,  en  nous  remettant  leurs  montres  marines, 
nous  avoient  en  même  temps  remis  une  Table  contenant  la 
quantité  de  fécondés ,  dont  les  divers  degrés  de  température  de 
l’air  de  voit  accélérer  le  mouvement  de  leurs  montres ,  conformé¬ 
ment  aux  expériences  qu’ils  en  avoient  faites  avant  notre  départ. 

Le  thermomètre  marquant  3  degrés  de  dilatation  &  au- 
deffous  ,  la  montre  N.°  8  devoit  fuivre  exactement  le  temps 
moyen;  elle  devoit  avancer  d’une  féconde  un  tiers  en  24» 
heures  par  1  o  degrés  de  dilatation  ,  de  2  fécondes  par  1  3 
degrés,  de  2"  3 om  par  15  degrés,  d’une  féconde  par  18 
degrés,  d’une  demi-féconde  par  20  degrés;  à  25  degrés  & 
au-deftiis ,  il  n’y  avoit  point  d’accélération. 

La  montre  A  de  M.  Leroy  devoit  avancer  de  6  fécondes 
&  trois  quarts  à  1  degré  de  dilatation  ,  de  6  fécondes  à 
3  degrés,  de  4  fécondés  trois  quarts  à  5  degrés,  de  3 11  30//- 
à  7  degrés,  de  2  fécondés  &  un  quart  à  p  degrés,  d’une 
fécondé  à  1  1  degrés  ;  depuis  1 3  degrés  jufqu’à  ip,  il  11’y  avoit 
pas  d’équation;  l’accélération  recommençoit  enfuite,  elle  étoït 
d’une  féconde  à  2  1  degrés,  de  2  fécondés  à  23  degrés,  de 
3  fécondés  à  25  degrés,  de  4  fécondés  à  27  degrés. 

La  montre  S  à  1  degré  avançoit  de  6  fécondes ,  de  4"  3  o>jJ 
à  3  degrés,  de  3  fécondés  à  5  degrés,  de  1"  30"'  à  /  degrés; 
à  p  degrés  &  au- diffus,  elle  devoit  fuivre  exactement  le 
temps  moyen. 
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Interpolant  ces  quantités,  données  par  les  deux  Artifles, 
bous  avons  confirait  ia  Table  fui  vante. 

Table  de  la  quantité  de  fécondés  &  de  centièmes  de  fécondés, 
dont  chaque  montre  marine  devoit  accélérer  fon  mouvement  à 
chaque  degré  de  dilatation  de  F  air ,  indiqué  par  le  thermomètre. 
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Explication  La  première  colonne  de  la  Table  fuivante,  contient  le  jour 
Table  fui  vante,  du  mois;  la  fécondé,  Theure  marquée  par  la  montre  N.°  8f 
lorfqu’on  faifoit  la  comparai  Ton  des  montres  marines;  la 
troilième,  le  degré  de  dilatation  marqué  par  un  thermomètre 
à  mercure,  renfermé  dans  la  boîte  de  la  montre  N.°  8 ;  la 
quatrième,  le  degré  de  dilatation  marqué  par  un  autre  ther¬ 
momètre  à  efprit  de  vin,  renfermé  dans  la  boîte  de  la  montre 
A;  la  cinquième,  la  quantité  de  minutes,  fécondés  &  de 
tierces  dont  la  montre  A  retardoit  chaque  jour  fur  la  montre 
N.°  8 y  à  l’heure  du  N.°  8  indiquée  dans  la  fécondé  colonne; 
la  fixième,  les  minutes,  fécondes  &  tierces  dont  la  montre  S 
retardoit  pareillement  fur  le  N°  8  aux  mêmes  heures  ;  la 
feptième  contient  la  différence  des  longitudes  qui  nous  étoient 
données  par  les  montres  marines  N.°  8  &  S ,  toutes  les  fois 
que  nous  avons  fait  des  obfervations  de  longitude  en  mer* 
Le  figue  H-  dénote  que  la  longitude  donnée  par  la  montre 
J  ,  étoit  plus  occidentale  ;  le  ligne  — -  qu  elle  étoit  plus 
orientale  que  celle  qu’on  concluoit  de  la  montre  N.°  8.  La 
lettre  M  défigne  que  les  obfervations  ont  été  faites  le  matin; 
la  lettre  S ,  qu’elles  ont  été  faites  le  foir  ;  quand  il  n’y  a  point 
de  lettre ,  c’eft  qu’on  a  fait  des  obfervations  &  le  matin  & 
le  foir,  &  l’on  a  pris  un  milieu  entre  les  deux  réfultats.  Enfin 
la  huitième  colonne  préfente  diverfes  remarques.  Nous  avons 
cru  devoir  marquer  l’état  journalier  des  deux  thermomètres , 
parce  que  c’eft  fur  chaque  thermomètre  refpeétif  que  les  deux 
Arliftes  ont  confiruit  leurs  Tables  de  température.  Nous 
ïf  avons  pas  marqué  pour  chaque  jour  l’effet  que  les  diverfes 
températures  de  l’air  ont  dû  produire  fur  le  mouvement  de 
chaque  montre;  notre  Table  en  feroit  devenue  trop  com¬ 
pliquée.  Ceux  qui  voudront  faire  entrer  cet  objet  dans  la 
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comparai  fou  du  mouvement  des  montres ,  trouveront  toutes 
ies  données  néceflàires  ,  foit  dans  la  Table  précédente  ,  foit 
dans  la  fui  van  te  ;  le  degré  du  thermomètre  renfermé  dans  la 
boîte  de  la  montre  N.°  8 ,  fera  cherché  dans  la  Table  précé¬ 
dente  ,  &  donnera  pour  chaque  jour  l’équation  qu’il  faut 
appliquer  au  mouvement  de  ladite  montre;  il  en  eh;  de  même 
du  degré  du  thermomètre  ,  renfermé  dans  la  boîte  de  la 
montre  A,  relativement  aux  montres  A  &  S '• 

Table  de  la  comparaifon  journalière  des  Montres  marines . 
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14 
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1 
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5- 
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17 

4. 
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5- 
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55 
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5- 
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g  û. 

H  EUR! 

du 

N.°  8. 

fl  1  hennomètre. 

■  fri 

Retard 

de  ïa  montre  S 
fur  le  N.°  8. 

j  Différence 
des 

longitudes. 

fl 

REMARQUES,  i 

H.  M. 

H.  M.  X  7. 

M.  s. 

I1  9 
120 

5-  1 5 
5.  46 

!4Î 
1 5i 

-  5.  35.  54.  1 5 

-  5.  35.  47.  c 

) 

SEPTEMBRE  1772. 1 

B  Coup  de  vent  ;  groffe  mer* 
ljufquau  foir  du  25. 

12  1 
122 

13 

r4 

2  5 

5.  4O 

5*  34 
5.  24 

5.  32 

5.  1  6 

i  6 

r  6 

*5ï 
*3? 
1  3 

5-  3  5-  39-  45 

5-  3  5-  3  3-  3° 
j.  35.  27.  40 
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30 
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r4 

Mi 

i<5i 

5.  35.  11.  15 

7  •  35*  7  *  2o 

5*35»  3*  0 

5. 34. 57.  0 

5. 34. 50. 30 

IO.  51 

10.  24 

9*  57 

Obfervations  correfpon- 
dantes  le  26  ,  le  27  &  le  z B. 

Appareillé  le  29  de  la  rade 
de  Dunkerque. 

Calme,  on  mouille  fouvent. 

1 

2 

3 

4 

5 

6.  6 

5-  47 

5-  57 

5-  54 
<5.  7 
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1  5| 
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'4? 

5.  34.  44.  0 
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5.  34.  2 6,  0 

5.  34.  20.  1  5 

4*  3  6  X 

5. 

5.  44  X 

5.  57/îf 

OCTOBRE. 

Le  1  .er  on  appareille  pour 
la  dernière  fois  à  7  heures  du 
foir. 

Mer  prefque  toujours  groffe 
dans  cette  traversée  ;  nous! 
avons  prefque  toujours  été  au| 
plus  près  du  vent.  Quelques! 
grains. 

Mouillé  le  8  en  rade  del 
Bref! ,  premières  obfervationsl 
le  9. 
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Après  la  décharge. 

Voyez  tome  i ,  page  7.24,1 
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r7 
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Arrêtée.  1 
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On  peut  voir  par  cette  Table,  que  les  variations  des  mou- 
vemens  relpeétifs  des  montres  marines,  N.°  8  &  S ,  ont 
toujours  augmente  ou  diminué  par  des  degrés  fort  petits  ; 
les  deux  plus  forts  degrés  n’ont  point  atteint  4  fécondes. 
Du  17  au  18  Janvier,  la  montre  S  a  retardé  de  2"  45 fur 
la  montre  N.°  8;  du  1  8  au  ip  elle  a  avancé  d’une  fécondé; 
s’il  n  y  a  point  eu  d’erreur  dans  la  comparaifon,  la  montre  S 
aura  accéléré  fon  mouvement  d’un  jour  à  l’autre  de  3"  45'"  (i)m 
Nous  difons,  s’il  n’y  a  point  eu  d’erreur  ;  nous  avons  lieu  de 
foupçonner  que  le  1  8  la  montre  S  ne  retardoit  que  de  6'  34* 
fur  la  montre  N.°  8 ,  &  non  pas  de  6 '  36",  comme  il  eft 
écrit  dans  la  Table;  mais  nous  n’en  avons  pas  de  preuves 
affez  décifives ,  pour  nous  croire  autorifés  à  réformer  ce  que 
nous  trouvons  fur  nos  originaux. 

O  - 

On  voit  aufti  par  la  Table ,  que  le  mouvement  de  la  montre  S 
fur  la  montre  N.°  8 ,  a  été  de  3"  1  5'"  plus  lent  du  28  au 
2p  Avril,  que  du  2 p  au  30.  La  plus  forte  irrégularité  fui- 
vante  n’a  été  que  de  2  fécondés  &  demie  les  20 ,  2  1  &  22 
Février  (k).  Un  tel  accord  des  deux  montres  JV.°  8  &  S, 
fuffiroit  peut-être  pour  prouver  la  bonté  de  l’une  &  de 
l’autre ,  indépendamment  des  obfervations  que  nous  avons 
faites  pour  nous  aflurer  de  leur  précifion. 

L’accord  de  la  montre  A  avec  la  montre  N.°  8  n’eft  pas 


Réflexions 
fur  la  Table 
précédente. 


(i)  Nous  rejetons  l’erreur  fur  la 
montre  S;  nous  étions  en  rade  de 
Corée;  on  comparait  tous  les  jours 
à  midi  la  montre  N.°  8  avec  la  pendule 
agronomique ,  &  cette  comparaifon 
ne  permet  pas  de  rejeter  l’erreur  fur 
ie  N.°  8. 


(h)  On  trouve  une  irrégularité  de 
2"  35'"  les  1 , 2  &  3  Juin;  mais  û 
l’on  confidère  que  le  premier  inter¬ 
valle  étoit  de  I h  18'  plus  long  que 
le  fécond ,  on  trouvera  que  l’irrégu¬ 
larité  réelle  eft  à  peine  de  2  fécondes 
en  24.  heures. 


D  d  d  îj 


Sur  îa  Table 
iuîvanre. 


Sur 

fiocre  penduïe 
agronomique. 
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en  général  aufTi  parfait  que  celui  de  la  montre  S.  La  plus 
grande  irrégularité  n'eft  cependant  que  de  ^  fécondés  & 
demie,  les  17,  18  &  19  Décembre.  On  en  trouve  de 
bien  plus  confidérabies  dans  la  comparaifon  qui  fut  faite  des 
montres  A  &  S ,  en  1768  ,  à  bord  de  Y  Enjouée ,  &  dans 
celle  des  montres  N?  6  &  Né  8 ,  faite  en  1768  &  1769, 
à  bord  de  XI fis. 

Pour  ne  rien  laifîèr  à  defirer  fur  la  régularité  de  la  marche 
de  nos  montres  marines  ,  nous  terminons  cet  article  par  une 
Table  des  mouvemens  de  la  montre  Né  8 ,  comparés  à  ceux 
d'une  pendule  agronomique ,  réglée  fur  des  hauteurs  corres¬ 
pondantes  du  Soleil  durant  nos  différentes  relâches.  On  a, 
dans  la  Table  précédente ,  la  comparai  Ion  des  montres  A  &  S 

avec  le  Né  8 ;  nous  allons  donner  celle  du  Né  8  avec  la 

$ 

pendule  agronomique ,  &  celle  de  la  pendule  avec  1  heure 
vraie  du  Soleil  ;  1  équation  du  temps  moyen  fera  marquée 
chaque  jour  avec  le  figne  4-  fi  elle  eft  additive  au  temps  vrai , 
avec  le  figne  —  fi  elle  en  eft  fouftraélive  ;  avec  ces  données  , 
il  fera  facile  d'apprécier  chaque  jour  la  régularité  du  mouve¬ 
ment  des  trois  montres.  Si  elles  ont  été  fuffifamment  îfochrones 
pendant  nos  relâches,  il  y  a  lieu  de  préfumer,  vu  fur-tout 
l'uniformité  refpeélive  de  leur  marche,  que  leur  ifochronifme 
ne  fe  fera  pas  démenti ,  lorfque  nous  étions  fous  voiles. 

Nous  nous  fommes  ordinairement  fervis  d’une  pendule 
faite  par  M.  Lepaute  ;  elle  nous  a  paru  très-bonne  ;  la  verge 
du  balancier,  compofée  de  tringles  de  cuivre  &  d acier , 
placées  alternativement,  compenfe  affez  exactement  les  divers 
états  de  la  température  de  l'air.  Nous  croyons  que  les  irré¬ 
gularités  très-légères  qu'on  remarquera  dans  la  Table  fui  vante , 
par  rapport  à  la  marche  de  la  pendule,  doivent  être  moins 
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attribuées  à  l’imperfeétion  de  cette  machine  qu’au  défaut  des 
obfervations  ;  l’air  n’étoit  pas  tous  les  jours  aufil  pur,  les 
bords  du  Soleil  n’étoient  pas  également  déterminés  ,  les 
Obfervateurs  enfin  n’étoient  pas  toujours  les  mêmes. 

Nous  avons  toujours  laide  au  pendule  la  même  longueur 
à  très-peu-près  qu’il  avoit  en  France;  il  ne  faut  donc  pas  être 
étonné  fi  le  mouvement  de  la  pendule  varioit  félon  les 
différentes  latitudes. 


Table  de  la  marche  de  la  Pendule  &  de  la  montre  N.°  8 , 

dans  nos  relâches. 


1  Jours  du  mois. 

HEURE 
de  la 

P  E  N  D  U  L  E 
à  Midi  vrai. 

ÉQUATION 
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REMARQUES,  g 
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Midi  douteux.  1 

i  5 

11.  5  6.  51. 

1 4.  7,4 

4.  13 

2â  •  ^2 » 

Midi  douteux. 

1 6 

11.  5  6.  44,4 

14.  20,5 

4.  2$> 

4.  1 8.  42,1 

1 

17 

0.  32 

0.  21.  41,3 

g 

18 

0.  14 

0.  3.  40,5 

S 

II.  55 

1 1.  44.  39,7 

8 

20 

11.  )6.  1  },6 

15.  4>8 
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;■  | 
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1  Jours  du  mois. 
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de  (a 
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à  Midi  vrai» 

! 

ÉQUATION 

du 

Temps  moy. 
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22 
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22 

0.  45 
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les  pafiages  au  Méridien,  tantôt 

2  3 
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0.  20 

0.  1  5.  34,6 
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24 
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0.  19 

0.  18.  1 6,8 
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La  pendule  de  l’Qbferva- 

2  5 
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12.  40,4 

0.  19 
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26 
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27 
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0.  38 

i .  8.3  0,8 

£ 

I28 

0.  20.  52,8 

2-  3  >7 

0.  36 

1  •  7*  42>4 

|29 
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0.  37 

r.  9*  5  3, ^ 

S 30 
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g  Jours  du  mois 

HEURE 
de  la 

Pendule 
à  Midi  vrai. 

ÉQUATION 

du 

Temps  moy. 

COM] 

Pend 

Pendule. 

3  A  R  AI  S  ON 

de  la 

U  LE  &  du  N,°  8, 

N.°  8 . 

/?  E  MA  R  <2  £/£■  S. 
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H. 
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•+- 

I 
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I. 
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2 
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O 
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1  1.  4.2.  48,6 

10.  14,6 

11.  54 

I. 

17.  7.6 

La  pendule  s’eft  arrêtée  la 

V7 

ir.  4.1.  29,6 

10.  34,6 

1 1.  56 

1  I. 

20.  49, 1 

nuit  du  1 6  au  17;  on  l’a 

i  8 

1 1 .  40.  5  9,4 

10. 53,9 

0.  1 

I. 

26.  42,3 

réparée  &  mife  en  mouve-I 

r9 

1 1 .  4.0.  2  6,9 

1  1 .  1 2,4 

11. 54 

I  . 

20.  36,8 

ment  le  17  matin. 

20 

0.  0 

I  . 

27. 31,7 

I 

2  I 

ri.  39.  14,7 

1 1.  47>2 

V-  S6 

I. 

24.  27? 5 

1 

2  2 

II.  38.  3  6.5 

12.  3,5 

II.  55 

I. 

24.  23,8 

! 

23 

'  37-  57.3 

12.  19,0 

0.  1 

I  . 

3  1 .  20,4 

1 

24 

II.  37.  17,4 

i2*  33.7 

0.  40 

2. 

1 1  »  1  8,9 

Février. 

H— 

LA  P  R  A  Y  A. 

i 

0.  1.  22,8 

54.  3,2 

0.  34 

7* 

58. 24,3 

On  a  certainement  dérange 

2 

0  •  0  »  ^77 1  ^ 

14.  10,7 

0.  1 9 

7- 

44.  7,4 

la  pendule  le  3 . 

3 

1  r.  59.  33,9 

14.  17,8 

0.  17 

7* 

43.  8,8 

—H 

LA  MARTINIQUE. 

17 

0.  29.  32,6 

14.  25,7 

0.  30 

9- 

57.  18,2 

Première  relâche. 

i  8 

0. 53 

10. 

2  1.  I  3,7 

*9 

0.  27.  38,2 

r4*  *4>5 

0. 31 

ï  0. 

0.  4,9 

fi 

20 

0.  37 

1 0. 

6.  58,0 

E 

2  I 

O  „  12 

1  0. 

2  .  <  I  ,  T 

fl 

22 

0.  28 

9- 

"•  j  A  y 1 

39.  43 ,6 

1 

23 

0.  23.  42,7 

^  3  *  44’4 

O.  45 

1 0. 

17.  36,1 

1 

24 

0»  22.  42,6 

13. 33.4 

O.  36 

1 0. 

9.  28,4 

I 

25 

0.  2  1.  41,8 

13* 2  5 >7 

O.  29 

1 0. 

3.  20,6 

S 

26 

0.  20*  ^0)0 

13. 15,6 

O.  3  I 

1 0. 

6.  12,9 

S 

Mars. 

Seconde  relâche. 

12 

0.  9.  9,7 

9 •  46>3 

0.  14 

9- 

57-  2M 

1 
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Temps  moy. 

t\  * 

Penduîe.  j 

AT  8. 

j 

H.  M.  S. 

M.  S. 

H.  M.  j 

H.  M.  S. 

L 

Mars  1772- 

O.  33 

IO.  17.  31,5 

I 

1 

I14. 

0.  6.  2 .£,6 

9.  11,9 

0.  1  5 

I  O.  O.  36,6 

|i  5 

0.  5 •  3  *  5 

8.  54,4 

0.  1 1 

9.  57.  41 ,8 

§ 1  ^ 
Si  8 

o.  3*  4<r2 

O»  2.  I  ^  jO 

8.  36,7 
8.  1  8,7 

0.  23 

10.  10.48,5 

Ii  rTétoît  pas  poflible  le  1 7, 
de  comparer  la  montre  NS  Sb 

0»  i  0 

10.  9*  5>4 

II»  5  9.  2  4-(2 

7.  42»3 

avec  la  pendule. 

1  9 

0.  7 

9.  58.  12,6 

20 

II.  57.  58,4 

7-  2 3’9 

0.  25 

10.  17.  20,9 

S 

2 1 

11.  56.  32,7 

7-  5  >4 

0.  J 

9.  58.  28,4 

I 

22 

11.55.  6,5 

6 .  46,7 

0.  1  9 

10.  13.  37>2 

g 

2  3 

II-  53-  39-9 

6.  28,0 

0.  1  2 

10.  7.  45,6 

I 

24 

2  5 

II.  52.  14,0 

6.  9,3 

0.  1  8 

0.  4 

10.  14.  5  3,8 
10.  2.  1,7 

1 

26 

11.  49.  2 1,4 

5-  3r>9 

0.  0 

9.  59.  8,4 

Le  2  6 ,  la  Frégate  a  éprouvé 

r7 

I28 

I  I  .  47.  54,8 

5.  13,2 

0.  2  1 

0.  2  1 

10.  21.  1  6,2 

I  O.  22,  24,6 

de  violentes  fecouïïes. 

I29 

1 1  •  4  5  *  3  >4 

4.  36,1 

0.  6 

10.  8.  31,6 

13° 

11.  43.  36,8 

4. 17,6 

0.  3 

1  0.  6.  40,5 

I31 

1 1 .  42.  9,4 

3.  59>2 

0.  1 1 

10.  15.  48,8 

. 

I 

Avril. 

I 

1  1 

1  1 .  40.  43, 5 

3,  41,0 

0.  6 

1 0.  11.  57,8 

h 

11.  39.  17,6 

3.  23,0 

11.  58 
0.  9 

10.  5.  6,2 

10. 17. 14,8 

«  . 

\ 

I  4 

1 1.  3 6.  27,5 

2.  47,2 

0.  6 

1 0.  15.  22,0 

' 

1  5 

1  r *  3  5*  3 >5 

2.  29,5 

11.56 

10.  6.  2  8,8 

6 

11.  33.  40,3 

2.  12,2 

0.  3 

1 0.  14.  34,0 

7 

11.  32.  17,1 

i-  54>9 

1  1 .  5 1 

10.  3.  41,4 

ï  8 

0.  1  5.  28,9 

0.  57,1 

’ 

0.  1 1 

10,  22.  3,0 

LE  CAP.  g 

U  y  avoit  quelque  réparation  | 

Jours 
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du 
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C  O  M  F 
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’A  R  AIS  ON 

de  fa 

LE  &  du  A7/ 

NS  S . 

REMARQUES. 

H.  M.  s. 

M.  S. 

A”.  AL 

//.  Al.  T. 

1*9 

1  20 
!  .2 1 

1 22 

l2  3 

24 

25 
2  6 

27 

28 

29 

3° 

Avril  i 77a. 
0.  20.  1,3 

ï.  10,5 

0-.  24 

0.  7 

•11-  5  3 
0.  7 
0.  3 

11.  56 
0.  5 

1 1.  47 

1 1.  54 

1 1.  5 1 

1  1.  4  6 
11.  43 

10.  30.  1 5,2 
10.  35.  34,6 
r  0.  22.  46,7 
10.  38.  0,7 

10.  35.  12,9 
10.  29.  24,2 
10.  39.  32,4. 
ï  0.  22.  4  1 ,9 

10.  ÎO.  \  2 .  ç 

légère  à  faire  à  notre  pendule! 
ordinaire  ;  on  s’eft  fervi  d’une! 
autre  le  1  8  &  le  1 9  Avril  feu-j 
lement. 

1 

ri  56.  3,7 

1  r  •  54-  37’  3 

II.  53.  I  3,0 

11.  51.  5  r,6 
11.  50.  31,7 
1 1.  49.  9,9 

I.  36,2 

1 .  4  $  >4 

2.  0,0 

2.  1  1,1 

2.  21,8 
2.  31,9 

10.  29.  1,7 

1  0.  2  5.  1  0,9 
10.  23.  20,2 

11.45.11,8 
r  1.  43.  54,1 

2. 59,0 

3-  7.o 

fl 

3 

4 

M  a  i. 

— 

11.28 

10.  6 .  36,2 

r 0.  2 8.  1 0,8 

MOLE  Sd- NICOLAS. 

1 1 .  4$.  1 6,7 

3-  33’4 

11.48 

4 

©.  y 

9.  20.  24,2 
9.  1  8.  1 9,4 

9.  33.  11,0 

9-  27-  5>* 
9.  21.  0, 1 

9.  20.  55,4 
9.  26.  4 9,6 

SAINT-PIERRE. 

Le  3  r  Mai ,  pluie  conti 
nue  ;  on  n’a  point  été  à  terre 
on  n’a  pu  obferver  l’éclipfe  du 
premier  fatellite. 

2  y 

3° 

ï 

0.  5-  5 7> 3 

Juin. 

2.  50,2 

/ 

O.  5 

-O.  20 

2 

3 

4 

5 

0.  6.  33,8 

0.  6 .  46,5 
©,.  6.  59,8 

2.  23,0 
2.  13,1 

2 .  3  >0 

0.  14 

0.  8 
0.  8 

0.14- 

• 

W  *  A 

3 

J  ÜILLE  T. 

0.  5 

0.  2 

'T.  42.  T,  ï 

PATRIXFIORD,  S 

/  T  *  /  » 

7. 38.  8,5 

Ï 

T 

• 

I 

Tome  IL  •  E  e  e 
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20 
2  I 


1  r.  44.  57,4 
i  1 .  4  6.  4,2 


i  1 .  48.  i  3 


4.  23,9 


4.  46,8 

4*  5  5*1 


5.  10,5 


COMPARAISON 

de  la 

Pendule  &  du  NS  S, 


Pendule. 


H.  M. 


S. 


I  I.  54.  20,9 


Août. 


9 •  5  5-  9  >7 

9-  58-  5 1  ’ 3 

10.  6.  16,  o 


5-  44>9 


r  o.  13.  44,9 
10.  24.  41,3 
Septembre. 
io.b48.  24,2 


10.  53.  51,6 


3*  7>  3 

2.  53,2 

2.  23,6 


1.  52,6 
1.  2,9 

o.  55,1 

r.  24,2 


0. 

T  0 

7* 

44. 

12,5 

43 

7* 

1  6 . 

I  6,  T 

I  I . 

47 

7- 

19. 

i7>° 

1 1 . 

44 

7- 

*5- 
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40 

7* 
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20,0 

I  t. 

50 

7* 
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49 

7- 

17. 

2  0,0 

1  1 . 

53 

7- 

20. 

20,6 

1  1 . 

53 

7* 

19. 

2  1  ,2 

r  1 . 

53 

7- 

1  8. 

2  2  ,4 

r  1 . 

5i 

7- 
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24,8 

0. 

0 

7- 
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1  1. 

57 

7- 

19. 
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54 

4. 
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ï  0. 

0 

4- 

49. 

16,5 

« 

0 

»— i 

9 

4. 

4 
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1 0. 
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4. 
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404 

1 0. 

24 

4. 

45* 

Vl 

CO 

N» 

4- 

1  0. 

47 

4. 

45. 

27>5 

1 0. 

5i 

4. 

45. 

32>  5 

1  r. 

2  8  j 

5* 

1  8. 

3  3>3 

0, 

1  3 

5- 

37* 

2  3’3 

0* 

7l 

5’ 

3  >• 

26,4 

RE  MA  RQU  ES. 


a  Ce  n’efl  pas  midi  qu’on  a] 
pris  ie  6  ,  mais  le  minuit  du  6  j 
an  7;  encore  y  a-t-il  quelque! 
doute.  En  crénéral  de  toutes  les 

o 

hauteurs  prîtes  à  PatrixfiorJ , 
il  n’y  a  guère  que  celles  du  1  o 
&  du  i  8  qui  méritent  quelque 
confiance» 


F 


COPENHAGUE. 

On  s’efl  fervi  de  la  pendule] 
de  rObfervatoire ,  réglée  furi 
le  mouvement  des  Étoiles, 

Le  midi  du  j  9  eû  douteux;! 
nous  ne  l’avons  pas  employé. 


b  Cette  heure  n’eft  pas  celle 
de  midi,  mais  celle  de  minuit] 
du  2  au  3. 

DUNKERQUE, 

Le  2  3  ,  tempête. 

Les  obfemticns  de  midi  du! 
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Septemb.  177a. 

— 
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1 2  2 
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5.  2 6.  29,0 

2  5  &  du  27 ,  font  douteufes  J§ 

I24 

O.  2 

5.  26.  33,8 

fur-tout  celle  du  25. 

U  5 

îi»  53.  52»1 

8.  37,9 
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5.21.  3 8,4 

. 
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u-  5  3-  3  1  ’ 1 

8-  57,9 

'i-  5  3 

5. 17. 43,8 

27 

u*  5  3-  9»1 

9-  17.7 

i  1.  57 

5.21.  49,8 

1 2  8 

11.  52.  48,8 

9-  37>2 

h.  54 

5.  18.  54,4 
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OÇTOBKE. 

— 

BREST. 

1  9 

I  I.  57.  26,4 

12.  52,9 

3-  34- 

9.  1  8.  46,5 

Nous  n’avons  pas  fait  ufage 
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14.  18,1 
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j.  44. 47,3 
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1  6 

II.  53.  41,2 

14.  30,2 

n.  J5 

5,42.  6,9 

i 

l7 

1  I  I.  53.  I  2,2 

14.  41,8 

I  I.  58 

S*  45-  25,0 

i 
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bien  traité 
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M.deFIeurieUv 


Différence 
du  temps  vrai 
&  ciu 

temps  moyen. 


Rédu&îon 
du  temps  vrai 
au 

temps  moyen. 


404.  Des  Alton  très  marines. 

S.  1 1.  De  la  Vérification  des  Montres  marines . 

Nous  nous  étendrons  peu  fur  la  vérification  &  fur  fulige 
des  montres  marines  ;  non  que  la  matière  ne  (oit  de  la 
dernière  importance,  mais  elle  a  été  traitée  à  fond  par  M.  de 
Fleurieu  ,  dans  l’appendice  de  fon  fécond  volume ,  pages  <po6 
&  fuivantes .  Nous  y  renvoyons  ceux  qui  délireront  plus  de 
détails  fur  cet  objet* 

M.  de  Fleurieu  avertit  d’abord ,  &  avec  rai  fon  ,  de  la 
différence  qu’il  y  a  entre  le  temps  vrai  &  le  temps  moyen» 
Le  temps  vrai  eft  déterminé  par  le  mouvement  diurne  du 
Soleil  ;  le  temps  écoulé  entre  le  partage  de  cet  Aftre  au  méri¬ 
dien,  &  fon  retour  le  lendemain  au  même  méridien,  forme 
un  jour  vrai ,  divilé  en  24  heures  vraies .  Les  jours  vrais 
ne  font  pas  égaux,  parce  que  le  mouvement  du  Soleil  n’efi: 
point  égal  :  les  jours  vrais ,  en  Décembre ,  font  d’environ 
50  fécondés  plus  longs  qu’en  Mars  ou  en  Septembre,  Le 
mouvement  d’une  excellente  horloge  eft  au  contraire  parfai¬ 
tement  égal;  donc  y  il  ne  peut  fuivre  exactement  celui  du 
Soleil.  Si  les  caufes  de  l’inégalité  du  mouvement  du  Soleil 
étoient  anéanties,  le  mouvement  de  cet  Aflre  mefureroit 
un  temps  toujours  égal  à  lui-même  ;  ce  temps ,  toujours  égal  ^ 
eft  ce  que  nous  appelons  temps  moyen ,  céft  celui  que  doit 
marquer  une  bonne  horloge  réglée  fur  le  mouvement  moyen 
ou  fuppofé  égal  d  u  S  ole  H. 

Puifque  les  obfervations  font  connoître  îe  temps  vrai ,  & 
que.  les  montres  marines  ne  peuvent  fuivre  que  le  temps 
moyen ,  il  eft  clair  que  pour  comparer  les  montres  marines 
aux  obfervations,  il  faut  réduire  à  une  même  efpèce  de  temps 
celui  qui  eft  donné ,  tant  par  les  obfervations  que  par 
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montres.  L/nfage  ordinaire  eü  de  réduire  au  temps  moyen 
le  temps  vrai  donné  par  les  observations.  Nous  avons  fait 
une  obfèrvation  delà  hauteur  du  Soleil  le  io  Janvier  1772  „ 
elle  nous  a  donné  4h  32'  45"  de  temps  vrai;  il  étoit  alors, 
félon  notre  eflime  (1) ,  environ  5h  40'  à  Greenwich,  & 
nous  trouvons  dans  le  Nautical  Almanac ,  que  le  1  o  Janvier 
j  772,  vers  40'  du  foir ,  l'équation  du  temps  étoit  de 
8'  4",  5  additive  (ni);  nous  ajoutons  donc  8'  4",  5  à  411  3  2' 

45'  de  temps  vrai,  <Sc  nous  avons  4**40'  45/',  5  pour  temps 
.moyen  de  fobfervation.  La  montre  marine  donnoit  58^ 

19“  pour  temps  moyen  à  Paris;  nous  étions  donc  de  ih 
iy’  2p//,5  ,  ou  de  le?**  22'  22!1  plus  occidentaux  que  Paris» 

Deux  opérations  bien  eflentieiles  avant  le  départ,  ceft  de  svdîurercIeFém 
safliirer  de  l’état  &  de  la  marche  des  montres  marines.  Par  montr«sm«mc9. 
leur  état ,  nous  entendons  la  quantité  de  minutes  &  de 
fécondes  dont  elles  avancent  ou  retardent  fur  le  temps  moyen 
du  méridien  du  Port  où  l’on  s’embarque,  ou  encore  mieux 
fur  le  temps  moyen  du  méridien  de  Paris,  puifque  c’eft  main¬ 
tenant  i’ulage  général  des  Navigateurs  françois  de  rapporter 


(l)  Une  erreur  confidérabïe  même, 
fur  cette  eftime ,  n’en  caufera  jamais 
une  bien  fenfible  fur  l’équation  du 
temps,  &  encore  moins  fur  la  longi¬ 
tude  qui  en  réfultera. 

(m)  Dans  la  Connoijfance  des  Temps , 
au  lieu  de  l’équation  du  temps ,  on 
trouve  le  Temps  moyen ,  à  l’in  fiant  du 
midi  vrai;  cela  revient  à  peu-prés  au 
même  :  fi  ce  temps  moyen  excède 
o  heure  ou  midi ,  ÎI  effc  égal  à  l’équa¬ 
tion  du  temps ,  &  cette  équation  eft 


additive  au  temps  vrai  :  fi  au  contraire, 
le  temps  moyen  eft  moindre  que  midi 
ou  1 2  heures ,  il  faut  le  fouftraire  de 
1 2  heures ,  le  relie  donnera  l’équation  , 
qui  fera  alors  fo ultra élive.  Une  co¬ 
lonne  de  l’équation  du  temps,  telle 
que  celle  du  Nautical  almanac ,  feroît 
d’un  ufage  plus  commode  pour  les 
Altronomes  &  pour  les  Navigateurs  y 
que  celle  du  temps  moyen  à  l’inûanî 
du  midi  vrai. 
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leurs  longitudes  à  ce  méridien.  La  meilleure  méthode  efl 
bien  certainement  celle  des  hauteurs  correfpondantes  du 
Soleil,  prifes  avec  un  bon  quart-de-cercle.  On  peut  encore, 
fi  de  la  rade  on  voit  l’horizon  de  la  mer  bien  terminé. 


Déterminer 
la  marche 
d’une  montre 
marine. 


prendre,  ou  le  matin,  ou  le  loir,  avec  Poêlant,  des  hauteurs 
abfolues  du  Soleil,  &  déterminer  ainfi  l’heure  du  Vai fléau , 
conformément  à  la  méthode  que  nous  avons  donnée  dans 
la  féconde  Partie  ( n) ;  cette  heure,  réduite  au  temps  moyen, 
8c  comparée  avec  celle  qui  étoit  marquée  par  la  montre 
marine  au  moment  de  î’obfervation  ,  fera  connoître  de 
combien  la  montre  avance  ou  retarde  fur  le  temps  moyen 
du  méridien  de  la  rade.  Comme  on  connoît  la  di  flan  ce  des 
méridiens  de  toutes  les  rades  de  France  à  celui  de  Paris,  il 
fera  facile  de  conclure  quel  efl  l’état  de  la  montre ,  relati¬ 
vement  au  méridien  de  Paris.  Cette  méthode  n’efl  pas  aufli 
précife  que  celle  des  hauteurs  correfpondantes,  prifes  à  terre 
avec  un  bon  quart-de-cercle  ;  en  fuppofànt  la  bonté  de  Poêlant, 
8c  de  la  précifion  dans  l’Oblérvateur ,  elle  peut  donner  fous 
notre  climat  environ  8  fécondés  d’erreur  fur  l’heure  conclue, 
8c  par  conféquent  une  erreur  de  2  minutes  de  degré  fur 
toutes  les  longitudes  qu’on  déduira  de  1  état  de  la  montre , 
ainfi  déterminé:  mais  cette  erreur  efl  légère  &  ne  fe  multi¬ 
pliera  point  (o). 

II  ne  fuffit  pas  de  saflurer  de  Y  état  aêluel  d’une  montre 
marine  dont  on  veut  fe  lervir  pour  déterminer  fa  longitude 


(n)  Tome  I ,  page  369* 

(0)  On  pourroit  suffi,  dans  certaines 
rades ,  prendre  avec  I’oétant  des  hau¬ 
teurs  correfpondantes  du  Soleil ,  îe 
matin  (3c  le  fioir,  pour  avoir  l’heure 


de  la  montré  marine  à  î’inflant  du 
midi  vrai  ;  mais  il  efit  rare  de  trouver 
des  rades  où  Ton  puifïe  employer 
cette  méthode. 
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fur  mer,  il  faut  connoître  cle  plus  fà  marche  ;  c’efl-à-dire  qu’il 
faut  connoître  fi  elle  fuit  exactement  le  temps  moyen ,  ce 
qui  doit  être  très-rare,  ou  de  combien  elle  s  en  écarte  chaque 
jour,  foit  en  accélération,  foit  en  retard.  Pour  s’en  affurer , 
il  faut  la  comparer  à  des  hauteurs  correfpondantes  du  Soleil, 
prifes  en  différens  jours.  Plus  ces  jours  feront  diftans,  plus 

1  erreur  qui  aura  pu  fe  gliflér  dans  les  obfervations  deviendra 
infenfible  pour  chaque  jour.  Le  1  o  d’un  mois,  on  aura  trouvé, 
par  des  hauteurs  correfpondantes ,  que  la  montre  marine 
retarde  de  4'  25"  fur  le  temps  moyen;  le  22  du  même  mois 
on  trouve  quelle  ne  retarde  plus  que  de  4'  7",  1  8  fécondés 
moins  qu’elle  ne  retardoit  le  1  o  ;  donc,  en  douze  jours  elle  a 
avancé  de  1  8  fécondés;  c’eft  à  raifon  d’une  féconde  &:  demie, 
par  jour.  Suppofons  qu’au  lieu  de  hauteurs  correfpondantes, 
prifes  à  terre  avec  un  quart-de-cercie ,  on  ait  employé  des  hau¬ 
teurs  correfpondantes,  ou  même  des  hauteurs  abfolues  du  Soleil , 
prifes  à  bord  avec  l’oéfant  ;  que  le  1  o  il  y  ait  eu  dans  le 
réfultat  de  l’obfervation  8  fécondes  de  temps  d’erreur,  &  le 

2  2  une  pareille  erreur  de  8  fécondés,  mais  en  fens  contraire, 
de  forte  que  l’erreur  totale,  réfuitante  fur  tout  l’intervalle, 
foit  de  16  fécondes  de  temps  (p).  Donc,  puifque  l’intervalle 
eft  de  douze  jours,  il  y  9aura  pour  chaque  jour  une  erreur 
d’une  fécondé  &  un  tiers;  au  bout  de  foixante  jours,  l’erreur 
accumulée  fera  de  80  fécondés  de  temps,  ou  de  20  minutes 
de  degré ,  ce  qui  ne  donne  fous  l’Équateur  que  fix  lieues  & 


(p)  En  donnant  ces  exemples  d’er¬ 
reurs  de  8  fécondés  en  fens  contraire, 
nous  ne  prétendons  les  donner  que 
comme  abfoiument  polfibles.  Dans  le 
fait ,  nous  croyons  que  fi  l’odant  eft 


bon ,  6c  que  l’on  ne  fe  contente  pas 
d’une  feuie  hauteur,  mais  que  l’on  en 
obferve  plufieurs ,  entre  Iefquelles  on 
prenne  un  j ufte  milieu,  il  fera  très-rare 
que  l’erreur  excède  3  ou  4  fécondés» 


Autre  méthode 
pour 

déterminer 
cette  marche. 
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deux  tiers  d’erreur.  Mais  li  l’intervalle,  au  lieu  d’étre  de 
douze  jours,  n’eût  été  que  de  trois  jours,  l’erreur  de  16  fé¬ 
condés  en  trois  jours  en  auroit  produit  une  de  5  fécondés 
&  un  tiers  par  jour;  en  foixante  jours  elle  auroit  été  de 
5'  20"  de  temps,  ou  de  id  20' ,  ou  enfin  de  26  lieues 
deux  tiers  vers  l’Equateur. 

On  a  coutume  de  propofer  une  autre  méthode  pour 
s’afiurer  de  la  marche  d’une  pendule ,  on  peut  l’employer 
pour  une  montre  marine;  elle  eft  fimple,  (Tire,  facile,  &  11e 
demande  pas  un  long  intervalle  de  temps ,  celui  d’un  feul 
jour  fuffit  à  la  rigueur.  O11  fixe  fermement  une  lunette  vers 
un  endroit  du  ciel  où  l’on  juge  que  quelque  Étoile  afiëz 
brillante  doit  paffer  (q'j.  On  marque  à  la  montre  marine  l’heure, 

r 

la  minute  &  la  féconde  à  laquelle  cette  Etoile  parvient  à  un 
point  déterminé  du  champ  de  la  lunette,  l’heure ,  par  exemple, 
à  laquelle  elle  entre  dans  ce  champ,  ou  encore  mieux  l’inftant 
auquel  elle  difparoît  après  avoir  traverfé  le  champ.  On  peut 
être  affiné  que  l’Étoile  reviendra  le  lendemain  au  même  point, 
lorfqu’il  fe  fera  écoulé  2311  5  6r  4"  de  temps  moyen  (r).  Ou 
marquera  donc  pareillement  à  la  montre  l’heure  du  retour  de 
l’Étoile  à  ce  même  point:  fi,  félon  la  montre  marine,  il  s’eft 
écoulé  préciféinent  2  311  56'  4",  la  montre  fuit  avec  précifion 
le  temps  moyen  ;  elle  avance  fur  le  temps  moyen  ,  s’il  ^  eft 


(q)  II  faut  que  ce  foît  une  Étoile 
fixe;  robfervation  d’une  Planète  pour¬ 
voit  conduire  à  des  erreurs  très-dangé- 
reufes  ,  fi  l’on  n’y  appfquoit  une 
équation  qui  compliquerait  la  mé¬ 
thode. 

(r)  La  révolution  doit  fidèlement 


être  de  2  3 h  5  6'  4",  1  ;  mais  H  n’eft 
guère  poffible  d’apprécier  un  dixième 
de  fécondé  :  on  pourroit  cependant  y 
faire  attention  ,  fi  l’on  n’examinoit  le 
retour  de  l’Étoile  qu’au  bout  de  quel¬ 
ques  jours. 


écoulé 
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écoulé  plus  de  23k  56'  4';  elle  retarde,  s’il  s'en  eft  écoulé 
moins.  Une  montre  marine  qu’on  a  trouvée,  par  obfèrvation, 
avancer  de  2'  17"  fur  le  temps  moyen,  marque  yh  23'  57" 
lorfque  l’étoile  Aldebaran  fort  du  champ  dune  lunette  ferme¬ 
ment  fixée  à  un  mur.  II  doit  s’écouler  2311  5  6r  4"  de  temps 
moyen ,  ou  3  '  5  6"  moins  de  24  heures ,  jufqu’à  ce  que  l’Étoile 
revienne  dans  la  même  pofition;  donc,  fi  la  marche  de  la 
montre  efl;  celle  du  temps  moyen,  l’Étoile  fortira  le  lende¬ 
main  du  champ  de  la  lunette,  lorfque  la  montre  marquera 
7h  20'  if/.  Suppofons  quelle  ne  marque  que  yb  1  c/  5  8"  3 on\ 
elle  marque  donc  2"  3o///moins  qu’elle  ne  devroit  marquer; 
elle  a  retardé  de  2 ",5  en  un  jour.  Si,  donc  le  premier  jour 
elleavançoit,  comme  on  l’a  fuppofé,  de  T  1 7"  fur  le  temps 
moyen  du  méridien  fur  lequel  elle  étoit  réglée,  le  lendemain 
elle  n’avancera  plus  que  de  2'  14", 5  ;  le  troifième  jour,  de 
T  12",  &c.  fur  le  même  méridien. 

Il  efl  à  remarquer  par  rapport  à  la  méthode  précédente, 
que  fan  fuccès  dépend  principalement ,  &  l’on  peut  dire 
même  uniquement,  de  la  Habilité  de  la  lunette;  fon  plus  léger 
déplacement  rend  la  méthode  abfolument  fautive.  D’ailleurs 
toute  lunette  efl  bonne  pour  l’opération;  les  plus  longues  font 
cependant  les  meilleures;  le  champ  d’une  lunette  trop  courte 
peut  varier  lenfiblement  félon  les  différentes  pofitions  de  l’œil. 
Si  la  lunette  efl  garnie  d’un  réticule ,  au  lieu  d’obfèrver  le 
moment  de  l’entrée  de  l’Étoile  dans  le  champ  de  la  lunette , 
ou  celui  de  fa  fortie,  il  fera  plus  à  propos  d’obfèrver  celui 
auquel  elle  fe  cache  fous  un  des  fils  du  réticule.  Quant  au 
choix  de  l’Étoile  ,  il  efl  affez  indifférent  ;  il  faut  feulement 
obferver  que  l'Étoile  ne  foit  pas  trop  voifme  du  pôle  ;  on 
fera  mieux  d’en  choifir  une  qui  ne  foit  guère  éloignée  de 
Tome  IL  a  F  ff 
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l’équateur,  fon  mouvement  fera  plus  lênfible.  II  ne  faut  pas 
pointer  la  lunette  trop  près  de  l’horizon  ;  l’inégalité  des  ré¬ 
fractions,  fenfible  jufqu’à  cinq  ou  fix  degrés  au-deffus  de 
l’horizon ,  pourroit  d’un  jour  à  l’autre  changer  la  pofitiou 
apparente  de  l’Etoile.  Nous  obfervons  enfin  qu’au  lieu  de 
comparer  la  marche  de  la  montre  marine  à  une  feule  révo¬ 
lution  de  l’Etoile,  on  peut  étendre  cette  comparaifon  à  plu- 
fieurs  jours.  Qu’on  l’ait  étendue ,  par  exemple,  à  quinze  jours, 
alors  fi  la  montre  marine  fuit  exaélement  le  temps  moyen 
dans  fa  marche ,  au  dernier  paffage  elle  doit  marquer  quinze 
fois  3'  56",  ou  55/  o"  (f)  moins  quelle  ne  marquoit  au 
premier.  Ce  qu’elle  marquera  de  plus  ou  de  moins  donnera 
la  quantité  de  fon  accélération  ou  de  fon  ralentiflement  fur 
le  temps  moyen  en  quinze  jours ,  &  la  quinzième  partie  de 
cette  quantité  fera  celle  de  fon  accélération  ou  de  fon  ralen- 
tilfement  journalier. 

Objedioii 
réfolue® 

changer  par  l’effet  de  l’aberration  &  de  la  nutation  ;  mais 
i.°  l’effet  de  la  nutation  en  quinze  jours  eft  infaillible  ; 
2.0  pourvu  que  la  déclinaifon  de  l’Étoile  n’excède  pas  60 
degrés ,  l’effet  de  fon  aberration  en  quinze  jours  n’excédera 
pas  deux  tiers  de  fécondé,  &  par  conlequent  la  plus  grande 
erreur  ne  fera  que  de  la  vingt-deuxième  partie  d’une  féconde 
par  jour;  un  inconvénient  auffi  léger  (t)  eft  bien  compenfë  par 


(J)  Ou  plus  exactement  58'  58",  5, 
en  fuppofant  l’accélération  journalière 
des  Étoiles  de  3'  5  5 ",9. 

(t)  II  eft  à  remarquer  que  cet  in¬ 
convénient  eft  indépendant  du  nombre 
des  jours  ;  il  auroit  proportionnelle¬ 


ment  lieu ,  quand  même  on  n’obfer- 
veroit  qu’une  feule  révolution  de 
l’Étoile.  On  pourroit  fans  doute 
calculer  cet  effet  de  l’aberration,  mais 
il  eft  trop  petit  pour  valoir  la  peine  du 
calcul. 
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fa  certitude  où  Ion  eft  que  s’il  sert  güile  quelque  erreur  dans 
robfervation  ,  cette  erreur  devient  comme  nulle,  lorfqu  elle 
eft  diftribuée  fur  un  grand  nombre  de  jours.  Nous  confeillons 
d'ailleurs  de  choifir  des  Étoiles  dont  la  déclinaifon  n  excède  pas 
25  ou  30  degrés,  cela  diminuera  encore  l’erreur. 

Si  les  circonftances  n’ont  pas  permis  de  vérifier  l’état  & 
la  marche  d’une  montre  marine  avant  le  départ,  il  eft  poffible 
de  s’en  afilirer  par  des  obfervations  faites  en  mer,  en  voici 
la  méthode;  moins  précife  fans  doute  que  les  précédentes, 
elle  peut  fuppléer  à  leur  défaut  avec  une  exactitude  fuffilante 
pour  les  u (âges  de  la  Navigation. 

On  eft  parti  d’un  port,  par  exemple  de  celui  de  Breft 
avec  des  montres  marines  dont  on  n’a  pu  vérifier  1  état.  Étant 
fous  voiles,  à  la  vue  d’une  terre  dont  on  connoît  la  diftance 
ôc  la  longitude ,  on  juge  les  circonftances  favorables  pour 
déterminer  l’heure  du  Vaifieau  (u)  ;  on  le  fait,  on  trouve 
qu’il  eft  4*h  13'  55"  de  temps  vrai.  Si  l’équation  du  temps 
étoit  alors  de  4/  17"  additive,'  il  faut  l’ajouter  au  temps  vrai, 
&  Fobfervation  donnera  4h  18^  12"  de  temps  moyen.  La 
montre  marine  marquoit  à  l’inftant  de  Fobfervation  4h  4^ 
20", 5;  donc  elle  avançoit  de  27^  fur  le  méridien  du 
Vaiffeau.  Si  l’on  veut  la  rapporter  an  méridien  de  Paris,  ce 
qu’il  fera  toujours  plus  à  propos  de  faire  ,  puifque  c’eft  du 
méridien  de  Paris  que  nos  Cartes  ont  maintenant  coutume 
de  compter  les  longitudes,  il  faudra  déterminer  la  longitude 
du  Vailfeau.  Pour  le  faire,  il  fuffira  de  relever,  à  l’inftant  de 
Fobfervation ,  la  Terre  dont  on  connoît  la  longitude  &  la 
diftance.  Suppofons  que  cette  terre  foit  le  fanai  de  Saint- 

r  "  -■ . . —  ■  ■"  » — — —— *** 

(a)  Vojrez-en  la  méthode,  tome  1 ,  page  $ 6 p, 

Fffij 
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Vérification 
de  la  marche. 


Matthieu,  dont  la  longitude  eft  yd  y 1  25"  à  POueft  de 
Paris ,  que  cette  terre  foit  diftante  de  trois  lieues  ou  neuf 
milles;  &  qu’on  lait  relevée  au  Nord  40  degrés  Eft,  il  eft 
facile  de  conclure  de  ces  données,  que  la  longitude  du  Vaifteau 
eft  de  8'  40"  plus  occidentale  que  celle  de  Saint-Matthieu, 
&  par  confequent  de  yd  16'  5"  à  POueft  de  Paris.  Or 
yd  i6r  5"  donnent  en  temps  25/  4", 5  ;  donc  il  eft  à  Paris 
2yf  4", 3  plus  que  fur  le  Vaifteau  :  il  eft  fur  le  Vaifteau 
411  18'  12"  de  temps  moyen  ;  donc  il  eft  à  Paris  411  4 y* 
16",  3  :  la  montre  marine  marque  4h  45  ‘  20",  5  ;  donc  elle 
retarde  de  i'  5  5 /7, 8  fur  le  méridien  de  Paris  :  fi  donc  011 
connoiftoit  fa  marche,  de  l’heure  quelle  marqueroit,  il  1er  oit 
toujours  facile  de  conclure  l’heure  du  méridien  de  Paris.  En 
attendant ,  on  écrira  que  le  3  o  Mars ,  nous  fuppofons  que 
ç’ait  été  le  jour  de  cette  première  obfervation  ,  à  4h  18'  du 
foir,  la  montre  marine  retardoit  de  ir  5  5",  8  fur  Paris. 

Si  i’011  ne  connoît  pas  non  plus  la  marche  de  la  montre 
marine,  il  faudra  répéter  l’opération  précédente  à  la  vue  de 
quelqu’autre  terre  dont  la  longitude  foit  pareillement  connue. 
Comme  les  obier vatio ns ,  faites  fous  voiles  avec  Poêlant ,  ne 


■y 

font  pas  aufti  précifes  que  celles  qu’on  feroit  à  terre  avec  un 
quart -de- cercle  ,  la  méthode  que  nous  propofons  ne  peut 
être  fuffifamment  exaéte  qu’autant  qu’il  fe  fera  écoulé  plufieurs 
jours  entre  les  deux  opérations  ;  plus  l’intervalle  fera  long , 
plus  l’erreur ,  s’il  y  en  a ,  fe  fubdivifera ,  &  moins  elle 
deviendra  dangereule  (x). 


(x)  L’incertitude  fur  le  parfait  ifochronifme  de  ta  montre,  ne  doit  pas 
cependant  permettre  de  donner  trop  de  durée  à  cet  intervalle  ;  nous  ne  croyons 
pas  qu’on  doive  l’étendre,  hors  le  cas  de  nécdfité,  beaucoup  au-delà  de 
deux  mois. 
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Suppofons  donc  que  ie  17  Avril,  011  reconnoilfe  une  terre 
dont  la  longitude  efl  déterminée,  comme,  par  exemple,  la 
partie  la  plus  Nord  des  îles  Défertes  près  Madère,  dont  la 
longitude  efl  de  i8d  50'  à  i’Ouefl.  Il  faut  tâcher,  s’il  efl: 
poffible ,  de  fe  mettre  dans  la  ligne  Nord  &  Sud  de  la  terre 
connue,  &  d’obferver  dans  cette  ligne  l’heure  du  Vaifîeau, 
dont  la  longitude  fera  la  même  que  celle  de  l’objet  relevé  au 
Nord  ou  au  Sud.  On  trouvera  qu’il  efl  alors  27'  30",  5 
du  matin,  temps  vrai;  l’équation  du  temps  efl  de  o'  3 6", 3, 
fouflraélive  ,  donc  il  efl  26 r  54",2  ,  temps  moyen.  La 

longitude  i8d  50',  réduite  en  temps,  donne  1 h  1  5 /  20", 
qu’on  doit  compter  à  Paris  de  plus  que  fous  ie  méridien  du 
Vaifîeau  :  donc  il  efl  à  Paris  8^42'  14", 2  en  temps  moyen. 
Si  la  montre ,  qu’on  a  dû  confuiter  à  i’inflant  de  i’obferva- 
îion  de  l’heure,  marquoit  8h  4L  2 ",7,  elle  retardoit  de 
1 '  1  i/;,  5  fur  le  méridien  de  Paris  :  le  30  Mars  elle  retardoit 
de  1'  5  5 /7P8 .  Donc  dans  un  intervalle  de  17!  i6h  24',  ou 
en  nombres  ronds  de  17,7!,  fon  retard  a  diminué,  ou,  ce 
qui  revient  au  même,  elle  a  avancé  de  44", 3.  Divifant  44/', 3 
par  17,7?  on  a  au  quotient  2", 5  ;  c’efl  l’avancement  jour¬ 
nalier  de  la  montre. 

S’il  n’efl  pas  poffible  de  faire  l’oblervation  dans  la  ligne 
Nord  &  Sud  de  l’objet  relevé,  au  moins  faut-il  s’efforcer  de 
la  faire  le  plus  près  que  l’on  pourra  de  cette  ligne  ;  on  efli- 
mera  la  diflance  à  l’objet,  &  l’erreur  de  i’eflime  de  la  diflance 
influera  d’autant  moins  fur  la  détermination  de  la  longitude 
du  Vaifieau  ,  que  i’011  fera  plus  voifin  de  la  ligne  Nord 
&  Sud. 

Enfin  fi  les  circonflances  ne  permettent  pas  même  de  faire 
l’obfervation  affez  près  de  la  ligne  Nord  &  Sud ,  il  faudra 
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faire  deux  relèvemens  ;  à  l’un  de  ces  relèvemens  on  prendra 
des 'hauteurs  du  Soleil,  &  ion  tiendra  compte  de  l’heure 
marquée  par  la  montre  à  i’inftant  de  ces  hauteurs  ;  on  efti- 
mera  avec  tout  le  foin  poffible  la  direction  &  la  quantité  du 
chemin  parcouru  entre  les  deux  relèvemens.  Ce  procédé 
donnera  avec  allez  de  précifion  la  di dance  du  Vaiffeau  à 
l’objet,  à  rinftant  de  fobfervation  de  l’heure  du  Vaiiîèau, 
pourvu  cependant  que  l’on  apporte  à  cette  opération  toutes 
les  précautions  que  nous  indiquerons  dans  le  paragraphe 
fuivant ,  lorfqu’il  s’agira  de  déterminer  la  longitude  inconnue 
d’une  terre,  par  le  lecours  des  montres  marines.  Lorfque  fa 
didance  du  Vaideau  à  l’objet  relevé  fera  fuffifâmment  connue, 
on  déterminera  la  longitude  du  Vaideau  précifément  comme 
nous  l’avons  fait  ci-devant,  à  la  vue  du  fanal  de  Saint- 
Matthieu. 

Lorfque  l’on  connoît  une  fois  l’état  &  la  marche  de  la 
montre  marine ,  il  ne  faut  pas  en  conclure  que  cette  marche 
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fujette  fera  toujours  la  même,  durant  tout  le  cours  de  la  campagne. 

&  variation.  '  *  ^  1  0 

Le  Parlement  d’Angleterre ,  pour  délivrer  le  Prix  entier 
propofé  fur  les  Longitudes  en  mer,  n’exigeoit  point  que  ces 
longitudes  pufîent  être  déterminées  toujours  &  avec  la  pré¬ 
cifion  la  plus  parfaite  ;  il  fuffifoit  qu’elles  le  fuflènt  dans  la 
précifion  d’un  demi-degré  en  fix  femaines.  M.  Berthoud  s’étoit 
pareillement  engagé  à  fournir  à  la  Marine  du  Roi  des  montres 
qui  donneroient  les  longitudes  fur  mer  à  un  degré  près,  dans 
i’elpace  de  deux  mois.  Il  ne  faut  donc  pas  exiger  que  ces 
machines  fervent  à  déterminer  les  longitudes ,  quelle  que 
puifîe  être  la  durée  des  voyages,  à  moins  qu’on  n’ait  recours 
à  des  moyens  allurés  pour  déterminer  les  variations  quelles 
auront  pu  éprouver  dans  leur  marche. 


La  marche 
des 


Des  Montres  mannes „  ^  i  ? 

Notre  expédition  a  duré  un  an  ;  mais  nos  relâches  étoient  Manière 

de  vérifier 


fréquentes ,  nous  en  avons  profité ,  comme  on  la  vu ,  pour 
vérifier  à  chaque  relâche  l’état  &  la  marche  de  nos  montres 
marines.  On  ne  doit  pas  fans  doute  négliger  ces  occafions 
lorfqu’  elles  fe  préfentent  ;  on  peut  même  ,  hors  le  cas  des 
relâches,  s’afiurer  de  l’état  &  de  la  marche  des  montres  par 
des  fimples  relèvemens  d’objets  dont  la  pofition  géographique 
foit  connue.  Suppofons  que  Je  Vailieau,  à  bord  duquel  on  a 
relevé  le  fanal  de  Saint  -  Matthieu  le  3  o  Mars ,  &  la  partie 
la  plus  au  Nord  des  îles  Défertes  le  17  Avril,  ait  le  8  Juin 
au  matin  connoifiànce  du  cap  de  Bonne -efpérance  ;  on  fait 
des  obfervations  de  la  hauteur  du  Soleil,  &  l’on  trouve  que 
l’heure  du  Vailfeau  eft  58'  47",  temps  vrai,  ou  yh 
20", 5  ,  temps  moyen;  la  montre  marine  marque  en  cet 
inftant  6h  5  ^  20".  ih  17  après,  on  relève  le  cap  au  Nord 
du  monde;  donc  011  eft  alors  par  la  même  longitude  que  ce 
cap,  c  eft-à-dire ,  par  i6d  3'  45"  à  l’Eft  de  Paris.  Durant 
!  intervalle  entre  l’obfervation  de  l’heure  &  le  relèvement  du 
cap,  on  a  eftimé  la  route  avec  tout  le  foin  poftîble;  &  toute 
réduction  faite  ,  on  a  jugé  que  fa  quantité  vers  l’Eft  avoit 
été  de  7'  25  '.  Donc  à  l’heure  de  l’obfervaîion ,  le  Vaifieau 
étoit  de  y'  25"  moins  à  l’Eft  que  le  cap;  fa  longitude  étoit 
de  1  5d  56'  20"  à  l’Eft  de  Paris.  Mais  1  5e1  56'  20"  donnent 
en  temps  xh  3'  4  5  ",3,  que  l’on  devoit  compter  à  bord  de 
plus  qu’à  Paris;  on  comptait  à  bord  yh  57'  20", 5  ;  donc 
on  ne  comptoit  à  Paris  que  6h  53'  3  5", 2  :  la  montre  mar- 
quoit  6h  55'  20"  ;  donc  elle  avançoit  de  i'  44", 8  fur  le 
méridien  de  Paris,  le  28  Juin  à  6h  54'  du  matin.  Le  17 
Avril,  à  8n  42'  du  matin,  elle  retardoit  au  contraire  de 
X  ii/#,j  :  donc  en  près  de  cinquante  -  deux  jours  f  elle  a 


ces  variations. 
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avancé  de  2/  5 6", 3  ;  c'eft  fur  le  pied  de  3 ",4  par  jour.  Ceft 
fur  cet  état  &  cette  marche  de  ia  montre,  nouvellement 
vérifiés,  qu'il  faudra  dorénavant  fe  régler. 

Réflexions  II  eft  fans  doute  très -utile  que  dans  les  ports  de  France, 
rembarquement  la  garde  des  montres  marines  foit  confiée  à  un  Officier  in- 
deS après^  telligent,  capable  d'obferver  leur  état  Scieur  marche,  Sc  de 
ïeur  vérification,  jjre  avec  afïurance  au  Commandant  d'un  Navire,  fur  lequel 

une  montre  marine  doit  être  embarquée,  que  cette  montre 
avance  ou  retarde  de  tant  de  minutes  Sc  de  fécondés  fur  ie 
méridien  de  Paris ,  Sc  que  de  plus ,  elle  avance  ou  retarde 
chaque  jour  de  telle  quantité  déterminée  fur  le  temps  moyen. 
Mais  le  Commandant  du  Navire  fera  toujours  très-bien  de 
s'affiner  par  lui-même  de  la  vérité  du  rapport  qui  lui  aura 
été  fait  tant  fur  l'état  que  fur  la  marche  de  la  montre  marine 
qu'011  lui  confie.  Peut-on  être  bien  certain  que  le  tranfport 
"  de  la  montre  à  bord  ne  lui  aura  fait  fubir  aucune  irrégu¬ 

larité  ,  même  dans  la  fuppofition  qu’on  auroit  ulé  des  plus 
(âges  précautions?  Si,  comme  le  confeiile  avec  raifon  M.  de 
Fleurieu  (y),  on  a  fu (pendu  le  mouvement  de  la  montre 
avant  que  de  l’embarquer ,  on  pourra  lui  reftituer  à  bord  le 
mouvement,  Sc  la  remettre  fur  l’heure  qu'elle  devoit  marquer; 
mais  il  nous  paroît  qu’il  faudra  fe  fervir  pour  cela  d'une 
bonne  montre  à  fécondés ,  ou ,  fi  l’on  eft  obligé  de  n'em¬ 
ployer  qu'une  montre  à  minutes,  il  faudra  comparer  par  des 
fignaux  l’heure  de  la  montre  avec  celle  de  la  pendule  de 
l'Obfèrvatoire  ;  on  déterminera  par-là  combien  de  fécondés 
la  montre  marque  de  plus  ou  de  moins  quelle  n'auroit  dû 
marquer ,  fi  fou  mouvement  n’avoit  pas  été  interrompu  ;  Sc 
Fou  en  tiendra  compte. 


(y)  Tome  1 1,  page  441, 
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§.  III.  De  l’ufage  iïr  de  futilité  des  Montres  marines . 

Le  premier  &  le  principal  ufage  des  Montres  marines, 
confite  fans  doute  à  les  employer  à  déterminer  la  longitude 
du  Navire.  On  a  trouvé  le  8  Juin,  à  la  vue  du  cap  de  Bonne- 
elpérance ,  que  la  montre  marine  avançoit  de  44", 8  fur 
le  méridien  de  Paris ,  &  que  d’ailleurs  elle  avançoit  chaque 
jour  de  3  ",4  fur  le  temps  moyen  :  on  veut  favoir  par  quelle 
longitude  on  le  trouve  le  20  du  même  mois  vers  4  heures 
du  foir.  Depuis  le  8  Juin,  il  s’eft  écoulé  environ  douze  jours 
&  un  quart;  en  douze  jours  &  un  quart,  à  raifon  de  3 ",4 
par  jour,  la  montre  a  dû  avancer  de  41  ",7;  ainfi  le  20  Juin» 
elle  avance  de  2'  2  6",  5  fur  le  méridien  de  Paris.  On  obferve 
l’heure  du  Vailîèau  lorlque  la  montre  marque  ih  20'  36^,5, 
&  par  conféquent  lorfqu’il  efl  à  Paris  ih  18’  10";  l’obfer- 
vation  donne  4h  y!  33"  pour  l’heure  du  Navire;  l’équation 
du  temps  e(l  de  if  8"  additive  ;  donc  il  efl  fur  le  méridien 
du  Navire  4fl  8'  4 1  ",  temps  moyen ,  ou  2h  5  o1  3  1  "  plus  qu’il 
11’eft  à  Paris.  Donc  le  méridien  du  Vailîèau  efl  de  2h  50'  3  1" 
plus  oriental  que  celui  de  Paris  ;  &  réduifant  2h  50'  31"  en 
degrés ,  on  aura  42e*  37'  45"  pour  longitude  orientale  du 
[Vailîèau  (z). 


fa)  Sans  recourir  aux  Tables,  on 
peut  facilement  réduire  le  temps  en 
degrés  &  fraélions  de  degrés  ,  par 
ta  méthode  fui  vante.  Multipliez  le 
nombre  des  heures  par  ï  5  ,  Si  ajoutez 
au  produit  le  quart  des  minutes  de 
temps  du  nombre  propofé ,  Si  vous 
aurez  le  nombre  de  degrés  defiré.  Si 
quatre  fois  ce  quart  n’égale  pas  le 
nombre  des  minutes  données  ;  mais 
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qu’il  refie  une,  deux  ou  trois  minutes  , 
multipliez  ces  minutes  reliantes  par  i  j  » 
Si  ajoutez-y  îe  quart  des  fécondés ,  ta 
fomme  donnera  les  minutes  de  degré* 
Enfin,  fi  outre  quatre  fois  ce  quart, 
il  refie  encore  1,2  ou  3  fécondés , 
on  multipliera  ces  fécondés  par  1  <ÿ  p 
Si  l’on  aura  les  fécondés  de  degré. 

Ainfi ,  pour  réduire. . .  2  h  5  o'  3  1 0 

a. ......  « .  3  /  T 5  .> 

•  Ggg 


Déterminer 
la  longitude 
du  V  aideau, 


Déterminer 
la  pofition 
des  Terres» 


Relever 
les  Terres 
dans  les  lignes 
ER  &  OueR  , 
Nord  &  Sud , 
àl’inftantmême 
des 

pbfei  varions. 
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Les  montres  marines  peuvent  être  d’une  très  -  grande 
utilité  pour  déterminer  les  longitudes  des  caps,  des  îlots,  des 
écueils  que  Ton  rencontre  :  voici  les  différentes  méthodes 
qu'on  peut  employer  pour  le  faire  avec  fuccçs..  Comme  les 
mêmes  opérations  fervent  le  plus  fouvent  à  déterminer  les 
longitudes  &  les  latitudes,  nous  traiterons  également  des  unes 
&  des  autres, 

La  méthode  la  plus  fimple  &  la  plus  certaine  pour  déter¬ 
miner  la  pofition  d’une  terre  dont  on  a  connoiffance,  eft 
d’en.  faire  deux  relèvemens,  l’un  à  l’Eft  ou  à  l’Oueft  corrigé, 
l’autre  au  Nord  ou  au  Sud  pareillement  corrigé,  d’oblerver 
fa  latitude  lorfqu’on  relève  la  Terre  à  l'Eft  ou  à  l’Oued,  & 
fa  longitude  lorfqu’on  la  relève  au  Sud  ou  au  Nord  ;  les 
deux  obfervations  donneront  directement  la  latitude  &  la 
longitude  de  la  Terre.  Continuons  de  nous  fervir  de  l’exemple 
du  Vaiffeau  que  nous  avons  fuppofé  en  route  pour  l’Inde.  Le 
8  Juin  ,  à  bord  de  ce  Vaiffeau  ,  la  montre  marine  avançoit 
de  2r  5<V,3  fur  le  méridien  de  Paris,  &  de  plus  elle  avançoit 
chaque  jour  de  3 ", 4  fur  le  temps  moyen.  Le  10  Juillet, 
durant  la  matinée,  on  reconnoît  une  Terre  dans  la  partie  de 
l’Efl,  on  court  deffus ,  de  manière  à  la  conlerver  toujours 


on  a  dit  quinze  fois  2  heures  font  30, 
&  12,  quart  de  50',  font  42  degrés; 
quatre  fois  1 2  ne  font  pas  5  o ,  mais 
feulement  48,  il  relie  2  minutes  que 
Ton  multiplie  par  15  ,  on  a  30  mi¬ 
nutes  auxquelles  on  ajoute  7,  quart 
de  3  1  fécondés,  la  fomme  eli  37  mi¬ 
nutes;  enfin,  quatre  fois  7  ne  font 
pas  3  1  ,  mais  feulement  28,  il  refie 
3  fécondés  ;  qu’on  multiplie  par  15, 


&  il  vient  4.5  fécondés  de  degré.  STÏ 
y  avoit  des  décimales  on  peut  les 
négliger  ;  fi  l’on  veut  les  faire  entrer 
dans  la  réduction ,  il  faut  leur  ajouter 
leur  moitié  (rejetant  les  centièmes, 
s’il  y  en  avoit  )  6c  l’on  aura  des  fé¬ 
condés  à  ajouter  à  celles  qu’on  avoit 
déjà.  Ainfi,  311  44/  2  6", 4  feront  ré¬ 
duites  à  56e1  6'  36",  6c  41*  3'49';;7^ 

à6o-J  57' 2 5"n- 
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à  IfEft  du  monde,  &  à  midi  on  obferve  y1  59'  de  latitude 
Nord;  c’eft  la  latitude  du  cap  relevé.  On  tourne  cette  Terre, 
&  vers  3  heures  du  hoir,  on  la  relève  au  Nord  du  monde; 
on  obferve  l’heure  du  Vaiffeau  qui  le  trouve  être  311  27'  43" 
temps  vrai,  ou  3h  32'  34"  temps  moyen,  l’équation  du, 
temps  étant  alors  de  4* * &  7  3  1"  additive.  Au  même  inftant,  on 
a  trouvé  que  la  montre  marine  ne  marquoit  que  îo1’  z6f 

5  1 y/, 5  du  matin  (a).  Mais  cette  montre  avançoit  le  8  Juin 
à  7  heures  du  matin,  de  zr  56", 3  fur  le  méridien  de  Paris, 

6  de  plus  en  trente-deux  jours  &  un  huitième  qui  fe  font 
écoulés  jufqu’au  10  Juillet  à  10  heures  du  matin,  elle  a  dû 
avancer  de  T  49 ", 2  à  raifon  de  3 ",4  par  jour;  donc  le  10 
Juillet,  elle  avance  en  total  de  4'  4. 5 ,y , 5  fur  le  méridien  de 
Paris.  Elle  marque  1  oh  2 6f  5 1 7 , 5  >  il  nfefl  à  Paris  que  ioh 
22'  6"  du  matin;  il  eft  à  bord  3h  32'  34",  la  différence 
des  temps  ou  des  méridiens  eft  de  io'  28",  ou  rédui- 
faut  en  degrés,  de  yyd  3 y'  o" ,  c’eft  la  longitude  orientale 
du  Vaiffeau ,  auffi-bien  que  de  la  Terre  relevée. 

Mais  on  ne  trouve  pas  toujours  l’occafion  de  relever  les 
Terres  dans  les  lignes  Eft  &  Oueft ,  Nord  &  Sud  ,  &  de 
faire  aux  mêmes  inflans  des  obfervations  de  latitude  Se  de 
longitude.  Alors  il  faudra  féparer  les  obfervations  des  relè- 
vemens ,  Se  apprécier  le  plus  exactement  qu’il  fera  poffibie 
la  quantité  de  chemin  parcourue ,  foi t  en  longitude,  foit  en 
latitude ,  entre  les  relèvemens  Se  les  obfervations.  Par  des 


(a)  On  ne  peut  pas  ignorer  que 

l’on  eft  bien  plus  orientai  que  Paris  , 

&  qu’en  conféquence  l’heure  à  Paris, 
eft  moins  avancée  que  fous  le  méridien 
du  Vaiffeau.  Donc,  la  montre  marine 

G  g  g  ij 


étant  a  peu-pres  regîee  fur  le  méridien 
de  Paris ,  doit  marquer  une  heure 
moindre  que  celle  du  Vaiffeau;  elle 
marque  donc  i  o  heures  du  matin  , 
&  non  pas  1  o  heures  du  foirs 


Reîever 
de  même 
îes  Terres , 
mais  hors 
les  temps 
des 

obfervations 


Ne  faire 
qu’un  des  deux 
relèvemens 
Eft  &  Oueft  , 
ou 

Nord  &  Sud, 
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obfervations  faites  à  8  heures  du  matin,  on  s’eft  trouve  par 
77d  2  6'  30"  de  longitude  orientale;  depuis  8  heures  du 
matin  jufqu’à  ioh  45',  on  eftime  avoir  parcouru  i  o'  30" 
de  longitude  à  l’Eft;  donc  on  eft  par  37'  o'r  de  longi¬ 
tude  orientale.  Dans  cette  pofition ,  on  relève  un  cap  au  vrai 
Nord  ;  la  longitude  de  ce  cap  eft  donc  pareillement  de  77  e*  37C 
D’un  autre  côté,  vers  81  45',  on  avoit  relevé  ce  même  cap 
à  i’Eft;  de  8h  45'  à  midi,  on  s’eft  avancé  de  ï  1'  30"  vers 
le  Sud,  &  à  midi  l’on  obferve  la  latitude  de  5e*  47'  30" 
au  Nord;  donc  à  8h  45',  on  étoit  par  5d  59'  de  latitude 
Nord,  &  telle  eft  auffi  la  latitude  du  cap  relevé. 

II  eft  des  objets  qu’on  peut  bien  relever  dans  la  ligne  Eft 
8c  Oueft,  mais  non  pas  dans  la  ligne  Nord  8c  Sud,  ou  au 
contraire.  Alors  on  les  relève  dans  la  ligne  que  les  circonl- 
tances  permettent,  &  l’on  a  directement  leur  longitude  ou 
leur  latitude;  on  les  relève  une  fécondé  fois  le  plus  près  qu’il 
èft  poffible  de  l’autre  ligne  (b),  8c  à  chaque  relèvement,  il 
faut  être  bien  affuré  de  la  pofition  du  Vaiffeau  (c).  Suppofons 
qu’on  ait  relevé  le  cap  précédent  à  l’Eft  du  monde,  &  que 
fa  latitude  ait  été  trouvée  de  59^  au  Nord.  On  fe  trouve 
à  midi,  félon  fobfervation ,  par  5 d  49'  48 d’obfervations 
de  longitude  faites  ou  le  matin,  ou  le  foir,  8c  d’une  eftime 
exaéle  du  chemin  parcouru  dans  l’intervalle  on  conclut  qu'a 
l’heure  de  midi  ,  on  étoit  par  33^  o"  de  longitude 


(b)  II  eft;  à  propos  que  le  rayon 
vîfuel  dirigé  à  l’objet ,  ne  faffe  avec 
cette  autre  ligne  qu’un  angle  de  45 
degrés  au  plus.  En  générai ,  plus  cet 
angle  fera  petit  ,  plus  le  réfultat  de 
l’opération  fera  exaél. 

(c)  SI  l’objet  eft  relevé  à  l’Eft  ou 


à  l’Oueft  corrigé  ,  il  fuffit  de  bien 
connoître  la  latitude  du  Navire ,  on 
la  longitude,  s’il  eft  releve  au  vraî 
Nord ,  ou  au  vrai  Sud  ;  mais  hors  de 
ces  lignes ,  il  faut  être  affuré  &  de 
la  latitude  &  de  la  longitude  du 
Navire» 
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orientale.  On  relève  à  midi  le  cap  au  Nord  23  degrés  EfL 
Soit  C  le  cap,  V  le  lieu  du  Navire  à  midi , 

AC  la  différence  de  latitude,  &  A  V  la  diffé¬ 
rence  de  longitude  entre  le  Vai fléau  &.  le  cap. 

Dans  ce  triangle  reétangle  ACV on  connoît 
A  C  différence  de  latitude  =  12"  m  5  5  2% 

&  ï angle  C  zzr  23  degrés,  félon  1  obfervation. 

O11  dira  donc,  R  :  tang.  23  degrés  ::  AC  ^  ^ 

2==  552"  :  AV  =2=  2  3  4/'  zzi  3'  5  4'.  Ce  quatrième  terme  eft 
la  différence  de  longitude  entre  le  Vaiffeau  V  &  le  cap  C, 
en  degrés  de  grand  cercle  ;  il  fau droit  la  réduire  en  degrés 
ou  en  fractions  de  degrés  de  petit  cercle,  en  la  divifànt  par 
le  cofinus  de  la  latitude  moyenne*  Ici  la  latitude  eft  fi  petite, 
que  la  réduction  eft  prefque  nulle,  elle  va  à  peine  à  2  fécondés* 
Le  cap  C  eft  donc  de  3'  5  4" ,  ou  ayant  égard  à  la  réduction  , 
de  3'  5 6"  plus  orientai  que  le  Navire*  fa  longitude  orient 
taie  eft  donc  de  3  6'  5  6'\ 

Si  c’étoit  la  longitude  qu’on  eût  obfervée  directement,  & 
non  la  latitude,  comme  dans  l’exemple  précédent,  on  voit 
qu’il  fau  droit  procéder  de  même  pour  déterminer  la  latitude? 
avec  cette  différence  cependant ,  qu’il  faudrait  commencer 
par  réduire  la  différence  connue  de  longitude  en  parties  de 
grand  cercle ,  en  la  multipliant  par  le  cofinus  de  la  latitude 
moyenne,  à  peu-près  connue* 

Si  l’objet ,  dont  on  veut  déterminer  la  pofitiori ,  ne  peut 
être  relevé  ni  dans  la  ligne  Eft  &  Oueft,  ni  dans  la  ligne 
Nord  &  Sud,  deux  autres  relèvemens  quelconques  pourront 
conduire  à  une  connoiffance  affez  précife  de  la  longitude  & 
de  la  latitude  de  cet  objet ,  pourvu  qu’on  uiç  des  précautions 
fuivantesr 


Détermmtî 

la  poli  non 
d’une  Terr® 
par  deux 
relèvemens 
quekunquejo 


^  2  2  Des  Montres  mannes . 

1. °  Plus  un  des  deux  relèvemens  approchera  de  ia  ligne 
Eft  &  Oueft,  ou  de  fa  ligne  Nord  &  Sud,  plus  on  aura  lieu 
d’elpérer  un  refis  liât  exaél  de  l’opération. 

2. °  Après  le  premier  relèvement,  il  faut  que  la  route  du 
Navire  fade  avec  faire  de  vent  de  ce  premier  relèvement  un 
angle  le  plus  approchant  qu’il  fera  poffibie  de  6o  degrés.  On 
efpéreroit  en  vain  quelque  précifion  fi  cet  angle  n’éîoit  pas 
au  moins  de  40  à  45  degrés,  ou  s’il  excédoit  de  beaucoup 
80  degrés. 

3.0  11  faut  fuivre  cette  route  jufqu’à  ce  qu’on  puiffe  relever 
l’objet  à  un  aire  de  vent  dont  la  différence,  foit  avec  celui 
du  premier  relèvement,  foit  avec  la  direction  de  la  route 
parcourue  par  le  Vaiffeau,  foit  d’environ  60  degrés,  c’eft- 
à-dire,  de  40  à  45  degrés  au  moins,  de  80  au  plus. 

4.0  Dans  l’intervalle  des  deux  relèvemens ,  ou  du  moins 
en  des  inftans  qui  en  foient  éloignés  le  moins  qu’il  fera  pof¬ 
fibie  ,  on  affinera  par  de  bonnes  obfervations  la  longitude  & 
la  latitude  du  Vaiffeau. 

5.°  Enfin  on  eftimera  avec  le  plus  grand  foin  la  direction 
de  ia  route  &  la  quantité  de  chemin  parcouru  entre  les 
obfervations  &  les  relèvemens. 

Étant  par  iyd  34'  50'7  de  latitude  A 

Nord ,  &  par  6  5  d  2  5 1  1  3 /;  de  longitude 
occidentale  ,  on  relève  le  milieu  de 
l’île  de  Saba  à  i’Ouefl:  3 o(i  30"  Nord, 
corrigé.  Soit  S  file  de  Saba,  Vie  lieu  S.< 
du  Vaiffeau  ,  dont  la  pofition  telle  j 
qu’elle  vient  d’être  donnée ,  a  été  dé-  j 
terminée  par  des  obfervations  faites  en  i 
des  temps  peu  éloignés  de  celui  du  M 


V 
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relèvement.  Le  V ailîeau  fuit  la  direction  VA,  valant  ïe  Nord 
z  degrés  Oued  ;  &  puifque  la  direction  VS  vaut  fOueft 
30e1  30'  Nord,  ou,  ce  qui  revient  au  même,  le  Nord  39 
degrés  30'  Oued,  il  fuit  que  l'angle  A  VS  ed  de  57e1  30'. 
Lorfqu’on  ed  parvenu  en  A ,  on  relève  le  milieu  de  Saba  S 
à  l'Oued  33d  30'  Sud,  ou  au  Sud  5  6d  3  o'  Oued;  donc 
puifque  la  direction  A  V  ed  au  Sud  2  degrés  Ed ,  1  angle 
VAS  fera  de  <>8d  30'.  Enfin  le  troifieme  angle  A  SV  fera 
de  6 4d  or.  Le  côté  VA,  ced-à-dire,  le  chemin  parcouru 
entre  les  deux  relèvemens,  a  été  eflimé,  avec  tout  le  foin 
poffibie,  de  neuf  milles  &  deux  tiers,  ou  de  5/40"  zzz  580". 
On  dira  ,  comme  le  finus  de  l’angle  S,  <$4d  ofi  ed  au  finus 
de  l’angle  A,  5  8e1  3 5  c^té  A  V,  oppole  à  l’angle 

5  z —  580",  ed  au  côté  VS  oppofë  à  l’angle  A,  &  l’on  trou- 
yera  que  ce  côté  ed  de  5  5  o 

L’opération  précédente  a  eu  pour  terme  de  déterminer 
avec  précifion  la  didance  du  point  de  relèvement  V au  point 
relevé  S.  Cette  didance  connue,  &  faire  de  vent  VS  étant 
donné  par  obfervation  ,  il  ed  facile  de  calculer  la  différence 
de  latitude  &  de  longitude  entre  V  &  S.  Soit  SM  une 
partie  du  méridien  de  S  ou  du  milieu  de  Saba,  MV  per¬ 
pendiculaire  à  SM;  SM  fera  donc  la  différence  de  latitude, 

6  A4V  la  différence  de  longitude  entre  Saba  &  le  Vaiflèau. 
On  connoît  par  le  relèvement  l’angle  SVM,  il  ed  de  30d 
30b  On  dira,  le  rayon  ed  au  finus  de  l’angle  SVM , 
30d  30',  comme  la  didance  SV,  550",  ed  à  SM,  279" 
nz  4'  35>'';  dont  le  milieu  de  Saba  ed  plus  au  Nord  que  le 
Vaiffeau.  Donc  puifque  le  Y aideau  ed  par  17  e1  34'  50"  de 
latitude,  Saba  fera  par  17^  37'  aeff.  Pour  la  différence  de 
longitude,  on  dira,  iç  cofinus  d’une  latitude  moyenne  entre 
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celles  de  F  &  de  S,  ou  le  cofinus  de  1 7d  37'  eft  au  eofmus 
de  i angle  SVM,  30^  30',  comme  la  diftance  SV,  550", 
eft  à  la  différence  de  longitude  MV,  497"  —  8'  17"  (d), 
dont  le  milieu  de  Saba  c?  eft  plus  occidental  que  le  Yaiffeau  V. 
Donc  le  Vaifteau  ayant  6ja  iy  13"  de  longitude  occi¬ 
dentale,  celle  de  Saba  lera  de  65 d  33'  30". 

Déterminer  On  conclut  facilement  de  ce  qui  vient  d'être  dit,  qu'un 

£ette  pontion  #  1  1 

par  un  feul  feul  relèvement  pourroit  fuffire  pour  déterminer  la  pofition 
relèvement.  c£te  inconnue ,  pourvu  qu’on  fût  bien  affuré  de  la 

diftance.  Mais  comment  s’en  affurera-t-on  ?  Sera-ce  par  i’efi 
time  ?  Combien  l’eftime  en  cette  partie  n’eft-elle  pas  fujette 
à  erreur?  Si  cependant  on  ne  peut  faire  mieux,  nous  remar¬ 
quons  que  l’erreur  de  l’eftime,  s’il  y  en  a,  fe  portera  toute 
entière  fur  la  longitude ,  fi  l’on  relève  l’objet  vers  l’Eft  ou 
vers  l’Queft  ;  à  i  8  degrés  de  l’un  ou  de  l’autre  de  cçs  deux 
points,  la  longitude  fera  encore  affectée  de  ip  vingtièmes 
de  l’erreur  de  l’eftime.  Il  en  faut  dire  autant  de  l’erreur  de 


Utilité 

de  cette 
dernière 
méthode. 


h  latitude ,  fi  le  relèvement  fe  fait  près  de  la  ligne  Nord  & 
Sud.  II  paroîtroit  donc  à  defirer,  fi  l’on  ne  petit  faire  qu’un 
relèvement ,  qu’il  fe  fit  le  plus  près  qu’il  feroic  poffible  de 
la  ligne  Nord-eft,  Sud-oueft,  &  Nord-oueft,  Sud-eft;  alors 
l’erreur  de  l’eftime  fe  répartiront  également  fur  la  longitude 
&  fur  la  latitude. 


Ce  n’eft  pas  cependant  que  nous  penfions  qu’il  faille 
négliger  un  relèvement  qu’on  ne  peut  faire  que  fort  près 


( d)  Cette  différence  de  longitude 
eft  réduite  en  parties  de  petit  cercle ,  - 
parce  que  pour  premier  terme  de  la 
proportion  ,  au  lieu  du  rayon  ,  nous 
avons  mis  le  cofinus  de  la  latitude. 
Un  prenant  Iç  rayon  pour  premier 


terme  ,  on  trouveroit  pour  quatrième 
la  longueur  JM  V  en  parties  de  grand 
cercle ,  qu’il  faudroit  enfui  te  réduire 
en  parties  de  petit  cercle ,  en  divifant 
par  le  cofinus  de  la  latitude  ,  ce  qui 
revient  au  même. 


des 


Des  Montres  marines .  425 

iïes  lignes  Nord  &  Sud  ,  Eft  &  Oueft.  Au  contraire,  nous 
croyons  que  ces  relèvemens  peuvent  être  très-utiles  ;  on  en 
conclura  avec  affez  de  précifion  les  latitudes  ,  s’ils  font  faits 
près  de  la  ligne  Eft  &  Oueft  ;  les  longitudes ,  s’ils  font  faits 
au  voifinage  de  la  ligne  Nord  &  Sud.  On  connoîtra  ainft 
une  des  deux  parties  de  la  pofition  de  l’objet  relevé;  la  partie 
qui  reliera  inconnue  fera  plus  facilement  déterminée,  foit 
dans  un  autre  voyage,  foit  par  un  autre  Navigateur» 

Lorfqu  on  reconnoît  une  Terre  dont  on  /fa  déterminé  Détermine!* 
précédemment  que  la  latitude ,  un  feui  relèvement  fuffit  pour  d’un  objet 
déterminer  fa  longitude;  mais  il  fout  que  ce  relèvement  fe  ^^Utitude.01* 
foffe  à  40  ou  45  degrés  au  moins  de  la  ligne  Eft  &  Oueft, 
plus  il  approchera  de  la  ligne  Nord  &  Sud ,  plus  le  réfultat 
fera  précis.  On  connoît  la  latitude  &  la  longitude  du  V aideau 
&  la  latitude  feulement  de  l’objet  relevé  ;  le  relèvement 
donnera  l’angle  du  gifement  de  l’objet  relevé  avec  la  ligne 
Nord  &  Sud.  On  dira,  le  cofinus  de  la  latitude  moyenne 
entre  celle  du  Vaiffeau  &  celle  de  l’objet,  eft  à  la  tangente 
du  gifement  fufdit ,  comme  la  différence  des  latitudes  eft  à 
la  différence  des  longitudes. 

Si  l’on  connoiffoit  la  longitude  de  l’objet  &  non  fa  lati¬ 
tude  ,  il  fou  droit  procéder  de  même  ,  en  rapportant  tout  à 
la  ligne  Eft  &  Oueft ,  &  foifant  le  relèvement  le  plus  près 
de  cette  ligne  qu’il  feroit  poffible.  On  dîroit  alors ,  le  rayon 
eft  à  la  tangente  de  l’angle  du  gifement  de  l’objet  relevé  avec 
la  ligne  Eft  &  Oueft,  comme  la  différence  des  longitudes 
multipliée  par  le  cofinus  de  la  latitude ,  eft  à  la  différence 
des  latitudes. 

Dans  tout  ce  qui  précède,  nous  avons  fuppofeTe  mouve¬ 
ment  de  la  montre  marine  parfaitement  ifochronte  ;  mais  ces 
Tome  IL  .  H  h  h 
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fortes  de  montres  ne  font  pas  encore  portées  à  ce  degré  de 
perfection.  Lorfqu’on  a  réglé  le  mouvement  d'une  montre 
marine  dans  un  port ,  &  qu  arrivant  en  un  autre  port  011 
découvre  que  la  montre  a  accéléré  ou  retardé  don  mouve¬ 
ment  ,  on  a  coutume  de  fuppofer  que  cette  accélération  ou 
ce  ralentifïèment  a  été  formé  par  des  degrés  arithmétique¬ 
ment  proportionnels  au  temps.  Cette  fuppofition  eft  très- 
incertaine,  mais  elle  eft  la  plus  raifonnabie  qu’on  puifle  faire; 
ainfi  nous  l’admettons.  Cela  pofé,  quand  après  avoir  vérifié 
i’état  &  la  marche  d’une  montre  marine ,  on  s’en  eft  fervi 
pour  déterminer  la  longitude  d’une  terre  qu’on  a  relevée ,  011 
peut  demander  quelle  correélion  il  faut  faire  à  cette  longi¬ 
tude  ,  dans  la  fuppofition  que  quelque  temps  après ,  on 
reconnoifle  une  accélération  ou  un  ralentiflèment  un  peu 
fenfible  dans  le  mouvement  de  la  montre. 

Servons-nous  encore  de  l’exemple  que  nous  avons  apporté 
plus  haut.  La  montre  marine  a  été  trouvée  le  8  Juin,  en 
avance  de  2f  5  6", 3  fur  le  méridien  de  Paris,  &  l’on  a  jugé 
qu’elle  avançoit  de  3 ",4  par  jour  fur  le  temps  moyen.  Le 
10  Juillet,  après  trente -deux  jours  de  marche  &  un  peu 
plus ,  on  a  relevé  un  cap  ;  &  fuppofànt  que  le  mouvement 
de  la  montre  a  toujours  été  le  même  depuis  le  8  Juin  ,  on 
a  déterminé  la  longitude  de  ce  cap  de  yyd  3 7^  à  i’Eft  de 
Paris.  Le  28  Juillet,  on  trouve  par  une  bonne  obfèrvation* 
faite  à  la  vue  d’une  Terre  dont  la  pofition  eft  bien  connue* 
que  la  montre  marine  a  avancé  depuis  le  8  Juin,  de  4'  36"* 
En  cinquante  jours,  à  raifon  de  3 ",4  par  jour,  elle  ne  devoit 
avancer  que  de  if  50";  c’eft  donc  un  avancement  de  i'  46- 
qu’il  faut  répartir  fur  tout  l’intervalle  du  temps  écoulé  depuis 
le  8  Juin.  Ou*  ce  qui  revient  au  même,  la  montre  confultée 


Des  Montres  mannes «  427 

îe  28  Juillet  fur  la  longitude  de  la  Terre  reconnue,  aura 
donné  cette  longitude  de  if  4 6"  de  temps ,  ou  de  2 6'  30" 
de  degré  moins  orientale  qu’elle  ne  l’eft  réellement.  On 
demande  de  combien  cette  erreur  influe  fur  la  longitude  du 
cap  relevé  le  10  Juillet. 

Puifqu’on  fuppofè  que  la  montre  a  accéléré  fou  mouvement 
par  des  degrés  proportionnels  au  temps ,  fi  l'on  nomme  x  fon 
accélération  pour  chaque  jour,  le  premier  jour  elle  avançait 
x,  le  fécond  zx,  le  troifième  3  * ,  &c.  le  cinquantième  & 
dernier  jour  50 a*.  On  a  donc  une  progrefïion  arithmétique, 
dont  le  premier  terme  efl  x,  le  dernier  50  x  &  le  nombre 
des  termes  5  o  ;  la  foin  me  des  termes  fera  donc  51  x  x  2  5 
— -  1275  V»  Mais  cette  même  fournie  eft  égaie  à  1  '  4 6n 
: —  106".  On  en  conclut  x  =  0^,083  1.  Donc  2 x 
e",  1662  t  &c.  50 x  4",  1  5  5.  Si  l’on  veut  maintenant 
favoir  quel  étoit  l’avancement  de  la  montre  le  10  Juillet, 
ou  après  trente-deux  jours,  on  trouvera  32V  =  2^,6592 

&  v  —f—  2  v  — î—  3  v  . . —f—  32V  z=:  43 ",87 68.  Donc 

ie  10  Juillet,  la  montre  avoit  avancé,  au-delà  de  fon  accélé¬ 
ration  précédemment  déterminée,  de  43", 8 8  ,  &  la  longi¬ 
tude  du  cap  relevé  le  10  Juillet,  doit  être  portée  de  44 
fécondés  de  temps  ou  de  1  1  minutes  de  degré  plus  à  l’Eft 
qu’on  ne  l’avoit  déterminé  dans  i’hypothèfe  du  parfait  ifo- 
chronifme  de  la  montre.  Sa  longitude  fera  donc  de  77^48'. 

Ce  procédé  eft  exaél,  mais  il  eft  un  peu  long;  voici  une 
méthode  plus  courte ,  il  n’y  faut  employer  qu’une  feule  règle 
de  proportion.  Du  8  Juin ,  jour  de  la  dernière  vérification 
de  l’état  &  de  la  marche  des  montres,  jufqu’au  28  Juillet, 
jour  auquel  on  trouve  l’occafion  de  faire  une  nouvelle  véri¬ 
fication  ,  il  s’eft  écoulé  cinquante  jours  2=  m.  Du  même 

H  h  h  ij 


Manière 
Y  procéder* 


Méthode 
plus  courte* 


Variation 
ale  la  montre 
déterminée 
dans  un  port 
inconnu. 


Corredion 
à  faire 
la  longitude 
de  ce  port. 


428  Des  Ai  outre  s  marines * 

jour  8  Juin  au  10  Juillet,  jour  auquel  on  s’eft  fervi  Je  fe 
montre  pour  déterminer  une  longitude,  il  s’eft  écoulé  trente- 
deux  jours  znz  //.  Soit  e  1  erreur  1' 4 6"  de  temps ,  ou  2  6‘  30" 
de  degré,  conclue  des  obfervations  du  28  Juillet;  on  demande 
quelle  étoit  Terreur  x  le  10  Juillet.  Dites,  mm  — f—  m  :  n  n 
H—  n  ::  e  :  x  ( e ) .  Dans  notre  exemple,  255c  :  10^6 
::  JO 6"  :  43 "',9.  U  erreur  du  10  Juillet  étoit  donc,  ainû 
que  nous  l’avions  trouvée  par  la  première  méthode,  de  près 
de  44  fécondés  de  temps  ,  ou  de  1  1  minutes  de  degré. 

La  queftion  précédente  peut  être  préfentée  fous  un  autre 
jour.  Le  28  Juillet,  le  VaifTeau  11a  point  comioifïànce  d’une 
Terre  dont  la  longitude  jfoit  bien  déterminée,  mais  il  mouille 
dans  un  port  inconnu,  c’eft-à-dire ,  dont  la  pohtion  géogra¬ 
phique  n’eft  pas  encore  bien  établie  :  par  des  obfervations 
faites  le  jour  même,  011  détermine  que  la  longitude  de  ce 
port  eft  de  85  e1  4 1'  3 o 11  à  TEft  de  Paris.  Mais  ou  obferve 
les  jours  fui  vans,  que  {accélération  diurne  de  la  montre,  an 
lieu  d’être  de  3", 4,  comme  on  Tavoit  déterminé  au  cap  de 
Bonne-efpérance,  eft  maintenant  de  7",  5  5.  Quelle  Correction 
convient-il  de  faire ,  tant  à  la  longitude  du  port  où  Ton  eft 
mouillé  ,  qu’à  celle  du  cap  relevé  le  1  o  Juillet  l 

Pour  ce  qui  regarde  le  port  où  Ton  eft  mouillé,  on  remar¬ 
quera  que  la  montre  avançant  maintenant  chaque  jour  de 
7", 55,  au  lieu  de  3 ",4,  a  accéléré  fou  mouvement  diurne 


( e)  Les  deux  premiers  ternies  de 
cette  proportion  font  doubles  des 
nombres  triangulaires  répondant  aux 
nombres  m  &  n  de  la  fuite  naturelle 
des  nombres.  La  plus  légère  attention 
à  la  nature  de  ces  nombres  triangu- 
kiires  fuf&ra  pour  faire  concevoir  la 


dénionftration  de  cette  proportion* 
Au  refie ,  nous  prenons  ici  les  jours 
entiers  pour  la  facilité  du  calcul;  c’eft 
au  prudent  Navigateur  à  juger  quand 
&  jufqu’à  quel  point  il  feroit  à  pro¬ 
pos  d’y  faire  entrer  les  fra étions  de 
jours*. 
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de  4",  15  en  cinquante  jours;  augmentant  d’une  unité  le 
nombre  des  jours,  on  aura  cinquante-un  jours,  &  multipliant 
la  moitié  du  nombre  des  jours  2  5  ",5  par  l’accélération  du 
mouvement  diurne  4",i  5  ,  ou  la  moitié  de  cette  accélération 
2, 07  5  par  le  nombre  des  jours  51,  011  aura  au  produit 
î  °  5  ,9  5  ,  accélération  totale  ue  la  montre,  depuis  le  8  Juin 
jufqu’au  28  Juillet.  Elle  avançoit  donc  le  28  Juillet  de 
1  o  61'  ou  de  1 '  46"  plus  qu’on  ne  l’avoit  fuppofé  lorfqu’on  s  en 
étoit  fervi  pour  déterminer  la  longitude  du  port.  Retran¬ 
chant  donc  ces  1'  46"  de  l’heure  qu’on  avoit  fuppofé  qu’il 
étoit  alors  à  Paris,  011  aura  pour  la  longitude  du  port  1' 46 " 
de  temps,  ou  2 6'  3 o "  de  degré  plus  qu’on  n’avoit  trouvé 
d’abord;  cette  longitude  fera  de  86d  8 7  o7/, 

Connoiflànt  maintenant  l’erreur  totale  de  la  montre,  ir 
46"  de  temps  en  cinquante  jours ,  on  aura  cette  erreur  pour 
ie  nombre  de  jours  qu’on  voudra,  comme,  par  exemple,  pour 
trente -deux  jours  par  la  méthode  propofée  ci  -  defîus  ;  mm 
—j—  m  ‘  nti  —|—  n  :  :  e  :  x.  On  la  trouvera,  comme  auparavant, 
de  44  fécondés  ou  de  1  i  minutes  de  degré. 

Enfin  le  dernier  cas  que  nous  pui fiions  propofer  efi;  celui- 
ci.  On  arrive  dans  un  port  dont  la  longitude  efi;  déterminée, 
elle  efi;  de  8  6d  8 7 ,  &  les  obfervations  faites  le  28  Juillet, 
&  comparées  avec  l’état  &  la  marche  de  la  montre  marine , 
ne  donnent  à  ce  port  que  8  4 1 7  30"  de  longitude;  011 

conclut  de-là  qu’il  y  a  eu  une  accélération  de  i7  4 6"  dans 
le  mouvement  de  la  montre,  qu’il  faut  ajouter  1  1  minutes 
à  la  longitude  du  cap  relevé  le  1  o  Juillet,  &  que  i’accélé- 
ration  diurne  de  la  montre  doit  maintenant  être  de  7", 5  j. 
Mais  d’un  autre  côté,  les  jours  qui  fui  vent  le  28  Juillet,  on 
ifobferve  dans  la  montre  qu’un  avancement  diurne  de  6/7,o® 
De  cet  avancement  diurne,  comparé  avec  celui  de  3 ",4  qui 
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avoit  été  déterminé  au  cap  de  Bonne  -efpérance,  il  s'enfui- 
vroit  que  l'accélération  totale  auroit  dû  être  de  ir  6", 3  feu¬ 
lement,  &  non  de  ir  46",  ainft  qu’on  l’avoit  conclu  de 
l’oblervation  de  la  longitude  ;  &  que  par  conféquent  il  ne 
faut  ajouter  que  2 7^,46  de  temps,  ou  6f  52"  de  degré  à  fa 
longitude  du  cap  relevé  le  1  o  Juillet.  Ces  deux  détermina¬ 
tions  different  de  plus  de  4  minutes,  &  pourroient  peut-être 
quelquefois  différer  davantage;  à  laquelle  des  deux  donnera- 
t-on  la  préférence  î 

Da  ns  ce  cas ,  il  eft  d’abord  manîfefte  que  fe  mouvement 
de  la  montre  ne  s’eft  pas  toujours  accéléré  par  des  degrés 
progreffffs ,  arithmétiquement  proportionnels  aux  temps  écou¬ 
lés;  il  doit  y  avoir  eu  quelque  accélération  infolite,  qui, 
après  avoir  duré  quelques  jours,  fe  fera  enfin  détruite.  Mais 
quand  cette  accélération  infolite  a-t-elle  eu  lieu?  Eft-ce  avant, 
eft-ce  après  le  relèvement  fait  le  10  Juillet?  Dans  le  doute, 
il  paroît  que  de  prendre  un  milieu  entre  les  deux  détermi¬ 
nations  ,  ce  doit  être  le  parti  le  plus  fûr,  principalement  lorfqne 
les  deux  réfultats  different  peu,  comme  dans  l’exemple  préfent, 
011  leur  différence  excède  à  peine  4  minutes.  On  peut  même 
obferver  que  le  jour  où  l’on  a  relevé  quelque  Terre,  dont 
on  veut  déterminer  la  longitude,  peut  tenir  à  peu -près  le 
milieu  entre  le  jour  du  départ  &  celui  de  l’arrivée,  comme 
dans  notre  exemple  entre  le  8  Juin  &  le  28  Juillet;  ou 
bien  ce  jour  fera  beaucoup  plus  voifin  d’un  de  ces  termes 
que  de  l’autre.  Dans  le  premier  cas ,  le  parti  le  plus  naturel 
paroît  être  celui  de  prendre  un  milieu  entre  les  deux  réful¬ 
tats  ;  dans  le  fécond ,  les  deux  réfultats  doivent  différer  trop 
peu  pour  qu’on  puiffë  rifquer  de  commettre  une  grande 
erreur  en  prenant  ce  milieu. 

Tels  font  donc  les  ufages  que  nous  penfons  qu’on  peut 
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faire  des  montres  marines;  i.°  déterminer  fa  longitude  fur 
mer  ,  en  conclure  la  diftance  où  Ton  eft  des  côtes,  des  îles, 
des  écueils  dont  la  pofition  géographique  eft  déterminée, 
éviter  par -là  le  rifque  du  naufrage,  ou  l’inconvénient  fou- 
vent  dangereux  de  perdre  des  nuits  entières,  fans  ofer  faire 
route,  dans  l’incertitude  où  l’on  eft  de  la  diftance  de  la  terre; 
z.°  déterminer  avec  une  précifion  fuffifante  la  longitude  de 
ces  mêmes  côtes  ou  écueils,  lorfqu’elle  n’eft  pas  encore  allez 
connue. 

On  peut  objeéler  que  des  montres  font  des  machines;  que 
comme  telles ,  elles  peuvent  fe  déranger ,  au  moins  à  la  longue  ; 
que  ce  dérangement  peut  être  tel  qu’on  fera  quelque  temps 
fans  s’en  apercevoir,  &  que  la  trop  grande  confiance  que  l’on 
aura  dans  les  montres  marines  pourra  précipiter  dans  des 
dangers  dont  on  fe  feroit  méfié  ,  fi  l’on  n’eût  fuivi  que  les 
méthodes  ordinaires. 

* 

Nous  convenons  que  tout  cela  eft  abfolument  poffibfe. 
Mais  i.°  le  cas  doit  être  fort  rare.  Lorfqu’une  montre  fe 
dérange  par  trop  de  fer  vice ,  il  n’eft  pas  probable  que  ce 
dérangement  foit  fi  infenfible ,  qu’on  ne  puiflè  s’en  affurer 
qu’en  vérifiant  fon  mouvement  par  des  obfèrvations  préciles; 
il  eft  pli  is  naturel  de  penfer  que  ce  dérangement  fè  mani- 
feftera  de  manière  à  fe  faire  au  moins  foupçonner;  &  en 
cas  de  foupçon  ,  la  prudence  diéfera  de  fè  méfier  de  l’exac¬ 
titude  de  la  montre  dans  la  détermination  des  longitudes. 

2.0  Nous  fuppofons  cependant  qu’un  tel  dérangement  puiftè 
avoir  lieu  ;  le  danger  n’en  devient  guère  plus  imminent.  Si 
l’on  voyage  fur  des  mers  connues,  à  la  première  Terre  dont 
on  aura  connoiffance ,  on  ne  manquera  pas  fans  doute  de 
yérifier  l’état  &  la  marche  de  la  montre  marine,  &  l’on 
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s’apercevra  bientôt  du  dérangement  de  l’un  &  de  lautre.  Si 
l’on  étoit  fur  des  mers  inconnues,  à  quoi  ferviroit  contre 
ies  dangers  de  connoître  fa  longitude,  fi  fon  ne  connoiffoit 
en  même  temps  celle  des  écueils  dont  cette  mer  pourroit 
être  parfemée  ?  D’ailleurs  à  la  première  île  où  fon  s’arrêtera, 
il  fera  facile  de  s’apercevoir  du  dérangement  fur  venu  à  la 
marche  de  la  montre. 

La  confiance  j ,°  Ce  n’eft  pas  toutefois  que  nous  prétendions  qu’il  faille 
montres  marines  fe  repofer  aveuglément  fur  fifochronifme  des  montres  ma- 

doit  avoir  .  r  r  j  i  •  •  r 

des  bornes,  nnes  ;  nous  peinons  que  la  prudence  ne  doit  pas  toujours  le 
permettre.  Ces  montres,  félon  nous,  font  d excellons  infini» 
mens  pour  déterminer  les  différences  de  longitudes  entre  des 
objets  voifins.  S  agit-il  de  déterminer  la  longitude  du  Vaiffeau 
dans  des  traverfées  affez  courtes?  Veut -on  connoître  tous 
les  tours  &  détours  de  ce  labyrinthe  d’îles  qui  bornent  les 
débouquemens  de  Saint-Domingue?  Defire-t-on  fixer  l’é¬ 
tendue  ,  les  gifemens  reipeftifs ,  les  diftances  réciproques,  la 
configuration  de  toutes  les  Antilles ,  &cî  Nous  ne  croyons 
pas  qu’il  foit  facile  d’y  réuffir  fans  le  fecours  de  bonnes  montres 
marines.  Mais  s’agit-iî  de  parcourir  de  vafles  étendues  de  mer? 
il  feroit  peut-être  imprudent  d’accorder  trop  de  confiance  à 
ces  montres;  elles  peuvent  être  alors  dune  grande  utilité  pour 
déterminer  la  longitude  des  îles  que  l’on  découvre  ;  mais  ii 
faut  vérifier  leur  marche  le  plus  fou  vent  qu’il  eft  poffible , 
foit  à  l’ancre  par  des  obfervations  faîtes  à  quelque  jour  de 
diftance  ,  foit  fous  voiles  par  des  obfervations  de  diftances 
de  la  Lune  au  Soleil  ou  aux  Étoiles  fixes.  Ces  dernières 
obfervations  donneront  la  longitude  du  Navire  à  environ  un 
degré  près,  le  plus  fouvent  avec  une  plus  grande  précifion, 
tantôt  en  défaut  &  tantôt  en  excès.  Si  les  longitudes  données 

par 
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par  les  montres  marines,  s’accordent,  dans  ces  mêmes  termes, 
avec  celles  qu’on  détermine -par  ies  obfervations ,  011  en 
conclura  que  ces  montres  confervent  fidèlement  leur  marche, 
fin  on  l’on  le  méfiera  d’elles  ;  on  profitera  de  la  première 
occafion  qui  fe  préfenlera  de  vérifier  leur  état  &  leur  marche, 

&  l’on  appliquera,  fi  cela  eft  pofiibie,  la  correction  conve¬ 
nable  aux  longitudes  qu’on  auroit  pu  précédemment  conclure 
de  la  marche  de  ces  montres  (f).  Avec  ces  précautions,  les 
montres  marines  ne  peuvent  être  que  très-miles,  &  leur  ufage 
ne  peut  induire  en  aucun  danger, 

4.0  M.  de  Fleurieu  confeiile  quelque  part  d’embarquer  îî  eft  très  ^ 

■  ?  •  c  t  t  r  •  /T"*  rp  (1  en  embarqua? 

deux  montres  mannes  lur  chaque  Vailleau.  lant  que  ces  deux, 
deux  montres  fuivront  à  peu-près  la  même  marche  refpeélive 
qu’on  leur  a  obfervée  avant  le  départ  ou  à  la  vérification 
précédente  ,  il  ne  paroît  pas  qu’on  puifTe  courir  aucun  rifque, 
en  fe  rapportant  à  leur  témoignage  uniforme.  Si  l’on  vient 
à  découvrir  entr’elles  des  différences  un  peu  trop  fenfibles , 
il  faut  fufpendre  fa  confiance  en  l’une  &  en  l’autre,  jufqu’à 
ce  que  de  bonnes  obfervations  faflèut  çonnoître  laquelle  des 
deux  a  éprouvé  le  dérangement. 


(/)  Si  une  feule  obfervation  de  du- 
îance  donnoit  un  réfultat  trop  diffé¬ 
rent  de  celui  qu’on  a  conclu  de  la 
marche  de  la  montre  marine  ,  &  que 
les  jours  fui  vans  l’accord  des  réfutas 
fe  réduifît  aux  termes  que  nous  avons 


indiques  ,  il  feroit  naturel  de  penfer 
qu’il  s’elt  gliffé  quelque  erreur  dans 
Pobfervation  difcordante  ;  le  di,ute 
qu’elle  avoit  fait  naître  fur  i’exacti* 
tude  de  la  montre  paroîtroit  devoiï 
s’évanouir» 
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CHAPITRE  IL 


De  IVâant  df  des  lnfirumens  qui  y  ont  rapport . 

Léo c tant  d’Hadley  eft  ainft  nommé  du  nom  de  fou 
Auteur;  on  fait  que  cet  Infiniment  eft  un  feéteur  de  cercle 7 
dont  le  limbe ,  égal  à  la  huitième  partie  de  la  circonférence 
du  cercle,  eft  cependant  divifé  en  yo  degrés,  &  fait  l’effet 
d’un  quart  -  de  -  cercle  :  on  donne  ordinairement  au  limbe 
quelques  degrés  de  plus  d’étendue.  Il  eft  maintenant  allez 
ordinaire  de  porter  l’étendue  de  cet  Infiniment  jufqu’à  la 
fixième  partie  du  cercle  &  même  un  peu  au-delà  ;  alors  H 
peut  marquer  jufqifà  120  degrés  &  plus,  &  on  lui  donne 
le  nom  de  Sextant,  On  a  suffi  imaginé  différentes  manières 
d’étendre  ou  de  faciliter  les  ufages  du  fextant  &  de  Poêlant, 

CD 

ou  de  rendre  fulceplibles  d’une  plus  grande  précifion  les 
obfervations  qu’on  fait  avec  cet  Infiniment  ;  oit  en  a  même 
propofe  d’autres  qu’on  a  cru  d’un  ufage  plus  général.  Voyez 
là  -  deffus  les  Mémoires  de  Mathématique  &  de  Phyfique  du 
P.  Pézenas  ,  année  ly y j,  première  partie;  voyez  auffi  la 
Defcription  des  S  extans  &  O  dans  Anglais  ,  par  M.  de 
Magellan. 

Nous  n’entrerons  point  dans  de  longs  détails  fur  les  ufâges 
de  l’oélant ,  ils  (ont  fuffilamment  connus.  Le  premier  de  ces 
u figes  eft  de  déterminer  la  latitude  du  Vaiffeau  par  des 
hauteurs  du  Soleil  &  des  Éto  îles.  Voyez  ce  que  nous  avons 
dit  à  ce  fujet  dans  la  fécondé  partie  de  cet  Ouvrage.  Quelques 
Écrivains  ont  tenté  de  déprimer  l’utilité  de  i’oéhmt  ;  le 
P.  Pézenas  a  répondu  à  leurs  objeélions.  La  plus  Ipécieufe 
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eft  quavec  cet  inftrument,  il  neft  guère  poflible  Je  prendre 
la  hauteur  méridienne  du  Soleil  au  voifinage  Jn  zénith.  Le 
P.  Pézenas,  en  répondant  à  cette  objection,  ne  nous  paroît 
pas  avoir  bien  faifi  le  point  de  la  difficulté  :  il  confifte  en  ce 
que  le  Soleil  en  cette  circonftance  change  très-promptement 
d’azimuth.  L’Obfervateur  le  dilpofant  peu  avant  midi  à 
prendre  la  hauteur  méridienne  du  Soleil,  balance  Ton  inftru¬ 
ment,  de  manière  que  le  bord  du  Soleil  rafe  l’horizon  fans 
le  couper.  En  fui  van  t  cette  méthode,  i’Oblervateur ,  peu  de 
temps  avant  midi,  fera  obligé  de  pointer  du  côté  de  i’Eft  ; 
la  précipitation  avec  laquelle  le  Soleil  paffiera  à  i’Eft-fud-eft , 
au  Sud-eft,  au  Sud-fud-eft,  au  Sud,  au  Sud-futboueft,  &c  (g) , 
ne  laiffiera  point  à  l’Obfervateur  le  temps  de  balancer  affiez 
fon  inftrument  pour  s’afturer  des  variations  de  hauteurs  corref- 
pondantes  à  toutes  les  variations  fenhbfes  d’azimuth  ;  &  le 
Soleil,  dont  les  variations  en  hauteur  (ont  alors  très-fen- 
fibles ,  aura  commencé  à  defcendre  avant  que  l’Obier  valeur 
ait  pu  apprécier  là  plus  grande  hauteur.  La  pratique  la  plus 
fûre  en  cette  circonftance  ,  eft  de  fe  tenir  tourné  con (lam¬ 
inent  vers  le  Sud  ou  vers  le  Nord;  on  connoît  cette  direéli on 
à  l’aide  d’une  bouftole,  &  la  précilion  n’eft  pas  ici  rigoureu- 
fement  requife  ;  on  tiendra  toujours  le  bord  du  Soleil  à 
l’horizon  vis-à-vis  de  foi,  balançant  légèrement  i’inftrument, 
jufqua  ce  que  le  Soleil  celle  de  fe  plonger  du  côté  de  l’Eft; 
l’inftrument  marquera  alors  à  très-peu  de  fécondes  près ,  la 
hauteur  méridienne  du  Soleil.  Comme  il  y  a  ordinairement 
plufieurs  oélans  fur  un  Vai  fléau ,  les  Ohlervateurs  peuvent 
le  partager  &  obferver  la  hauteur  méridienne,  les  uns  du 


(g)  Ou,  félon  ies  cîrconftances ,  à  PEft-nord-eft ,  au  Nord-eft, 

I*  ,  •  • 
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côté  du  Sud,  îes  autres  du  côté  du  Nord;  l’accord  des  obier- 
vations  à  donner  la  même  latitude  fera  un  garant  fur  de 
l’exaélitude  du  réfultat.  Enfin  fi  ion  croit  avoir  encore  quelque 
légitime  fondement  de  douter  de  fa  latitude  ,  on  peut  s’en 
affiner  par  quelqu’une  des  méthodes  que  nous  avons  propo¬ 
ses  «dans  la  fécondé  partie  (h). 

Le  fécond  ufage  de  l’oéfant  fur  mer  eft  de  donner  l’heure 
vraie  du  lieu  ,  par  le  moyen  d’une ,  ou  encore  mieux  de 
plufieurs  ohfervations  de  la  hauteur  du  Soleil  ou  d’une  Étoile 
hors  du  méridien  :  nous  en  avons  pareillement  expliqué  la 
méthode  dans  la  fécondé  partie  (ï).  Cette  détermination  n’eft 
vraiment  utile  que  lorfqu’on  a  à  bord  des  montres  marines  * 
&  qu’on  veut  en  faire  ufage  pour  déterminer  la  longitude 
du  V  ai  fléau- 

L’inftant  le  plus  favorable  pour  déterminer  l’heure  par  la 
hauteur  du  Soleil ,  eft  celui  où  cet  aftre  fè  trouve  dans  le 
premier  vertical ,  parce  que  c’eft  alors  que  fa  variation  en 
hauteur  eft  la  plus  fenfible.  II  eft  une  raifon,  plus  décifive 
encore ,  qui  doit  engager  à  choifir  cet  inftant  lorfqu’il  eft 
poffible  de  le  faire  :  pour  déduire  l’heure  d’une  obfervation 
de  la  hauteur  du  Soleil,  on  fuppofe  la  latitude  connue,  & 
elle  11e  l’eft  ordinairement  alors  que  par  eftime,  ou  à  quelques 
minutes  près;  or  fi  le  Soleil  eft  dans  le  premier  vertical, 
quelques  minutes  d’erreur  dans  la  latitude  du  lieu  n’occa- 
fionneront  pas  une  fécondé  d’erreur  dans  l’heure  que  fon 
conclura  de  la  hauteur  du  Soleil  ;  c’eft  une  fuite  nécefîâire 
d’une  des  formules  de  Cotte. 

Pour  que  l’on  puifle  obferver  la  hauteur  du  Soleil  dans  le 
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premier  vertical ,  il  faut  néceiïàirement  que  fa  déclinaifon 
de  cet  aftre  foit  de  même  dénomination  que  la  latitude 
du  fieu  ;  autrement  fe  Soleil  paflè  au  premier  vertical  fous 
l’horizon  ;  &  dans  ce  cas ,  le  meilleur  parti  à  prendre  eft 
d’obferver  la  hauteur  du  Soleil  le  plus  près  de  l’horizon  qu’il 
eft  poiïibie ,  pourvu  cependant  qu’elle  foit  au  moins  de  5 
ou  fix  degrés ,  vu  l’incertitude  des  réfraélions  au  voifinage 
de  l’horizon. 

Lorfque  la  déclinaifon  du  Soleil  eft  de  même  dénomina¬ 
tion  que  la  latitude  du  lieu  ,  cet  aftre  paffè  ordinairement 
deux  fois  par  le  premier  vertical  au  -  deiïus  de  l’horizon , 
une  fois  après  6  heures  du  matin  du  côté  de  l’Eft,  une 
fécondé  fois  du  côté  de  l’Oueft  avant  6  heures  du  foir.  En 
fuivant  le  Soleil  avec  un  compas  azimutal,  on  peut  s’affurer 
des  momens  où  il  approchera  de  la  ligne  Eft  &  Oueft,  ou 
du  premier  vertical,  &  commencer  alors  les  obfervations  de 
fa  hauteur.  Mais  voici  une  méthode  plus  fimple  &  plus 
certaine.  Du  logarithme  finus  de  la  déclinaifon  du  Soleil , 
ôtez  le  logarithme  finus  de  la  latitude  du  lieu  (k),  le  refte 
fera  le  logarithme  finus  de  la  hauteur  du  Soleil  dans  le  pre¬ 
mier  vertical.  Ainfi,  fi  l’on  eft  par  exemple  par  40e1  36'  de 
latitude  Nord,  &  que  la  déclinaifon  du  Soleil,  pareillement 


au  Nord,  foit  de  ijd  28', 

Du  logarithme  finus  de  15^  28' . .  9,4255)87* 

Otez  le  logarithme  finus  de  40e1  3 6'. ........  .  9,8  13430. 

■■  — — — ■■  il.  ■■  ■> 

31  reftera . . .  9,6  125  57. 


Ou,  ce  qui  revient  au  même,  au  logarithme  finus 
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(h)  Ou  ce  qui  revient  au  même ,  au  logarithme  finus  de  la  déclinaifon  ^ 
ajoutez  le  complément  arithmétique  du  logarithme  finus  de  la  latitude. 


Cas  particulier 
entre 

les  tropiques. 


4.3  B  Des  Inflrumens 

de  i  28'.  ...  . .  9,42  5 987. 

Ajoutez  le  complcm.  arith.  fin.  de  40e1  36' .  0,18(5570. 

La  fomme  fera . .  9,6 1  2  5  57. 


Ce  refie  ou  celte  fomme  efi  fe  logarithme  finus  de  24^ 
îi';  le  Soleil  fera  dans  le  premier  vertical  lorfqu’il  aura 
2  4d  11'  de  hauteur  ;  il  faut  donc  commencer  les  obferva- 
lions  de  fi  hauteur;  lorfque  cette  hauteur  approchera  de 
24e*  il',  c’eft-à-dire ,  lorfqueüe  fera  de  2  ou  3  minutes 
moindre ,  fi  fobfervation  le  fait  le  matin  ;  2  ou  3  minutes 
plus  forte,  fi  défi  le  foir. 

II  peut  arriver,  lorfque  fou  vogue  entre  les  tropiques, 
que  le  Soleil  ne  pâlie  pas  le  premier  vertical,  ni  au-defîus, 
ni  au-delîbus  de  l'horizon  ,  défi  lorfque  la  déclinai  fou  du 
Soleil  efl  plus  forte  que  la  latitude  du  lieu.  Alors,  fi  la 
dédinaifon  &  la  latitude  font  de  même  dénomination  ,  il 
exifle  fur  l’horizon  un  point  où  le  mouvement  du  Soleil  en 
hauteur  fera  le  plus  rapide;  ce  point  efl  celui  où  l’azimuth 
du  Soleil  coupe  à  angles  droits  Ion  cercle  de  dédinaifon. 
Pour  le  trouver,  du  logarithme  finus  de  la  latitude  du  lieu, 
ôtez  le  logarithme  finus  de  la  dédinaifon  du  Soleil ,  ou  au 
premier  logarithme  ajoutez  le  complément  arithmétique  du 
fécond  ,  la  différence  ou  la  fomme  donnera  le  logarithme 
finus  de  la  hauteur  cherchée.  On  efl  par  14e1  45'  de  latitude 
Sud,  &  la  dédinaifon  du  Soleil  efl  de  15'  au  Sud. 


Logatithme  finus  de  T4d  45' . . . .  .  9,405862* 

Logarithme  finus  de  19e1  15' . . .  9,519551. 

Différence  . . .  9,8 8 (5 3  1  1 . 

Ou  logarithme  finus  de  14e1  45' . »  .  .  9,405862. 

Complément  arith.  du  iogar.  fin,  de  1  9d  15' .  0,480449. 

Somme . . .  9,886311. 
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La  différence  ou  la  fomme  eh  le  logarithme  fmus  de  50^ 

10'  30";  c’eh  à  cette  hauteur  que  le  mouvement  du  Soleil 
en  hauteur  eh  le  plus  fenfible.  Quant  à  l’erreur  que  la  faufîe 
eftime  de  la  latitude  peut  occafionner  fur  l’angle  horaire,  il 
n’eh  pas  ici  poffible  de  l’éviter  entièrement;  mais  au  moins 
l’erreur  eh  à  Ton  minimum  au  point  que  nous  venons  de 
calculer.  Nous  remarquerons  cependant  que  l’accroiffement 
de  l’erreur  eh  comme  infenfible  pluheurs  degrés  au-deffus  <3t 
au-deffous  de  la  hauteur  trouvée  par  le  calcul.  A  cette  hau¬ 
teur,  une  erreur  d’une  minute  fur  la  latitude  fuppofée  n’en 
occafionne  pas  une  d’une  fécondé  de  temps  entière  fur  l’heure 
calculée;  à  une  hauteur  de  31  degrés  moindre,  l’erreur  ne 
feroit  que  de  i/;  io/iV;  19  degrés  plus  haut,  ou  à  6pd  2 oQ 
elle  ne  feroit  encore  que  de  1"  2 2 1/1 .  En  général,  lorfqu’on  ne 
peut  obfêrver  la  hauteur  du  Soleil  au  voifmage  du  premier 
vertical,  plus  on  eh  près  de  la  route  du  Soleil,  moins  l’erreur 
de  la  latitude  influe  fur  l’angle  horaire. 

Le  troifième  ufage  de  i’oélant  ou  du  fexîant  Anglois  eh  Dîfîanccs 
de  prendre  des  dihances  de  la  Lune  au  Soleil  &  aux  Étoiles  ,  avec kfmant! 
pour  déterminer  la  longitude  du  lieu  où  fe  fait  cette  obfer- 
vation.  Nous  en  avons  expliqué  au  long  la  méthode  dans  la 
fécondé  partie  (1) ;  il  ne  nous  rehe  ici  que  de  rendre  compte 
de  quelques  obfervations  que  nous  avons  faites  à  ce  fujet. 

Cette  méthode ,  excellente  en  elle- même,  exigeoit  des 
calculs  longs  &  pénibles.  On  avoit  ehayé  d’abréger  ces  calculs 
dans  une  Éphéméride,  qui  a  été  imprimée  pour  les  années 
ï  7  54,  1755,  1 7  56  &  1757,  fous  le  nom  $  Etat  du  Gel ; 
mais  le  Libraire  ne  trouvant  pas  fon  compte  dans  le  débit 


(I)  'Terne  1 ,  page  3 58  £?  fuiy  antes. 
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de  cet  Ouvrage,  refufa  d’imprimer  celui  de  1758,  Peu 
d’années  après,  on  commença  en  Angleterre  le  Nautical 
Almanaç ,  autre  Éphéméride,  où  les  calculs  font  encore  plus 
abrégés  que  dans  l’Etat  du  Ciel.  La  diftance  vraie  de  la  Lune 
au  Soleil  &  aux  Etoiles  auxquelles  il  convient  de  la  com¬ 
parer  ,  y  eft  marquée  de  trois  heures  en  trois  heures  ;  on 
copie  fidellement  cette  partie  dans  la  ConnoiJJance  des  Temps; 
il  paroît  donc  que  cette  méthode  doit  devenir  dans  peu 
familière  à  tous  les  Navigateurs. 


Remarques  N ous  conviendrons  fans  peine  que  cette  méthode  ne  peut 

fur  les  erreurs  .  ..  •  j  r  i  il  C  v  ,  •  r 

pofTibies  donner  les  longitudes  lur  mer  dans  la  plus  parfaite  preeihon* 
cetteopération.  H  Peut  y  av°fi*  quelque  légère  erreur  dans  l’obfervation,  foit 
de  la  hauteur  du  Soleil,  loit  de  la  hauteur  de  la  Lune,  foit 
de  la  diftance  des  deux  aflres,  foit  enfin  dans  la  diftance 
vraie  des  centres,  calculée  dans  X Almanac  Nautique,  L’erreur, 
même  d’un  petit  nombre  de  minutes,  dans  la  hauteur  de  la 
Lune  ,  n’en  peut  occafionner  une  bien  fenfible  dans  la  lon¬ 
gitude  conclue  de  i’obfervation.  Il  en  feroit  de  même  cfe 
l’obfervation  de  la  hauteur  du  Soleil,  fi  l’on  ne  faifoit  fervir 
cette  obfervation  qu’à  la  réduction  de  la  di fiance  obfèrvée  à 
la  diftance  vraie  des  deux  aflres  ;  mais  comme  on  l’emploie 
auffi  à  la  détermination  de  l’heure  vraie  du  Vaifîèau,  l’erreur 
qu’on  y  commettroit  influeroit  pour  quelque  chofe  fur  la 
longitude  qu’on  prétendront  en  conclure.  Cette  erreur  cepen¬ 
dant  ne  pourroit  être  jamais  bien  confidérable.  En  obfçrvant 
confecuti vement ,  dans  des  ci  rcon  flan  ces  favorables,  cinq  ou 
fix  hauteurs  du  Soleil,  avec  un  infiniment  bon  &  duement 
vérifié;  <5c  prenant  un  milieu  entre  ces  cinq  ou  fix  hauteurs, 
il  efl  bien  difficile  de  fe  tromper  d’une  minute  entière  dans 
le  réfuitat.  Or  l’erreur  d’une  minute  de  hauteur  donnera 

dans 
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dans  îa  zone  torride  4  à  5  fécondés,  &  vers  le  cercle  polaire 
1  o  à  1  2  fécondes  d’erreur  fur  l’heure  vraie  du  Vailieau ,  & 
par  conlequent  environ  une  minute  de  degré  d’erreur  entre 
ies  tropiques,  &  3  minutes  vers  le  cercle  polaire;  l’erreur 
de  part  &  d’autre  ne  va  pas  jufqu’à  une  demi-lieue. 

L’erreur  fur  la  diftance  obfervée  eft  de  plus  grande  confe- 
quence.  Les  diftances  ne  varient  que  d  environ  30  minutes 
par  heure;  ainfi  une  minute  fur  la  diftance  répond  à  2  minutes 
de  temps  ou  à  un  demi-degré  de  longitude.  Nous  11e  croyons 
pas  que  l’erreur  de  i’obfervation  de  la  diftance,  faite  par  un 
bon  Obfervateur  &  avec  un  bon  infiniment ,  puiffè  jamais 
excéder  une  minute;  nous  penfons  même  quelle  fera  toujours 
beaucoup  moindre,  fi  l’on  a  {attention  de  prendre  confécu- 
tivement  plufieurs  diftances ,  ainfi  que  nous  l’avons  dit  des 
hauteurs  :  mais  ici  nous  eftimons  les  erreurs  au  plus  fort. 

L’erreur  des  Tables  ,  employées  aux  calculs  de  Y  Alma  n  a  c  Sur  Perre m 
Nautique ,  va  rarement  jufqu’à  une  minute;  mais  elle  y  va  ' 

quelquefois  :  l’erreur  de  la  longitude ,  conclue  de  i’obferva¬ 
tion  des  diftances,  ira  alors  jufqu’à  environ  un  demi-degré. 

Une  telle  erreur,  quoique  lenfible ,  doit  cependant  paroître 
allez  peu  confidérable ,  fur  -  tout  dans  des  voyages  de  long 
cours  ,  fi  l’on  confidère  que  dans  de  tels  voyages ,  il  n’étoit 
pas  rare  de  remarquer  des  erreurs  de  fix,  fept,  huit  degrés, 

&  même  au-delà,  dans  l’eftime  des  longitudes. 

Il  eft  encore  une  autre  fource  d’erreurs,  mais  à  laquelle  il  Sur  les  erreurs 
eft  poffible  de  îemedier ,  c  eft  1  .inexaéfitude  des  calculs.  De  ou 
la  manière  dont  011  s’y  prend  en  Angleterre  pour  dreiïer  les  ^ mlpre^I0a 
calculs  de  Y  Almanac  Nautique ,  ceux  des  diftances  de  la  Lune 
aux  autres  aftres  à  midi  &  à  minuit  doivent  être  de  la  plus 
grande  précifion.  Pour  les  autres  heures ,  on  emploie  une 
Tome  JL  .  K  k  k 
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méthode  d’interpolation  fuffifàmment  exaéle.  Mais  peut- 011 
afllirer  qu’il  n’échappe  pas  quelquefois  aux  Calculateurs  quelque 
défaut  d’attention?  qu’il  ne  fe  gliffe  quelque  erreur  de  chiffre 
dans  les  copies?  que  quelques  fautes  d’impreiïion ,  fur -tout 
dans  la  Connoijfance  des  Temps ,  ne  trompent  la  vigilance  des 
Correcteurs  des  épreuves?  Nous  ne  formons  cette  difficulté, 
que  parce  que  nous  nous  fouîmes  aperçus  de  quelques  fautes 
de  cette  efpèce  dans  la  Connoiffance  des  Temps.  C es  fautes  fopt 
fins  doute  rares;  mais  elles  exiftent,  elles  peuvent  être  d’une 
très-dangereufe  conféquence;  voici  la  manière  de  les  décou¬ 
vrir  §c  de  les  corriger. 

Manière  Si  1 erreur  efl  dans  les  degrés ,  il  eft  facile  de  s’en  aperce- 

deiesdecouvrn  vojr.  q  pufgt  p0ur  ce|a  de  remarquer  que  la  différence  d’une 

de  les  corriger.  cqqaiice  £  ]a  diftance  immédiatement  précédente  011  fui  vante, 
doit  toujours  excéder  un  degré,  &  ne  peut  jamais  aller  jufqua 
z  degrés.  Si  la  différence  entre  deux  diftances  confécutives, 
prife  dans  la  Connoïjjance  des  Temps,  excède  ces  bornes,  il 
y  a  faute  à  l’une  ou  à  l’autre  diftance;  &  pour  peu  que  l’on 
fafle  attention  à  la  progreffion  des  diftances ,  il  fera  toujours 
facile  de  voir  où  eft  la  faute  &  de  la  corriger. 

Si  l’erreur  eft  dans  les  minutes,  on  la  découvrira  &  on 
la  corrigera  par  le  procédé  fui  vaut.  On  écrira  les  unes  fous 
les  autres  les  diftances  les  plus  approchantes  de  la  diftance 
obfervée,  au  nombre  de  fept  ou  huit,  &  l’on  marquera  leurs 
différences  à  côté.  Si  ces  différences  ont  entr’elies  une  pro¬ 
greffion  régulière,  il  eft  à  préfumer  qu’il  n’y  a  point  d’erreur 
dans  les  diftances  calculées;  mais  ft  l’on  aperçoit  une  irrégula¬ 
rité  marquée  dans  la  progreffion  des  différences,  on  conclura 
qu’il  y  a  une  erreur  dans  quelqu’une  des  diftances  calculées; 
&  il  fera  toujours  facile  de  voir  où  eft  l’erreur,  &  comment 
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il  faut  ta  corriger,  de  manière  à  rétablir  la  régularité  dans  la 
marche  des  différences.  Un  exemple  éclaircira  ce  que  nous 
voulons  dire» 

Le  î  6  D  écembre  1775,  un  Navigateur,  s’effimant  à 
environ  140  degrés  de  longitude  à  l’Oueft  de  Paris,  obferve 
la  diftance  de  la  Lune  au  Soleil;  &  toute  réduction  faite, 
il  trouve  qu'à  ph  2'  40"  du  matin,  temps  vrai  ,  la  diftance 
vraie  des  centres  eft  de  7 id  48'  11";  il  veut  en  conclure 
fa  longitude.  Selon  la  Connoijfance  des  Temps ,  année  1777 , 
page  122 ,  la  diftance  des  centres  étoit  de  yid  5  c/  30"  le 
16  Décembre,  à  6fl  p;  16"  du  foir,  méridien  de  Paris;  & 
trois  heures  après,  ou  à  ph  p'  1  6",  elle  n’étoit  plus  que  de 
7  N  iôr  4".  La  diftance  obfervée  eft  entre  ces  deux  termes; 
leur  différence  eft  de  id  33'  2  6“ ,  &  la  différence  de  la 
diftance  obfervée  à  la  première  de  ces  diftances  eft  de  1  1  '  1  p". 
Il  faudroit  donc  dire  félon  la  règle  :  Si  les  deux  aftres  s'ap¬ 
prochent  de  id  3  3' 2 6"  en  trois  heures,  combien  emploîront- 
ils  de  temps  à  s'approcher  de  1  1/  ip"  l  On  trouveroit  pour 
quatrième  terme  2  ir  48",  on  ajouterait  ce  terme  à  6h  p'  1  6‘\ 
la  fomme  6h  3  U  4"  feroit  l'heure  du  méridien  de  Paris,  à 
bqueile  conviendrait  la  vraie  diftance  des  centres  48 1 
il";  l’heure  du  Vaiflèau,  ph  2J  40"  du  matin,  eft  de  pfe 
28'  24"  moins  avancée.  Le  Navigateur  conclurait  donc  que 
fon  méridien  eft  de  ph  28'  24"  ou  de  142^  6J  pl  us  occi¬ 
dental  que  celui  de  Paris  ,  &  il  jfe  tromperait  de  plus  de 
4  degrés  ;  en  voici  la  preuve. 

La  diftance  obfervée  eft  de  7 2d  48'  1 1";  qu'on  range  en 
une  colonne  les  quatre  diftances  qui  précèdent  &  les  quatre 
diftances  qui  fui  vent  cette  diftance  obfervée,  &  qu'on  mette  à 
côté  les  différences  de  ces  diftances,  011  aura  la  Table  fui  vante® 
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Jours 

du 

Mois. 

Heure 
au  Méridien 
de  Paris. 

D  ISTA  N  CES 
de  ia  Lune 
au  Soleil. 

Différences. 

■ 

Différences 

corrigées. 

H.  M.  S. 

D.  M.  S. 

D.  M.  s, 

D.  M.  S. 

Déc.  1  5 

1  6 

2  1.  9.  l6 

0.  9.  16 

3.  9.  1 6 

6 .  9.  1 6 
9.  9.  1 6 
12.  9.  1 6 
15.  9.  1 6 
18.  9.  1 6 

77.  2.  15 

75.  38.  35 
74.  14.  41 

72.  59.  30 

7 1  •  2  6.  4 

70.  1.  21 

68.  36.  23 
67.  11.  6 

1.  23.  40 
r .  23.  54 

1.  15.  11 

1.  33.  26 

1.  24.  43 
r.  24.  58 

1.  25.  17 

I.  23.  40 
I.  23.  54 
I.  24.  II 
I.  24.  26 
1.  24*  43 

1. 24..  58 
1. 25.  17 

On  voit  par  cette  Table,  que  les  différences  ont  une 
marche  allez  régulière  aux  premières  &  aux  dernières  heures, 
mais  qu'à  celles  du  milieu,  il  y  a  des  irrégularités  frappantes, 
qui  ne  peuvent  venir  que  de  quelque  faute  de  calcul,  ou 
plutôt  d’impreffion ,  dans  les  diftances.  On  voit  au  premier 
coup  d'œil ,  que  pour  entretenir  la  régularité  de  la  marche 
des  différences ,  la  troifième  devroit  être  de  id  24/  1  1",  & 
non  de  1^15'  1  1" .  Alors  la  quatrième  diftance  11e  fera  plus 
de  72e1  59'  30",  mais  de  7 2d  50'  30";  fa  différence  à  la 
cinquième  diftance  fera  de  id  24'  26"  au  lieu  de  id  33'  2 6”$ 
&  l’on  aura  les  différences  corrigées,  telles  qu’elles  font  mar¬ 
quées  dans  la  dernière  colonne  de  la  Table,  différences  dont 
la  marche  efl  bien  fuffifemment  régulière.  Concluons  donc 
qu’il  y  a  certainement  faute  à  la  quatrième  diftance,  &  qu  elle 
doit  être  de  72**  50'  30".  Cela  pofé,  la  queftion  fera  :  Si 
les  deux  aftres  s’approchent  de  id  24'  26"  en  3  heures, 
combien  faut-il  de  temps  pour  qu’ils  s’approchent  de  2'  1  p"\ 
On  trouvera  pour  quatrième  terme  4'  5  6",  qu’il  faut  ajouter 
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à  6h  9'  1  6n ,  la  foin  me  eli  6h  14/  12"  du  foir;  c’eft  fous  le 
méridien  de  Paris  l’heure  à  laquelle  la  diftance  des  centres 
doit  être  de  72e1  48'  11":  cette  même  diftance  a  été  obfervée 
à  c>h  2'  40"  du  matin  fous  le  méridien  du  Vaiffeau;  la  diffé¬ 
rence  des  heures  ou  des  méridiens  eft  donc  de  911  1  ir  32", 
&  la  longitude  occidentale  du  Vaiffeau  de  137e1  53',  ou  de 
4d  1  3 '  moindre  qu’on  ne  Pauroit  trouvée,  fi  l’on  11’eût  pas 
corrigé  l’erreur. 

Enfin  fi  l’erreur  n’eft  que  dans  les  fécondés,  on  la  décou¬ 
vrira  &  on  la  corrigera  facilement,  en  fui  vaut  le  même 
procédé,  l’erreur  ne  fut-elle  que  de  8  à  10  fécondés.  Mais 
fi  elle  n’eft  que  de  2  ,  3,4  fécondés  ou  environ  ,  on  peut 
la  négliger  fans  conféquence. 

Si  l’on  a  embarqué  une  montre  marine ,  Poêlant  peut  fervir , 
fur-tout  dans  les  voyages  de  long  cours ,  à  s’affurer  fi  cette 
montre  eft  toujours  régulière  dans  là  marche.  Si  les  longi¬ 
tudes  conclues  de  diftances  prifes  avec  Poêlant  font  tantôt 
plus  orientales ,  tantôt  plus  occidentales  que  celles  qui  font 
données  par  la  montre  marine  ,  on  doit  en  conclure  que  le 
mouvement  de  la  montre  a  été  fuffilàmment  ifochrone.  Si 
les  longitudes  déterminées  par  Poêlant  font  de  3  à  4  degrés 
plus  orientales  que  celles  qui  font  indiquées  par  la  montre, 
celle-ci  aura  accéléré  fon  mouvement  de  la  quantité  de  temps 
qui  répond  à  environ  3d  30',  c’ell-à-dire ,  de  14  minutes 
ou  environ  ;  elle  aura  au  contraire  retardé ,  fi  les  longitudes 
conclues  des  diftances  font  conftamment  plus  occidentales 
que  celles  qu’on  détermine  par  la  montre.  On  peut  pareille¬ 
ment  recourir  à  Poêlant  lorfque  l’on  a  embarqué  deux  montres 
marines ,  &  que  ces  deux  montres  cefient  de  fuivre  entr’elles 
la  même  marche  relative  qu’on  avoit  obfervée  au  lieu  du 


Autre  ulage 
du  fextant; 
vérifier  la  marche 
des 

montres  marines. 
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départ;  on  eft  alluré  alors  qu'une  des  deux  montres  au  moins 
s  eft  dérangée,  St  les  longitudes  obfervées  avec  loélant, 
comparées  avec  celles  qu’on  déterminera  par  les  montres  , 
ma nife fieront  de  quel  côté  eft  le  dérangement.  En  général , 
nous  ne  pouvons  que  conleiller  aux  Navigateurs,  quelque 
confiance  qu’ils  pui lient  avoir  en  leurs  montres  marines,  de 
ne  point  négliger  les  obfervations  de  longitude  avec  l’oéîant, 
fur-tout  dans  les  voyages  de  long  cours  :  les  montres  marines 
donneront,  fi  l’on  veut,  les  longitudes  avec  plus  de  préci- 
fion  ;  mais  i’oélant  feu!  peut  garantir  l’ifochronifme  des 
montres  marines ,  au  moins  dans  les  longues  traverfees. 

Les  lunettes  Qu  fait  encore  quelques  oélans  avec  de  fimples  pinnules, 

pour  tes  .oélans,  11  J  ,  1 

préférables  ou  avec  des  ouvertures  rondes  &  dun  très- petit  diamètre, 

«ÜIIX  OlilillllêS*  I  r*  ij  •  J  i  •  j 

4  au  travers  delquelles  on  voit  les  objets  par  des  rayons  tant 

diredls  que  réfléchis.  Nous  croyons  qu’un  bon  oélant  ou 
fextant,  deftiné  à  obferver  les  diftances  de  la  Lune  aux 
autres  aftres ,  doit  avoir  une  lunette  au  lieu  de  pinnule.  Si 
cependant  on  le  trouvoit  dans  foccafion  de  faire  de  ces 
obfervations  avec  des  oclans  fans  lunette,  ii  feroit  à  propos 
d’interpofer  un  verre  légèrement  coloré  entre  la  Lune  & 
i’œil,  fi  l’obfervation  fe  fait  de  nuit;  par -là  on  amortit  la 
vivacité  des  rayons  de  la  Lune,  ion  difque  eft  mieux  ter¬ 
miné  ,  &  l’on  évite  l’effet  d’une  irradiation  qui  étend  Je 
difque  des  objets  éclatans,  quand  on  les  regarde  à  la  fimple 
vue,  &  qui  fait  par  conféquent  paroître  les  diftances  moindres 
qu’on  ne  devroit  les  obferver.  Ce  verre  a  encore  une  autre 
utilité ,  non-feulement  par  rapport  aux  oélans  à  fimple  pin- 
nule,  mais  même  par  rapport  à  ceux  qui  font  à  lunette;  ceft 
qu’ils  permettent  de  voir  bien  plus  diftiiiélement  l’image  de 
au  bord  de  celle  de  la  Lune. 
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Nous  avons  pris  durant  notre  campagne  plufieurs  diftances 
de  ia  Lune  aux  Étoiles ,  un  beaucoup  plus  grand  nombre 
de  la  Lune  au  Soleil.  11  paroît  d’abord  que  les  premières 
devroient  être  plus  avantageules  ;  les  Étoiles  étant  fixes  ,  la 
Lune  s’approche  ou  s’éloigne  d’elles  de  tout  le  mouvement 
qu  elle  peut  avoir.  11  n’en  eft  pas  ainii  du  Soleil ,  il  a  un 
mouvement  propre  dans  le  même  lens  que  la  Lune  ;  en 
confequence  le  mouvement  de  la  Lune  au  Soleil  eft  égal  ai* 
mouvement  de  la  Lune,  moins  le  mouvement  du  Soleil 
dans  le  même  temps.  Le  mouvement  journalier  du  Soleil 
eft  d’environ  1  degré  par  jour,  celui  de  la  Lune  dans  fes 
moyennes  diftances  de  1  3  degrés;  la  Lune  alors  ne  s’approche 
ou  ne  s’éloigne  du  Soleil  que  de  3  o  minutes  par  heure ,  & 
fon  mouvement  aux  Étoiles  voifines  de  l’écliptique  eft  de 
32'  30".  Malgré  cet  avantage  très -réel  qu’ont  les  diftances 
aux  Étoiles,  nous  préférions  les  diftances  au  Soleil  ;  elles  nous 
paroifîoient  beaucoup  plus  faciles  à  faifir  avec  précifion.  D’ail¬ 
leurs  l’horizon  paroît  bien  mieux  de  jour  que  de  nuit;  il 
eft  plus  facile  de  déterminer  l’heure  de  l’obfervation  par  des 
hauteurs  du  Soleil  que  par  celles  des  Étoiles. 

Nous  n’avons  fait  aucune  des  obfèrvations  qu’on  nomme 
far-derrière  ;  nos  inftrumens  manquoient  même  pour  la  plu¬ 
part  de  l’armure  nécefîaire  à  ces  fortes  d’obfèrvations.  Nous 
ne  prétendons  pas  abfolument  les  profcrire  ;  elles  font  fans 
doute  excellentes  dans  la  théorie;  dans  la  pratique,  nous  les 
regardons  comme  beaucoup  plus  fufçeptibles  d’erreur  que  les 
obfer  va  ti  o  ns  var-devant . 
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CHAPITRE  I  I  I. 


Du  Mégamètre  de  quelques  autres  Injlrumens  qite  nous 

avions  embarqués. 


Mégamètre. 


On  peut 
fe  manier  afîèz 
facilement. 


Calculs 
néceffaires 
dans  i’ulâge 
du  Mégamètre» 


L  E  Mégarnètre  eft  une  efpèce  d’Héliomètre  appliqué  à 
un  Seéleur  ;  on  peut  confulter  la  defcription  qui  en  a  été 
donnée  par  Ton  Auteur,  M.  de  Charnières,  Lieutenant  des 
Vaiflèaux  du  Roi  (m).  Cet  Officier  nous  avoit  fait  remettre 
le  Mégamètre  dont  il  fe  fervoit ,  conftruit  fous  fa  direction. 
Nous  en  avons  fait  un  ufage  très-fréquent  ;  voici  les  remarques 
que  nous  avons  faites  fur  cet  Infiniment. 

On  a  dit  qu'il  étoit  très-difficile  de  manier  cet  Infiniment* 
pour  peu  qu'il  y  ait  de  mer.  M.  Merfàis ,  Secrétaire  de  notre 
Commiffion,  a  fait  avec  le  Mégamètre  un  très-grand  nombre 
d'obfervations,  tant  fur  terre  que  fur  mer;  nous  étions  prefque 
toujours  préfens  à  les  opérations,  le  plus  fouvent  même  nous 
y  coopérions.  Nous  pouvons  affairer  que  M.  Merfàis  ufoît  de 
cet  Infiniment  avec  afîëz  de  facilité,  même  lorfque  la  mer 
étoit  médiocrement  agitée. 

On  a  reproché  de  plus  à  cet  Infiniment ,  que  fon  ufàge 
exigeoit  des  calculs  extrêmement  longs  &  pénibles;  &  il  faut 
avouer  que  ce  reproche  feroit  bien  fondé,  fi  pour  conclure 
une  longitude  d'une  diflance  obfervée  avec  le  Mégamètre, 
il  falloit  fuivre  la  méthode  de  calcul  qu'a  fuivie  M.  de 
Charnières.  Mais  on  peut  abréger  beaucoup  ce  calcul  par  la 
méthode  fui  vante. 


4 


(m)  Théorie  6c  Pratique  des  Longitudes  en  mer ,  publiées  par  ordre  du  Roi. 
Paris ,  ty/z ,  in- 8*° 

Le  Z 
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Le  7  Avril  1772  ,  au  foir,  M.  Meriâis  prit  confécuti-  Us  peuvent 

etre 

vement  avec  le  mégamètre ,  quatre  diflances  de  i  étoile  fort  abrégés. 
Aldebarati  au  bord  éclairé  de  la  Lune;  nous  étions  à  terre, 
au  Fort-Royal  de  la  Martinique.  Par  un  milieu  entre  les 
quatre  d  i  flan  ces  Sc  entre  les  heures  auxquelles  elles  avoient 
été  prifes  ,  nous  avons  conclu  qu’à  8h  23",  temps  vrai, 
la  diflance  d  "Aldebarati  au  bord  le  plus  voifin  de  la  Lune 
étoit  de  4e*  4 6'  4",  Sc  par  conféquent  la  diflance  au  centre 
de  5d  1 '  2ûw;  le  demi-diamètre  horizontal  de  la  Lune  étoit 
de  15'  13",  Sc  le  demi -diamètre  apparent,  de  15'  16";  la 
hauteur  apparente  de  l’Étoile  étoit  de  14^  zy’  40",  là 
hauteur  vraie  de  14e*  24'  1";  la  hauteur  apparente  du 
bord  inférieur  de  la  Lune  étoit  de  i8a  5 y‘  1 4^  ;  donc  celle 
de  fon  centre  1  12'  30",  Sc  la  parallaxe  horizontale  étant 

alors  de  55'  53",  la  hauteur  vraie  du  centre  de  la  Lune 
étoit  de  zod  z‘  34".  Tout  cela  pôle,  011  réduit  la  diflance 
obfervée  ou  apparente  de  l’Étoile  au  centre  de  la  Lune  à  la 
diflance  vraie,  en  fuivant  exactement  le  même  procédé  que 
pour  les  dillances  obfervées  avec  le  fèxtant.  Le  calcul  fait, 

011  trouve  5d  52'  28"  pour  diflance  vraie  du  centre  de  la 
Lune  à  l’Étoile.  De  cette  diflance,  on  conclura  la  longitude 
de  la. Lune  parla  réfolution  d’un  triangle  dont  on  connoît 
les  trois  côtés;  ce  triangle  a  fes  fbmmets  à  l’Étoile,  au  centre 
de  la  Lune  Sc  au  pôle  de  l’écliptique.  On  connoît  la  diflance 
du  centre  de  la  Lune  à  ietoile,  on  vient,  de  la  trouver;  on 
connoît  en  fécond  lieu  la  diflance  de  l’Étoile  au  pôle  de 
f écliptique ,  c’eft  lç  complément  de  fa  latitude;  enfin  Ton 
connoît  à  peu-près  la  diflance  du  centre  de  la  Lune  au  même 
pôle,  cefl  pareillement  le  complément  de  fà  latitude,  Sc  l’on 
peut  prendre  cette  latitude  dans  le  Nauîical  Almanac  ou 
Tome  IL  „  LU 
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dans  la  CorwoiJJ'ance  des  Temps.  Puifqu’il  étoit  8h  29'  2  3"  à 
la  Martinique  ,  il  étoit  à  Oreenwich  12  34',  &  à  Paris  1  2h 
43';  ainfi  la  latitude  de  la  Lune  étoit  de  3 d  37'  30"  à  peu- 
près ,  &  celle  de  l’Étoile  de  5d  28'  58",  l’une  &  l’autre  au 
Sud.  Réfolvant  donc  le  triangle  à  l’ordinaire ,  on  trouvera 
pour  angle  au  pôle  5d  35'  27";  c’eft  la  différence  de  longi¬ 
tude  entre  le  centre  de  la  Lune  &  l’Étoile.  La  Lune  étoit 
plus  orientale  que  l’Étoile;  ainfi  la  différence  de  longitude 
5 d  35'  27"  doit  être  ajoutée  à  66d  3  6'  19",  longitude  de 
l’Étoile,  &  la  fornme  72d  1  1'  46"  fera  la  longitude  de  la 
Lune.  En  interpolant  les  longitudes  marquées  dans  le  Nautïcal 
Ahianac  de  1 2  heures  en  1 2  heures ,  on  trouve  pour  le 
7  Avril, 


A  t  2.  heures,  longitude  de  ia  Lune .  2f  iid  54/  52" 

A  1  3  heures .  2.  12.  26.  18. 

Différence . . .  31.  26. 

Longitude  obfervée .  2.  12.  il.  46. 

Différence  à  celle  de  1  2  heures .  16.  54. 


II  faut  dire  :  la  première  différence  3  1  '  26"  eft  à  la  fécondé 
16'  54",  comme  une  heure  ou  60  minutes  eft  à  32'  16" 
de  temps  qu’il  faut  ajouter  à  1  2  heures ,  pour  avoir  12  3  2* 
16",  temps  du  méridien  de  Greenwich,  auquel  la"  Lune 
avoit  la  longitude  obfervée. 


Donc ,  heure  à  Greenwich 
De  Greenwich  à  Paris.  .  . 
Meure  à  Paris.  ........ 

Heure  à  ia  Martinique  .  .  . 

Différence . 

Longitude  de  la  Martinique 


Ï2h 

1 6U 

-t- 

9* 

1  6. 

12. 

41. 

3a. 

8. 

2  9. 

2  3. 

4- 

1 2. 

9- 

6f 

/ 

2 

15* 

Ce  calcul,  comme  011  voit,  n’eft  guère  plus  long,  &  n’< 
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pas  plus  pénible  que  celui  qu’on  eft  obligé  de  faire  pour 
conclure  les  longitudes  des  diftances  obfervées  avec  Je  fextant, 
&  rapportées  aux  diftances  déterminées  dans  le  Nautical 
Almanac. 

Il  eft  donc  certain  qu’il  n’eft  point  difficile  de  prendre 
des  diftances  fur  mer  avec  le  mégamètre,  &  que  cette  mé¬ 
thode  n’exige  point  des  calculs  trop  longs  &  trop  pénibles. 
Le  mégamètre  a  d’ailleurs  fur  i’oétant  un  avantage  décidé  ; 
il  donne  les  diftances  avec  plus  de  précifion.  Malgré  cela, 
nous  ne  pouvons  conclure  avec  M.  de  Charnières,  que  l’ufage 
du  mégamètre  foit  préférable  à  celui  du  fextant;  &  voici  nos 
raifons. 

i.°  L’ufage  du  mégamètre  n?eft  pas  fi  général  que  celui  du 
fextant  ;  le  mégamètre  ne  peut  fervir  que  de  nuit  ;  il  devient 
donc  inutile  dès  qu’il  n’y  a  pas  de  nuit.  Nous  nous  fommes 
trouvés  dans  ce  cas  :  depuis  le  1  5  de  Juin  jufqu’à  notre  entrée 
dans  la  mer  de  Danemarck,  vers  le  10  d’Août,  il  nous 
auroit  été  impoffible  de  faire  aucune  obfervation  avec  le 
mégamètre;  la  connoiflànce  de  notre  longitude  ne  pouvoit  pas 
cependant  nous  être  alors  indifférente.  Hors  de  ce  cas  même, 
en  parcourant  avec  quelqu’attention  le  zodiaque  de  Senex 
ou  celui  de  d’Heulland,  on  fe  convaincra  facilement  qu’il 
peut  s’écouler  plufieurs  nuits,  fans  qu’on  trouve  aux  environs 
de  la  Lune  des  Étoiles  affez  brillantes  &  aflèz  convenable¬ 
ment  placées,  pour  que  de  leur  diftance  à  la  Lime  on  puifte 
conclure  la  longitude  du  Vaiffeau.  Le  fextant  au  contraire 
eft  tous  les  jours  d’ufage,  fi  l’on  en  excepte  un  petit  nombre 
de  jours  avant  &  après  la  conjonélion  de  la  Lune  au  Soleil. 
Dans  les  hautes  latitudes  en  été  ,  on  11e  pourra  non  plus 
faire  ufage  du  fextant  plufieurs  jours  avant  &  après  la  pleine 

lu  ij 


Le  fextant 
préférable 
au  mégamètre* 


i.°  Son  ufage. 
eft  plus  générât. 


a.®  L’ufage 
du  fextant 
donne 
des  îéiuitats 
pius  certains. 
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des  deux 
inftrumens 
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Lune;  maïs  au  moins  y  aura-t-il  quatorze  à  quinze  jours 
dans  chaque  lunaifon  ,  où  Ton  pourra  fe  fervir  du  fextant , 
pas  un  feul  où  l’on  puide  employer  le  mégamètre. 

2.°  M.  de  Charnières  «  fe  croit  certain  qu’en  fait  d’indru- 
«  mens  pour  mefurer  en  mer  la  didance  des  adres  entr’eux  9 
le  mégamètre  conferve  une  grande  fupériorité  (n).  »  Mais  ce 
nef!  point  là  le  nœud  de  la  quedion  :  il  s’agit  defavoir  û 
par  ces  didances  ainfi  mefurées  ,  on  pourra  déterminer  avec 
une  grande  fupériorité  la  longitude  du  V aideau  ,  &  nous  ne 
pouvons  le  penfer.  S’il  s’agidoit  de  mefurer  les  mêmes  dis¬ 
tances  avec  le  fextant  &  avec  le  mégamètre ,  nous  accorde¬ 
rions  peut-être  la  préférence  au  mégamètre  :  mais  on  ne 
mefure  avec  le  mégamètre  que  de  courtes  didances ,  on  en 
prend  de  très-grandes  avec  le  fextant;  cette  différence  en 
occadonne  une  fou  vent  edèntielie  dans  les  réfultats.  Examfe 
nons  par  ordre  les  élémens  de  chaque  obfervation. 

i.°  Dans  chaque  méthode  on  prend  avec  l’oélant  la  hauteur 
d’un  adre  pour  s’aflurer  de  l’heure  vraie.  Sur  ce  point  les 
deux  méthodes  font  adez  égales;  on  pourroit  dire  cependant 
que  le  fextant  s’employant  fouvent  de  jour,  on  ed  bien  plus 
aduré  de  l’heure  vraie  conclue  des  hauteurs  du  Soleil , 
que  de  celle  qu’on  détermine  la  nuit  par  la  hauteur  d’une 
Étoile  fur  un  horizon  qu’on  11e  découvre  fouvent  que  bien 
confufément. 

2.0  On  prend  la  didance  de  l’Étoile  à  la  Lune.  En  fe 
fervant  du  mégamètre,  il  ejl  difficile  de  fe  tromper  de  îj 
fécondés,  dit  M.  de  Charnières  (0).  Nous  voulons  bien 
l’accorder ,  &  dxer  à  1  5  fécondés  la  pius  forte  erreur  qui 


( n )  Pages  $  i?  6 < 

(o)  Page  j  o , 
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p  ni  fie  fe  commettre  fur  la  diflance  des  aftres  prife  avec  le 
mégamètre.  Quant  au  fextant,  fi  l’on  obferve  toutes  les  pré¬ 
cautions  que  nous  avons  proposes  dans  la  fécondé  partie 
de  cet  Ouvrage ,  nous  ne  croyons  pas  qu’il  puifîe  être 
fufceptible  de  plus  d’une  demi-minute  d’erreur  (p)  ;  ainfi  les 
diftances  prifes  avec  le  mégamètre  feront  à  cet  égard  de 
1  5  fécondés  plus  certaines  que  celles  qu’on  auroit  prifes  avec 
le  fextant. 

3.0  Mais  il  ne  fuffit  pas  d’avoir  pris  la  diflance  de  la  Lune 
à  l’Étoile,  il  faut  par  un  calcul  ou  explicite  ou  implicite ,  en 
conclure  la  longitude  de  la  Lune:  M.  de  Charnières  enfeicme 
ia  manière  de  faire  explicitement  ce  calcul ,  &  ce  même 


(p)  M.  de  Charnières  paroît  ne  pas 
croire  le  fextant  fufceptible  d’une  telle 
précifion.  Contre  les  autorités  qu’il 
apporte  ,  nous  avons  notre  propre 
expérience  &  celle  de  tous  les  Navi¬ 
gateurs  Anglois.  Mais,  dit  M.  de 
Charnières  ,  page  y}  des  Anglois  ont 
effayé  de  déterminer  la  longitude  de 
Cambridge  par  des  diftances  de  la 
Lune  à  l’étoile  (è>%  ,  obfervées  à  terre 
avec  i’oeftant  ;  ils  ia  trouvèrent  de 
a'  9"  à  I’Eft  de  Greenwich,  îe  29 
Septembre  1 767,  &  de  p  35"  à 
i’Oueft,  îe  4  Oétobre  fuivant.  Voilà 
donc  p  44"  ou  id  26'  de  différence 
entre  les  deux  déterminations.  Nous 
n’avons  pas  l’ouvrage  cité  par  M.  de 
Charnières  ;  nous  ne  pouvons  donc 
répondre  autre  chofe  ,  binon  qu’en 
cinq  jours  l’erreur  des  Tables  a  pu 
varier  de  i'  30"  &  même  plus.  La 
Lune>  un  dem \-faros  auparavant ,  fe 


trouvoit  le  9  &  le  14  Oétobre  1758, 
à  très-peu  près  dans  les  mêmes  cîr- 
conftances  de  fon  orbite  que  le  29 
Septembre  &  îe  4  Oétobre  1767. 
Or  le  9  Oétobre  1758,  i’erreur  des 
Tables  étoit  de  4a  fécondés  en  excès , 
&  le  1 4  du  même  mois  de  5  2  fécondés 
en  défaut  ;  la  différence  en  cinq  jours 
eft  de  1'  34".  Voyez  la  Connoijpance 
des  Temps ,  année  1779»  pages  290 
dT’  29  ! .  Or  T  34"  de  différence  dans 
l’erreur  des  Tables  ,  en  donne  une 
d’environ  3'  8"  de  temps  dans  les 
longitudes  conclues  ;  il  ne  refte  plus 
que  a'  36"  de  temps  à  attribuer  à 
l’erreur  des  obfervations ,  ce  qui  ne 
fuppofe  qu’environ  3  8  fécondés  d’er¬ 
reur  dans  le  même  fens  dans  chaque 
diftance  obfervée.  Nous  difons ,  dans 
le  même  fens ,  parce  que  le  29  Sep¬ 
tembre  la  Lune  étoit  à  l’Oueft,  Si  le 
4  Oétobre  à  i’Lft  de  l’Étoile. 


Sur  le  lieu 
conclu 
de  la  Lune* 
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calcul  eft  implicitement  renfermé  dans  les  Tables  des  diftances 
du  Nautical  Almanac.  Or  une  erreur  de  30  fécondés  dans 
les  grandes  diftances  obfervées  avec  ie  féxtant  ,  n’en  produit 
une  que  de  30  fécondés  dans  le  lieu  de  la  Lune;  dans  les 
petites  diftances  prifes  avec  le  mégamètre ,  l’erreur  de  1  5 
fécondés  peut  en  occafionner  une  plus  forte;  dans  l'exemple 
cité  par  M.  de  Charnières,  elle  n’eft  que  de  ï8  fécondés* 
il  eft  des  cas  où  elle  feroit  bien  plus  confidérable. 

Sur  4.0  Dans  l’une  &  l’autre  méthode,  &  même  dans  toutes 

fi$  fîippoflîlOïl  j,  ««• 

qu’il  faut  faire  celles  que  1  on  pourroit  imaginer,  on  ne  peut  de  la  diltance 
detïune!  de  fa  Lune  à  une  Étoile  conclure  le  lieu  de  la  Lune,  ni 
par  conféquent  la  longitude  du  Vaifteau  ,  fans  fiippofer  la 
latitude  de  la  Lune  connue  par  les  Tables.  Mais  cette  latitude 
n’eft  pas  exaéte,  l’erreur  va  quelquefois  à  une  minute  :  cela 
eft  bien  rare,  il  eft  vrai;  bornons  donc  l’erreur  à  3  o  fécondés. 
Une  erreur  de  30  fécondés,  d’une  minute  même  fur  la  lati¬ 
tude  de  la  Lune  n’en  produit  abfolument  aucune  fur  les 
grandes  diftances  calculées  dans  le  Nautical  Almanac .  Mais  il 
n’en  eft  pas  de  même  des  petites  diftances  qu’on  prend  avec 
le  mégamètre  ;  dans  l’exemple  de  M.  de  Charnières ,  une 
erreur  de  3  o  fécondes  fur  la  latitude  de  la  Lunç  en  produit 
une  de  15)  fécondes  fur  la  longitude  de  cet  aftre.  Concluons 
que  l’erreur  dont  fufage  du  mégamètre  eft  lufceptible  ,  peut 
fouvent  être  double  de  celle  qu’on  auroit  à  craindre  en  faifant 
ufage  du  fextant. 

Les  Nous  fàvons  qu’il  eft  des  cas  où  l’erreur  de  1  5  fécondés 

^Tuiag^5  fur  fa  diftance  ne  fe  multiplieroit  pas,  où  celle  de  30  fécondés 
^JfQntCfaresene  ^ur  ^  fa^tude  de  fa  Lune,  n’en  produiroit  qu’une  très-légère 
fur  la  longitude  conclue  de  l’obfervation  :  il  ne  feroit  pas 
même  difficile  d’établir  des  règles  pour  difcerner  ces  cas 
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favorables.  Mais  en  fe  reftreignant  à  ces  cas  ,  on  reftreint 
beaucoup  i’ufage  du  mégamètre;  nous  croyons  pouvoir  afFuref 
qu’il  s  ecouleroit  alors  des  lunaifons  entières  fans  qu’on  trouvât 
une  Feule  occafion  d’employer  cet  inftrument  (q). 

Il  s’enFuit  de  tout  ceci,  que  le  mégamètre  eft  un  bon 
inftrument ,  mais  qu’il  ne  doit  pas  faire  renoncer  à  l’ufage 
du  Fextant  pour  la  détermination  des  longitudes  Fur  mer. 

Nous  avons  fait  un  afFez  grand  nombre  d’obfervations  avec 
le  mégamètre  depuis  le  mois  de  Novembre  1771,  jufqua 
celui  de  Juin  1772  ;  nous  en  avons  calculé  peu  ,  le  réfultat 
des  premières  obfèrvations  ne  nous  ayant  point  fatisfait.  Au 
refte ,  nous  ne  balançons  pas  à  rejeter  le  peu  de  fuccès  de 
nos  obFervations  fur  l’exécution  mécanique  de  finftrument. 
Voyez  ce  que  nous  avons  dit  Fur  ce  fujet  dans  les  Mémoires 
de  l’Académie  des  Sciences ,  année  1773» 

Les  fuccès  prétendus  de  la  chaifè  marine  d’Irwin,  éprouvée 
il  y  a  quelques  années  en  Angleterre,  Se  totalement  oubliée 
depuis,  avoient  fans  doute  fait  naître  à  M.  Fyot,  ProfefFeur 
de  Mathématiques ,  l’idée  de  préfènter  au  Miniftère  une  chaife 
marine  de  fon  invention;  nous  eûmes  ordre  de  l’éprouver. 
C’étoit  une  double  chaife ,  l’extérieure  de  bois ,  l’intérieure 


(q)  Nous  excluons  de  l’ufage  du 
mégamètre  au  moins  les  Étoiles  de 
la  quatrième  grandeur  &  au-deffous. 
On  ne  les  voit  pas  facilement  à  l’œil 
fimpîe  au  voifinage  de  la  Lune.  Dans 
la  lunette  du  mégamètre,  après  beau¬ 
coup  de  peine ,  on  réuffira  à  découvrir 
une  Étoile;  mais  on  ne  pourra  diltin- 
guer  avec  certitude ,  quelle  eft  cette 
Étoile,  on  prendra  l’une  pour  l’autre. 


on  fera  des  calculs  inutiles  ;  nous  en 
avons  fait  plufieurs  fois  l’expérience. 
Mais  quand  même  on  admettroit  ici 
l’ufagedes  Étoiles  de  la  4./ grandeur, 
il  feroit  toujours  vrai  qu’en  s’en  tenant 
aux1  feuls  cas  favorables  ,  il  s  écouie- 
roit  fouvent  plufieurs  mois ,  fans  qu’on 
pût  s’alfurer  de  fa  longitude  par  des 
obfèrvations  de  diftances  faites  avec 
le  mégamètre. 


Claife  marine 
de  M.Fyot» 
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de  fer;  celle-ci  étoit  fufpendue  dans  la  première,  de  manière 
à  avoir  Tes  mouvemens  libres  en  tout  fens.  La  chaife  exté¬ 
rieure  fe  fufpendoit  par  le  haut  à  un  mât  ou  à  une  vergue 
qu’on  amarroit  fortement  d’un  bout  au  grand  mât,  de  l’autre 
au  mât  d’artimon,  &  qu’on  fupportoit  avec  des  épontilfes. 
Pour  donner  plus  de  fiabilité  à  la  machine,  on  mettoit  dans 
le  bas  de  la  chaife  extérieure  quatre  poids,  chacun  d’environ 
cinquante  livres,  M.  Fyot  le  flattoit  que  la  chaife  extérieure 
ainft  fufpendue  ,  conferveroit  toujours  par  l’énormité  de  fou 
poids  fa  lltuation  verticale;  ou  qu’au  moins,  fi  elle  participoit 
en  quelque  chofe  aux  mouvemens  irréguliers  du  V aiffeau  , 
ces  mouvemens  ne  fe  feroient  point  reiTentir  à  la  chaife 
intérieure,  très-pefante  elle-même  &  très-librement  fufpendue 
en  dedans  de  la  première.  Alors  l’Obfervateur  affis  fer  la 
chaife  intérieure,  auroit  facilement  fuivi  Jupiter  dans  la 
lunette  ;  &  des  éclipfes  de  fon  premier  fatellite ,  il  auroit 
conclu  la  longitude  du  Vaiffeau. 

i.°  Quand  une  telle  machine  réuffiroit,  fon  ufage  feroit 
extrêmement  borné.  II  s’écoule  fouvent  plufieurs  mois  fans 
qu’on  puiffe  obferver  une  feule  éclipfe  du  premier  fatellite 
de  Jupiter.  Dans  notre  campagne ,  ces  éclipfes  furent  invi- 
fibles  en  Décembre,  Janvier  &  Février,  Jupiter  étant  trop 
près  du  Soleil.  En  Mars  &  Avril ,  nous  aurions  pu  en 
obferver  trois  ou  quatre ,  fi  la  férénité  du  ciel  l’eût  permis. 
En  été ,  nous  fumes  deux  mois  &  plus  fans  avoir  nuit 
fermée;  ajoutez  à  cela  que  fi  la  Lune  n’efl  pas  fur  l’horizon , 
quand  on  trouve  foccafion  d’obferver  une  de  ces  éclipfes, 
on  ne  peut  déterminer  l’heure  du  Vaiffeau  par  la  hauteur 
de  quelque  belle  Étoile. 

2*9°  La  chaife  marine  de  M.  Fyot  ne  nous  a  pas  fitisfai ts , 

&  nous 
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&  nous  doutons  même  qu’on  puiiïe  jamais  réuffir  dans  des 
machines  de  cette  efpèce.  Les  mouvemens  de  cette  machine 
étoient,  il  efi  vrai,  moins  étendus  &  plus  lents  que  ceux  du 
Navire;  mais  ils  étoient  plus  irréguliers.  Nous  avons  plufieurs 
fois  elîàyé  de  fuivre  les  aftres  avec  une  lunette,  en  nous 
plaçant  d’abord  dans  la  chaife  de  M.  Fyot ,  &  enfui  te  hors 
de  la  chaife  fur  le  pont  ;  il  nous  a  femblé  que  nous  les  fui- 
vions  plus  facilement  dans  cette  fécondé  pofition  que  dans 
la  première,  fur-tout  quand  il  y  avoit  peu  de  mer. 

Nous  avions  à  bord  plufieurs  lunettes  achromatiques;  ces 
lunettes  peuvent  quelquefois  être  utiles,  quand  il  ny  a  pas 
de  mer,  foit  pour  obferver  des  occultations  d’Étoiles  par  la 
Lune,  foit  pour  obferver  des  éclipfes  du  premier  fateilite  de 
Jupiter.  On  auroit  tort  fans  doute  de  compter  fur  de  telles 
cbfervations ,  les  occafions  de  les  faire  fe  prélentent  trop 
rarement  ;  mais  quand  elles  fe  rencontrent ,  on  peut  en 
profiter.  On  marque  alors  l’heure  de  l’occultation  fur  une 
montre  à  fécondés ,  &  l’on  parvient  à  connoître  l’état  de 
cette  montre  par  la  hauteur  de  quelque  belle  Étoile  conve¬ 
nablement  fituée. 

La  nuit  du  1  5  au  1  6  Mai  nous  fut  extrêmement  favorable 
pour  toutes  fortes  d’oblervations,  nous  en  profitâmes.  Le  1  5, 
à  3h  2  5'  du  foir ,  par  jod  39'  de  latitude ,  nous  avions  pris 
cinq  hauteurs  du  Soleil ,  &  nous  en  avions  conclu  notre 
longitude ,  en  comparant  leur  réfultat  avec  fheure  marquée 
par  les  montres  marines. 

Sur  les  9  heures,  nous  réglâmes  une  montre  à  fécondes 
par  des  hauteurs  de  Regulus ;  nous  primes  auffi  des  hauteurs 
de  la  Lune  &  des  diftances  de  la  Lune  à  Regulus.  Nous 
conclûmes  de  ces  diflances,  qu’à  ih  221  nous  étions  de 
Tome  à  II  *  M  m  m 
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y^à  o'  1 6"  à  l’Oueft  de  Paris  ;  félon  les  montres  marines# 
notre  longitude  étoit  de  7 4d  1'. 

Peu  après  ,  nous  primes  avec  le  mégamètre  des  diftances 
de  la  Lune  à  a.  &  ;  le  réfuitat  nous  mettoit  de  quelques  degrés 
trop  à  l’Eft. 

A  2h  17'  au  matin  du  16 ,  nous  voyions,  avec  une  lunette 
achromatique  de  cinq  pieds ,  les  deux  premiers  fatellites  de 
Jupiter  comme  confondus  en  un  feui;  un  nuage  léger  les 
couvrit;  à  2h  2  z'  20",  le  nuage  cïifîipé ,  ie  tout  paroiffoit 
avoir  diminué  d  éclat  :  apparemment  le  fécond  fatellite  en- 
troit,  ou  étoit  déjà  entré  dans  iombre. 

A  3h  37'  40",  temps  vrai,  on  voyoit  encore  le  premier 
fatellite;  à  3h  38'  40"  il  ne  paroiffoit  plus.  Nous  fuppofons 
que  i’immerfion  efl  arrivée  à  311  38'  10";  elle  étoit  marquée 
pour  8h  23'  17"  au  méridien  de  Greenwich,  ou  pour 
8h  32'  j 3"#  méridien  de  Paris;  nous  étions  donc  de  4** 
54'  23",  ou  de  73d  35'  45"  à  l’occident  de  Paris;  félon 
nos  montres  marines,  notre  longitude  étoit  de  73e1  41'  i8"* 
La  différence  efl: ,  comme  on  voit,  bien  légère. 


CHAPITRE  IV. 

Des  Inftrumens  dont  on  fe  fert  pour  déterminer  la  route 

d’un  Navire . 

C^es  Inftrumens  font  le  Loch  &  le  Compas;  nous  avons, 
fait  quelques  réflexions  fur  l’un  &  fur  l’autre ,  dans  un  Mémoire 
par  lequel  nous  avons  rendu  compte  à  l’Académie,  des  prin¬ 
cipales  opérations  de  notre  expédition  (a), 

wyi  ■■  1  1  1  *  I  ■  — —n  "  .  ■  —  .  —  ■  — 

(a)  Voyez  les  Mémoires  de  i’Académie  des  Sciences  ,  année  iyy j». 
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Le  loch  efl  certainement  un  infiniment  très-imparfait.  On  Du  ,oc,>- 

r  r  Comment  on 

a  tenté  plufieurs  fois  de  le  perfectionner  ou  de  le  fuppléer.  peut  corriger 
Des  Académies  ont  propofé  cette  perfection  pour  objet  des  crrcur5* 
Prix  qu’elles  diflribuent  annuellement;  on  s’eft  formé  de 
nouvelles  vues ,  on  les  a  confignées  dans  des  Mémoires  , 
quelques-uns  de  ces  Mémoires  ont  même  été  jugés  dignes 
d’obtenir  les  Prix  propofés  par  les  Académies;  &  le  loch  efl 
encore  tel  qu’il  étoit  il  y  a  deux  fiècles.  Le  parti  le  plus 
fimple  nous  paroît  être  celui  de  continuer  à  fe  fervir  de  cet 
înftrument  tel  qu’il  efl: ,  tenant  compte  de  l’aCtion  &  de  la 
direction  des  courans ,  fi  on  les  connoît,  de  la  force  &  de 
la  direction  du  vent,  en  un  mot  de  toutes  les  circonflances 
qui  peuvent  nuire  à  la  fiabilité  du  loch.  Voyez  à  ce  fujet  un 
Mémoire  de  M.  de  Goimpy,  intitulé  :  Remarques  fur  le 
Pilotage  (b);  le  Traité  de  Navigation  de  M.  Bouguer,  page 
p 8  &  fuivantes ,  édition  de  1753,  ;  un  Mémoire  latin 

de  M.  Poléni,  fur  la  meilleure  manière  de  mefurer  la  marche 
d’un  Vaifleau,  &c  (c).  Mais  en  fe  fervant  du  loch,  tel  qu’il 
efl: ,  on  doit  être  attentif  à  étudier  &  à  corriger  les  erreurs 
où  il  induit.  On  a  foin  de  le  faire  pour  la  latitude;  qui 
empêche  de  corriger  aufli  les  erreurs  de  la  longitude ,  fort 
par  l’ufage  d’une  bonne  montre  marine,  foit  par  l’obfervation 
des  diflances  de  la  Lune  au  Soleil  &  aux  Etoiles  fixes  ?  Ce 
dernier  moyen  ne  rnanifeftera  quelquefois  les  erreurs  du  loch 
que  dans  la  précifion  d’un  degré;  mais  c’eft  déjà  un  afiez 
grand  avantage  :  d’ailleurs  les  erreurs  provenant  des  diflances 
ne  feront  pas  toujours  dans  le  même  fens;  un  peu  d’attention 

(b)  II  eft  imprimé  à  ïa  fin  de  l’Abrégé  du  Pilotage,  publié  par  M.  h 
Monnier,  en  1766,  in-8°  à  Paris,  chez  Defaint. 

(cj  II  eft  dans  le  deuxième  volume  des  Prix  de  PAcadémieo 

M  m  m  ij 


Difficulté 
d’apprécier 
les  caufes 
de  ces  erreurs 
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fuffira  pour  îes  diftribuer  de  manière  à  ies  rendre  prefque 
infenfibles. 

Quant  à  l'aétion  des  courans,  aux  accélérations  occafion- 
nées  par  la  force  ou  la  direélion  des  vents  ,  &  aux  autres 
objets  de  même  nature  difcutés  dans  le  Mémoire  cité  de 
M.  de  Goimpy ,  il  nous  paroît  que  c’eft  à  l'expérience  feule 
à  les  apprécier  ;  &  dans  les  voyages  ordinaires  cette  expé¬ 
rience  eft  bien  équivoque.  En  arrivant  au  terme  de  la  tra- 
verfée,  on  fe  trouve  de  trente  lieues  en  avance  de  fon  eftime; 
mais  il  eft  quelquefois  difficile  de  déterminer  quand  &  dans 
quel  parage  cette  accélération  a  eu  lieu  ,  il  1  eft  encore  plus 
de  décider  fi  elle  doit  être  rejetée  en  entier  fur  les  courans, 
ou  fi  elle  doit  être  attribuée  en  partie  à  la  direélion  du  vent  : 
enfin  on  peut  douter  fi  cet  effet  doit  être  attribué  à  un  feul 
&  unique  courant ,  ou  fi  ce  ne  feroit  pas  la  fournie  ou  bien 
la  différence  des  effets  de  plufieurs  courans  portant  dans  la 
même  direélion  ou  dans  des  direélions  oppofées.  Dans  les 
voyages  ordinaires,  tout  cela  peut  fe  déterminer  dans  la  di¬ 
reélion  Nord  &  Sud,  mais  non  pas  dans  la  direélion  Eft 
&  Oueft.  Dans  l'expédition  de  Y  If  s  en  17  &  dans  celle 

de  la  Flora  en  1771  &  1772  ,  l'ulàge  des  montres  marines 
mettoit  les  Navigateurs  en  état  de  déterminer  prefque  tous 
les  jours  la  différence  abfolue  entre  la  route  eftimée  &:  la 
route  réelle.  C’eft  fans  doute  les  réflexions  utiles  auxquelles 
cette  comparaifon  peut  donner  lieu  ,  qui  ont  engagé  M.  de 
Fleurieu  à  donner  un  Tableau  de  comparaifon  de  la  route 
eftimée  &  de  la  route  réelle  de  l 'lfis  (d). 

Nous  fuivons  l’exemple  de  M.  de  Fleurieu ,  en  donnant 


r 


(d)  Voyage  de  M,  de  Fleurieu,  tome  II,  page  288  If  Suivantes « 
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dans  !a  Table  fuivante  un  tableau  complet  de  notre  route 
tant  eflimée  que  corrigée ,  foit  par  des  obfervations  de  lati¬ 
tude  faites  prefque  toutes  à  midi,  foit  par  des  obfervations 
de  longitude  faites  aux  heures  marquées  dans  la  fécondé 
colonne.  Il  eft  prefque  toujours  facile  de  diftinguer  fi  ces 
heures  font  du  matin  ou  du  foir,  iorfqifil  y  a  du  doute:  la 
lettre  M  défigne  le  matin,  la  lettre  S  le  foir.  La  latitude 
eflimée  eft  toujours ,  félon  i’ufage  reçu ,  corrigée  fur  i’obfer- 
vation  précédente;  en  confequence  ft  Ton  veut  favoir  combien 
dans  une  traverfée  la  Flore  a  été  portée  vers  le  Nord  ou  vers 
le  Sud ,  il  faut  fommer  toutes  les  différences  journalières  obfer- 
vées  durant  le  cours  de  cette  traverfée  entre  les  latitudes 
eftimées  &  les  latitudes  obfervées.  Il  n’en  eft  pas  de  même 
des  longitudes  ;  les  longitudes  eftimées  font  réglées  fur  le 
point  de  départ  immédiatement  précédent;  ainfi  à  la  fin  de 
la  traverfée ,  on  trouve  directement  la  différence  de  la  longi¬ 
tude  eflimée  à  la  longitude  obfervée. 

La  première  latitude  &  la  première  longitude  de  chaque 
traverfée  eft  toujours  celle  du  point  du  départ,  réglé  fur  un 
relèvement  de  points  connus ,  quelquefois  même  fur  des 
obfervations  faites  à  l’heure  même. 

Pour  longitudes  obfervées ,  nous  donnons  celles  qui  ont 
été  indiquées  par  la  montre  N,°  8 ,  &  nous  avertiflons  à  la 
fin  de  chaque  traverfée  de  l’erreur  remarquée  dans  la  longi¬ 
tude  déterminée  par  cette  montre.  Comme  nous  avons  donné 
dans  le  premier  chapitre  de  cette  partie  la  quantité  dont  la 
longitude  déterminée  par  la  montre  S  étoit  plus  orientale  ou 
plus  occidentale  que  celle  qui  étoit  déterminée  par  la  montre 
N.°  8 ,  il  fera  facile  de  comparer  pareillement  les  longitudes 
données  par  la  montre  S ,  tant  avec  nos  longitudes  eftimées* 


Tabïé 

decomparaifon 
de  nos  routes 
eftimées 
avec  nos  routes 
corrigées,. 
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qu’avec  les  longitudes  réelles  de  nos  relâches.  En  prenant  un 
milieu  entre  les  longitudes  indiquées  par  ces  deux  montres 
marines ,  nous  avons  toujours  trouvé  la  longitude  de  nos 
relâches  avec  une  précifion  fuffilànte. 

Nous  profitons  des  vides  de  la  labié  pour  indiquer  les 
vents  qui  ont  foufflé  tant  avant  qu  après  midi  chaque  jour  ; 
ceux  d’avant  midi  font  toujours  les  premiers;  ceux  d’après 
midi  fuivent ,  foit  dans  une  colonne  ,  foit  dans  une  ligne 
différente;  la  plus  légère  attention  fuffira  pour  diflinguer  les 
uns  des  autres.  Un  C  défigne  le  calme .  Les  aires  de  vent 
font  corrigées  de  la  variation. 
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TABLEAU 

De  comparaifon  de  nos  Routes  eflbnées  avec  nos  Routes  obfervêes * 

ANNÉE  1771. 

Première  Traversée  de  Brejl  à  Cadi g. 


JOURS 

du 

Mois. 

HEU  RE 
de 

l’O  bserv. 

LAT1T  U  D  E 

ESTIMÉE, 

* 

♦ 

LATITUDE 

OBSERVÉE. 

LONGITUDE 

! 

ESTIMÉE. 

LONGITUDE 

OBSERVÉE. 

H.  M. 

D.  M.  S. 

D .  M.  S. 

D,  M .  S. 

D.  M,  S . 

jOcfl.  2  9 

4  »  0  S1 < 

48.  I9.  O. 

•  •••••  •  »  •  •  • 

7.  27.  3O  O. 

N-N-O.  N-N-E. 

3° 

N-N-E.  N-E. 

bon  frais . 

N-E.  E.  E-S-E 

Mer  greffe. 

3  1 

8.  50 

E-s-E.  E.  bon  fais. 

mer  groffe . 

12.  O*  d  » 

il.  51.  57. 

0.  0 

43.  49.  20. 

43.  31.  0. 

3-  45 

E.  n-e.  calme. 

II.  59.  12. 

ï  ï .  43.  0. 

[Nov.  1 

O.  O 

4 2 »  4 3 *  5°* 

4 2 •  4 2 »  30. 

S-S-E.  E. 

très-foible. 

2.  \~7 

E.  s.  s-e.  calme. 

12.  20.  4. 

ï  2.  2 .  Y 

2 

0.  0 

42.  26.  17* 

42.  23.  45,. 

S-E.  S.  S-S-O.  C. 

s.  s-s-o.  joli  frais. 

3 

O.  O 

42.  22.  45. 

42.  27*  45* 

O-S-O.  S-S-O.  c. 

grains. 

3-  33 

calme .....  ... 

13.  51.  0. 

13.  25.  15. 

|  4 

calme,  s-o.  s. 

très-petit  frais. .  . 

S.  0.  N.  N-N-E. 

petit  frais. 

[  5 

E-N-E.E-S -E. S-S-O 

petit  frais ..... 

S-E.  S-S-O-  O-S-O. 

bon  &  grand  frais. 

I  6 

0.  0 

39.  57.  26. 

39*  42.  0. 

0.  O-N-O.  bon  fr. 

mer  greffe. 

4.  1 

O-N-O.  O. 

joli  frais . 

1  3.  22.  52. 

12.  4 6»  38. 

H  * 

7 

0.  0 

38.  5.  7. 

38.  7.  30. 

O-S-O.  s-o. 

s-s-o.  calme. 

K  8 

3-  53 

S-S-O.  C.  E-S-E.  S. 

s-s- 0.  s.  calme. 

12.  58.  34. 

12.  25*  9. 

K  9 

0.  0 

37.  33.  44.. 

37.  27.  32. 

S-S-O.s-S-E.grains 

s-E.  E-S-E.  bon  fr 

1 0 

0.  0 

37.  0.  1 6. 

36.  53:130. 

E-s-E.  cape. 

E-S-E. S-E.  gr  frais 

X  1 

0.  0 

3  6.  7.  1. 

3  6.  13.  0. 

S.  S-E.  E-S-E. 

grand  frais. 

2.  56 

S-E.  E-S-E. 

bon  frais . , 

I  3.  40.  2. 

12.  50.  0. 

1  2 

0.  0 

37.  16.  20. 

37.  23.  0. 

S-E.  grand  frais. 

s-e.  s.  joli?  frais. 

1  M 

0.  0 

36.  5 1  •  37- 

36.  54.  0. 

S-S-O.  O-S-O., 

calmiffant. 

4.  12 

C.  O-N-O.  N-N-O. 

petit  frais . 

12.  26.  I  O* 

ii.  29.  36. 

B  1 4 

9.  2 

N.  calme,  e. 

•  #•••*••«••• 

II.  19.  26. 

10.  32.  27. 

0.  0 

3 6.  37.  48. 

36.  34.  6. 

E.  N-E» 

très  -petit  frais. 

1  1 5 

0*  0 

36.  31.  22. 

3 6.  40.  57. 

N-E.  E.  E-S-E. 

E-N-E.  E.  S-S-E. 

1 6 

0.  0 

36.  5.  22. 

36.  5.  19. 

S-E.  grand  frais. 

mer  groffe. 

4.  ï  r 

E-s-E.  bon  frais. 

, 

mer  groffe . 

10.  55.  5® 

1  o.  8.  24. 

» 

/ 
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1 

1  Mois. 

heure! 

de 

L’O  BS  ER  v. 

LATITUDE 

ESTIMÉE. 

LATITUDE 

O  B  S  E  H  V  É  E. 

LONGITU  DE 

ESTIMÉE. 

LONGITUDE! 

- OBSERVÉE. 

§  ' 

H.  M. 

D.  M.  S. 

D.  M.  S. 

D.  M,  S. 

D.  M.  S. 

Nov.  17 

0.  0  S, 

3  6.  1.  10. 

36.  0.  0. 

E.  grand  frais. 

mer  grofîe. 

4.  1 1 

E.  bon  frais .  .  . 

•  ••••••#•••• 

10.  39.  15.0. 

9.  44.  3. 

18 

0.  0 

3 6.  52.  2.6. 

36.  57.  22. 

E.  E-N-E. 

joli  frais 

4.  0 

calme.  0.  s-o. 

petit  frais . 

ï  O  •  I  •  Aj*  • 

9.  25.  28. 

l9 

8.  27 

O-S-O.  N.  E. 

très-petit  frais. .  . 

9.  42,  21. 

8.  54.  9. 

0.  0 

36.  35.  46. 

36.  37.  37. 

4.  3 

O-N-O.  O-S-O. 

petit  frais . 

9.  37.  0. 

8.  46.  13* 

R  E 

MARQUE 

S* 

Nous  mouillâmes  dans  îa  baie  de  Cadiz  le  même  jour  19  Novembre  à  fept  heures  du  foir. 

Le  2  1  Novembre 

la  montre  N.°  8  donna  la  longitude  de  Cadiz  de  8d  35'  Oueft,  nous 

la  fuppofons  de  8a  3  SG 

Traverjée  de  Cadi 3  à  Sainte-Croix  de  Téne'rijje « 

Déc.  1 1 

1 0.  0 

3  d.  3 4*  0 • 

N.  petit  frais .  .  . 

8.  41.  o.O. 

0.  0 

36.  29*  45® 

^  •  2  d  •  I  Ot 

3.  27 

N.  N-E. 

9.  12.  30. 

9,  9»  42* 

12 

0.  0 

35.  57.  21. 

35. 44. 37. 

N.  très-foible. 

mergroffeduN-o. 

4.  4 

N-N-O.  O-N-O. 

joli  frais . 

ir.  1 .  22. 

1  î.  8.  3. 

1  3 

0.  0 

34.  51.  JO. 

34.  40.  48. 

0.  o-s-o.  joli  frais. 

N-N-o. N-o. cal  me. 

ï  4 

8.  39 

calme.  0.  s-o. 

N.  grains . 

12.  39.  1 0. 

1  2  »  4  2  «  0  * 

15 

9.  8 

N.  N-J-N-O. 

4 

joli  frais . 

15.  12.  27. 

14.  55.  33. 

0.  0 

34.  32.  3. 

34*  T  4*  3  9* 

N-N-O.  O. 

houle  du  N-o. 

1  6 

9.  30 

0.  N-o.  grains. 

joli  frais . 

16.  33.  17. 

16.  19.  28. 

0.  0 

33.  12.  7. 

32.  58.  57. 

3.  58 

N-o.  grains. 

bon  frais . 

17.  9.  2. 

16.  j 7.  57. 

*7 

8.  2 6 

N-N-O.  N. 

bon  frais. ..... 

l8.  O.  51. 

17.  55.  8. 

0.  0 

32.  45.  4Ï. 

32.  43*  ^  • 

N.  N-E.  E.  calme. 

18 

0.  0 

32.  30.  33. 

32.  33.  29. 

s-e.s.  calme,  o-s-o 

R  E  M  A  R  d  U  E  S. 

Nous  mouillâmes  ce  même  jour  dans  la  rade  de  Funchal ,  île  Madère. 

Le  19,  la  montre  N»°  8  donna  i$d  io'pour  longitude  de  Madère,  au  lieu  de  19^  35'. 


JOURS 


DE  COMPARAISON. 


|j  O  U  RS 

1 

I  Mois. 

HEURE 

de 

L’O  BSERV. 

LATITUDE 

ESTIMÉE. 

LATITUDE 

OBSERVÉE. 

LONGITUDE 

ESTIMÉE. 

LONGITUDE 

OBSERVÉE.  j 

I  1 

H.  Al. 

D.  M.  S. 

D.  M.  S. 

D.  M.  S. 

/J.  yW.  S.  i 

|Déc.  2  1 

9.  30  S. 

32.  34.  26. 

E-N-E. 

19.  15.  0.  O. 

bon  frais,  rafales.  | 

22 

0.  0 

31.  0.  2  6. 

31.  I.  57. 

N-E.  E-N-E. 

bon  frais. 

4.  0 

E-N-E. 

bon  frais ,  rafales. 

18.  i  6.  5  <5. 

1  8.  27.  0.  I 

2  3 

8.  41 

E-N-E. 

joli  frais . 

17.  52.  34. 

18.  4.  30.  i 

0.  0 

30.  6.  2  6. 

29.  59.  40. 

î 

4.  0 

E-N-E. 

joli  frais . 

17.  50.  10. 

18.  8 .  3  d.  1 

24 

0.  0 

28.  36.  9. 

28.  27.  30. 

E-N-E.  N-N-E. 

joli  frais. 

R  E 

M  A  R  Q.  U  E 

S* 

Nous  avions  mouillé  îe  24  à  ioh  15'  du  matin,  dans  la  rade  de  Sainte-Croix. 

La  montre  N  °  8 

nous  a  donné  ie  25  ,  pour  longitude  de  Sainte  -  Croix 

1  8J  29'  9"  au 

lieu  de  1 

8d  35'  que  nous  fuppofons.  Ces  6  minutes  de  différence  doivent  être 

comptées  depuis 

Cadiz  ÔL  non  pas  depuis  Madère. 

» 

A  N 

NÉE  1772. 

« 

Traversée 

de  Ténériffe  à  G  orée. 

Janv.  4 

0.  0 

N.  E-S-E.  S-S-E. 

28.  23.  0. 

18.  31.  0  O. 

4.  14 

S-S-O.  N- O.  S-O. 

18.  23.  6 . 

18.  25.  6.  I 

5 

0.  0 

27.  59.  A- 

28.  4.  45. 

s-s-o.  joli  frais. 

o-s-o.  pet.  &  j.  fr.I 

6 

0.  0 

2  6.  22.  58. 

26 •  9*  55* 

o-s-o.  0. 

joli  frais. 

4.  34 

s-o.  calmiffant .  . 

17.  41.  2. 

1 7-  39*  42* 

7 

0.  0 

25.  32.  9. 

25»  24.  0  • 

0.  s-o.  s.  foibie. 

S.  O.  O-N-O. 

S 

8.  41 

0.  c.  s-o.  s. 

joli  frais . 

18.  31.  35. 

l8.  28*  46.  g 

4.  1 8 

s-o.  s. 

petit  &  joli  frais. 

18.  39.  43. 

l8.  38.  3 ,  g 

9 

0.  0 

2  •  zj_j  ^  T  • 

24.  39.  30. 

s-o.  s. 

petit  Tais. 

3.  52 

s.  s-s-o. 

petit  frais . 

I  3  •  C)  •  ^  O  9 

19.  2.  4J.  i 

1 0 . 

0.  0 

24.  3 6.  37. 

24.  34.  34. 

s-s-o.  s.  joli  frais. 

S-s-o.  s.  bon  frais.! 

i  1 

0.  0 

24. 28. 25. 

24*  6»  30* 

o-s-o.  s-s-o. 

calmiffant. 

S 

4. 56 

S-O.  C.  N.  E. 

20.  13.  12. 

20.  18.  45,  i 

I  2 

0.  0 

23.  O.  O. 

22.  55.  30. 

C.  N-E. 

fraîchiffant. 

fi 

4.  22 

N-E.  N-N-E. 

bon  frais . 

,2°-  7*  3* 

20.  21.  43*  i 

ï  3 

0.  0 

2  O  •  2  •  ^  0  • 

20.  2 »  2  6. 

N-E---N.  E-N-E. 

bon  frais. 

1' 

2,  54 

E.  N-E. 

bon  frais . 

i 

20.  2.  48. 

20»  26a  2  d»  j| 

Tome  IL  .  N  n  n 
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JJ  OURS 
du 

I  Moi  s. 

HEURE 

de 

l’Observ. 

LATITUDE 

ESTIMÉE. 

L  A  TI  TU  D  E 

OBSERVÉE. 

LONGITUDE 

E  S  T  I  M  É  E. 

LONGITUDE 

OBSERVÉE. 

H.  M. 

D.  M.  S. 

D.  M.  L 

D.  AL  S. 

D.  AL  S. 

jJanv.  14 

0.  0 

3-  7 

1 7.  2  1.  2. 

E.  N-E. 

17.  12.  36. 

joli  frais . 

E.  N-E. 

I  9.  54.  I  5  O. 

bon  frais. 

20.  2 6.  20. 

15 

8.  I  T 

o*  0 

4-  *3 

e-n-e.  n-e. 

1  ■)  »  o.  3  4* 

N.  N-E. 

bon  frais . 

T4*  53*  34* 
petit  &  joli  frais. . 

l8.  55.  23. 

1 9*  7*  3  3- 

19.  41.  30. 

i).  5 6.  33. 

1  Remarques. 

Mouillé  à  Corée  la  nuit  du  15  au  16. 

J  Le  1 7  Janvier  à  Corée ,  la  montre  N.°  8  donnoit  1 9**  46'  5  6"  de  longitude  au  lieu  de  1 9d  4.5'. 

Traversée  de  Gorée  à  la  Martinique . 

1  Janv.  2  5 

1  2  ^ 

1  27 

|  28 

4.  45  0* 

o.  0 

o.  0 

4-  5° 
o.  0 

14.  40.  30. 

1 4.  30.  35. 
14.  27.  8. 

N-N-E. 

14.  19.  26. 

N-E.  N. 

14.  23.  18. 
14.  13.  9. 

prefque  calme .  . 
14.  14.  20. 

19.  45.  oO. 
N~o.  N.  petit  frais. 
N-N-O.  N-E---N. 
22.  37.  37. 

c.  0. 

petit  &  joli  frais. 
N-E»  N-N-O. 

22.  49.  51. 

C.  N-E-t-N. 

2  9 

3° 

10.  14 

o-  0 

4* 

8.  3  i 

0.  0 

N.  N-E.  E. 

ï  4  •  3  4*  *  4  ^  • 

E—-N-E.  N-N-E. 

N-N-E.  N-E. 

14.  57.  57. 

prefque  calme .  . 
14.  28.  3. 

fraîchifîant . 

bon  frais . 

1  5.  0.  49. 

23.  30.  5. 

E-N-E.  N-N-E. 
23.  29.  37. 

2»  4-  4  M  2  •  0  • 

23.  59.  31. 

24*  0  »  x  3.  | 

25.  18.  4.  1 

g 

Remarques . 

Nous  avons  mouillé  le  30,  peu  après  2  heures  du  foir,  en  rade  de  ia  Praya» 

Le  1  .er  Février,  nos  montres  marines  nous  donnèrent  2<jd  51'  30"  pour  longitude  de  Filot 
|  aux  Cailles  ;  c’eft  fur  cette  longitude  que  nous  avons  réglé  celle  du  point  de  départ  fuivant. 

Février  4 

1  3 

i  6 

H  1 

6.  0 

0.  0 

0.  0 

8.  10 

14,  53.  35. 

ï  ^  I  •  2i  2  • 

13.  57.  8. 

N.  N-N-E. 

N-i-N-E.  0-5-N-0. 
14.  39.  50. 
x  4  •  7  *  0  » 

bon  frais . 

25.  52.  cO. 
0.  N.  E.  pet.  frais. 
N.  N-E.  E.  N-N-O. 
30.  5.  23. 

N-J-N-o.  bon  frais. 
N-N-O.  N. 

29.  49.  4. 

S  i 

i 

I  7 

0.  0 

0.  0 

1 3*  44-  3  9* 
13.  18.  20. 

13.  3 6.  27. 

13.  17.  19. 

N-E.  N-N-E.  bon  fr. 
E-N-E»  bon  fois. 

mer  groffe. 

N-E.  bon  fr.  gr.j 

de  COMPARAISON.  467 


{jours 

I  du 

8  Mois. 

HEURE 

de 

l’Observ. 

LATITUDE 

ESTIMÉE. 

LATITUDE 

OBSERVÉE, 

LONGITUDE 

ESTIMÉE. 

LONG1TUD  El 
O  B  S  ERV  Ê  E.  1 

!”  ■ 

H. 

Al. 

D.  Al.  S. 

D.  Al.  S. 

D.  M.  S. 

inr. 11  r~dT  1 

gFévr.  8 

8. 

49 

N-E.  bon  frais. 

36.  51.38O. 

37.  1 1.  45.  | 

0. 

O 

13.  29.  24. 

I  3.  24.  34. 

N-E.  E-N-E. 

mer  groffe.  g 

1  9 

0. 

O 

13.  41.  58. 

13.  38.  0. 

E-N-E.  bon  frais. 

1 

A.  • 

1 

29 

E-N-E.  N-E-—E. 

A 

bon  frais . . 

41.  ir.  58. 

41.  48.  3 <5.  r 

î  0 

0. 

O 

I4.  O.  ï. 

14*  t  •  30» 

N-E.  mer  greffe. 

N-E— -E.  bon  frais  J 

§  1  1 

9* 

3 1 

E-N-E.  bon  frais. 

nier  greffe  .... 

47.  12.  5. 

48.  13.  18.I 

1 

0. 

O 

14.  9.  13. 

14.  ia.  51. 

— - 

I 

j 

3* 

6 

e-N-e,  bon  Tais. 

par  grains . 

48.  1.  17. 

4 9*  5-  57-  I 

1  1 2 

0. 

0 

I  2  •  ^  » 

14*  0,  55* 

N-E--— -E.  bon  frais. 

mer  groffe. 

g 

3- 

5 

E-N-E.  bon  frais. 

par  grains . 

5  1  •  37*  44* 

53.  0.  9. 1 

g 

4* 

1  0 

mer  groffe. .... 

51. 47.  38. 

53.  12.  18.  jj 

1  3 

0. 

0 

14.  32.  42. 

14*  3  1 .  4* 

E-N-E.  E-S-E.  E. 

joli  fr.  mer  groffe  J 

1 

4. 

*7 

E.  E-N-E. 

bon  fr.  mer  greffe. 

5  5  *  5  •  2. 4* 

5  6.  44.  0.  g 

g  *4 

0. 

0 

14.  36.  35. 

I  ^.9  2^9  A.  I  » 

E-N-E.  E.  joli  frais. 

mer  groffe. 

g 

4'* 

25 

E.  E-N-E. 

mer  groffe. .... 

58.  33.  16. 

6 0.  î  8 .  3  (5.  1 

15 

8. 

5 

E.  par  grains. 

mer  très-groffe .  . 

6 0.  42.  52. 

62.  15.  51.  S 

0. 

0 

14.  29.  47. 

14.  3  6.  1  6, 

1 

3- 

1 0 

E,  bon  frais. 

mer  groffe  . ,  .  .  . 

61.  37.  39. 

63.  5.  2  1 .  1 

4* 

32 

6 1.  46.  27. 

é 3*  14*  39*  |j 

• 

R  E 

MARQUE 

s. 

g 

Nous 

avons  mouillé  le  1  5  au  foir  dans  la  baie^,  &  le  1  6  matin  dans  le  port  du  Fort-royal  ï 

g  de  la  Martinique.  Nous  avons  établi  la  longitude  du  Fort- 

•royal  de  63e1  29', 

la  montre  IV-0  8  | 

g  ne  donnoit  que  63e1 

2  5  '  2  T', 

Traverfée  du  Fort-royal  au  cap  François. 

Avril  8 

0. 

0 

14»  4 ^  4* 

S-E.  N-E.  C. 

6 3.  4  5»  0. 0. 

| 

9 

4- 

1  9 

E.  N-E.  petit  frais. 

S-E.  S.  E-S-E. 

6 4.  28.  35. 

^4,  33.  2. 

1 0 

7- 

49 

E-S-E.  S- E. 

petit  &  joli  frais. 

65.  15.  20. 

65.  17.  23. 

0. 

0 

17.  12.  19. 

17.  28.  24. 

* 

j 

4* 

39 

E-S-E.  S-E.  C. 

N-N-o.  petit  frais. 

é  j  •  29*  0. 

^  9  •  2  ^  0  •  | 

£ 

1  r 

8. 

1 2 

E-N-E.  S-E.  N-E. 

petit  frais . 

65.  34.  8. 

65.  30.  22.  ] 

J 

0. 

0 

l8.  14.  18. 

18.  10.  43. 

I 

1 

4- 

8 

S-E.  E-N-E, 

petit  frais . 

^5*  49*  34* 

6  5  •  4^*  I 

N  n  n  ij 
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|j  0  U  R  S 

1  811 

|  Mois. 

HEURE 

de 

l’Observ. 

|  LATITUD  E 

ESTIMÉE. 

LATITUDE 

OBSERVÉE. 

LONGITUDE 

ESTIMÉE. 

LONGITUDE 

OBSERVÉE.  j 

i 

H.  M. 

D.  M .  J\ 

D.  M,  S. 

D .  AL  S. 

A  Al.  S.  g 

!  Avril  1  2 

0.  0 

19.  IO.  55. 

19.  17.  46. 

N-E-—E.E.  E-S-E. 

“T 

E.  très-foible.  1 

T  3 

0.  0 

19.  20.  52. 

,  19.  12.  35. 

E.  petit  frais. 

s,  E.  joli  frais,  j 

4*  4 

E-S-E.  S-E. 

petit  fiais ..... 

67.  54.  14  O, 

68.  4*  29*  ! 

0.  0 

19.  II.  57. 

19.  13.  18. 

E-S-E.  E. 

joli  frais. 

1 

4-  7 

E-S-E.  E-N-E.  C. 

69.  4,9.  31. 

70.  18.  33. 

15 

8.  1 2 

E-N-E.  E-S-E. 

joli  frais  ...... 

71.  3.  38. 

71.  30.  40. 

0.  0 

19.  32.  42. 

1*9.  38.  30. 

1 

4.  12 

E-S-E.  E. 

joli  frais . . 

7 1  •  45-  3  1  • 

72.  19.  18.  I 

1  6 

7-  54 

E.  S-E. 

bon  &  petit  frais. 

73. 22.  55. 

74-  *5-  3*  1 

O.  O 

19.  44.  14. 

19.  58.  9. 

1 

4-  39 

E-N-E.  N-E. 

73.  45.  6. 

74.  34.  3 6. 

Remarque 

S. 

J 

Le  1  6 

à  5h  3c/  du  foir,  nous  mouillâmes 

dans  la  rade  du  Cap  François,  La  montre  JV,°  8  avoit  donné  1 

1  3  3' 

3 y  au  lieu  de  74**  39'  pour  longitude  de  cette  ville. 

1 

Traversée  du  Cap  à  Saint-Pierre  près  Terre-neuve. 

Mai  1 

6 .  1  5 

19.  48.  0. 

1 

74.  38.  o.O. 

9-  59 

S-S-E.  E-S-E. 

petit  frais  ..... 

74.  45.  37. 

7 4°  4 3 *  4^*  I 

O.  O 

1 9.  56.  18. 

19.  52.  35. 

4-  5  5 

E.  E-N-E. 

joli  frais . 

75.  12.  28. 

75*  H*  59- 

5 

6.  3  0/14 

19*  5  0.  0. 

N.  E-N-E.  C. 

75*  5  3-  °- 

e-n-e.  N-E.  bonfr. 

j 

Cette  dernière  polition  efl  un  point  de  départ  pris 

au  fortir  delà  baie  du  mole  Saint-Nicolas ,  où  nou; 

avipns  mouillé  le  z 

à  21'  50'  du  foir.  *. 

j 

|  Mai  6 

8.  4 

e-n-e.  E.  joii  frais. 

76.  14.  23  O. 

76.  7.  49.  i 

1 

0.  0 

20.  58.  23. 

21.  5,  30. 

o-n-o.n.c.  e-n-e. 

E.  bon  frais. 

1  7 

9.  20 

E-S-E.  S-E. 

joli  frais  . . 

76.  50.  I. 

76.  43.  48.  1 

1 

0.  0 

2  2.-  7.  7. 

22.  13.  3. 

s-s-E.  s-E.  pet.  fr  J 

1  8 

0.  0 

23.  27.  53. 

23.  48.  0. 

S-E.  S-S- 0. 

S-O.  N-O.  C.  1 

1  9 

0.  0 

24.  20.  4 6. 

24.  27.  47. 

N-O.  s-s-e.  s-s-o. 

o-s-o.pet.fr.m.gr.| 

§ 

2.  16 

¥  S-O.  N.  N-E. 

pet»  fr.  mer  greffe. 

0  9  2  9  ^  3. 

75.  34.  20.  8 

10 

0.  0 

25.  10.  35. 

24.  55.  39. 

N-N-E.  N-E. 

petit  &  joli  frais. J 

1 

3.  1 0 

N- N-E.  N-E. 

joli  fr.  mer  greffe. 

76.  37  47. 

7(5.  9.  34. 

1  1 

0.  0 

25.  53.  30. 

2 6.  22.  32. 

E-N-E.  N-E. 

joli  &  bon  frais. 

1 

5*  3 

E-N-E.  N-E-2-E. 

bon  fr.  mer  greffe. 

76.  46.  2. 

76.  38.  i. 

1  12 

0.  0 

28.  I;.  29. 

28,  42,  47. 

e-n-e.  E.  joli  frais. 

E-N-E.  N-E. 

DE  COMPARAISON. 


|j  O  U  R  S 
|  du 

1  Moi  s. 

HEURE 

de 

l’Observ. 

LATITUDE 

ESTIMÉE. 

LATITUDE 

OBSERVÉE. 

LONGITUDE 

ESTI  M  É  E. 

% 

LONGITUDE! 
OBSERVÉE.  1 

B  ” 

H. 

M. 

D.  Al.  S. 

D.  M".  S. 

D.  AI.  J. 

'd.  AU  s.  1 

1  Mai  i  3 

0. 

O 

29.  50.  37. 

29.  52.  25. 

N-E.  E.  C.  O.  N-O. 

1 

1 

4- 

41 

N-O.  N.  N-N-E. 

joli  6c  bon  frais  .  . 

76,  30.  42  O. 

7 ^ *  1**  34*  B 

1  T4 

0. 

0 

30.  27.  4. 

30.  15.  23. 

N-N-E.  par  grains. 

N-e.  N-N-E.  raf.i 

I  15 

0. 

0 

30.  8.  45. 

3°.  5.  41. 

N-E.  N-N-E.  C. 

I 

1 

3- 

2  5 

N-N-E.  C.  S-S- O. 

7 4*  2  2.  4  3  * 

73-  5  3-  47'  1 

1  1  ^ 

0. 

0 

3°.  43.  55?. 

3°.  37.  37. 

s-s-o.  s-o.  joli  fr. 

S-o  petit  frais.  | 

0. 

0 

31.  43.  O. 

3  1  •  4°*  55- 

s-o.  joli  frais. 

petit  frais. 

1 

3* 

2  3 

s-o.  s-s-o. 

petit  6c  joli  frais. 

71.  4 6.  39. 

71  •  7-  53-  1 

i  8 

0. 

0 

33.  10.  45. 

33.  30.  24. 

S-o.  S-0—-S. 

joli  frais.  I 

*■> 

38 

s-o.  s-s-o. 

joli  frais . 

69.  49.  40. 

69.  10.  50.  8 

1  9 

0. 

0 

35.  25.  I. 

3  >.  28.  2. 

s-o.  s-s-o.  bon  fr. 

cal  mi  fiant.  1 

3- 

52 

O-S-O.  O-N-O. 

bon  fr.  mergroffe. 

67.  3  r .  42. 

66.  53.  49.  1 

20 

0. 

0 

37.  9.  38. 

37.  9*  I2* 

N-O.  N-O'—N. 

4 

caîmifiant. 

4. 

0 

O-N-O.  S-O. 

prefque  calme .  . 

6).  57.  5. 

64.  27.  19.  § 

<5. 

1 1 

puis  bon  frais. .  . 

65.  52.  19. 

6  4  •  3  1  •  3  *  Il 

2  I 

0. 

0 

39.  1.  20. 

39.  28.  38. 

S-O.  bon  frais. 

N-o.  N-N-o.  m.  gr.f 

2  2 

9* 

7 

N.  N-N-o.  bon  fr. 

calmiiTant . 

62.  48.  2. 

61.  18.  27.  i 

0. 

0 

40.  7.  35. 

Aj*  0  •  î  y  *  /J-  0  • 

1 

1 

3* 

57 

N-N-O.  O-N-O. 

petit  &  joli  frais. 

62.  31.  33. 

6 1 .  9.  41.  i 

1  2  3 

8 . 

5 

O-N-O.  N-O. 

joli  frais ...... 

6  ï  .  42.  32. 

59.  59. 28. 1 

0. 

0 

42.  I  4.  I . 

*42.  29.  6. 

1 

1  : 

4* 

1  2 

O-N-O. 

joli  &  bon  frais, . 

f  r .  12.  0. 

59-  2-  41*  1 

1  24 

8. 

40 

N-N-O. N- E.  E-N-E. 

cal  mi  fiant . 

&  O  9  •  I  * 

5  8  »  2  1  »  2 .  | 

1 

0. 

0 

44*  39*  36* 

44.  39.  12. 

î 

S 

6. 

1 0 

E.  N-E. 

petit  6c  joli  frais. 

0.  42 .  21, 

58.  33.  28.  | 

S  2  5 

7* 

2zL 

j. 

N-N-E.  N-E. 

petit  6c  joli  frais. 

61.  17.  3  6, 

59.  13.  0.1 

1 

0. 

0 

45.  35.  44. 

45-  35-  r3- 

1 

4. 

18  } 

N-N-E. 

petit  frais. ..... 

6 0.  37.  24. 

58.  24.  51.  j 

2  6 

7* 

58- 

N-N-E.  E-N-E. 

joli  frais ...... 

6  ï .  1 .  53, 

58.  44.  32.  i 

0. 

0 

4 6.  28.  3. 

46.  33.  16. 

E.  N-E. 

très-petit  frais,  1 

Remarque 

J1. 

i 

Le  2  *7 

Mai, 

le  vent 

varia  du  Nord-eü  au 

Nord  avec  calmes.  L 

e  2  8  matin  ,  il  varia 

de  fEfl-fud-eû  au  1 

Nord  avec  calmes.  Nous  mouillâmes  à  Saint-Pierre  à  7  heures  du  fcir  ,  remorques  par  quatorze  chaloupes  I 

ou  canots. 

i  Le  3  0 

,  la  montre  N,°  8  donna  58^  2,3' 

15"  pour  longitude  de  Saint-Pierre:  nous 

l’avons  établie  de  | 

|  5  8a  yf  par  une  oMervation  calculée  fur  les  Tables  dont  nous  ignorons  l’erreur. 
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|j  O  ü  R  S 

I 

Moi  s. 

HEURE 

de 

l’O  bserv. 

H.  M. 

LATITUD  E 

ESTIMÉ  E. 

LATITUDE 

O  BS  E  R-V  ÉE. 

■  E 

LONGITUDE 

E  ST  I  M  E  E. 

longitude! 

•  OBSERVÉE.  | 

j 

D.  M.  S. 

D.  Ai.  S. 

D.  AL  S. 

D.  Ad.  S.  | 

gJuin  7 

4.  30  S. 

4 (5.  4/  •  Q* 

58.  3 6.  30(3. 

o-s-o.  joli  frais.  j 

8 

0.  0 

45.  34.  20. 

45.  18.  39. 

O.  N-O,  N.  N-E. 

0.  joli  frais. 

4.  2  I 

N-E.  N. 

petit  fi  d  ï  s  «  •  •  •  • 

56.  36.  26. 

5 6,  42.  16.  I 

9 

9.  48 

N-O.  O. 

petit  frais . 

55.  h.  59. 

5  5»  1 J-  59*  § 

O.  O 

45.  9.  2  1. 

44.  58.  7. 

i 

4»  2  4 

O-N-O.G. 

joii  fiais  •••••• 

54.  32.  12. 

34*  30.  i»  g 

I  0 

0.  0 

4  )  •  14*  4^* 

45.  ï»  3 0 • 

0.  o-s-o. 

frais  inégal.  1 

4. 29 

O.  Q-S-O. 

joli  frais . 

52.  27.  2  3. 

52.  17.  4 d.  g 

1 1 

8.  49 

O-i-S-O.  s-o. 

4 

joli  6c  petit  frais. 

31.  2  •  8. 

50.  56.  16.  g 

1 

0.  0 

45.  52.  5. 

4 3*  48.  1  o. 

1 

i 

4.  17 

S-O,  S.  S-E. 

petit  frais ..... 

50.  30.  29. 

30»  2 •  14*  g 

ï  2 

E-s-E.  joli  frais. 

E-S-E. 

bon  6c  joli  frais.! 

g  1 3 

9.  27 

E-S-E.  S-E. 

bon  6c  joli  frais. 

45.  31.  27. 

45.  2 1 .  34.  g 

1  ' 

0.  0 

49.  2.  16. 

49.  14.  5. 

. 

1 

4.  27 

S-E.  S-S-E. 

joli  frais . 

44.  35.  21. 

^  9  I  y  •  é  • 

g  ** 

8.  59 

S-S-E. 

cal  mi /Tant . 

4  2a  j  I  .  40. 

42.  31.  31. 

g 

0.  0 

50.  38.  15.  ' 

50.  56.  41. 

g 

4»  4  ^ 

S.  s-s-o. 

petit  frais . 

2»  »  2. Æ  T  « 

42.  2. 47. 

§  15 

0.  0 

31.  40 •  4 1 . 

5  1 .  49.  2  5. 

s-s-o.  o-s-o.  c. 

N-E.  N-N-E.  C. 

1  1  ^ 

0.  0 

52.  2.  37. 

52.  6.  50. 

c.  N-E.  N. 

E.  n-e.  petit  frais 

g  l7 

8.  48 

E.  N-E.  S-E. 

prefque  calme .  . 

4  I  •  30.  7 . 

40»  3 0*  4  5 * 

g 

0.  0 

52.  37.  31. 

52.  33.  30. 

4.  19 

E.  C.  N-O. 

41.  27.  8, 

40.  29.  53. 

18 

9.  52 

C.  N-N-O.  O-N-O. 

joli  frais . 

^  0  •  ^  ï  *  3  » 

39. 54. 39. 

0.  0 

53-  1 3-  9- 

53.  15.  24. 

. 

4.  20 

O-N-O.  N-O. 

bon  frais . 

40.  13.  18. 

39. 20.  9.  i 

4.  25 

mer  greffe . 

40.  12.  4 6 

39.  19.  41.  § 

19 

0.  0 

55.  35.  27. 

5  5.  49.  1  8. 

N-0—-0,  grand  fr. 

mer  groffe. 

4*  43 

N-O.  N-N-E. 

bon  frais. ..... 

37.  42.  16. 

37.  13.  27.  g 

5.  0 

37*  3 9*  39- 

37-  1 5-  7-  1 

20 

0.  0 

$6.  22.  22. 

5 6.  32.  20. 

c.  N-E.  N.  gr.  fr. 

mer  grofie. 

g 

4-  3  5 

N-E.  N-N-E. 

bon  fr.  mergroffe. 

38.  7.  37. 

37-  57-  1 7*  g 

2  ï 

n-e.  N.  bon  frais. 

mer  groiïe . 

N-N-E.  N-N-O. 

joli  frais. 
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1 

JJ  ou  RS 
1  du 

I  M  0  1  s. 

i 

HEURE 

de 

l’Observ. 

-  «eu.»  xu-'M  a gu 

H.  Al. 

LATITUDE 

ESTIMÉE. 

LATITUDE 

O  BSE  R  V  ÉE. 

LONGITUDE 

ESTIMÉE. 

mmmpils&mEsm Ttssfrxsæigss&Km 

1 

LONGlTUDEj 

OBSERVÉE.  | 

1 

D.  Al.  S . 

D.  Ad.  S. 

D.  M.  S . 

D- 

1  Juin  22 

O.  O 

57.  43.  4. 

57*  5  1  *  4P* 

N.  N-N-O. 

petit  &  joli  frais.! 

i 

4-  59 

N-N-E.  N. 

joli  frais . 

38.  i  d.  9O. 

38.  22.  38.  1 

i  23 

O.  O 

58.  12.  Ip. 

58.  15.  31. 

N-^-N-o»  bon  fr. 

mer  groffe. 

4.  2  3 

N.  N-N-O. 

joli  trais . 

35.  15.  37. 

35.21.  4.  | 

I 

5.  4 

mer  tombante .  . 

35.  11.  0. 

3).  i  3.  40.  i 

9-  15 

N-N-O.  N-O. 

joli  &  petit  frais. 

33.  42.  44. 

3 3*  46*  3  3e  | 

O.  O 

59.  2.  28. 

58.  59.  0. 

N-O.  O.  S-O. 

très-petit  frais.  | 

25 

O*  0 

59.  47.  47. 

5 9*  51.  33- 

S-S- O.  S.  E-S-E. 

C.  N,  C. 

| 

5*  5i 

N-O.  N-N-O. 

par  grains ..... 

32.  50.  17. 

32.  29::  31.  | 

|  2  6 

9.  23 

N-O.  N-N-O. 

bon  frais. ..... 

31.  4.  27. 

30.  39.  44.  | 

0.  0 

6  r .  26.  19. 

61.  30.  30. 

N-O-L-'N. 

4 

calmiffant.  | 

27 

7-  5  9 

N-O.  c.  0.  c. 

2 9-  49-  44- 

29.  d.  5  5.  | 

0.  0 

62.  11.  40. 

d  2 .  18.  :  : 

0.  o-s-o. 

petit  frais.  i 

2  B 

7.  27 

S---S-0.  bon  frais. 

29.  45.  28. 

29.  0.  3. 

1 

6.  0 

s-o.  S---S-0. 

4* 

calmiffant . 

30.  I  3.  I  3. 

29.  21.  25.  | 

29 

s.  bon  frais. 

S-S-E.  S-E. 

grand  frais. 

!  30 

6.  35 

E-5-E.  S-S-E. 

grand  frais . 

30.  8.  42. 

29.  18,  22.  i 

8.  34 

mer  greffe . 

29.  46.  21. 

28.  57.  29.  1 

1 

O.  O 

6  5 .  47.  2  2 . 

^5*  57*  4* 

S-S-E.  S-E.  E-N-E. 

bon  &  petit  frais.! 

1 

R  £ 

MARQUE 

JT. 

1  Le  1 , 

er  Juillet,  le  vent  fouffla  du  Sud-eil:  jufqu’à  4  heures  du  matin,  &  en  fui  te  de  la  partie  a 

du  Sud-oueft.  Nous 

mouillâmes  à  Patrixfiord  vers  une  heure  du  foir. 

Le  10  Juillet,  la  montre  N°  8  donna  26 d  11'  3 9"  pour  longitude  de  Patrixfiord  ;  par  des  1 

obfervations  de  la  diflance  du  Soleil  à  la  Lune ,  faites  avec  le  fextant  &  comparées  avec  une  1 

obfervation  de  M.  le  Monnier,  nous  avons  établi  cette  longitude  de  26^  29'  53". 

1 

Traversée  d' î fl  an  de  à  Copenhague» 

i  Juillet  2  1 

4  •  15  *3  • 

^  0# 

•  ••*!»•$»«•« 

2d.  43.  30O. 

S 

5-  33 

N-N-O. 

joli  frais ...... 

2  d.  45*  8  • 

2  d.  4  )  •  1 .  3 

1  22 

d.  5  1 

n-Dn-o. 

joli  frais . 

27.  20,  50. 

27.  8.  1. 

i 

0.  0 

64.  33.  50. 

d 4.  28.  38. 

1 

5.  13 

N-L-N-O.  O-i-N-O. 

X  T* 

joli  frais . 

25.  35.  0. 

25.  2 d.  3  T. 

1  2  3 

7-  5 

S- 0.  C.  S-E. 

S-E.E-S-JE.C.O-S-Q 

24.  28.  7. 

24.  28.  3. 
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JOURS 

du 

I  Moi  s. 

HEURE 

de 

l’Observ. 

LATITUDE 

ESTIMÉE. 

LATITUDE 

O  B  S  E  1!  V  ÉE. 

LONGITUDE 

ESTIMÉE. 

LONGITUDE! 

OBSERVÉE. 

H.  Ad. 

D.  AL  S. 

D.  AL  S. 

D.  A4.  S. 

.  D.  A4.  S.  | 

juin.  24 

I  25 

7 •  5  3 

0.  9 

3.  25 

0.  0 

o-s-o.  0.  joli  frais, 
d  3 .  2  <5 .  19* 
s-o. 

<52.  37.  41. 

cal  mi /Tant . 

dj.  17,  29. 
joli  &  bon  frais  .  . 
d2.  40.  2. 

22.  52.  I  I  O. 

2  2.  7.  d. 

o-s-o.  bon  frais. 

22.  30.  Ij.  | 
21.  32.  27.  ! 

O-N-O.  N-O.  N.  I 

2  6 

0.  0 

62.  31.  43. 
N-N-O.  N-O.  vîof. 
O-N-o.  0.  bon  fr. 
d-Q-Ci  n 

62.  27.  0. 

à  la  cape . 

N.  * 

I  3.  40.  I  d. 
13.  9.  30. 

10.  5  r .  23. 

N-I.-N-E.  violent, | 

I  3.  9.  40 

12.  4  7  •  40.  S 
IO.  30.  37.  1 

27 

4.  1  3 

mer  ofroife-^j.  . 

CO 

5.  49 
d.  44 

0.  0 

O 

calmiifant ..... 

UO  U»  V/» 

di .  8 .  8 . 

d  1 .  14.  45. 

*5> 

3° 

5-  1 5 

6.  43 

O.  O 

5.  23 

0.  s-o.  s-s-o. 

S-S-E.  S-E. 
d 1 .  10.  41 . 

S-S- E.  S-E. 
s-E.  grand  frais. 

petit  frais . 

•  •  •  • 

dï.  il.  38. 
bon  frais,  rafales, 
fortes  rafiies. .  .  . 

9.  34.  48. 
7.  17.  19. 

4.  53.  4d. 
S-E.  s.  S-S-E. 

9.  24*  34**  » 
7.  7.  43,  g 

^  9  ^  ^  ^  ^7  •  B 

à  la  cape. 

3  1 

7.  2 

O.  O 

s-s-E.  grand  frais. 
61.  30.  36. 

rafales. . 

A  T  r\ 

3.  24.  34.  g 
fortes  rafales 

dr.  31.  19. 

4- *  1  •  vj  « 

5- S-E.  S-O. 

î 

Août  1 

7.  i  d 

0.  0 

S-o.  s-s-E.  bon  fr. 
do.  53*  1 4  * 

rafales . .  . 

do.  58.  7. 

1.  33.  2 d. 

0.  54.  30.  I 

5.  1  r 

•  ••••«• 

9.  17 

0.  0 

4.  19 

ç  ç  ç.n 

bon  frais . 

2.  5.  57. 

S-S-E.  S-E. 

I.  27.  25. 

r .  4#  47. 

I.  2  d .  2  9*  8 
mer  groife. 

0.  39.  41.  B 

0.  17.  25.  J 

2 

S-S-E.  E-S-E. 

C  T7  CO  U 

tempête . 

mains. ....... 

3 

0  ü*  u  0  JE • 

• 

^ Æ *  2  S  * 
S-E.  S-S-E. 

do»  50.  45. 
caimiifant . 

1 

5.  20 

n  0 

E-N-E.  C. 
do.  40.  1  8. 
s.  s-s-o.  pet.  frais, 
s.  s-s-o.  s-o. 
S-O-I-O.  c. 

•  «•«■•••a  •• 

do.  41.  33. 
îrakhiflant . 

1.  7.  28. 

calme . 

0.  20. 47. 

U*  U 

5*  5i 

•  ••*«•  « 

d.  48 

I.  0.  59. 

S.  s-o. 

0.  1  5.  I 5.  E. 

0.  30.  33. 

0.  36.  17. E. 

J  \ 

gr.  fr.  mer  groife. 

«•»*#•••••<»• 

1  : 

0.  0 

4.  36 

<5.  56 

0.  0 

6.  40 

59.  31.  31. 

S-E—S.  S-O. 

o-s-o.  s.  c. 

58.  55.  28. 
s.  s-E.  joli  frais. 

59.  33.  4. 

petit  &  joli  frais. 

•  •••••••#•«« 

58.  50.  O. 
S-S-E#  S-S-O.  C. 

0.  4.  38. 

0.  54.  23. 
s.  s-s-o. 

ï  •  ^ 

O.  I9.  I7.  | 

T-  5-,  4:  8 

petit  &  joli  frais.! 
î.  37.  3  d. 

JOURS 
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[jours 

8  du 

Mois. 

HEURE 

de 

L’O  BS  ER  V. 

I 

LATITUDE 

ESTIMÉE. 

LATITUDE 

OBSERVÉE. 

LON  GITUDE 

ESTIMÉE. 

LONGITUDE 

O  BS  ERVÉ  E. 

//.  J/. 

D.  Al.  S. 

D.  M.  S. 

D.  AJ.  S. 

D.  AL  S. 

Août  9 

0.  0 

58.  7.  20. 

^  ^  •  r 

S.  N.  E.  N-N-E. 

E.  S-E.  &c.  grains. 

4.  2  2 

S-S- O.  O.  N-O. 

joli  frais . 

3.  I.  40E. 

3.  6.  35E. 

4.  56 

calmilfant . 

3.  3.  44. 

3-  7-  5  3- 

10 

0.  0 

57.  25.  45. 

57.  27.  35. 

N-O.  O. 

grand  frais. 

4.  17 

0.  o-s-o. 

bon  frais . 

7.  31.  II. 

7.  10.  2  a, 

5*  1  3 

7.  41.  49* 

7.  20.  55. 

r  î 

6.  5 

0.  o-s-o. 

bon  frais . * 

9*  1 3*  53* 

9-  9-  57-  1 

0.  0 

5  6.  6.  18. 

5  6,  yi  20. 

! 

• 

9  Æ  £ 

M  A  R  Q_  U  E 

s. 

Nous 

mouillâmes  le  1  1  après  -  midi 

,  dans  la  rade  d’EIfeneur  ,  &  le  1 

3  dans  celle  de 

Copenhague. 

7 

Le  20,  la  longitude  de  Copenhague  n’étoit,  félon  la  montre  N9.  que  de  9d  3  6'  40"  à  I’ER 

de  Paris 

;  nous  i’avons  établie  de  1  od  7'  3  0". 

* 

Traverfe'e  de  Copenhague  à  BreJI. 

Sept.  7 

4.  30  X 

5 6.  18.  45. 

S.  S-S-O.  N-o.  0. 

9.  47.  1  8  E. 

8 

0.  0 

5  6*  57-  9- 

5 6.  57.  48. 

O.  O-N-O.  bon  fr. 

0.  N=o.  c.  ;;; 

9 

^  •  zjL 

O-N-O.  N-—N-E. 

T 

9.  0.  21. 

9.  1 1.  30.  1 

0.  0 

57.  l6.  51. 

57.  20.  19. 

l 

5.  T4 

N-O.  S-O.  O.  N. 

prefque  calme.  . 

8.  50.  30. 

9.  0.  10. 

1 0 

6.  42 

N-N-E.  E-N-E. 

•  ••••##•  9  •  t*  • 

8.  4.  1  5. 

8.  6.  42. 

0.  0 

57.  37.  14. 

57.  39.  9. 

e-n-e.  e. 

bon  frais. 

1 1 

0.  0 

56.  4.  id. 

56.  5.  10. 

E-S-E. 

3*  59 

E.  E-N-E. 

prefque  calme. .  . 

3*  9*  55* 

2.  49.  57. 

4*  5  9 

3.  8.  17. 

2 .  4b® 

1 2 

6.  49 

E-S-E.  E. 

très-foible . 

2 .  4  5*  34* 

2.  25.  15. 

-  r 

O.  O 

55.  19.  6. 

V-'A 

• 

>—5 

CO 

• 

O 

• 

5-  *7 

C.  O-N-O.  S-S-O.S. 

2.  34.  19. 

2.  12.  0.  | 

1  3 

0.  0 

54*  5  9*  3  5* 

55.  2.  38. 

S-S-O.  S.  S-O.S-S-E. 

petit  trais.  g 

5.  40 

s4-s-o.  S-E. 

4 

petit  frais ..... 

I.  31.  22. 

1.  10.  32.  1 

x4 

7.  3  6 

S-E.  E-S-E. 

joli  frais 

0.  31.  29. 

0 .  8 .  o*l 

O.  O 

53.  42.  8. 

53.  33.  8. 

| 

(5,  22 

j  ■  E-S-E.  E. 

petit  frais.  .... 

0.  23.  25. 

0.  0.  $801 
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|j  O  ü  R  S 
du 

Mois. 

HEURE 

de 

l’O  bserv. 

LATITUDE 

ESTIMÉE. 

LATITUDE 

OBSERVÉE. 

LONGITUDE 

ESTIMÉE. 

LONGITUDE! 
0  BS  ERVÉE.  I 

~~H.  M. 

D.  Si7~  S. 

D.  M.  S. 

D.  Al.  S. 

.  IX  AL  S.  | 

■Sept.  1  5 

8.  9 

0.  0 

C.  N-N-E.  O. 
53.  8.  7. 

53.  10.  45. 

0.  27.  36E. 

°.  2.  3  3e| 

1  6 

1  17 

5.  1 1 

7*  1 4 

0.  0 

4.  31 

7.  24 

O.  N.  S.  G-N-O. 

C.  N-N-E. 

52.  39.  O . 
O.Q-N-O.  N-O.  S-O. 

S-O.  O-N-O.  N-O. 

0  •  •  2L  2d  • 

0. 38. 38. 

0. 33. 17. 

0  •  8  #  ^  2  » 

0 .  2  1.  2  2.  1 
0.  21.  34.  I 

O.  15.  2.1 

O.  7.  12.  B 

52.  41.  5  6. 
joli  &  petit  frais. 

Remarques. 

L’obfervation  du  14,  à  6h  22'  du  foir,  a  été  faite  au  coucher  du  Soleil.  L’horizon  très-pur 
nous  engagea  à  remarquer  fur  la  montre  A^°  8 ,  I’inftant  auquel  le  Soleil  difparut  entièrement, 
&  à  comparer  cet  inilant  avec  celui  auquel  il  devoit  réellement  difparoître  félon  le  calcul.  Dans 
ce  calcul  ,  nous  avons  fuppofé  la  réfraétion  de  33'  o".  Ce  n’étoit  au  relie,  qu’un  elfai  que 
nous  prétendions  faire.  En  comparant  la  longitude  donnée  par  cette  obfervation  avec  celles  qui 
ont  été  obfervées  le  14  &  le  15  avant  midi,  il  paroît  que  reliai  nous  a  très-bien  réuffi.  Malgré 
ce  luccès  ,  nous  ne  confeillerons  jamais  aux  Marins  Tubage  des  obfervations  horizontales,  la 
quantité  de  la  réfraétion  à  l’horizon  elt  trop  inconftante. 

Nous  mouillâmes  dans  la  rade  de  Dunkerque  le  17  après-midi.  Le  26,  îa  montre  N.°  8 
donna  2J  5  8"  pour  longitude  orientale  de  cette  ville;  cette  longitude  ne  doit  être  que  de  2'  30", 
l’erreur  n’eft  pas  d’une  demi-minute. 


Joélob.  1 

7* 

1  5  S. 

51.  2.  30. 

S-O.  S-S-E. 

ï . 

19. 

0  O. 

1  2 

0. 

0 

50.  36.,  3. 

50.  40.  27. 

s- 

•S-E. 

s. 

joli  frais. 

4. 

1  1 

S-S- E.  S-E. 

joli  &  bon  frais. 

2. 

3  3* 

I . 

2. 

19. 
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Remarques. 

Nous  mouillâmes  en  rade  de  Brell  le  8  ,  entre  2  &  3  heures  du  foir.  Le  1  O , 
Bref  ,  félon  la  montre  Al.0  8 ,  fe  trouva  de  6d  44'  29"  au  lieu  de  6d  50'  45". 


la  longitude  de 
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Dans  la  diviiion.de  notre  ioch ,  nous  n  avions  donné  que 
quarante-cinq  pieds  aux  intervalles  des  nœuds;  on  peut  voir 
ce  que  nous  difons  à  ce  fujet  dans  les  Mémoires  de  l’Académie, 
année  iyyp 

Le  compas  de  mer,  foit  de  route,  foit  de  variation,  neft 
autre  choie  qu’une  bouffole  librement  fulpendue,  de  manière 
quelle  conferve  toujours, autant  qu’il  eh  poffible,  une  htuation 
horizontale.  Elle  porte  une  rofe  de  vents  qui  lui  eh  tellement 
appliquée,  que  tes  points  du  Nord  &  du  Sud  doivent  répondre 
bien  préci fument  aux  pôles  Nord  &  Sud  de  l’aiguille  aimantée.  ; 

Cet  inhrument  eh  d’une  utilité  bien  grande  pour  la  Na¬ 
vigation  ;  il  eh  cependant  encore  bien  imparfait.  Voyez  ce 
que  M.  de  Fieurieu  dit  de  ces  imperfections  &  de  la  manière 
d’y  remédier  f e ),  L’Académie  des  Sciences  avoit  propole  la 
perfection  de  l’aiguille  aimantée  ou  de  la  bouffole,  pour  fujet 
du  Prix  de  1 777;  on  trouvera  fins  doute  des  vues  utiles 
dans  les  Mémoires  couronnés,  lorfqu’ils  auront  été  livrés  à 
l’impreffion. 

La  première  &  la  principale  utilité  du  compas  de  mer  , 
confidéré  comme  compas  de  route,  eh  de  régler  la  direction 
de  la  route  ;  on  en  met  ordinairement  deux  dans  l’habitacle 
d’un  Vaiffèau.  II  eh  certain  que  l’un  de  ces  deux  compas 
renferme  ordinairement  l’autre  dans  l’étendue  de  la  Iphère 
M’aétivité;  en  ce  cas,  ils  doivent  le  nuire  l’un  à  l’autre.  Nous 
n’en  conclurons  pas  cependant  qu’il  faille  fupprimer  un  de 
ces  compas ,  mais  feulement  qu’il  eh  à  propos  de  mettre 
entreux  plus  de  dihance  qu’on  n’a  coutume  de  le  faire;  c’eh 
ce  que  l’on  avoit  pratiqué  à  bord  de  la  Flore, 


Compas 
de  mesy 


Compas 
de  rouîe$ 


(e)  Voyage  de  M.  de  Fieurieu,  tome  1,  page  685  i? Suivantes . 
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.  vrage  L’uÛ  o;e  fe  plus  ordinaire  du  compas  de  variation  eft  de 

du  compas  .  °  1  * 

de  variation  déterminer  ce  qu’on  appelle  fur  mer  la  variation ,  c’eft-à-clire, 

déterminer  la  déclinaifon  de  l’aiguille  aimantée.  Pour  cela ,  bn  obferve 
l’aiguille?  1  amplitude  ortive  ou  occafe  du  Soleil,  c’eft-à-dire,  le  point 
du  compas  vis-à-vis  duquel  le  Soleil  paroît  fe  lever  ou  fe 
coucher  ;  on  calcule  le  point  de  l’horizon  où  il  doit  être 
alors ,  ou  plutôt  on  trouve  dans  des  Tables  toutes  calculées 
l’amplitude  vraie  qui  répond  à  la  déclinaifon  aétuelle  du 
Soleil  &  a  la  latitude  du  lieu ,  fuppofée  connue  :  la  différence 
entre  l’amplitude  obfervée  &  l’amplitude  vraie  donne  la  dé¬ 
clinaifon  aétuelle  de  l’aicmille  aimantée. 

O 

Réflexions  Cette  méthode  eft  bonne,  mais  elle  exige  quelques  atten- 
cette  méthode»  lions.  Dans  la  plupart  des  labiés  des  amplitudes  du  Soleil , 
&  notamment  dans  celles  de  la  Connoiffance  des  Temps v  on 
a  égard  à  l’effet  de  la  réfraction  horizontale  du  Soleil  ;  lorf- 
qu’on  fait  ufage  de  ces  Tables ,  il  faut  obferver  le  Soleil 
lorfque  l’on  juge  que  fon  centre  eft  à  l’horizon  ou  un  peu  plus 
haut  (f).  Dans  d’autres  Tables,  comme  dans  celle  du  Traité 
de  Navigation  de  M.  Bouguer ,  les  amplitudes  font  calculées 
fans  égard  à  la  réfraétion  ;  alors  pour  obferver  l’amplitude 
du  Soleil,  il  faut  faifir  cet  aftre,  non  lorfque  fon  centre  eft 
dans  l’horizon  ,  mais  lorfque  Ion  bord  inférieur  paroît  élevé 
ail-deffus  de  l’horizon  d’environ  les  deux  tiers  du  diamètre 
de  f  aftre. 

Autres  l/incertitude  des  réfractions  horizontales  doit  néceffaire- 

méthodes  utiles  .  r  »  r  ï  ,r  i  •  i>*  /  . 

dans  les  ment  jeter  quelque  doute  lur  le  relultat;  mais  1  inconvénient 
hautes  latitudes.  eq.  [c^er  Jans  ja  zone  torride;  fous  les  hautes  latitudes,  il  eft 


plus  important.  Pour  parvenir  à  un  réfultat  plus  exaél,  on 

(f)  Nous  difons ,  ou  un  peu  plus  haut ,  pour  tenir  compte  de  Télévation  de 
Fceil  au-deflTus  de  l’horizon. 
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peut  attendre  que  le  Soleil  foit  parvenu  à  5  ou  6  degrés  de 
hauteur;  on  ie  relève  alors,  &  dans  le  même  temps,  un 
autre  Obfervateur  prend  avec  l’oétant  la  hauteur  apparente 
de  fou  bord  inférieur ,  &  en  conclut  la  hauteur  vraie  de 
fon  centre.  Cela  pofé ,  &  la  déclinaifon  du  Soleil,  ainfi  que 
la  latitude  du  lieu  ,  étant  fuppofée  connue,  011  a  un  triangle 
fphérique  dont  on  connoît  les  trois  côtés,  ladiflance  du  Soleil 
au  pôle ,  fa  diftance  au  zénith  ,  &  celle  du  zénith  au  pôle  ; 
on  calcule  l’angle  au  zénith ,  &  la  différence  entre  cet  angle 
&  la  diflance  obfervée  au  compas  entre  le  centre  du  Soleil 
&  le  Nord  donnera  la  quantité  de  déclinaifon  de  l’aiguille. 
Nous  avons  fait  fouvent  ufage  de  cette  méthode,  fur-tout 
vers  l’Iflande ,  &  dans  notre  traverse  d’Iflande  à  Copen¬ 
hague.  Il  eft  clair  que  fi  le  compas  eft  conftruit  de  manière 
qu’on  puifîè  s’en  fervir  pour  relever  les  affres  à  de  plus  grandes 
hauteurs ,  fon  ufage  fera  encore  moins  borné  ;  mais  il  faut 
éviter  d’employer  cette  méthode  lorfque  ie  progrès  de  l’aflre 
en  hauteur  devient  peu  fenfible. 

Comme  nous  prenions  fouvent  durant  la  matinée  des 
hauteurs  du  Soleil  pour  déterminer  notre  longitude ,  il  s  en- 
fuivoit  que  nous  étions  fouvent  affurés  de  l’heure  de  midi  à 
peu  de  fécondés  près.  Nous  fai  fions  alors  relever  le  Soleil 
avec  un  compas  azimutal;  il  nous  indiquoit  direétement  & 
fans  aucun  calcul  la  déclinaifon  de  l’aiguille.  Cette  méthode 
nous  a  toujours  réuffi,  parce  que  nous  ne  l’avons  prefque 
jamais  employée  que  quand  le  Soleil  étoit  au  moins  à  20 
degrés  de  diflance  du  zénith.  A  une  trop  grande  proximité 
du  zénith,  l’erreur  de  quelques  fécondés  fur  ie  temps  en  peut 
occafionner  une  très-fenfible  fur  la  déclinaifon  de  laicruille. 

O 

U11  autre  ufage  du  compas  de  variation  eh  de  relever  les 
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pour 

les  relèvemens. 
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caps,  les  îles,  les  principaux  points  des  côtes  que  Ton  re- 
connoît  ;  nous  avons  parlé  de  cet  ufage  dans  le  premier 
chapitre  de  cette  quatrième  partie.  On  y  a  vu  qu’  à  l’aide  de 
deux  relèvemens  d’un  même  objet,  faits  avec  un  bon  compas 
de  variation  ,  on  peut  déterminer  la  latitude  8c  la  longitude 
de  cet  objet,  la  latitude  Se  la  longitude  du  Vaiffeau  étant 
fuppofée  connue  par  de  bonnes  obfervations  faites  avec 
l’oélant  Se  une  bonne  montre  marine.  On  a  vu  même  que 
c’étoit  la  meilleure  &  peut  -  être  l’unique  méthode  qu’on 
pouvoit  employer  pour  deffiner  avec  quelque  exaélitude  les 
contours  d’une  côte  inconnue,  5c  les  gifemens  refpeéïifs  des 
îles  8c  des  différentes  parties  des  îles  qui  compofent  un  ar¬ 
chipel.  Il  efl  cependant  vrai  qu’il  y  a  des  erreurs  à  craindre 
dans  cet  ufage  de  la  bouffoie.  Le  voifmage  prefque  inévitable 
du  fer,  &  même  de  grolfes  mafîes  de  fer,  tels  que  font 
ordinairement  les  canons  des  Yaiffeaux ,  la  petiteffe  des  degrés 
du  compas ,  fon  agitation  continuelle ,  fi  imperfection  de  la 
eonftruétion ,  font  autant  de  caufes  qui  répandent  de  l’incer¬ 
titude  fur  la  précifion  des  relèvemens  faits  avec  cet  infini¬ 
ment.  Si  quelqu’un  étoit  chargé  d’un  travail  de  ce  genre  , 
un  peu  compliqué,  &  qu’il  voulut  y  mettre  la  plus  grande 
exactitude ,  il  pourroit  faire  les  relèvemens  avec  l’oétant  ;  en 
voici  la  méthode,  nous  ne  l’avons  pas  employée,  l’idée  ne 
nous  en  eft  venue  que  depuis  la  fin  de  notre  expédition. 

Un  Obfervateur  prend  la  hauteur  du  bord  inférieur  du 
Soleil,  ne  la  corrige  que  de  l’erreur  de  fon  infiniment,  & 
y  ajoute  le  demi-diamètre  du  Soleil.  Au  même  infiant ,  un 
autre  Obfervateur  prend  avec  le  fextant  la  diftance  du  bord 
du  Soleil  à  la  partie  la  plus  baffe  de  l’objet  qu’il  veut  relever, 
il  corrige  pareillement  la  diftance  obfervée  de  l’erreur  de  fon 
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infiniment,  &  lui  ajoute  le  demi- diamètre  du  Soleil,  parce 
que  nous  fuppofons  qu’on  a  pris  dans  l’obfervation  le  bord 
du  Soleil  le  plus  voifin  de  l’objet.  On  aura  donc  un  triangle 
fphérique  reétangie ,  dont  on  connoîtra  l’hypoténufe ,  c’efl 
la  diftance  obfervée  ;  &  un  côté,  c’eft  la  hauteur  obfervée 
du  Soleil.  En  retranchant  le  logarithme  colinus  de  la  hauteur 
du  logarithme  cofinus  de  la  diftance,  ou,  ce  qui  revient  au 
même ,  en  ajoutant  au  logarithme  cofinus  de  la  diftance  le 
complément  arithmétique  du  logarithme  cofinus  de  la  hau¬ 
teur,  on  aura  le  logarithme  cofinus  de  l’autre  côté,  c’eft  l’arc 
de  l’horizon  compris  entre  le  vertical  du  Soleil  &  le  point 
relevé.  II  eft  à  remarquer  que  fi  la  diftance  excède  90  degrés  ? 
cet  arc  de  l’horizon  doit  être  pris  obtus,  ou  excédant  90 
degrés. 

O11  corrigera  enfuite  complètement  la  hauteur  obfervée  du 
Soleil,  &  l’on  aura  un  triangle  fphérique  dont  on  connoîtra 
les  trois  côtés ,  la  diftance  du  Soleil  au  zénith  ,  fa  diftance 
au  pôle  &  la  diftance  du  pôle  au  zénith;  on  cherchera  l'angle 
au  zénith  par  la  méthode  ordinaire,  &  l’on  aura  l’arc  de 
l’horizon  compris  entre  le  méridien  du  côté  du  pôle  élevé 
&  le  vertical  du  Soleil  Combinant  cet  arc  avec  celui  qu’on 
a  déjà  trouvé,  on  connoîtra  la  diftance  de  l'objet  au  méridien 
dans  la  précifton  d’un  petit  nombre  de  minutes,  &  très- 
fouvent  même  dans  la  plus  grande  précifion. 

Suppofons  que  par  3  °d  3  5 ^  de  latitude  Sud,  la  dédinaifoii 
du  Soleil  étant  de  yâ  20'  Nord,  fon  demi-diamètre  1  6'  o\ 
un  Obfèrvateur  trouve  avant  midi  la  hauteur  de  fon  bord 
inférieur  de  34d  17',  &  par  conféquent  celle  de  fon  centre 
de  34e1  33'.  Un  autre  Obfervateur  au  même  inftant  mefure 
la  diftance  de  la  partie  la  plus  baffe  d’un  cap  au  bord  le  plu^ 
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voifin  du  Soleil,  &  la  trouve  de  6 5^  30';  donc  la  diftance 

d  *  ^ 

au  centre  eft  de  6  5  4  6'. 

Logarithme  cofinus  de  6  46'.  . . « .  9,6  r  3264. 

Complém.  arithmét.  du  Iogar.  cofinus  de  34**  33'.  .»  0,084267. 

Somme .  9^975  3  r« 

C’eft  le  logarithme  cofinus  Je  6od  7',  arc  de  l'horizon 
compris  entre  le  vertical  du  Soieii  &  l'objet. 

Il  s'agit  maintenant  de  connoître  ce  vertical  du  Soleil. 
Retranchant  6  minutes  de  la  hauteur  obfervée ,  tant  pour 
1  élévation  de  l’œil  que  pour  la  réfraction ,  &  ajoutant  1  6 
minutes  pour  le  demi-diamètre ,  on  aura*  3  4d  2 yf  pour  hauteur 
vraie  du  centre,  &  5  jd  33'  pour  fa  diftance  au  zénith. 

Déclinaifon  du  Soleil.  .  yà  zo 

Sa  diftance  au  zénith ..  .  55.  33.  compL  arith.  finus.  0,08374#. 
Latitude  ...........  30.  35.  compl.  arith,  cofinus.  0,065052. 

Somme..  .  ........  .  93.  28. 

Demi  -  Tomme .  4  6.  44.  finus . . .  9,862234. 

Demi-fomme. —  Déclin.  39.  24.  cofinus . ».  9,888030® 

Somme  des  quatre  logarithmes . .  19,899062. 

Demi-fomme . . . .  9,949  531* 

Cette  demi-fomme  eft  îe  finus  de . .  6zd  54'^, 

dont  fe  double  eft . .  125.  49» 

Donc  l'arc  de  l'horizon  compris  entre  le  méridien  du  côté 
du  Sud  &  le  vertical  du  Soleil  eft  de  I2jd  45/,  &  comme 
fobfërvation  eft  fuppofée  faite  le  matin  ou  avant  midi ,  le 
point  de  l’Eft  eft  renfermé  dans  cet  arc.  On  a  trouvé  que 
l’arc  de  l’horizon  compris  entre  le  vertical  du  Soleil  &  l’objet 
relevé  étoit  de  6 od  y'  ;  la  plus  légère  attention  fuffira  pour 
déterminer  s’il  faut  prendre  la  fournie  ou  la  différence  des 

deux 
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Jeux  arcs.  Dans  1  exemple  préfent ,  fi  F  objet  a  été  relevé  à 
FEU;  du  Soleil,  il  faut  prendre  la  différence  des  deux  arcs, 
finon  il  faut  prendre  leur  fomine;  &  dans  les  deux  cas,  011 
aura  lare  de  l’horizon  compris  entre  le  point  du  Sud  &  l’objet, 
en  allant  du  côté  de  FEft.  Si  l’objet  eft  à  l’Eft  du  Soleil, 
ôtant  6od  y'  de  125e*  49',  le  relèvement  de  l’objet  eft  au 
Sud  6  5d  42'  Eft;  s’il  eft  ài’Oueft  du  Soleil,  ajoutant  6od  yr, 
à  125e*  45/,  l’objet  eft  au  Sud  1  8  5 d  5  G  paflant  par  FEft; 

&  ôtant  90  degrés  du  Sud  à  l’Eft,  &  encore  90  degrés  de  FEft 
au  Nord ,  il  reliera  le  Nord  5  6'  Oueft.  Lesrelèvemens  ainft 
déterminés  font  toujours  vrais  ou  corrigés  de  la  variation. 

Cette  méthode  ne  doit  point  s’employer  lorfque  le  Soleil  Remarques 

_  v  r  ,  .  T  •  r  n  r  fur  quelques  cas 

étant  près  du  méridien ,  Ion  progrès  en  hauteur  elt  peu  len-  défavorables 
fible ,  ou  du  moins  il  faut  alors  faire  quelque  changement  pour  jeulage 
dans  le  procédé.  A  une  heure  commode,  foit  du  matin , cette  metflodfe 
foit  du  foir,  on  prendra  des  hauteurs  du  Soleil  pour  déter¬ 
miner  la  longitude  du  Vaiffeau.  Cette  opération  donnera 
l’heure  vraie  du  Vaiffeau;  &  en  conlequence,  eftimant  le 
progrès  que  l’on  aura  fait  dans  l’intervalle  foit  à  FEft,  foit  à 
FOueft,  on  aura  à  très-peu  de  fécondés  près,  l’heure  vraie 
du  Vaiffeau  à  l’inftant  où  l’on  voudra  relever  l’objet.  On 
réduira  la  différence  entre  midi  &  cette  heure  vraie  en  degrés 
&  fractions  de  degrés,  à  raifon  de  1  5  degrés  par  heure,  <Sc 
l’on  aura  l’angle  horaire  du  Soleil.  L’arc  de  l’horizon  compris 
entre  l’objet  &  le  vertical  du  Soleil  fera  calculé,  comme  nous 
l’avons  dit  ci-deffus.  Quant  à  Farc  de  l’horizon  compris  entre 
le  vertical  du  Soleil  &  le  point  du  méridien  qui  eft  fous  le 
pôle  élevé,  on  le  calculera  par  l’analogie  fui  vante  :  Le  cofin  us 
de  la  hauteur  du  Soleil  eft  au  finus  de  l’angle  horaire,  comme 
le  cofinus  de  la  déciinaifon  du  Soleil  eft  au  finus  de  Farc 
Tome  IL  *  P  p  p 
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cherche.  Ainfi  ,  ajoutant  le  complément  arithmétique  du 
logarithme  cofmus  de  la  hauteur  du  Soleil ,  le  logarithme 
finus  de  1  angle  horaire  &  le  logarithme  cofmus  de  la  décli- 
naifon  du  Soleil ,  la  femme  fera  le  logarithme  finus  de  l’arc 
de  l’horizon  compris  entre  le  vertical  du  Soleil  &  le  point 
du  méridien  au-deffous  du  pôle  élevé.  Cet  arc  eft  prefque 
toujours  obtus  ou  excédant  90  degrés  ;  il  n’en  faut  excepter 
que  le  cas  où  le  Soleil  feroit  du  côté  du  pôle  élevé,  relati¬ 
vement  au  premier  vertical,  cas  qui  11e  peut  avoir  lieu  qu’entre 
les  tropiques  (g). 

Par  une  latitude  quelconque  Nord,  on  a  pris  vers  8  heures 
du  matin  des  hauteurs  pour  affiner  la  longitude  du  Yailîèau; 
la  montre  marine  ou  une  bonne  montre  à  fécondés  marquoit 
9h  9r  1 5",  &  le  calcul  a  donné  pour  temps  vrai  8h  3'  45": 
donc  la  montre  avançoit  de  ih  5 '  30"  fur  le  temps  vrai. 
3h  1  après,  on  a  eu  connoifîance  d’un  danger  qu’on  a 
voulu  relever;  on  a  pris  la  hauteur  apparente  du  bord  infé¬ 
rieur  du  centre  du  Soleil,  on  l’a  trouvée  de  50^  i9f  : 


Donc  hauteur  apparente  du  centre . ,  .  50e1  3  5'  o3 

Otant  5  minutes  pour  la  hauteur  de  l’œil  &  pour  la 

réfraétion,  on  a  la  hauteur  vraie  du  centre..  .  .  50.  3 O.  0» 

La  diffance  apparente  du  bord  du  Soleil  à  l'écueil 
a  été  trouvée  de  io8d  15';  donc  diflance  du 
centre  du  Soleil  à  l’écueil.  . .  108.  31.  o. 


La  montre  marquoit  1  ih  2  5'  44"  ;  à  8  heures  elle  avançoit 


(g)  Nous  fuppofons  que  la  hauteur 
du  Soleil  varie  peu.  Si  Fon  faifoit 
ufage  de  cette  fécondé  méthode  à 
toutes  les  heures  du  jour,  le  cas  où 
i’arc  feroit  aigu  deviendroit  plus  fré¬ 
quent  ,  &  pourroit  convenir ,  en  été 
feulement ,  à  toutes  les  latitudes.  On 


pourroit  alors  fe  fervir  du  compas 
pour  connoître  la  fituation  du  Soleil , 
relativement  au  premier  vertical.  Mais 
le  plus  fur  fera  toujours  de  fuivre  dans 
le  doute  la  première  méthode,  elle  ne 
peut  biffer  aucune  incertitude. 
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de  lh  5'  30";  depuis  8  heures,  on  eftime  avoir  avancé 
22(  30"  vers  l’Oueft,  ce  qui  donne  1'  30"  de  temps  d’accé¬ 
lération;  ainfi  la  montre  avance  maintenant  de  ia  7'  o"  fin¬ 
ie  temps  vrai. 


Heure  à  la  montre . .  «  . .  iah  25'  44" 

Otez  Ton  avancement  fur  ie  temps  vrai . —  i .  7.  o. 

Temps  vrai  du  relèvement  .  i  i.  î  8.  44* 

Difîance  à  l’heure  de  midi . .  .  i .  o.  41.  I  6. 


Cette  difîance  ,  réduite  en  degrés  ,  donne  l’angle 


horaire . . .  io<!  19  o" 

La  déclinaifon  du  Soleil  foit  fuppofée .  7.  20.  o. 

On  connoîtra  l’arc  de  l’horizon ,  compris  entre  le  vertical 
du  Soleil  &  l’objet,  par  f analogie  fuivante. 


CompL  arith,  cof.  de  50^  3  5',  hauteur  du  Soleil. ...  0,1  972  57. 
Cofinus  de  1  o8d  3  1  difîance  du  Soleil  à  l’écueil. .  .  9,501854. 

Somme,  ou  cofinus  de  Tare  cherché .  9,699  1  1 1. 


Cet  arc  eft  donc  de  120e*  1',  puifqu’il  doit  excéder  p  o 
degrés ,  la  difîance  obfervée  excédant  cette  quantité. 

L  analogie  fuivante  fera  connoître  le  fécond  arc ,  ou  l’arc 
de  l’horizon  compris  entre  ie  vrai  Nord  &  le  vertical  du 
Soleil ,  en  paflànt  par  l’Eft ,  puifqu’il  n ’eft  pas  encore  midi» 


CompL  arith.  cof.  5  od  30' hauteur  vraie  du  Soleil .  .  .  0,196489. 


Sinus  de  1  od  19',  angle  horaire .  9,253067. 

Connus  de  yd  20',  déclinaifon  du  Soleil .  9,996433. 

Somme  ou  finus  de  l’arc  cherché . .  9,445989. 


C’efl  le  finus  de  16^  13',  ou  plutôt  de  1  47',  arc 

de  l’horizon  depuis  le  vrai  Nord  jufquau  vertical  du  Soleil, 
en  paffant  par  l’Eft.  On  pourroit  auffi  prendre  1  6d  13' pour 
Cet  arc ,  mais  alors  il  faudroit  le  compter  depuis  le  point  du 

P pp  ij 


La  itécïïnaifon 
de  Saiguiile 
peut-elle 
être  employée 
à  la 

détermination 
des  longitudes  ! 


Utilité 

desT  ables 
de  la 

déclinaifon 
de  i’aiguüie. 
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\ 

méridien  oppofe  au  pôle  élevé.  Dans  l’exemple  prélent,  le 

Soleil  feroit  au  Sud  1  6d  1  3 7  Eft.  Combinant  cette  pofition 

■ 

du  Soleil  avec  la  quantité  dont  lecueil  a  été  trouvé  diftant 
du  vertical  du  Soleil  ,  on  trouvera  que  lecueil  refioit  au 
Nord  43e1  46'  Eft  du  V aideau,  s  il  étoit  à  l’Eft  du  Soleil; 
ou  à  l’Oueft  1  3^  48'  Nord  du  V aideau,  s’il  a  été  relevé 
plus  à  l’Oued  que  le  Soleil. 

Quelques  Hydrographes  ont  cru  qu’on  pouvoit  employer 
directement  la  déclinaifon  de  l’aiguille  aimantée  à  la  déter¬ 
mination  des  longitudes  fur  mer.  11  ed  en  effet  des  parages 
où  cette  déclinaifon  varie  allez  fenfiblement  d’un  degré  de 
longitude  à  l’autre;  mais  ces  parages  ne  font  pas  communs, 
&  par  conféquent  cette  méthode  de  déterminer  les  longi¬ 
tudes  ne  pourra  jamais  être  que  d’un  ufige  fort  borné.  De 
plus  la  déclinaifon  de  l’aiguille  ne  varie  pas  feulement  d’un 
parage  à  l’autre,  elle  ed  fujette  à  des  variations  prefque 
continuelles  dans  les  mêmes  parages,  &  l’on  11e  connoît  pas 
encore  la  loi  de  cette  variation.  Voyez  les  exemples  qu’en 
donne  M.  de  Fleurîeu  ( h  )«  Il  y  auroit  donc  du  danger  à 
employer  indilcrètement  cette  méthode;  on  ne  doit  y  avoir 
quelque  confiance,  que  lorfque  par  des  obfèrvatîons  bonnes 
&  récentes ,  on  fait  quelle  étoit  à  chaque  degré  de  longi¬ 
tude  la  déclinaifon  de  l’aiguille ,  dans  les  années  immédiate¬ 
ment  précédentes. 

On  préfume  que  fi  l’on  parvient  jamais  à  la  connoidance 
de  la  loi  des  variations  de  1  aiguille,  on  la  devra  principa¬ 
lement  à  la  combinaifon  d’un  grand  nombre  de  variations 
obfervées  en  toutes  fortes  de  parages.  C’eft  ce  qui  a  engagé 

(h)  Tome  1 , pages  6 go  ,  691  ,  i?ct  Voyez  auffi  i’Expofition  du  Calcul 
Agronomique ;  pages  zi  s  i?  212* 


( 
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plufieurs  Hydrographes  à  donner  des  Fables  des  déciinaifons 
de  l’aimant  obfervées,  Toit  par  eux,  loit  par  d’autres  Navi¬ 
gateurs.  Nous  les  imitons  d’autant  plus  volontiers,  que  nous 
avons  navigué  dans  des  parages  allez  peu  fréquentés ,  &  fur 
lefquels  on  a  fort  peu  d’oblervations  de  la  déclinaifon  de 
l’aiguille.  Nous  avions  à  bord  plufieurs  compas,  des  compas 
de  variation  ordinaire ,  un  compas  azimutal ,  un  autre  de  la 
conftruéïion  décrite  dans  le  Traité  de  Navigation  de  feu 
M.  Bouguer ,  page  8 6.  De  tous  ces  compas ,  c’étoit  celui 
de  variation  ordinaire  qui  paroiffoit  nous  donner  les  réfultats 
les  plus  exaéïs. 

Table  des  déciinaifons  de  F  Aiguille  aimantée ,  obfervées 

en  i/7 1  &  1772- 


■Jours 

fi 

■  Mois. 

L  A  T  I  T. 

Longitude. 

Déclinaison 

de 

L’A  I  G  U  I  L  L  E. 

R  E  AI  A  R  QU  E  S. 

g 

D.  M. 

D.  M. 

D.  M. 

1 

OCTOBRE  1771. 

I 

4 8.  23. 

6.  51  O. 

20.  10  NO. 

Obfervée  à  Breft. 

3  r 

44*  5* 

ri.  45 

1  6.  4  ort. 

Mauvais  temps. 

43.  5. 

1  r.  47 

17.  41  occ. 

Beau  temps. 

2 

42.  28. 

12.  39 

20.  21  ort. 

NOVEMBRE.i 

42.  23. 

12.  37 

zi.  30 

Obfervée  à  midi ,  avec  doute.! 

3 

42.  28. 

13.  2 6 

2E.  30 

A  midi ,  îe  compas  azimu- 

42.  27, 

13. 25 

2  2.  30  OCC. 

ta!  donnoit  2  id  57V 

7 

38.  7. 

12.  15 

i  8.  48 

A  midi. 

1  2 

36.  58. 

12.  11 

17.  42  ort. 

1  3 

36.  51 

11.  25 

17.  30  occ. 

1  5 

36. 29. 

10.  6 

17.  18  ort. 

1 7 

3  5*  54* 

9. 48 

17.  19  ort. 

Mer  grolTe* 

18 

36. 39. 

1 

9. 30 

18.  20  occ. 

4.86  JDéclïnaifons 


Ijours 

8 

■Mois. 

L  ATIT. 

Longitude. 

Déclinaison 

de 

l’Aï  g  u  i  l  l  e. 

£  £  ÆM  R  QU  E  S.  1 

1 

D.  AT. 

D.  M. 

D.  M. 

1 

n 

NOVEMBRE  1 77 1  -B 

!  l9 

3<f.  39. 

8.  55  O. 

17.  30  NO. 

Ortive, 

! 

36.  31. 

8.  38. 

1 8.  0 

Obfervée  à  Cadiz. 

8  12 

3  5*  48. 

to.  41 

18.  29  ort. 

DÉCEMBRE. 

32.  38. 

19-  0 

1 8.  0 

A  Madère. 

24 

28.  25. 

1 8.  5 

15.  3  6  ort. 

1 

28.  27. 

18. 35 

15.  30 

A  Sde-Croix  de  TénérifTe. 

« 

J  A  N  V  I  E  R  1772. 

6 

l6.  32. 

17.  52 

14.  35  ort . 

9 

~ 4*  39* 

18.  50 

1  <5.  30 

A  midi  ,  douteufe. 

1 0 

2 4*  4®  * 

20.  21 

J4.  48  tfCG. 

Mer  grofTe ,  rafales. 

1 1 

23.  56. 

20.  18 

I  4.  O 

1 2 

23.  32. 

20.  14 

11.  41  ort . 

Mer  houleufe# 

8 

22.  4 5 * 

20.  1  5 

12.  30 

1 13 

20.  44. 

20.  25 

13.  20  ort . 

19.  31. 

20.  2 5 

12.  50 

14 

1 8.  4. 

20.  31 

10.  40  <??T. 

Elfe  paroîî  trop  foible. 

16.  36. 

20.  1  9 

12.  40 

Et  celle-ci  trop  forte. 

T  ^  ^  O  » 

r  9*  45 

to.  30 

A  Gorée. 

27 

1 4*  1  3  * 

22.  37 

1 0.  7 

A  midi. 

2  p 

14.  18. 

23.  40 

10.  38  ort . 

14.  54. 

25. 52 

10.  45 

A  la  Praya. 

1  ^ 

r4*  44* 

26.  13 

10.  40 

FÉVRIER,  1 

S  5 

14.  15. 

27*  J7 

1 0.  1  ort. 

I 

6 

13.  34. 

31.  20 

9.  1 

Mer  groffe. 

8 

13.  25. 

37. 40 

d.  20 

A  midi.  Mer  grofTe. 

13.  29. 

38-  35 

6.  20  occ. 

1  2 

14.  2. 

5 1  •  32 

0.  42  m. 

Celle  -  ci  eft  au  Nord  -  efl , 

r  3 

14.  32. 

57-  3 

I.  48  occ. 

ainfi  que  les  fuivantes. 

** 

14.  28. 

58,  55 

(  2.  32 

de  V Aiguille  aimantée.  4.87 


[Jours 

1 

[Mois, 

Latit. 

4 

Longitude. 

Déclinaison 

de 

l’Aiguille. 

REMARQUES.  1 

Z>.  jW. 

D.  M . 

Z9,  ytf. 

FÉVRIER  *772. 

14 

*4*  36. 

6 3.  29  O. 

4.  0  NE. 

üccafe.  Au  Fort-royal. 

2  9 

14.  44. 

63.  36 

4.  I  5 

Au  fort  S.1- Pierre. 

1  2 

19.  13. 

6  6.  0 

4.  30 

A  V  R  1  L.  I 

19.  19. 

66.  30 

4.  50  occ . 

1 

1  3 

19.  12. 

67.  20 

4.  5  5 

1 

19.  10. 

68.  15 

5 .  O 

1 

1 5 

1  9.  47. 

71. 25 

5 .  6  <?rr . 

1 

1  (5 

20.  17. 

74.  10 

5 .  20 

I 

19.  47, 

74.  38 

5.  20 

Au  Cap  François. 

MAI.  8 

8 

2  3.  48. 

76.  35 

3.  50 

A  midi.  I 

9 

24.  27. 

75*  2  5 

3.  45' 

S 

1  0 

24.  48. 

75-  58 

3 .  53  occ. 

Mer  groiïè.  1 

1  1 

25. 58. 

76.  30 

4,  20  *?//. 

Mer  un  peu  groITe. 

2.6.  54. 

76.  45 

•  0  0  C  C  • 

Mer  belle. 

r3 

29.  33. 

77.  O 

3.  33  on. 

1 

15 

30.  3. 

73-  45 

3.  I3  tf/f. 

Mer  grofle. 

1 6 

30.  17. 

73. 40 

2 .  45  ort . 

8 

3  Qw  3  S  » 

73.  12 

2.  50 

A  midi.  § 

20 

36.  51. 

65.  1 6 

5 .  12  ort. 

Au  Nord-otiefl ,  aîiafi  que 

37-  23 

64.  40 

5 .  41  occ . 

toutes  les  fuivantes. 

2  r 

38.  4I. 

64.  2 

7.  1  3  ort. 

Mer  grofîe» 

22 

40.  16. 

61. 33 

9.  1  0 

1  A  midi. 

i 

4°.  37. 

61.  14 

9.  33  occ. 

. 

2  3 

41»  44* 

60.  1  8 

r  1 .  9  m. 

42.  29. 

59-  59 

h.  45 

A  midi. 

24 

•  I  ^  • 

58.  30 

13.  25  ort. 

45 .  <5. 

59-  î  ’ 

13.  32  occ. 

2  5 

45.  28. 

59-  32 

114.  30  ort. 

1 
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Ij  OURS 

I 

Mois. 

Latit. 

Longitude. 

Déclinaison 

de 

l’A  iguille, 

D.  M. 

£>.  y4f. 

b.  M. 

2  5 

45.  36. 

59.  4I  O. 

14.  50  NO. 

46.  4 6. 

58.  37 

19.  15  occ. 

7 

46.  35. 

58.  IO 

19.  13  occ. 

8 

45.  45. 

57-  3  3 

17.  37  ort . 

9 

4  5  *  0  » 

.55-  2 3 

18.  58  ort . 

10 

44.  5  6. 

33.  6 

17.  13  W. 

1  r 

45.  41. 

51.  2 

17.  11  ort. 

45.  48. 

5  0.  44 

17.  24 

1 2 

46.  28. 

49.  20 

17.  47  ort . 

47 *  4 

47.  42 

19.  20  zvc. 

1  3 

49.  33. 

44*  8 

21.  12 

r4 

50. 25. 

41 .  12 

22.  44 

5°.  57- 

42.  7 

21.  25  mid. 

é 

51. 24. 

41.  35 

21.  35  occ. 

1 5 

5 1  •  53* 

41*  53 

22.  8 

1  6 

52»  7. 

41.  20 

22.  20  mid. 

*9 

5  6.  6. 

36. 38 

28.  54 

24, 

58.  36. 

34-  1  3 

30.  15  ort . 

3° 

65.  57. 

2  8.  3 

32.  15  7/7/V. 

<55.  3 <5. 

26.  jO 

33-  3o 

2  r 

44- 

27.  8 

33-  2 9 

8 22 

44.  55. 

27.  27 

32.  12 

8 

63.  55. 

25.  17 

3°.  43 

8  24 

^  2  •  ^4  ^  • 

21.  0 

28.  4 6  foir . 

i  2  5 

^2 .  44* 

1  8.  24 

27.  30  wtff. 

1 27 

61.  30* 

14.  40 

24.  30  /r?/V. 

i  28 

61.  12. 

9.  15 

23.  50  foir. 

s 31 

6 1  »  3  0  • 

5.  12 

22.  28  mat . 

REMARQUES. 

'  * 

MAI  *772. 
ASJ-Pierre  près  Terre-neuve. 


JUIN» 


Celle  -  ci  eft  un  peu  forte. 


A  midi. 


i 


Vers  6  heures  du  foir;  le 
compas  azimutal  donnoit  19^ 

19'. 

Les  trois  obfervations  du 
î  4  s’accordent  peu  ;  il  paroît 
qu’il  faut  rejeter  la  première. 

Vers  8  heures  du  foir,  par 
l’azimut  du  Soleil, 

Mer  houîeufe. 


JUILLET. 

A  Patrixfiord ,  à  terre. 

Vers  9  heures  du  loir. 

Vers  4  heures  du  matin. 

Vers  9  heures  du  foir. 

Ces  déclinaifons  ont  été 
ohfervées  ,  le  Soleil  ayant 
quelque  élévation  i'ur  l’hori¬ 
zon. 

Grand  frais ,  mer  groiïè. 

I 

Jours 
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|  Jours 

I  ^ll 

g  Mois. 

L  ATI  T. 

Longitude. 

Déclinaison 

de 

L’A  I  G  U  I  L  L  £. 

£  £  AM  R  QU  E  S,  I 

D,  M, 

Di  AU  1 

Z?.  M . 

1 

1 

1  3 

1  5 

1  0 

6  1.  15. 

O  •  djm  « 

59.  I5. 

57-  45- 
55.  42. 

1.  i 7  O. 
0,  17 

0  •  2  0  *  <E  « 

8.  2. 

1 0.  8. 

2  2.  Il  Tfîtf  r. 
21.  47  foir. 
20.  54  occ . 

1  d.  50  occ» 

1  6 .  0. 

A  O  U  S  T  i77z.  1 

Mer  groffe. 

Mer  houle ufè.  1 

A  Copenhague.  | 

1  8 

!  9 

i  2 

1 4 

57-  7’ 

57.  27. 

55.  24. 
54.  6. 

9.  4. 

9.  7. 

2.  4. 

0.  10  O. 

1 7.  0  occ» 

16.  30 

19.  20  crr. 

20.  10  crr. 

SEPTEMBRE.  | 
Douteufe. 

OCTOBRE. 

Douteufe  ,  mer  hüü!eufe,| 

2 

4 

■ 

50.  50. 
49»  48. 

1.  14. 

<5.  35 

20.  20  . 

22.  20  occ . 

CHAPITRE  V  ET  DERNIER, 


Des  Cartes  Hydrographiques . 


O  N  convient  allez  généralement  de  i’imperfeélion  des 
Cartes  hydrographiques  actuelles  du  Dépôt.  Nous  y  avons 
relevé  beaucoup  d’erreurs  ,  nous  ne  les  avons  pas  relevé 
toutes,  nous  n’avons  pas  voulu  répéter  ce  qu’avoit  dit  M.  de 
Fleurieu.  Nous  donnons  ici  deux  nouvelles  Cartes;  l’une  en 
deux  feuilles,  de  la  partie  de  la  mer  du  Nord  ou  Océan 
Atlantique  ,  que  nous  avons  parcourue  ;  l’autre  des  îles  An¬ 
tilles  &  de  la  partie  du  Nord  de  file  de  Saint-Domingue* 
Nous  croyons  pouvoir  offrir  ces  Cartes  aux  Navigateurs^ 
comme  beaucoup  plus  exactes  que  les  Cartes  analogues  du 
Tome  IL  .  .  Qqq 
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Dépôt;  maïs  nous  Tommes  fort  éloignés  de  penfër  qu’elles 
foient  exemptes  de  toute  erreur. 

On  peut  rapporter  à  trois  caufes  les  erreurs  des  Cartes 
aétuelles  du  Dépôt,  à  la  négligence ,  au  défaut  des  connoif- 
lances  nécefiaires,  à  la  méthode  que  fou  a  fuivie  pour  leur 
conÛruction. 

La  négligence  peut  avoir  lieu,  foit  du  côté  des  recherches 
que  l’on  pourroit  faire  &  que  l’on  ne  fait  pas,  foit  du  côté 
de  inexécution.  Nous  n’avons  point  épargné  les  recherches  ; 
la  troifième  partie  de  cet  Ouvrage  en  fait  foi  ;  quant  à  l’exé¬ 
cution  ,  nous  l’avons  dirigée;  nous  y  avons  veillé  de  manière 
à  pouvoir,  relativement  à  cet  objet,  compter  plutôt  fur 
l’équité  que  fur  l’indulgence  du  Public. 

Malgré  nos  opérations  &  nos  recherches,  les  connoi (lances 
néceffaires  nous  ont  fouvent  manqué.  Il  eft  fur  notre  Carte 
générale  des  parties  très- imparfaites  ;  les  côtes  qui  y  font 
repréfentées  font  peu  fréquentées ,  aucune  obfervation  n’en 
a  fait  connoître  la  pofition.  Il  eii  d’autres  parages  que  Ton 
fréquente  plus  fouvent;  mais  on  n’y  a  point  fait  d’ obier  va- 
tion  ,  ou  du  moins  les  obfervations  qu’on  y  a  pu  faire  font 
fi  imparfaites ,  fi  groffières,  qu’on  n’en  peut  tirer  aucun  ré* 
fultat  tolérable.  Tout  ce  que  nous  avons  pu  faire  a  été  d’ap¬ 
précier  les  obfervations  &  les  autorités  ;  nous  avons  donné 
un  afîez  grand  nombre  de  pofitions  comme  certaines,  d’après 
nos  obfervations ,  d’après  celles  de  plufieurs  Aftronomes  & 
bons  Navigateurs  ,  de  l’autorité  &  de  l’intelligence  defquels 
il  (eroit  déraifonnable  de  le  méfier.  Nous  avons  regardé 
beaucoup  d’autres  pofitions  comme  feulement  probables;  elles 
fônt  fondées  fur  des  eftîmes  de  diflances  &  de  gifemens ,  fur 
des  raifonnemens,  fur  des  milieux  pris  entre  les  réfultats  des 


des  Cartes  Hydrographiques.  yg  i 

observations  de  Navigateurs  éclairés.  En  un  mot,  nous  avons 
donné  pour  certain  ce  que  nous  avons  regardé  comme 
certain,  pour  probable  ce  qui  nous  a  paru  probable,  comme 
douteux  ce  que  nous  avons  jugé  douteux.  D’autres  Navi¬ 
gateurs  multiplieront  les  obfervations  ;  d’autres  Hydrographes 
raffembleront  plus  de  matériaux ,  &  l’on  conftruira  des  Caries 
plus  parfaites  que  celles  que  nous  donnons  au  Public.  Nous 

le  délirons,  nous  l’elpérons  même;  M.  de  Sartine,  Mi  ni  lire 

/ 

&  Secrétaire  d’Etat  au  département  de  la  Marine,  prend  les 
moyens  les  plus  efficaces  pour  faire  donner  aux  Cartes  du 
Dépôt  toute  la  perfection  dont  elles  font  fufceptibles  ;  &  Fou 
ne  peut  en  attendre  qu’un  fuccès  prompt  &  heureux,  fous 
la  direélion  de  M.  le  Marquis  de  Chabert  &  de  M.  ie  Chevalier 
de  Fleurieu. 

Quant  aux  erreurs  provenant  de  i  exécution  ,  il  n’eft  pas 
poffible  de  les  éviter,  fi  l’on  ne  prend  toutes  les  précautions 
confeillées  par  M.  de  Fleurieu  (i).  Nous  n’en  avons  omis 
aucune;  on  a  tracé  les  échelles  des  latitudes,  des  longitudes 
&  des  heures ,  conformément  à  fa  méthode  ;  on  a  divifé  le 
cuivre  en  petits  quarrés  tracés  *au  crayon  ;  toutes  les  côtes  p 
îles ,  vigies,  &e.  ont  été  gravées  directement  fur  le  cuivre,  &c» 
Nous  avons  vérifié  avec  le  plus  grand  foin  les  épreuves.  Enfin 
nous  avons  eu  égard  à  l’aplatiflement  de  la  Terre,  &  fur  cet 
aplaiitieinent  nous  avons  fuivi  le  même  fyftème  que  M.  de 
Fleurieu,  fans  prétendre  cependant  décider  que  ce  fyftème 
foit  ie  meilleur.  Comme  la  Table  que  M.  de  Fleurieu 
donne  (k)  des  latitudes  croifîantes  dans  ce  fyftème,  ne 

s’étend  que  depuis  le  14C  jufqu’au  47 .c  degré  de  latitude  t 

'■  - - — - — /  — 1  - - - - - — - - - — ~~ 

(i)  Tome  1 ,  page  yoyl?  fuivontes ;  ôi  fur-tout  page  y  14  i?  fuivantn «* 

pi)  Ibid»  page  y  10. 


r 


Les  défaut! 
de  rexécuÜGiu 


Qqq  ÿ. 


1 


49-  Latitudes 

nous  en  donnons  une  plus  complète,  &  calculée  avec  plus 
de  précifion. 

Table  des  Latitudes  croïjfantes. 


|D  eg rés 

SUR 

SUR 

1 

la 

le 

!  Latitude. 

Sphère. 

Sphéroïde. 

jf 

A3  in,  Je  i'Equat. 

Alin,  de  l’Équat. 

0 

0,0. 

0,0. 

I 

60,0. 

5  9>4* 

2. 

I  20,0. 

1  18,8. 

3 

i  8  0,  i . 

178,3. 

8  4 

240,2. 

237.9- 

S  5 

300,4. 

297,5. 

1  6 

3  60,6. 

3  57>2* 

1  7 

42  1 ,0. 

417,0. 

S  8 

48  1,5. 

47  ^  ?  9  * 

1  9 

542>2* 

5  37>o. 

I  1 0 

60  3,0. 

5  97»  3* 

§  1  1 

6  64, 1 . 

6  57,8. 

1  12 

72  5>3* 

•  718,5. 

!  *3 

78  6,8. 

779.4- 

!  T4 

848,5* 

840,6. 

1  *5 

910,5. 

902,0. 

1  1  ^ 

972>7* 

963,7. 

1  17 

1035,3. 

1025,7. 

1  18 

î  098,3. 

1 08  8,  T  . 

1  19 

1  1  61,6. 

Ml 

M 

O 

s* 

CO 

• 

2  0 

122  5,2. 

I  2  I  3,8. 

2  r 

128  9,2. 

1277,2. 

— — 

ci 

Cl 

335  3>7- 

1 

T34M* 

DISTANCE 

d’un 

Parallèle 
à  l’autre. 


A3  in.  Je  l’Equdi. 


.59»4« 
59>  4* 
590» 
590. 
590‘ 
590* 

59.8. 

59’9* 

<$o,  i. 

60.3. 

60,5. 

60.7. 
6  0,9. 
6  1 ,2* 
6  r  ,4* 
6  i>7* 

62,0. 

62.4. 

62.7. 

63,0. 

€  334* 

63.9. 

^4>3* 
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S  de 

1  Latitude, 

SUR 

la 

Sphère. 

SUR 

le 

S  PH  ÉROÏDE. 

distanceI 

d’un 

Parallèle  1 
à  l’autre. 

Ai  in.  de  V  Équat. 

Min.  de  l'Équat, 

Min.  de  l’Equat. 

I  23 

24 

25 

1 4  î  8,6. 
ï  484,1 . 

1 5  50,0. 

1405,4. 

147073. 

1  5  3  5>6* 

64.9. 

65.3. 

66, 4* 

67»  '• 

67.7. 

68.3.  I 

69,0. 

69.7.  i 

7°>5*  i 

7 1  >  3  • 

72.2. 

73>!*  1 

74,°»  1 

75>°. 

76,0. 

77.1.  j 

78.3.  I 

79, 5e 

80.7. 

8a,  î  » 

83,5. 

85,0® 

86,5» 

88.2. 

89.9. 

9'>7- 

P3>7’  J 

2  6 

27 

28 

2? 

3° 

1  6  1  6,5. 

1683.5. 

*75  r>2* 

1819.5. 

188  8,4» 

î  60  r  ,5. 

1  667,9. 

I73  5?°- 
1  8  0  2 ,7. 

1  87 1 ,0. 

1  3 1 

|  32 

1  33 

J  34 

3  5 

1  9  5  8,0. 

2028.3. 
2099,5. 

2171.4. 
2244,2. 

1  940,0. 

2009,7. 

2  080,2. 

2  1  5  1,5. 

222  3,7. 

3^ 

37 

3* 

39 

1  40 

2  3  T7>9* 

2  3  92,6. 

246  8,3. 

2  5  44’ 9* 

2  62  2,6. 

229  6,8. 

2370.8. 

2445. 8- 

2521.8. 

2  598,9. 

4 1 

42 

43 

44 
§  4  5 

270  1,5- 

278  1 ,6. 

2  8  6  3  0. 
2945,8. 
302  9,9. 

2  677,2. 

27  5  6 >7* 

28  37,4. 
29t  9,5. 

300  3,0. 

1  46 

I  47 

S  4^ 

I  49 

S  50 

3  1  1  5>5* 
3202,7. 

32  9  1 , 5* 

3  3^2>r  • 

3  474j  5  • 

1 

3088,0. 

3  1 74’  5* 

3  2  62,7. 

3352.6. 

3^44,3. 

Latitudes 


494* 


|D  EG  RÉS 

I 

I  Latitude. 

SUR 

la 

Sphère. 

esaMBaiiEB^^ 

SUR 

le 

Sphéroïde. 

DISTANCE? 

d'un 

Parallèle  1 
à  l’autre. 

JYiin.  de  l’Équat. 

JViin.  de  l’Équat. 

Ad  ht.  de  l’Équar.  1 

1  5  1 

3  5 6  8,8. 

3538,0. 

1 

1  5  2 

3  6  6  5 ,2. 

3633,7. 

9  5  >7- 

1  5  3 

376  3,8. 

37  3  1  >6- 

97>9* 

1  î4. 

3  8  64,6. 

38  3 1,8. 

I  0  0,2» 

3  968,0. 

3  9  3+’  5- 

I 02 ,7. 

S 

1  5  ^ 

4073,9. 

4039,8. 

1  57 

41  82,6. 

4  T  47,8, 

1 08,0. 

1  58 

4294,2. 

42  5  8,8. 

I  F  f  5  O  • 

1  59 

4409,1 . 

4  373*r* 

‘  1  ,  » 

6  0 

4527>3- 

44  9°  >7* 

ï 17,6. 

121,3. 

6 1 

4649,2. 

46  T2.0. 

62 

4775,0. 

4737,2. 

1  Z  5)2* 

1  ^3 

4904,9. 

48  6  6,6. 

129,4. 

1  64 

5039,4. 

5  000,6. 

1 34,0. 

I  *5 

5 i7M« 

5 1  3  9>5* 

>38,9.  | 

*44,3» 

1  66 

5323,6. 

5283,8. 

1  67 

5474,°. 

5433,8. 

S  ^  O  y  0  • 

1  68 

5  630,8. 

5  5 90,2. 

1 56,4. 

1  69 

5794,6. 

575  3,6. 

163,4. 

1  7° 

5965,9. 

5924,5. 

170,9. 

l79>i* 

1  71 

6  1 45,6, 

6103,8. 

1  72 

6334,7. 

62  92,6. 

188,8. 

73 

65  34,3. 

6491,9. 

199,3. 

1  74 

6745,7. 

670  2,9. 

Z  1  f ,0. 

I  75 

<^970, 3. 

6927,2. 

2/  £  9  • 

2  39,4* 

76 

72  1  0,0. 

7r  66,6. 

P  77 

74.67,  ï. 

74a3>5* 

2  5^,9*  | 

6 

E 

*77^°  | 

croisantes. 
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1  Latitude. 

S  U  R 

la 

Sphère. 

SUR 

le 

Sphéroïde. 

distance! 

d’un  I 

Parallèle  ! 

à  l’autre» 

A'Iin.  de  l’Équat. 

A'Iin.  de  V Équ-at, 

Alin.  de  l’Equa],  M 

1  78 
g  79 

1 

7744>5* 

8  04. 5, 6. 

8375.2- 

i  77°°>7- 
800 1 ,7. 

8  3  3  r ,0. 

301,0» 

329>3* 

363,6» 

406, a. 

460,3* 

53°>9* 

627,6. 

767,8. 

989*5. 

1 394.4. 

2383.4. 

Infinie. 

I  8î 

I  83 

S  8^ 

8739,0. 
91454. 
960  5,8. 
IOÏ3  6,9. 

I 

8  694,6. 

9  1  00,8. 

9  5  6 1 , 1 . 

1  0092,0. 

1 071  9,6. 

1  8  <5 

I  88 

1  89 

1  90 

1  1  532>5- 
12522,1. 

1  391  6,4. 

1  6299,5. 
Infini. 

1  1487,4. 

1  2476,9. 

1  3 8  7 1  ’  3  - 
1  6  2  54,7. 

Infinie. 
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Addition  au  Chapitre  VI  de  la  troifième  Farde , 

On  a  vu ,  page  AjV  &  fuiv.  que  nous  avons  régie  fa  pofition' 
de  ia  côte  d’Afrique,  depuis  fe  cap  de  Geer  jufqu’au  cap 
Blanc,  fur  les  cartes  de  M.rs  Beliin  &  Daprès:  c’étoit  alors 
ce  que  nous  pouvions  faire  de  mieux.  Un  de  nous  vient 
de  reconnoître  toute  cette  côte ,  &  en  a  déterminé  les  prin¬ 
cipaux  points;  ces  déterminations  s'accordent  peu  avec  celles 
des  Cartes  que  nous  avons  fuivies. 

Le  cap  de  Geer,  félon  les  nouvelles  obfervations ,  efî  par 
30^38''  de  latitude,  &  par  iF  de  longitude ,  c’eft-à~ 
dire,  environ  4  minutes  plus  au  Nord,  &  10  minutes  plus 
à  l’Eft  que  fur  notre  Carte.  Cette  réforme  paroit  en  exiger 
une  fur  la  pofition  des  côtes  au  Nord  du  cap  Geer  jufqua 
Safie;  il  paroît  que  nous  avons  porté  ces  côtes  un  peu  trop 
à  i’Otæft,  on  peut  les  rétablir  comme  il  fuit: 


Mogador.  .  .  .  . . 

Cap  Tafelane  ou  Tafernie 

Cap  Geer.  . . 

Sainte-Croix . 


Latitude, 

Longitude» 

3 1 J  2/' 

I  ld  40" 

• 

K 

. 

0 

12.  6 . 

O 

• 

Uv> 

00 

• 

I  2. 

I  2. 

30.  30. 

ï  2. 

O. 

« 


Par-là ,  le  gifement  de  Mogador  à  i  egard  de  Safie ,  &  la 
difiance  à  cette  ville,  feront  à  très -peu  -  près  tels  qu’ils  ont 
été  obfervés  à  bord  de  Y  Utile  ;  &  les  autres  diflances  & 
gifemens,  mentionnés  page  p6 de  ce  Volume ,  feront  confervés 
à  peu  -  près  tels  qu’ils  font  déterminés  dans  le  manufcrit 
du  Dépôt. 

Les  autres  points  de  cette  côte,  nouvellement  déterminés 
font  les  Divans  : 


Entrée 
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Latitude» 


Longitude» 


Entrée  Je  la  rivière  du  cap  Nun . 

.Milieu  du  cap  Bojador.  ........... 

Cap  Barbas . . 

Cap  Blanc . 

Pointe  dans  la  baie  qui  forme  à  peu-près 
le  plus  grand  enfoncement  de  la  côte .  . 

Pointe  de  Brébeiie  ,  ou  pointe  du  Nord 
de  l’embouchure  du  Sénégal ....... 

Ifîe  de  Gorée . 


28d 

1/ 

n 

O 

1  3a 

51' 

Q* 

2  6. 

ï  2. 

30. 

r  6. 

47* 

0. 

2  2. 

1  5- 

30. 

19. 

0. 

O. 

20. 

55- 

3  o* 

19. 

30. 

O. 

T7* 

2p. 

0. 

1  8. 

28. 

3©. 

1 5. 

53- 

0. 

18. 

5  r* 

30, 

1 4. 

4®* 

O  ® 

ii9. 

45. 

O® 

Après  avoir  dit,  page  p8 ,  que  fur  la  côte,  comprifè  entre 
le  cap  Nun  &  ie  cap  Barbas,  nous  nous  étions  réglés  fur  fa 
Carte  du  fieur  Beliin  ;  nous  ajoutons  que  nous  femmes  fort 
éloignés  de  penfer  que  cette  partie  n'ait  befoin  d’aucune 
correction.  En  effet  ,  aucun  des  points  de  cette  côte  n’eft 
exaélement  placé  fur  la  Carte  ;  le  cap  Nun  y  efl  marqué 
12  minutes  trop  au  Sud,  ie  cap  Bojador  de  i  6  à  17  minutes 
trop  au  Nord,  le  cap  Barbas  8'  30"  trop  au  Sud,  &  le  cap 
Blanc  14'  30"  trop  au  Sud,  en  fuppofant  ce  cap  placé  par 
2od  41';  M.  Beliin  place  ce  cap,  il  eft  vrai,  par  20d  4 y\ 
mais  dans  fon  Mémoire  il  établit  que  cette  latitude  ne  doit 
être  que  de  2 od  38  à  40'. 


Addition  au  Chapitre  VIII ,  page  81  &  fuivantes. 

Ïl  faut  corriger  les  latitudes  &  les  longitudes  des  diffé¬ 
rent  points  des  Canaries  ,  conformément  à  ce  que  nous 
avons  dit  dans  le  Supplément  de  la  première  partie.  Ain  fi  ^ 

Jjle  Ténérijje, 


Sainte-Croix  au  mole . . 

Pointe  du  Rocher . . . 

Le  Pic . w  .  . 

Tome  IL 


Latitude » 


2  8 d  28' 
28.  30. 
28.  1  y» 


3  o'  1  8d 

o.  1  8. 


Of 


Rrr 


„  Sf  Mi 

36  O 

« 

32.  O 
O»  O  » 
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Pointe  de  Nag© ,  la  plus  greffe  roche .  .  . 
Pointe  la  plus,  méridionale  de  l’Iiîe.  .  .  . 

La  pius  occidentale . . 

Port  de  i’Orotava.  . . 


Latitude . 

L 

ongitude» 

2  8d 

37' 

i  1  8d 

„  tr 

29  0 

28. 

1.  0. 

l9 

2.  O. 

28. 

20.  0. 

l9- 

17.  O» 

2  8. 

25.  0. 

18. 

VA 

Va 

• 

0 

0 

te. 

00 

• 

0 

2Qa 

18'  a" 

L’Iffe  s'étend  en  latitude  depuis  z 8d  zf  30"  jufqua 
a8d  53',  &  en  longitude  depuis  2od  4/  jufqu'à  zod  zz  30". 

IJle  de  Fer. . 

Elle  eft  fituée  entre  27  d  393  &  zjà  5 o;  30"  de  latitude* 
&  entre  20d  17',  &  aod  30'  de  longitude» 

Gomère. 


Son  port  eft  par  2  8d  5' 40"  de  latitude,  &  1 9  d  2  8 !  de 
longitude;  Tille  eft  comprile  entre  28d  r  30',  &  2  8d  if 
de  latitude,  &  entre  15^288  &  1^44/  de  longitude., 

Canarïe * 

Les  bornes  de  la  grande  Canarie  font  entre  27^  45^  & 
28°  i  y  de  latitude,  &  entre  i7d43'&  1  8d  1 1 ;  de  longitude* 
Comme  nous  n'avons  donné  dans  ce  volume,  aucune 

4 

pofition  déterminée  de  Lanceroîe  &  de  Fortaventure ,  nous 
ne  répétons  pas  ici  ce  que  nous  avons  dit  dans  le  Supplé¬ 
ment  du  premier  volume  ,  tant  au  fujet  de  ces  deux  Iiîes  r 
que  fur  la  pofition  des  îlots  qui  en  font  voifms. 


Remarque  fur  le  Chapitre  XIII ,  page  148  &  fuivantes* 

Nous  avons  établi  dans  ce  Chapitre,  la  pofition  de  plufieurs 
Antilles  que  nous  n’avons  pu  reconnoître  :  des  extraits  de 
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ou  Remarque  s .  499 

Journaux  ,  des  diftances  eftimées  ,  des  gifemens  ou  efiimés 
ou  obfervés ,  enfin ,  quelques  Cartes  du  fieur  Beliin  ,  ont  été 
nos  feuls  matériaux  ;  avec  ces  feuls  fecours ,  nous  11e  nous 
fommes  pas  flattés  que  nos  déterminations  11e  fuflent  fufcep- 
tibles  d’aucune  révifion;  il  paroît  cependant  que  quelques-unes 
dentreiies  font  aufli  exaéles  que  nous  pouvions  le  defirer* 
Nous  avons  donné  ,  pages  152,  rjj  ,  160  &  161  ,  la 
pofition  des  îles  de  Sainte-Croix,  de  Portorico  &  de  Bore- 
quem.  Un  de  nous ,  commandant  actuellement  la  frégate  la 
Renommée ,  dans  les  mers  d’Afrique  ,  écrit  en  date  du  12 
Décembre  1 777  >  qu?H  a  été  dans  le  cas  de  faire  plufieurs 
relèvemens  &  obfervations  en  vue  de  ces  Mes  ,  &  qu’il  a 
été  furpris  de  la  juftefle  des  pofitions  refpeftives  que  nous 
leur  avons  données. 

Sur  le  Chapitre  XV 111 ,  page  22 y» 

Ce  que  nous  difons  à  cette  page  ,  au  fujet  du  degré  de 
précifion  de  la  longitude  de  Saint -Pierre  ,  devient  inutile  t 
depuis  que  nous  avons  trouvé  une  obfervation  correfpon- 
dante  à  celles  que  nous  avions  faites  fur  cette  Me  :  nous 
regardons  maintenant  cette  longitude  comme  déterminée 
avec  une  précifion  très-fuffifante. 


Addition  au  Chapitre  XIII  du  premier  volume. 

Nous  parlons  à  la  page  2jj  du  premier  volume,  des 
pierres  que  l’on  trouve  près  de  Patrixfiord  en  Mande ,  tant 
dans  la  plaine  que  fur  le  penchant  de  la  Montagne;  nous  y 
difons  quelles  portent,  prefque  toutes,  l’empreinte  du  feu  , 
qu’elles  font  de  couleur  noirâtre ,  toutes  criblées  ,  &c.  Ces 
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500  Additions ,  ère. 

pierres  font  de  véritables  laves  :  un  de  nous  en  a  apporté 
des  échantillons  ,  &  les  a  montrés  à  M.  Defmareft  ,  de 
l’Académie  Royale  des  Sciences  ;  ce  lavant  Naturalifle  les 
a  comme  analyfés.  Voyez  ce  qu’il  en  dit  dans  le  volume  des 
Mémoires  de  ï Académie  ,  année  ijy j  ,  f>ûge  ddÿ.  Ces 
échantillons  font  confervés  dans  le  Cabinet  d’Hiftoire  Natu- 
rëlle  de  1  abbaye  de  Sainte- Geneviève. 

Fin  du  Tome  fécond , 
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C  A  ï  Q  u  E-B  L  E  ü  E  ou  du  Nord p 
pofition  de  fa  pointe  du  Nord* 
ouefi ,  195. 

CaïQUe  ;  (la  petite)  fa  latitude 
obfervée  à  terre  par  M.  de  la 
Cardonie ,  &  fa  longitude  difeutée  9 
ï  9  1. 

C  A  ï  Q  Ü  E  ;  (  la  grande  )  longitude 
difeutée  de  fa  pointe  méridionale  r 
204 ,  205. 

Caïques  ;  le  détail  de  ces  îles  efl 
réglé  d  après  le  travail  fait  à  bord 
du  bateau  Y  Aigle ,  204. 

Caminha,  ville  de  Portugal;  fa  lati¬ 
tude  obfervée  par  le  P»  Capafiy,  1  3, 
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C  A  N  A  R I E  ,  (la  grande  )  une  des 
îles  Canaries  ;  pofition  de  quel¬ 
ques  -  unes  de  fes  parties ,  déter¬ 
minée  d’après  nos  obfervations  , 
8  6  ,  87.  Ses  bornes  mieux  déter¬ 
minées  par  des  obfervations  plus 
récentes ,  498. 

C  ANS  eau,  port  de  P  Acadie  ;  fa 
pofition  déterminée  par  îes  obfer¬ 
vations  de  M.  de  Chabert,  218. 

Cantin  ,  cap  de  ia  cote  occidentale 
d’Afrique  ;  fa  iatitude  obfervée  à 
ïa  mer  ,  3  9.  Sa  longitude  conclue 
de  plufeurs  difances  &  gifemens, 

44* 

Cap- François  ,  vide  de  l’îie  de 
Saint  -  Domingue  ;  fa  pofition 
conclue  de  bonnes  obfervations 
faites  à  terre,  169. 

Cap-vert  ;  fa  pofition  conclue  de 
nos  obfervations  ,  6  3.  Voyez 

Âlmadies  ip  Mamelles. 

Cap-vert  (îles  du).  Voyez  Bravai 
Feu  ,  Mai  ,  Sant-Yago  ,  ipc.  La 
pofition  des  Mes  feptentrionales 
eft  principalement  réglée  fur  une 
Carte  de  M.  Daprès  ,  97,  98. 

CAPASSY;  (îe  P.)  fes  obfervations 
de  îa  iatitude  de  pîufieurs  villes 
de  Portugal ,  8  ,  ï  3  ,  &c. 

Cardonie;  (M.deia)  fes  opérations 
fur  îes  débouquemens  de  Saint- 
Domingue,  185,  191,  &c.  II  co¬ 
opère  à  iever  un  Plan  exaét  des 
Iles  Caïques ,  2.04. 
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Carte  manuscrite  de  îa  Marti¬ 
nique  ,  drefice  par  ordre  de  M.  de 
Valière,  118. 

Carte  manuscrite  de  la  partie 
françoife  de  i’île  de  Saint- 
Domingue  ,  1 65  ir  fuiv.  Son 
imperfeélion  ,  173» 

Cartes  gravées.  Voyez  d’Anvîlle , 
Bonne,  Daprès  ,  Dudlei,  Jefferys , 
Neptune  ,  Vankeulen ,  ire , 

Cartes  Hydrographiques  j  eau  fes 
de  leur  imperfeélion  ,  490.  Pré¬ 
cautions  &  foins  que  nous  avons 
pris  dans  la  conilruélion  de  celles 
que  nous  publions,  489  ir  fuiv « 

Cartes  de  l’Hydrographie  françoife. 
Voyez  Bellin. 

Cartes  manuscrites  qu’on  nous 
a  communiquées  au  Dépôt.  Carte 
des  côtes  de  Barbarie  avec  les  îles 
Açores,  Canaries  &  du  Cap-vert, 
23 , 78.  Carte  de  la  petite  Terre, 

132.  Carte  de  Marie-Galante, 

133.  Carte  des  débouquemens  de 
Saint-Domingue  ,  190.  Carte  de 
THe  de  Jean-Mayen ,  258.  Plan 
gravé  des  îles  de  la  Magdeleine, 
221. 

Cass i Ni  (M. )  fils  ;  fon  efilme  de 
îa  longitude  de  Salé,  35.  Sa 
détermination  de  îa  latitude  de 
Saint-Pierre  ,  223.  Son  eftime  de 
îa  longitude  de  cette  Me,  225, 
Sa  Table  de  comparaifon  des 
montres  marines  A  &  S,  37 


Chabert,  ( M.  le  Marquis  de)  cité, 
24,  217,  &c.  Ses  obfervations 
en  Acadie  &  autres  lieux  de 
i’ Amérique  feptentrionale  ,  218, 
219,  352.  Ses  obfervations  près 
de  Terre-neuve,  2  27,  228 , 229, 
231.  Sur  les  accores  du  Grand- 
banc,  237,  239,  349.  Sur  le 
Bonnet  Flamand,  240. 

Chaffaut  ,  (M.  du)  Chef  d’Ef- 
cadre  ;  fes  obfervations  fur  la  côte 
d’Afrique,  entre  Salé  &  Mogador, 
3  6  lr  fuiv . 

Chandeler  ;  fes  obfervations  à 
Spanishtown  ,  157. 

Chapeau-rouge  ,  cap  de  File  de 
Terre-neuve  j  fa  latitude  obfervée , 
228. 

Charnières  ,  (M.  de)  Inventeur 
du  Mégamètre ,  a  donné  la  defcrip- 
tion  de  cet  Inflrument  ,  448. 
Réponfe  à  une  objeélion  qu’il 
fait  contre  la  précilîon  des  obfer¬ 
vations  faites  avec  le  Sextant,43  3, 
note.  Voyez  Aiégamètre . 

Château;  (île  au)  fa  longitude, 
231.  Sa  latitude  ,232:  Tune  & 
l’autre  déduite  de  nos  obfervations. 

ChézAC.  (M.  de)  Maruifcrit  d’une 
de  fes  expéditions  ,  cité  ,  fur 
Madère,  70  &  fuiv.  Sur  Porto- 
Santo &les  écueils  voifms,  75,  y 6. 

Chiens,  îlots  des  Antilles;  leur 
pofition  d’après  nos  obferyationSj, 
215, 
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Chole,  (banc  de  la)  près  des  îles 
Jerfey,  &c.  310. 

Closterbay  ,  cap  au  fud-efl  de 
Flllande  ;  fa  pofition  obfervée  par 
nous,  254.  »  - 

Codroy  ,  (de  de)  près  de  Terre- 
neuve;  fa  latitude  obfervée  à  terre 
par  M.  de  Chabert,2  27. 

Coifre-À-morts  ,  îlot  au  fud  de 
Portorico  ;  fa  latitude  obfervée  à 
la  mer,  1  do.  Sa  longitude  difeutéey 
I  dj. 

Collins;  (Greenvile)  fon  Ouvrage 
intitulé  ,  Great-  Britain’s  Coafnng 
Pilot  ,  ou  Pilote  -  côtier  de  la 
Grande- Bretagne ,  290. 

Colson  ;  (  Nathaniel  )  fon  The 
Mariner  s  new  Kaiendar  ,  ou 
nouveau  Calendrier  du  Marin  , 
289. 

Compas  de  mer;  fon  milité  & 
fon  imperfeélion  ,  475.  Il  efl 
utile  d’en  employer  deux  pouï 
régler  la  direétion  de  la  route  ; 
mais  ils  doivent  être  convenable¬ 
ment  diflans  l’un  de  l’autre,  ibid* 

Compas  de  variation;  fon 
principal  ufage  :  déterminer  la 
dcclinaifon  de  l'Aiguille  aimantée, 
476.  Réflexions  fur  la  méthode 
ordinaire  de  déterminer  cette 
dcclinaifon,  ibid.  Autres  méthodes 
utiles  dans  les  hautes  latitudes , 
ibid .  Autre  ufage  de  ce  compas  ; 
relever  les  objets  dont  on  a 
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connoi  fiance ,  4 78.  Ces  relève- 
mens  peuvent  fe  faire  avec  le 
fextant  ,  ibid,  Voyez  Aiguille, 
Relèvemens, 

Cook  3  (le  Capitaine)  cité ,  fur  la 
longitude  de  Bonavîlla,  98. 

Cook  j  (James)  fes  inftruétions  fur 
la  navigation  de  Terre-neuve,  219. 
S  a  détermination  de  la  latitude  de 
Saint-Pierre  ,  223.  Son  travail 

fur  la  partie  méridionale  de  File 
de  Terre-neuve,  227. 

Copenhagu  E  3  latitude  de  fon 
Obfervatoire  royal  ,  d’après  nos 
obfervations  ,  &  fa  longitude  d’après 
d’autres  obfervations  combinées  , 
276. 

CORNWAL,  cap  au  fud-ouefl  de  l’An¬ 
gleterre  3  polîtion  que  nous  lui 
alignons  ,  30 T. 

Cour  ans  3  obfervations  fur  les 
courans  ,  31,  39  ,  40  ,  232. 

Courouvelle  ,  cap  d’Efpagne  ;  fa 
latitude  difcutée  d’après  les  obfer¬ 
vations  de  M,  de  Bory  ,  îo, 

Courtanvaux  3  (  M.  le  Marquis 
de)  la  relation  de  fon  Voyage, 
citée ,  41,  284,  285,  28 6, 


Danemarck  ;  détermination  de 
fes  côtes  ,  d’après  les  cartes  de  M.rs 
d’Anville,  Lolis  ,  &c.  278. 

P  A  P  R  È  s  ;  (  M.  )  ufage  de  fon 
Neptune  oriental ,  fur  la  pofitioa 
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du  Cap- blanc  ,  49.  Sur  îa  côte 
d’Afrique  au  fud-elt  du  Cap-blanc, 
6 4.  Sur  les  îles  du  Cap-vert,  94, 
9^ ,  97,  98.  Sur  la  longueur 
de  File  de  Sant-Yago  ,  92.  Sur 
diverfes  Vigies ,  77,  3  13,  &c. 

Débouquemens  de  Saint- 
Domingue  3  ce  que  c’elt  ,  185, 
Leur  détail ,  187  fuiv. 

Débouquement  de  Krooked, 
187  èr  fuiv .  Des  Caïques  &  des 
îles  Plates ,  T91  i?  fuiv .  Des 
îles  Turques  ,  204  b*  fuiv .  Du 
Mouchoir  -  quarré  &  de  la  Caie 
d’argent,  206  b*  fuiv , 

Deuvet  ,  Pilote  3  fon  Journal  cite, 
19,  20. 

Dennis,  cap  au  nord  des  Orcades  3 
fa  polîtion  fondée  en  partie  fut 
une  obfervation  de  M.  de  Ker- 
guelen ,  306. 

Bërneus*  Voyez  Lindernef» 

Désertes,  îles  près  de  Madère  1 
leur  pofition  fondée  fur  nos  obfeu 
valions ,  67 . 

Deshayes  ,  Duclos  &  Varin 3 
leurs  obfervations  à  la  Guadeloupe, 
Toi  ,  iz6.  Celles  qu’ils  ont 
faites  à  Corée  ne  peuvent  palier 
pour  bien  précifes  ,  6  3.  La  latitude 
du  Port -de -Paix  ,  obfervée  par 
Deshayes  ,  ne  peut  être  admife  s 
170.  Autres  obfervations  de  lati* 
tude  fur  Fîle  de  Saint-Domingue  ^ 
.174,  178,  aux  notes* 
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DesiràdE  ,  une  des  Antilles  ;  fa 
pofition  réglée  en  partie  fur  des 
opérations  géodéfiques ,  133. 

Désolation,  (  île  de  la)  près  de  fa 
côte  du  Groenland  j  fa  latitude,  24  3 . 

DlQUEMARE  ;  (  M.  l’abbé)  fa  carte 
du  Ponent  ,  citée,  300  ,  3080 
Sa  carte  du  golfe  de  Gafcogne  , 
341.  Inf  mêlions  qu’il  nous 
procure  fur  i’exiftençe  d’une  Vigie , 
ibidem . 

Distances  de  la  Lune  au  Soleil  ; 
plus  faciles  à  mefurer  avec  le 

fextant  ,  que  celles  de  la  Lune 

/ 

aux  Etoiles  ,  447. 

Doggers-banc;  fon  étendue 
déterminée  d’après  différentes 
Cartes ,  280,  281. 

Dominique  ,  (la)  une  des  Antilles; 
pofition  de  fes  différentes  parties, 
déterminée  d’après  nos  obfer- 
vations  &  fur  une  carte  de  Jefferys , 
124  é?'  JïiiVf 

Pouro  j  pofition  géographique  de 
l’embouchure  de  cette  rivière  , 
difcutée ,  13,  14,  15. 

Douvres;  pofition  de  fon  château, 
liée  aux  triangles  de  la  France  , 
290,  2 9 1 . 

D  R  o  N  T  H  E  I  M  en  Norvège  ;  fa 
pofition  fondée  fur  l’autorité  de 
M.  Maskelyne ,  271. 

Duclos.  Voyez  Deshayes . 

JluDLEi  ,  (Robert)  Duc  de  Nor- 

■  thumberland  ;  fon  Arcano  del mare f 

filT  34*5  >  3  57’ 


Dungsby  ,  cap  au  nord  de  l’Ecoffei 
fa  pofition  difcutée  ,  304. 

£ 

Eclipses  des  fateliites  de  Jupiter, 
obfervées  ,  25.  Immerfîon  du 

premier  Satellite  ?  obfervée  fous 
voiles  ,458. 

Écueil  près  de  l’île  de  Saint- 
Barthélemi  ;  fa  pofition  fondée 
fur  nos  obfervations ,  143. 

Ecueils  près  du  cap  Bévéfiers , 
dont  un  feu!  peut  exifler;  les  autres 
n’exiflent  pas ,  295, 

Édimbourg  ;  fl  latitude  &  fa  longi¬ 
tude  conclues  de  bonnes  obfer- 
valions  faites  au  voifnage  ,  301, 

3q4‘ 

Édistone  ,  îlot  près  la  côte  méri¬ 
dionale  d’Angleterre  ;  latitude  de 
fon  fana!  ,  admife  fur  l’autorité 
de  M.  Maskeline  ,  29(3.  Longi¬ 
tude  difcutée ,  298  ,  299. 

Elbe  ;  pofition  de  fon  embouchure 
difcutée  ,  282,  283. 

Enckuysen,  île  à  Fefl  d’Iflande, 
fupprimée,  257* 

Enganno  (cap  del),  à  l’Ouefï  de 
file  de  Saint  -  Domingue  ;  fa  pofE 
tion  difcutée  ,  1  66, 

ÉRICHSEN  &  SCHOENNING;  (M/s) 
leur  carte  d’Ifïande  efl  peu  con¬ 
forme  à  nos  obfervations  ,  245, 
Nous  en  avons  cependant  faif 
quelqu’ufige  ?  247  ,  2^2,  &ç. 
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Espagne;  fa  côte  feptentrionale 
difcutée  ,  3  à*  fuiv»  Côte  occi- 
dentale  ,  8  ér  fuiv .  Côte  méri¬ 
dionale  fur  l’Océan  ,  24  b*  fuiv* 

f  r 

Etat  du  Ciel  ,  efpèce  d’Ephéme- 
ride  ;  pourquoi  il  n’a  pas  été 
continué,  439. 

Éxéter  ,  fur  la  côte  méridionale 
d’Angleterre  ;  fa  latitude  lui  vaut 
M.  MaskeJyne,  2  9  <5, 

F 

Fairhill,  île  près  des  Orcades  ; 
pof  tion  que  nous  lui  avons  alignée, 

3  od. 

f  ALMOUTH  ;  fa  latitude  d’après 
M.  Maskelyne,  296. 

Earewell,  cap  du  Groenland;  fa 
latitude  obfervée  à  la  mer  ,  243» 
Sa  longitude  difcutée,  ibid» 

ÏAYAL  ,  une  des  îles  Açores  ;  fa 
poftion  déterminée  par  M.  de 
Fieurieu  ,212» 

Fédale,  île  fur  la  côte  occidentale 
d’Afrique,  3 d,  37.  Sa  latitude 
obfervée  en  mer,  37.  Sa  longitude 
conclue  de  diftances  de  de  gifemens 
©bfervés ,  43. 

Fer  (  île  de  ) ,  une  des  Canaries  ;  fa 
latitude  obfervée  par  le  P.  Feuiiiée, 
&  fa  longitude  calculée  d’après  les 
jeièvemens  du  même  Père ,  com¬ 
binés  avec  nos  obfervations  ,  8 2, 

5es  bornes  déterminées  par  de 

& 
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bonnes  obfervations  récentes , 
498. 

Feroe  ou  îles  de  Fer;  leur pofition 
fondée  en  partie  fur  nos  obfer-* 
valions  ,  259,  2  do. 

Feu,  (  île  de  )  une  des  îles  du 
Cap-vert  ;  fa  poftion  fondée  fur 
nos  obfervations ,  95. 

FeuilléE;  (le  Père)  fes  obfer** 
vations  fur  I’île  de  Ténériffe  ,  5  1 
63.  Sur  la  cliftance  de  Gomère  à 
ï  île  de  Fer,  8d.  Ses  obfervations 
à  la  Martinique ,  102.  Celle  d’une 
éclipfe  totale  de  Lune  ,  1 04* 
Réflexions  fur  fes  obfervations 
des  éclipfes  de  fateliites  de  Jupiter, 
i  05.  11  détermine  la  latitude  de 
i’île  de  Saint-Thomas  ,  1  57.  Es 
celle  du  Fort-Saint-Louis ,  île  de 
Saint-Domingue  ,  175» 

Finisterre,  cap  au  Nord-ouefl  de 
FEfpagne  ;  fa  poftion  d’après  les 
obfervations  de  M.  de  Bory  &  les 
nôtres  ,  3  }?  fuiv , 

F 1  z  e  r  o  N  ,  cap  du  Portugal  ;  fs 
latitude  difcutée,  1  8.  Sa  longitude 
pareillement  difcutée,  20,  21. 

Flaxel  ou  les  Sept-Chafîeurs ,  îles 
à  l’Ouef;  de  FEcoiTe  ,  pof  tîon  que 
nous  leur  avons  donnée,  305. 

F L  e  u  r.  1  e  u  (  M.  d’Eveux  de)  a 
reconnu  &  corrigé  beaucoup  de 
fautes  des  cartes  du  Dépôt ,  1,2* 
Cité  fur  les  côtes  feptentrionaîes 
de  FEfpagne,  6 .  Sur  les  Barîingues, 
ly  ,  18,  Sur  le  Cap -blanc  ?  49-* 
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Sur  fa  pointe  occidentale  de 
Madère  ,  72  fcr  fuiv.  Sur  un 
danger  au  Nord  de  Madère ,  77. 
Sur  le  gifement  de  ia  partie  fepten- 
krionale  de  la  côte  orientale  de 
TénérifFe ,  8  3.  Sur  la  pofîtion  des 
îles  de  Feu  &  de  Brava ,  96.  Sur 
la  roche  de  Jean  Letton  ,  99.  Sur 
fa  longitude  du  Fort-royal,  103. 
Ohfervations  d’émerfîons  du  pre» 
mier  fatellite  de  Jupiter,  105. 
Sur  ia  largeur  du  canal  de  Portorico , 
148.  Sur  les  difîances  &  gifemens 
des  parties  de  la  côte  occidentale 
de  Saint-Domingue ,  ï  y  6.  Sur  la 
longitude  des  Caïques  ,  1  9 1 .  Sur 
les  îles  Turques  ,  206.  Sur  les 
Bermudes  ,  210.  Sur  les  Açores, 
£12.  Sur  les  accores  du  Grand- 
banc  ,  237  fuiv.  Sur  quelques 
'Vigies  ,  334  èr  fuiv .  Sur  fa  Table 
de  comparaifon  de  la  marche  des 
Montres  marines  N.BS  6  b*  S , 
3 y6.  Sur  la  vérification  &  J’ufage 
des  Montres  marines,  404  &  fuiv» 
Sur  leur  tranfport  ,  41Ô.  Sur 
l’utilité  d’en  embarquer  deux  ,433. 
II  donne  un  Tableau  de  compa- 
jaifon  entre  ia  route  edimée  &  la 
route  vraie  de  YIJîs ,  4  do.  Sur  les 
imperfections  du  compas  de  mer  & 
les  moyens  d’y  remédier  ,  475. 
Sur  la  variation  de  la  déclinaifon  de 
l’Aiguille,  484.  Sur  la  condruc- 
tion  des  Cartes  hydrographiques  ? 

4P 1  ? 
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Flore  ;  (dot  de  la)  fa  pofitfois 
conclue  de  nos  ohfervations,  254. 

Flores,  une  des  îles  Açores  ;  fa 
pofîtion  déterminée  par  les  obfer- 
vations  de  M.  de  Fieurieu,  2  r  2» 

Fonseco,  île  ou  écueil.  Voyes 
Vigies. 

Forïllon,  îlot  entre  l’îfe  au  Château 
&  celle  d’Aldin;  fa  pofîtion  déter¬ 
minée  d’après  nos  ohfervations  , 

1  8  9. 

Fort-royal  de  la  Martinique  ;  fa 
latitude  par  nous  obfervée  à  terre , 
joo.  Difcudion  fur  fa  longitude  9 
toi  iy  fuiv.  On  a  employ  é ,  pour 
la  déterminer ,  des  éclipfes  du  pre« 
mier  fatellite  de  Jupiter ,  obfervées 
par  le  P.  Feuillée  ,  102.  Autres 

ohfervations  faites  par  M.rs  Varin  9 

/ 

Duclos  &  Deshayes ,  io3.Eclipfe 
totale  de  Lune  obfervée  par  le 
P.  Feuillée  ,  103  ,  104.  Obfer- 
vations  de  M.  de  Fieurieu  ,  &c. 
en  1769,  105.  Plusieurs  obfer- 
yations  de  la  Lune ,  faites  par  nous 
en  1772  ,  107  à"  fuiv.  Conclu- 
fion  ,  1  1 4  ,  1  1  5 . 

Fort-Saint-Louis  ,  île  de  Saint- 
Domingue  3  fa  latitude  obfervée 
par  le  P.  Feuillée  ,  175.  Sa  longi¬ 
tude  difcutée  d’après  des  observa¬ 
tions  de  M.  Godin,  iy6. 

Fortaventure  ,  une  des  îles 
Canaries;  pofîtion  que  nous  avons 
p:u  pouvoir  lui  afïigner  ?  88.  Sur 
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fi  véritable  pofition.  Voyez  le 
Supplément  au  premier  volume , 
page  387. 

Fortin;  (M.)  fon  plan  Je  I’île  de 
Saint-Pierre  ,  levé  en  1763  , 
2  26. 

Fortune  ,  (île  de  la)  aux  débou- 
quemens  de  Saint-Domingue  ;  fa 
pofition  réglée  fur  nos  obferva- 
tions ,  189,  200. 

France  ;  détermination  de  Tes 
cotes  occidentales ,  2,  3.  Côtes 
feptentrionales  ,  309  &  fuiv.  le 
tout  d’après  les  mefures  géodéfiques 
de  M.rS  Caffini ,  &c. 

Frézier  ;  (M.)  fa  Carte  de  i’îîe  de 
Saint-Domingue  &  de  fes  débou- 
quemens  ,  1  65,  202. 

F  R  1  s  l  A  N  D.  Voyez  Bus. 

FroNSAC  s  (détroit  de)  fa  pofition 
d’après  les  obfervations  de  M.  le 
Marquis  de  Chabert,  218. 

Fulo  ou  Fuloe  ,  île  voîfme  des 
îles  Shettland;  fapofition  conforme 
aux  obfervations  de  M.  de  Ker¬ 
guelen,  307. 

Funchal,  capitale  de  Madère;  fa 
pofition  fondée  fur  nos  obferva¬ 
tions  appuyées  de  celles  de  M.  de 
Bory ,  65. 

F  Y  o  T  ;  (  M.  )  fa  chaife  marine  , 
455.  L’ufage  de  cette  chaife, 
&  même  de  toute  chaife  marine  , 
feroit  trop  borné  ,  456.  Infuffi- 
fance  abfoîue  de  celle  de  M.  Fyot, 

457- 
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Gaétan o  de  Lima  ;  ufage  de 
fa  Carte  du  Portugal,  8  ,  1  3  cV fuiv • 

Gaule,  (  M.  de)  de  l’Académie 
de  Rouen  ;  ufage  de  fa  Carte  de 
la  Manche,  290,  295,  308, 

3  r  o. 

Géer,  cap  fur  la  côte  occidentale 
d’Afrique,  46.  Sa  pofition  obfervée, 
496. 

Gentien  ,  (M.  de)  commandant  la 
Victoire,  en  1719;  &  la  Parfaite , 
en  1724  ,  cité  fur  le  gifement 
refpeéiif  des  deux  Inagues  ,  1939 
194. 

Gibraltar  ;  fapofition,  d’après  des 
obfervations  qui  ne  font  pas  de  la 
plus  extrême  préci fie n  ,  2  6. 

Glasgow  en  F coffe ;  fa  longitude 
obfervée,  302. 

Goave  ,  (le  petit)  ville  de  l’îîe  de 
Saint-Domingue  ;  fa  latitude  obfer¬ 
vée  par  M.  Bouguer  ,  174.  Sa 

longitude  difeutée,  174,  175» 

Godin  ;  (feu  M.  )  fes  obfervations 
au  petit  Goave  ,  174.  Au  Fore 
Saint-Louis  &  aux  environs  ,  175» 

G  OIM  P  Y  ;  (  M.  de  )  fon  témoignage 
fur  la  largeur  du  canal  du  Porto- 
rico ,  149.  Sur  le  gifement  de  la 
Grange  &  du  Cap  ,  1  dp.  Sur  la 
latitude  du  Port- de- Paix ,  171* 
Ses  Remarques  fur  le  Pilotage 

4  59* 
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G  O  M  à  R  E  ,  une  des  Canaries  5  fa 
pofition,  86.  Ses  bornes  mieux 
établies  ,  498. 

G  ON  A  Y  E,  (la)  île  près  Saint- 
Domingue  ;  fa  pofition  difcutée , 
178. 

Corée  ;  île.  près  du  Cap-vert;  fa 
latitude  obfervée  ,  49  ,  50  ,  6  3. 
JRaifons  de  nous  étendre  fur  ce 
qui  concerne  fa  longitude  ,  50. 
Obfervations  que  nous  avons  faites 
a  Gorce  pour  déterminer  fa  longi¬ 
tude  ,  5  r  fr  fuiv.  Correélion  de 
1  erreur  des  Tables  ,  57  lr  fuiv . 
Conclufion  ,  longitude  de  Gorce, 
63. 

Grand  -  banc  de  Terre  -  neuve  ; 
détermination  de  fes  accores  fur 
les  fondes  de  M.  de  Fleurieu  ,  fur 
les  nôtres,  &c.  23 6  <kr  fuiv . 

G  RANDVILLE  ,  (roche  de)  au  large 
du  cap  de  Barfleur  ,  omife  fur 
toutes  les  Cartes  du  Dépôt,  310, 

3t  1. 

Grange,  (la)  montagne  de  Saint- 
Domingue  fi  pofition  déterminée 
par  nos  obfervations  ,168,  1  6p. 

G  RAT  ,  (le  cap  de)  au  Nord  de 
Terre-neuve  ;  fa  pofition  déter¬ 
minée  principalement  d’après  une 
Carte  de  JefFerys  ,230,  23  t. 

GRAVOIS  ,  (pointe  à)  au  Sud-ouefl 
de  Saint-Domingue  ;  pofition  que 
nous  lui  donnons  ,  1  8  r . 

Greenwich  ,  Obfe'rvatoire  royal 
d’Angleterre  ;  fa  latitude  &  fa 
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longitude  dûement  conftatc.es 
2  po. 

GriMS,  île  au  Nord  de  î’Ifïande; 
pofition  que  nous  croyons  pouvoir 
lui  aftigner,  mais  avec  doute,  25  6. 

Groenland;  fes  côtes  très-peu 
connues,  24.2  ifr  fuiv. 

Grosses-tÊtes.  (les  cinq)  Voyez 
Vigies. 

Guadeloupe;  (la)  fes  détails  fondés 
en  partie  fur  nos  obfervations  ,  en 
partie  fur  les  Cartes  de  Beilin , 
126  ix  fuiv. 

Gudbrand  Thorlacius  , Évêque 
d’Hoia  en  Mande  ,  a  déterminé  sa 
latitude  de  ce  village,  255. 


H  A  M  B  o  u  R  G  ;  fa-  pofition  fondée 
fur  des  obfervations  ,  281. 

Hesse;  (  M.  )  fa  Carte  manuferite 
de  la  Martinique  ,  conforme  à  nos 
obfervations  ,118. 

H 1  N  L  o  p  E  N  ,  cap  de  l’Amérique 
feptentrionaîe  ;  fa  pofition  bien 
déterminée  par  des  obfervations 
agronomiques  &  des  me  fur  es 
géodéfiques,  217. 

Hogsties  Étoiles,  écueil  dans 
les  débouquemens  de  Saint» 
Domingue  ;  pofition  que  nous 
leur  assignons  ,  188. 

Ho  LA  en  Mande;  faïatitude  obfervée,. 
255.  Longitude  que  nous  croyons 
devoir  lui  affigner,  ibid. 
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Hordesfiord,  (  cap  de  )  fur  la 
côte  orientale  du  Groenland  3 
pofition  que  nous  lui  donnons  fur 
notre  Carte,  2 4.4. 

Horloges  marines.  Comparaifon 
de  la  marche  refpeélive  de  nos 
montres  mari n*es.  Voyez  Table. 
De  la  vérification  des  montres 
marines,  404  &  fuiv.  Moyen  de 
s’affurer  avant  le  départ  de  leur 
état,  405.  Et  de  leur  marche, 
40 d.  Méthode  pour  déterminer 

cette  marche  par  le  Soleil ,  40/. 

/ 

Autre  méthode  par  les  Etoiles  , 

408.  Remarques  fur  cette  méthode, 

409.  Réponfe  à  une  objeélion , 

410.  Méthode  pour  vérifier  fur  mer 
l’état  &  la  marche  d’une  montre 
marine  ,411^  fuiv .  La  marche 
des  montres  marines  fujette  à  varia¬ 
tion  ,  414.  Moyens  de  s’aiTurer 
de  la  quantité  de  cette  variation, 
4 T  5.  Réflexions  fur  l’embarque¬ 
ment  des  montres  après  leur  véri¬ 
fication  ,  4 1  d.  De  l’ufage  des 
montres  marines,  417  bp  fuiv. 
Déterminer  la  longitude  du  Vaif- 
feau,  417.  Déterminer  la  pofition 
des  terres  qu’on  reconnoît,  418. 
Voyez  Relèvemens .  Déterminer 
cette  même  pofition  ,  en  ayant 
égard  à  la  variation  de  la  marche 
des  montres,  42  d.  Déterminer  la 
longitude  d’un  port  où  l’on  relâche, 
428.  Objeéiion  contre  l’ufage  des 
montres  marines  3  elles  peuvent  fe 
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déranger ,  431.  Réponfe  3  on 
foupçonnera  facilement  ce  déran¬ 
gement  ,  ibid .  Le  danger  qui  en 
réfulteroit  ne  peut  être  que  très- 
rare  ,  ibid.  La  confiance  dans  les 
montres  marines  doit  d’ailleurs 
avoir  des  bornes  ,  432.  Manière 
de  vérifier  leur  marche  ,  même 
fous  voiles  ,  ibid.  Enfin  ,  il  efi 
utile  d’embarquer  deux  montres 
marines,  433. 

Horrebows  ;  (M.)  fa  Carte  de 
l’Iflande  ne  s’accorde  pas  avec  nos 
obfervations  ,  2  4d. 

Hugues  3  (Griffith)  fon  Hifioire 
Naturelle  de  la  Barbade,  122. 


Ilot  ,  au  Sud  de  î’Ifiande  ,  257, 
3  do. 

Inague,  (la  grande)  île  dans 
les  débouquemens  de  Saint- 
Domingue  3  fa  pofition  d’après  nos 
obfervations ,  quant  à  la  pointe  de 
l’Ouefl ,  187.  Pofition  des  autres 
parties,  difeutée,  193  br fuiv. 

Înague.  (la  petite)  Pofition  de  fes 
différentes  parties  ,  difeutée  ,  192, 
194,  t  9  5.  Renfeignemens  fur 
le  gifement  refpectif  des  deux 
Inagues,  193. 

ÏRLANDE3  fes  côtes  déterminées, 
principalement  d’après  le  Petit- 
Neptune angloi s  de  M.  Bonne,  308. 

1,  ii 
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Irois,  (pointe  des)  au  Sud-oued 
de  Saint-Domingue;  pofition  que 
nous  lui  alignons,  180. 

Islande;  pofition  de  plufieurs 
parties  des  côtes  occidentale  & 
méridionale  d’Iflande ,  fondée  fur 
nos  obfervations  ,  24.7  lr  fuiv . 
Pofition  des  principaux  points  des 
côtes  orientale  &  feptentrionafe , 
appuyée  fur  des  fondemens  fort 
équivoques,  254,  &  fuiv . 


Ja  C  M  E  L  ,  (  le  cap  )  côte  méridio¬ 
nale  de  Saint-Domingue;  fa  pofi¬ 
tion  difcutée ,  182,  183. 

Jacqueson  ,  (ïe  cap )  côte  fepten- 
trionaïe  de  Saint- Domingue  ;  fa 
pofition  fondée  fur  des  obferva¬ 
tions  que  nous  avons  faites  ,  mais 
qui  ne  font  pas  décifives ,  1  87. 

Jacquet.  Voyez  Banc- J  acquêt  & 
Vigies. 

O 

Jean-Letton,  roche  aux  des  du 
Cap -vert,  99* 

Jean-Mayen,  île  au  Nord-nord- elî 
de  riflande  ;  fa  pofition  difcutée  , 
258» 

JeAN-Rabel  ,  pointe  de  la  côte  de 
Saint  -  Domingue  ;  fa  pofition 
établie  d’après  nos  obfervations , 
172. 

JeFFERYS  ,  (Thomas)  Géographe 
anglois  ;  fa  Carte  de  la  Earbade  , 

*  122,  123.  De  la  Dominique, 
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1  2  5.  De  l’Océan  atlantique  ,  157* 
note  ;  213,  214,  318,  345, 
357,  &c.  Son  Pilote  de  Terre- 
neuve  ,  imprimé  à  Londres  en 
1769,  227,  2  3  î  ,  232.  Sa 
Carte  de  Terre-neuve  ,  22 7  l? 

fuiv.  Carte  du  Groenland,  publiée 
en  175  3  ,  243. 

Jérémie,  (  baie  de }  fur  la  côte 
occidentale  d’Afrique,  29. 

Jonquière,  ( M.  de  la)  cité  fur 
ia  largeur  du  canaî  de  Portorico  , 
150.  Sur  la  difiance  de  i’île  de 
Sainte-Croix  à  Portorico  ,  153* 

Juan;  (Don  Jorge)  fon  journal 
cité,  174,. 


Kerguelen  ;  (M.  de  Trémarec 
de  )  la  Relation  de  fon  Voyage 
dans  la  mer  du  Nord  ,  citée  fur 
la  latitude  du  cap  LanganelT  en 
Mande,  255.  Sur  l’île  d’Enc- 
khuyfen  ,  2  57.  Sur  la  latitude 
des  Utfiers  ,  2  69.  Sur  celle  de 
Bergen  ,  270.  Sur  celle  des 

Orcades ,  300.  Sur  celle  des  îles 
de  Shettland  ,  307.  Sur  celle  de 
i’île  Fuloë,  ibid.  Sur  le  banc  qui  efi 
au  Nord-ouef:  de  Rokol,  3  6  1  ,&c, 

KlNGSTOWN,fur  i’île  de  la  Jamaïque; 
fa  longitude  fondée  fur  des  obfer¬ 
vations  agronomiques ,  180. 

Krooked  ,  île  aux  débouquemens 
de  Saint-Domingue  ;  pofition  que 
nous  lui- affi g nons,  190,200,201^ 
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Küll  ,  Kullen  oa  Kol  ,  cap  à 
l’entrce  du  Sund  ;  fa  pofition 
d’après  la  Carte  de  M.  Lous  & 
nos  obfervations ,  275. 

L 

La  B  AT,  (le  P.)  fon  témoignage 
fur  file  d’Aves  ,  14*1»  Sur 

Borequcm  ,  1  61. 

Labrador;  côtes  de  cette  Terre, 
très -peu  connues  ,  241. 

Lancerqte  ,  une  des  Canaries;  fa 
pofition  d’après  M.  Beiiin  ,  8  8. 
Sa  véritable  pofition  établie  dans 
le  Supplément  du  premier  volume , 
page  386. 

Lande  ;  (  M.  de  la)  cité,  15. 

Land’s  end  ,  pointe  au  Sud-oueft 
d’Angleterre  ;  pofition  que  nous 
lui  alignons,  301. 

LANGANESS  ,  cap  au  Nord-eft  de 
flfîande  ;  pofition  que  nous  lui 
alignons  fur  notre  Carte,  254, 

2  5  5* 

X-AVAL  ;  (le  Père)  fon  plan  de  la 
rade  de  Funchal,  6ÿ  éx  fuiv.  Ses 
obfervations  11e  font  pas  toujours 
d’une  grande  précifion  ,  1  04. 

Lauro  ;  (cap  du  mont)  fa  pofition 
difcutée,  9,  ro. 

Làurwig  en  Norvège;  fa  pofition 
difcutée  ,  2  68. 

LÉ ogane,  île  de  Saint-Domingue; 
pofition  que  nous  lui  a/îîgnons , 
177,  178. 
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Leroy  ;  (M.)  marche  de  fa  montre 
marine  A  ,  370.  Un  choc 

violent  la  met  hors  de  fervice  , 
ibid.  Précifion  de  cette  montre 
jufqu’à  l’accident  ,  370  ,  371» 
Marche  de  la  montre  S ,  371. 

Effets  de  l’accident  du  17  Mars  fur 
cette  montre  ,  ibid Sa  marche 
après  cet  accident,  372.  Caufe 
de  la  différence  de  marche  qu’on 
a  obfervée  alors  ,  372  ,  373* 
Précifion  de  cette  montre,  373 
ix  fuiv.  Autre  montre  de  M.  Leroy, 
dcfignée  par  l’épithète  de  Petite 
Ronde  ;  fa  marche  ,  3  69.  Elle 
s’arrête  plufieurs  fois ,  mais  elle  ne 
nous  avoit  été  remife  que  pour 
un  ef ai  fans  conféquence  ,  ibid. 

LÉveque  ,  (M.)  Hydrographe  de 
Nantes ,  nous  procure  des  extraits 
de  quelques  Journaux  ,  208,  323* 

Lézard,  cap  au  Sud-oueft  de 
l’Angleterre  ;  fa  pofition  déter¬ 
minée  par  des  obfervations  ,  2  91® 

Linderness  ou  Derneus  ,  cap 
de  la  Norvège;  fa  pofition  déter- 
minée  par  nos  obfervations  ,  2  61 
ix  fuiv. 

Lisbonne  ;  fa  pofition  extraite  de 
la  Connoiffance  des  Temps ,  1  9. 

L  1  Y  E  R  P  o  o  L  en  Angleterre  ;  fa 
longitude  déterminée  par  obfer--* 
vation  ,  302. 

Loch  ;  comment  on  peut  corrige! 
fes  erreurs,  459.  Difficulté  d’apn 
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précicr  les  catifes  de  ces  erreurs  , 
^do.  Divifion  de  notre  Loch, 

475* 

Londres  ;  fa  pofition  prife  à  i  eglife 
de  Saint-Paul  ,  &  fondée  fur  de 
bonnes  obfervations ,  290. 

Longitudes^  méthode  de  les 
déterminer  par  les  montres  marines, 
417  iX  fuiv . 

Longue,  (  île  )  près  l’Acadie  ;  fa 
iatitude  ,  obfervée  à  la  mer  par 
M.  de  Chabert  ,218. 

Longue-île  ,  aux  débouquemens 
de  Saint-Domingue  ,  placée  d’après 
d’autres  Cartes,  190* 

Longueville  ,  Pilote  françois  ; 
extrait  de  fon  Journal  fur  un  haut 
fond  qu’il  avoit  traverfé ,  315. 

Louisbourg  ;  fa  pofition  ,  d’après 
les  obfervations  de  M.  le  Marquis 
de  Chabert ,  2  î  8. 

LouS;  (M.)  fa  Carte  de  la  mer  de 
Danemarck,  2 67 ,  272  ,  &c. 

Lune.  Obfervations  faites  par  nous 
à  Gorée  ,  en  Janvier  1772  , 
^1  $X  fuiv .  Calcul  de  ces  obfer¬ 
vations  ,  5  3  à'  fuiv .  Première 

correélion  de  ce  calcul  ,59^ 
fuiv.  Seconde  &  vraie  correélion  , 
6 1  ix  fuiv .  Obfervations  à  la 
Martinique,  101  ,  iod.  Autres  à 
File  de  Saint-Pierre,  223. 

Lunettes  achromatiques,  leur 
Ht  il  i  te ,  457. 


JViAALSTROOM.  Voyez  Vigies. 

Madère;  pofition  de  phifeurs 
points  de  la  côte  méridionale  de 
Pile  ,  d’après  nos  obfervations  , 
6  5  ix  fuiv.  74 ,75.  Pofition  de 
la  pointe  la  plus  occidentale  de 
Pile  ,  conclue  pareillement  de 
nos  obfervations,  68  ,  dp.  Preuve 
de  l’exaélitude  de  cette  dernière 
pofition  ,  dp  iïx  fuiv .  Elle  efl 
même  confirmée  par  fobfervation 
de  M.  de  Fleurieu  ,  72  ix  fuiv » 
Cote  feptentrionale  copiée  d’après 
le  Sieur  Bellin  ,  75.  Canal  des 
Mes  défertes  ,71. 

Magdeleine,  (îles  de  îa)  au  Mord 
de  File  Royale  ;  pofition  que  nous 
leur  donnons  ,  221. 

Mai,  une  des  îles  du  Cap- vert 9 
pofitions  de  fes  diverfes  parties  1 
dont  quelques  -  unes  font  déter¬ 
minées  d’après  nos  obfervations , 
94  iïx  fuiv . 

Maizi  ,  cap  le  plus  oriental  de  File 
Cuba  ;  pofition  que  nous  lui 
donnons,  184. 

Mamelles  du  Cap-vert  ;  leur 
pofition  ,  déterminée  par  nos 
obfervations,  6$. 

Mamorre  ,  (la  vieille)  fur  la  côte 
occidentale  d’Afrique  ,  3 1 .  Sa 

latitude  ,  obfervée  à  la  mer  ,  ihid, 

Mamorre,  (la  nouvelle)  31,  Sa 
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Latitude  obfervée  avec  beaucoup  de 
foin,  32. 

Manuel,  cap  près  du  Cap-vert; 
fa  pofïtion  ,  d’après  nos  obferva- 
tions ,  6 3. 

M  ARÉes  ;  heure  de  ïa  pleine  mer  &. 
quantité  de  fon  élévation  à  la 
Hache  ,  30.  A  la  côte  méridionale 
de  Terre-neuve  ,  232. 
Marie-Galante  ,  une  des  Antilles; 
pofïtion  de  fa  pointe  du  Nord 
déterminée  par  des  opérations 
géodéhques  ;  les  autres  parties  de 
Life  pri les  fur  un  plan  levé  depuis 
peu,  132,  133. 

Martinique  ,  (  la)  deffinée  d’après 
nos  obfervations  ,  &  fur  un  plan 
manufcrit  levé  par  M.  H  elfe  , 

1  00  èr  fuiv.  1  1  8  ,  1  1  9. 

Masicelyne  ;  (M.)  fes  obferva¬ 
tions  de  la  Lune  ,  comparées  avec 
Jes  nôtres  ,  108.  Latitude  de 

Spanishtown  ,  157.  Poftion  des 
Bermudes,  21  1.  Sur  celle  de 
JNew-Vork,  21  3.  Sur  Drontheim , 
270.  Sur  diverfes  villes  de  Hol¬ 
lande  ,  286.  Sur  plufeurs  lieux 
d’Angleterre  ,290,293,  299. 

May  ou  Me  Y  (M.)  obferve  la 
latitude  de  l’entrée  du  Texel,  284. 

Mayda  ou  Méda.  Voyez  Vigies . 

Ma z ag AN  ,  fur  la  côte  occidentale 
d’Afrique,  38.  Sa  latitude,  obfer- 
vée  à  la  mer  ,  ibid.  Sa  longitude 
conclue  de  dilîances  &  de  gife- 
mens ,  pu 
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Mégamètre  ;  fe  peut  manier  allez 
facilement  ,  448.  Calculs  que 
fon  ufage  exige  ,  ibid.  On  peut 
les  abréger  ,  449.  Comparaifon 
du  Mégamètre  avec  le  Sextant , 
451.  Voyez  Odcint. 

Messier  (M.)  a  obferve  la  pofï- 
tion  d’Amrterdam  ,  284.  Et  la 
latitude  de  Roterdain  ,  283. 

Cité ,  41. 

Miquelon,  île  près  Terre-neuve, 
defïî  nce  d’après  les  Cartes  de 
MA  Beïlin  de  JefFerys  ,  2  2  d. 

M  1  R  A  PO  r  v  o  S  ,  écueils  dans  les 
débouquemens  de  Saint-Domin¬ 
gue  ;  leur  pofïtion  d’après  nos 
obfervations,  188. 

Ml  TC  H  EL  ,  Géographe  angîois  ;  fa 
Carte  des  po  Te  (fions  françoifes  & 
angloifes  en  Amérique  ,  2x4* 

Défauts  de  cette  Carte,  217. 

MoGADOR  ;  île  près  de  la  côte 
occidentale  de  l’Afrique  ;  fa  lati¬ 
tude  obfervée  plufieurs  fois  avec 
précifion  ,  40.  Sa  longitude 

déduite  de  divers  gifemens  <5c 
dilîances,  45.  Voyez  page  gp6 

Mogane  ,  île  des  débouquemens 
de  Saint-Domingue  ;  fa  pofïtion 
&  fes  détails  difeutés,  195,  196* 

Moine,  (le)  rocher  au  Sud  des 
îles  Feroë  ;  fa  pofïtion  conclue 
de  nos  obfervations  ,  259,260^ 

Mole  Saint  -  Nicolas  ,  île  de 
Saint-Domingue  ;  fà  pofïtion  fè 
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celle  de  quelques  Caps  voifins  , 
d’après  nos  obfervations ,  173. 

M  o  n  d  £  g  o  ,  cap  de  Portugal  ;  fa 
pofîtion  &  celle  de  Pernbouchure 
de  la  rivière  de  Mondégo  ,  dif- 

1 

cutées ,  1  6* 

MoNE  (la)  &  la  Monique  f  îles 
dans  le  canal  de  Portorico  ;  leur 
pofîtion  fondée  fur  des  relèvc- 
mens  &  des  eftimes  de  diflance  , 

1  64. 

M.onnier ,  (M.  le)  obfervations  de 
la  Lune  qu’il  nous  a  communi¬ 
quées  ,  &  dont  nous  avons  fait 
ufage  ,  58,  61,  108,  1  10. 

Cité  fur  le  Saros  ,  61.  Portions 
d’Étoiles  déterminées  par  lui , 
1  1  3  ,  114. 

Montres  marines.  Voyez  Hor¬ 
loges  marines . 

Montserrat  ,  une  des  Antilles  ; 
fa  pofîtion  fondée  fur  nos  obfer^- 
valions ,  136,  1  37. 

Mont-Yeugle.  Voyez  SnœfelL 

Mortimer;  (Charles)  fa  Carte 
des  îles  Vierges,  15p. 

Mouchoir  quarré  ,  écueil  peu 
au  Nord  de  Saint-Domingue; 
pofîtion  que  nous  lui  donnons  > 
206» 

Mouettes  ,  (  rocher  des  )  au  Nord 
de  l’Iflande  ;  pofîtion  que  nous 
jui  donnons,  2 .56,  362. 

Mourant»  (le  Capitaine)  découvre 
une  nouvelle  Vigie  en  1773  , 
322* 


N AvAze  ,  (  îlot  de  la)  entre  Saint- 
Domingue  &  la  Jamaïque  ;  pou¬ 
pon  que  nous  lui  alignons  ,  184. 

Neptune  François. 

Cartes  du  Neptune  François 
que  nous  avons  confultées . 

Carte  des  côtes  feptentrionaîes 
d’Efpagne ,  7. 

Carte  du  golfe  de  Gafcogne  en 
deux  feuilles,  7. 

Carte  de  la  mer  de  DanemarçE 
&  des  entrées  de  la  mer  Baltique , 
279. 

Carte  de  la  mer  cf  Allemagne,  2  8  ç  » 

/ 

Carte  de  la  mer  d’Ecoffe  ,  306”, 

Carte  des  côtes  de  Poitou  , 
d’Aunis  &  de  Saintonge  ,  338. 

Carte  des  côtes  de  l’Europe  fur 
l’Océan,  357. 

Neptune  oriental.  Voyez 

D  agrès» 

New-Cambridge  en  Amérique; 
fa  pofîtion  fondée  fur  de  bonnes 
obfervations  ,210. 

New -York  en  Amérique  ;  fa 
pofîtion  conclue  de  plusieurs 
obfervations,  213,  214. 

NidiNG  ,  île  fur  la  côte  de  Suède; 
fa  pofîtion  d’après  nos  obfervations 
&  la  Cafte  de  M.  Lous  ,  274. 

Nieves,  une  des  Antilles;  fa  pofî¬ 
tion  fondée  en  partie  fur  nq§ 
obfervations ,  140. 

Niluport  * 


des  'M  a 

Ni  EU  PORT  j  fa  pofition  prife  de  ia 
Carte  des  Triangles ,  pour  la  mefure 
géodéfique  de  La  France  ,  2  26. 

NORVEGE  ;  détermination  de  fes 
côtes ,  appuyée  fur  des  fondemens 
d’une  inégaie  folidité  ,  260  & 
fuiv .  Différentes  Cartes  de  ces 
côtes  ,  2  66. 

Nun,  (cap  de)  fur  la  côte  occiden¬ 
tale  d’Afrique  ;  pofition  que  nous 
lui  donnons,  48.  Sa  vraie  por¬ 
tion  ,  497. 

O 

Octant  &  Sextant  anglois. 
Ufages  de  cet  Inftrument;  déter¬ 
miner  la  latitude  du  Yaiffeau,  434. 
Manière  d’obferver  îa  hauteur 
méridienne  du  Soleil  au  voifînage 
du  Zénith  ,  435.  Déterminer 
l’heure  vraie  du  Vaiffeau  ,  436. 
Circonffance  îa  plus  favorable  pour 
cette  opération  ,  &  moyen  de  îa 
connoître  &  de  îa  faifîr  ,  436  b1 
fuiv .  Prendre  îes  clidances  des 
Afîres  ,  pour  en  déduire  îa  longi¬ 
tude  du  Vaiffeau ,  439.  Remarques 
fur  les  erreurs  poffibîes  dans  cette 
opération  ,  440.  Erreur  dans 

Fobfervation  ,  ibid.  Erreur  des 
Tabîes  ,  441,  Erreurs  de  calcul 
ou  d’impreffion  ,  ibid.  Manière  de 
découvrir  &  de  corriger  ces  der¬ 
nières  ,  442.  Vérif/er  ia  marche 
des  montres  marines  ,  445» 

Lunettes  des  Oélans  préférables 

Tome  IL 
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aux  pinnules  ,  446.  Cottiparaifon 
du  Sextant  avec  le  Mégamètre  , 
451  èr  fuiv.  Le  Sextant  eft  d’un 
ufage  plus  général  ,  451.  Il 

donne  des  réfuîtats  plus  certains , 
452.  Le  Sextant  peut  auffi  fervir 
à  faire  des  reîèvemens  fur  mer  9 
477  à*  fuiv . 

Oiseaux,  (îles  ou  écueils  aux)  au 
Sud-ouefl  de  flflande ;  îeur  pofition 
fondée  en  grande  partie  fur  nos 
obfervations,  253. 

Orcades,  îles  au  Nord  del’Écoffe; 
pofition  que  nous  ieur  affignons, 
30  6. 

Orna  al,  île  fur  îa  côte  de  Norvège; 
fa  pofition  fur  notre  Carte  ,  272. 

Ortégal  ,  cap  d’Efpagne  ;  fa  lati¬ 
tude  déterminée  par  M.  de  Bory, 

Ostende  ;  fa  pofition  déterminée 
géodéfîquement  par  M.  Cafîîni 
de  Thury  ,  287. 

P 

Palme,  une  des  îles  Canaries  ; 
fa  pofition  déduite  de  quelques 
cQmbinaifons ,  82.  Sa  vraie  pofi¬ 
tion  ,  498. 

Patrixpiord  ,  en  Iflande  ;  fa  lati¬ 
tude  &  fa  îongitude  déterminées 
par  nos  obfervations  faites  à  terre , 
247.  Degré  de  précifîon  que 
comporte  ia  détermination  de  h 
îongitude,  248. 


•  c 
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Pays-bas  ;  leurs  côtes  déterminées 
fur  des  obfervations ,  des  Cartes, 
&c.  283^  fuiy. 

Pendule  astronomique  dont 
nous  avons  fait  ufage  dans  nos  relâ¬ 
ches  ;  précif  on  de  fa  marche ,  396. 

PÊNE  ,  (cap  de)  île  de  Terre-neuve  ; 
fa  latitude  difcutée ,  22  9. 

Périgni;  (M.  de)  fa  Carte  des 
fondes  du  golfe  de  Gafcogne , 

6.  Elle  ef  moins  exaéie  fur  îa 
poftion  des  parties  de  îa  côte 
feptentrionaîe  d’Efpagne ,  6  ,  7. 

Petite-terre,  (la)  île  près  de  fa 
Guadeloupe  ;  fa  poftion  d’après 
des  mefures  géodéf  ques  ,  132. 

Pic  de  l’île  de  Feu  ;  fa  poftion, 
déduite  de  nos  obfervations,  95, 

9  6. 

Pic  des  Açores;  fa  poftion  déter¬ 
minée  par  M.  de  Fleurieu ,  212. 

Pic  de  Teyde  ou  de  Ténériffe; 
fa  poftion  d’après  nos  obferva¬ 
tions  &  nos  mefures  géodéf  ques, 

8  1 .  D’après  des  opérations  pîus 
récentes  &  plus  exaéles ,  497. 

Plateforme  ,  (la)  fur  la  côte 
occidentale  de  Saint- Domingue  ; 
fa  poftion  d’après  diverfes  combi- 
naifons ,  179. 

Plates,  îles  des  débouquemens 
de  Saint-Domingue  ;  ïeur  poftion 
difeutée  ,  196  fuiy, 

Plimouth;  fa  Latitude  d’après 
M.  Maskeline  ,  2  9  6,  Sa  longitude 
difeutée,  298,  299, 


L  E 

Port-au-Prince,  îîe  de  Sainte 
Domingue;  fa  poftion  difeutée, 
179. 

PortlaND  ,  îîe  fur  îa  côte  méridio¬ 
nale  d’Angleterre  ;  *  fa  poftion  , 
probablement  bien  déterminée 
par  M.  Bonne,  291  & fuiv, 

Portland,  îîe  au  Sud  -  efl  de 
l’If ande  ;  fa  poftion ,  déduite  de 
nos  obfervations,  25^. 

Porto  en  Portugal  ;  fa  latitude 
obfervée ,  1  3.  Sa  longitude  moins 
certaine  ,  14,15. 

Portorico;  longitude  de  fa  pointe 
du  Sud-efl ,  153»  Latitude  de  îa 
même  pointe,  1  do.  Longueur  de 
i  T  fie  ,154.  Poftion  de  îà  pointe 
du  Sud-ouefl  ou  du  cap  Roxo,  154, 
155,  162.  Poftion  de  la  pointe 
de  FAiguadé  ou  du  Nord’-oueft, 
155,  1  62.  Pointe  du  Nord-efl, 
162.  Le  tout  difeuté  d’après 
pîufeurs  Cartes  &  Journaux. 
Détail  de  l’Ifîe  ,  d’après  une 
Carte  de  M.  Bellin  ,  163.  Voyez 
page  4?  8. 

Porto-Sa nt 0  ,  île  voifne  de 
Madère  ;  fa  poftion  aîfez  exaéte , 
&  confirmée  par  nos  obfervations, 
7 6.  Dangers  en  fon  voifnage,  77* 

Port-Paix  ou  Port-de-Paix, 
île  Saint-Domingue;  fa  poftion- 
fondée  fur  nos  obfervations ,  ï  70* 
Port-royal  d’Acadie^  Annapoîis; 
fa  latitude  obfervée  à  îa  mer  par 
M.  de  Chabert,  218» 


des  Ma 

FoRTSMOUTH  ;  fa  pofition  d’après 
M.  Maskelyne ,  293. 

Portugal  ;  Ses  côtes  occidentales, 

1  3  &  fuiv»  Ses  côtes  méridionales, 
2.6. 

Fraya  ,  (ia)  port  de  l’île  de  Sant¬ 
iago  ;  longitude  de  la  pointe 
orientale  de  la  baie  ,  déterminée 
d’après  nos  observations ,  91. 

Providence,  (la)  ville  de  l’Amé¬ 
rique  Septentrionale  ;  Sa  pofition 
4’après  les  TranSaélions  Améri¬ 
caines  ,21  6. 


XV  A  B  A  T  H.  Voyez  Salé \ 

Hache  (ia)  ou  Larache  ,  Sur  la 
côte  occidentale  d’Afrique  ,  30. 
Sa  latitude  obServée  ,  31, 

Ram-h e ad  ,  Sur  ia  côte  méridionale 
d’Angîeterrc  ;  Sa  Iatitude  d’après 
M.  Maskelyne ,  2  9  6.  Sa  iongitude 
difcutée,  298,  299# 

Raye  ,  (cap  de)  au  Sud-oued  de 
Terre-neuve  ;  Sa  latitude  obServée, 
228.  Sa  longitude  difcutée,  230. 

Raze,  (cap  de)  au  Sud-eft  de 
Terre-neuve;  Sa  latitude  obServée 
à  la  mer  &  difcutée  ,  228  ,  229. 
Sa  longitude  difcutée  ,  231. 

RÉ  als  ,  (  M,  de)  commandant 
VAmphitrite  en  1 774  ;  Son  Journal 
cité  Sur  la  diftance  des  îles  Plates 
à  Mogane,  197,  1980 
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Redonde,  (la)  une  des  Antilles; 
Sa  pofition  conclue  de  nos  obser¬ 
vations  ,  1  37. 

Reikianess  ,  cap  au  Sud- oued  de 
l’Idande  ;  Sa  pofition  &  celle  de 
quelques  lieux  voifins  ,  déter¬ 
minées  par  nos  observations,  232, 
253. 

Relèvemens  des  côtes,  îles  & 
écueils  ;  méthode  pour  les  faire 
de  manière  à  déterminer  la  latitude 
&  la  longitude  de  l’objet  relevé , 
418.  Seconde  méthode,  419, 
TroiSième  méthode,  420.  Qua¬ 
trième  méthode,  421.  Cinquième 
méthode  ,  424,  Autre  médiode 
qui  SuppoSe  la  latitude  de  l’objet 
déjà  connue  ,425.  Méthode  pour 
corriger  les  réfui tats  précédens  des 
erreurs  que  l’irrégularité  de  fa 
marche  des  montres  marines  a  pu 
y  introduire,  426.  Autreméthode 
plus  courte  ,  427.  Solution  de  la 
même  queflion,  préfentée  Sous  un 
autre  jour  ,  428.  Autre  Solution, 
dans  la  fuppofition  que  la  variation, 
de  la  marche  des  montres  n’a  pas 
été  régulière,  429.  Méthode  pour 
relever  avec  le  Sextant  les  objets 
qu’on  reconnoît  Sur  mer,  478 
fuiv.  Remarques  Sur  quelques  cas 
défavorables  dans  l’ufage  de  cette 
méthode,  481. 

Roche  ,  (cap  de  la)  île  Saint- 
Domingue  ;  Sa  pofition  fondée  en 
partie  Sur  nos  observations,  168» 
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K  o  c  h  e  découverte  ,  dit  -  on  ,  en 
1746  ,  à  FOued  de  l’Irlande, 

3  57- 

Roche  imaginaire,  dite  du  Br a fil , 
356. 

Roches  à  FEU  des  Bermudes  ,  de 
Fexidence  defquelles  nous  ne  ré¬ 
pondons  pas ,  3  37. 

Roches  au  Nord  de  Madère,  77, 
3  31,  Leur  position  ,  &  même 
leur  exidence  allez  incertaines  , 

78  >  79* 

Rochebonne  ,  ccueil  du  golfe  de 
Gafcogne  ,  allez  douteux ,  3  3  B. 

Hochon,  (  M.  FAbbé  de  )  fes 
obfervations  à  Sade ,  40. 

R  o  K  o  L.  Voyez  Vigies . 

Roque,  (cap  delà)  en  Portugal;  fa 
podtion  tirée  d’une  Carte  à  grand 
point  du  Sieur  Beilin ,  &  rapportée 
àLilbonne,  19. 

Roterdam  ;  fa  latitude  obfervée  , 
ôl  fa  longitude  difcutée,  285,286. 

Royale;  (île)  latitude  du  cap 
Nord  de  cette  île,  obfervée  ,219* 
Longitude  d’après  M.  de  Chabert, 
ibid.  Voyez  Louifbourg . 

RuiS;  (M.  le  Chevalier  de)  com¬ 
mandant  le  bateau  du  Roi  F  Aigle, 
en  1753  :  travail  pour  lever  un 
pian  exaél  des  îles  Caïques ,  204 
ir  fuiv • 

Rum-kai,  île  des  débouquemens 
de  Saint-Domingue  ;  fa  polïtion 
d’après  une  Carte  manufcme , 
190. 


s 

Saba,  une  des  Antilles;  fa  position 

déterminée  par  nos  obfervations, 

<\  * 

1 40. 

Sable,  (cap  de)  en  Acadie  ;  fa 
latitude  obfervée  à  terre  ;  &  fa 
longitude  eftimée  par  M.  de 
Chabert,  218. 

Sable  ,  (  île  de  )  près  FAcadie  ;  fa 
pofition  fondée  principalement  fur 
Fedime  de  M.  de  Chabert  ,  219? 
220. 

Satie  ;  fur  la  côte  occidentale  d’A¬ 
frique,  3  9.  Son  mouillage,  ibid.  Sa 
latitude  obfervée,  ibid.  Sa  longitude 
fort  difcutée  ,  41  fuiv.  Cap  Nord 
de  Safie,  39.  Sa  pofition  conclue 
de  didances  &  de  gifemens ,  45* 

Saint-Barthélemi,  une 
des  Antilles  ;  fa  pointe  du  Nord- 
oued  déterminée  par  nos  obfer¬ 
vations  ,  les  autres  parties  fort 
douteufes ,  143. 

Sain t-C hristophe,  une  des 
Antilles  ;  fa  pofition  déduite  de 
nos  obfervations ,  138. 

Saint-Domingue;  fa  Defcription 
géographique  ,  164  à*  fuiv. 

Secours  que  nous  avons  eus  pour 
l’entreprendre  ,  1 64.  Degré  de 

précifion  que  nous  croyons  pouvoir 
attribuer  à  chaque  partie  de  notre 
travail ,  165,  183. 

Sainte-Agnes.  Voyez  Scrlingucs* 
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Sainte-Croix  ,  une  tics  Antilles  ; 
longitude  efiimée  de  fa  pointe 
orientale,  i  5  1.  Longitude  efiimée 
de  la  pointe  occidentale  ,  152. 
Latitude  &  configuration  de  Fille, 
d’après  le  petit  Atlas  maritime  du 
Sieur  Bellin  ,  158.  Voyez  page 

499- 

Sainte-Croix  ,  fur  la  côte  occi¬ 
dentale  d  Afrique  ;  pofition  que 
nous  lui  alfignons ,  47.  Voyez 
les  Additions ,  page  49 6. 

Sainte-Croix  de  File  Madère  ;  fa 
pofition  fondée  en  partie  fur  nos 
obfervations,  68. 

Sainte  -  Croix  de  Ténériffe  3  fa 
longitude  fondée  fur  les  obferva¬ 
tions  du  P.  Feuillée  &fur  les  nôtres, 
8  î  .  Sa  latitude  par  nous  obfervée , 
ibid.  Voyez  page  Afpj, 

Sainte-  Lucie  ,  une  des  Antilles  ; 
fa  pofition  prifie  fur  les  Cartes  du 
Sieur  Bellin,  mais  affujettie  à  nos 
obfervations  de  la  Martinique , 
120. 

Sainte-Marie,  cap  de  Terre- 
neuve  ;  fa  latitude  difcutée  , 
229. 

Sainte-Marie,  une  des  Açores; 
fa  pofition  déterminée  par  M.  de 
Fleurieu  ,  212. 

S  A  1  N  T  £  s  ,  (  les  )  îles  près  de  îa 
Guadeloupe  ,  très-mal  placées  fur 
les  Cartes  du  Dépôt  ,  129.  Leur 
pofition  rétablie  d’après  nos 
obfervations ,  1 2  9  ?  130. 
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Saint  -  Eustache  ,  une  des  An¬ 
tilles  ;  fa  pofition  conclue  de  nos 
obfervations,  140. 

Saint-François,  cap ,  île  Madère; 
fa  pofition  déduite  en  partie  de 
nos  obfervations ,  68. 

Saint-François  ,  cap  de  îa  terre 
de  Labrador  ;  fa  pofition  d’après 
une  Carte  de  Jefierys,  240. 

Saint-Gilles  ,  cap  de  la  même 
terre;  fa  pofition  fort  incertaine, 
242. 

Saint-Jean,  capitale  de  i’île 
Antigue  ;  pofition  de  la  baie  ,135. 
Pofition  d’un  fort  à  l’entrée  de 
îa  ville  ,  ibid .  Le  tout  fondé  fur 
nos  obfervations. 

Saint- Jean  ,  fur  File  de  Terre- 
neuve  ;  fa  latitude  bien  obfervée 
à  terre,  229. 

Saint- Kildas  ,  île  à  î’Ouefi  de 
l’Ecolfe ,  placée  d’après  le  Neptune 
François ,  306. 

Saint-Laurent,  cap  de  Fîîe 
Madère,  placé  d’après  nos  obfer¬ 
vations,  6  8. 

Saint-Laurent,  ( golfe  de )  tracé 
d’après  une  Carte  de  M.  Bellin  , 
22  1. 

Saint-Marc,  (cap  de)  près  de  la 
ville  de  ce  nom  ,  île  de  Saint- 
Domingue;  fa  pofition  conclue  de 
diftances  &  de  gifemens,  178. 

Saint-Martin,  une  des  Antilles; 
fa  pofition  déduite  en  partie  de 
ïios  obferYations  ?  144. 
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Saint-Michel  ,  une  des  Açores; 
placée  conformément  à  la  déter¬ 
mination  de  M.  de  Fleurieu ,  212. 

Saint -Paul  ,  île  près  de  Pîle 
Royale;  fa  latitude obfervée à  terre, 
&  fa  longitude  conclue  d’un  relè¬ 
vement  fait  par  M.  de  Chabert, 
219. 

Saint-Pierre,  île  près  de  Terre- 
neuve  ;  observations  que  nous 
avons  faites  pour  •  déterminer  fa 
latitude  ,  222.  Autres  pour  déter¬ 
miner  fa  longitude  ,223.  Réfultat, 
226.  Précifîonde  ceréfultat,  499. 

Saint-Thomas,  une  des  îies 
Vierges  ;  latitude  obfervée  ,  & 
longitude  préfumce  ,  1  57.  Iflots  à 
l’Oueft  de  cette  Iiïe,  159. 

Saint-Vincent  ,  cap  au  Sud-oueft 
du  Portugal  ;  fa  pofîtion  déter¬ 
minée  par  nos  obfervations ,  23. 

Saint-Vincent,  une  des  Antilles; 
fa  détermination  géographique , 
que  nous  ne  garantiffons  pas ,  ï  2  1 . 

Salé  :  (vieux  &  nouveau)  ie  nou¬ 
veau  porte  le  nom  de  Rabath,  3  3 . 
Mouillage  ,  port  ,  ibid.  Latitude 
obfervée  avec  foin  ,  34.  Longi¬ 
tude  difcutée  ,  34  &  fuiv . 

Saline,  (la  grande)  au  débouque¬ 
ment  des  îles  Turques;  fa  longi¬ 
tude  eftimée,  205. 

Sàlvages  ,  (1€S)  île  &  rochers 
au  Nord  des  Canaries  ;  Pofîtion. 

y  fc  1 

de  Tîle  &  d’un  gros  piton  ,  déter¬ 
minée  par  nos  obfervations;8  0,  S  1 . 


BLE  i 

S  AM  an  a  ,  cap  au  Nord-eft  de  Saint* 
Dormngue  ;  fa  pofîtion  conclue 
de  nos  obfervations ,  1  67 . 

Samana  ,  île  aux  débouquemens 
de  Saint-Domingue;  fa  pofîtion 
difcutée,  200  ,  201.  Pofîtion 

d’un  îlot  au  Nord  -  oueft  de 
Samana,  fondée  fur  i’eftime  d’un 
Navigateur,  202  b*  fuiv. 

Sant-Ï  AGO  ,  la  principale  des  îies 
du  Cap-vert  ;  pofîtion  de  fa  pointe 
du  Nord  ,  fondée  en  partie  fur 
nos  obfervations  ,  9  r  &'  fuiv * 

Longitude  de  la  pointe  orientale, 
eftimée,  91.  Voyez  la  Fraya  * 
&  l’île  aux  Cailles. 

Sant-Yàgo  ,  capitale  de  i’île  de 
même  nom  ;  fa  pofîtion ,  fuivant 
notre  eftime,  91. 

Saros,  57.  Son  utilité,  60.  Bornes 
de  cette  utilité  ,  ibidem . 

SciLLY.  (îles  de)  Voyez  S  or  lingue  s. 

SERiNGUE,(pomtedela)  au  Sud-oueft; 
de  Tîle  de  Saint-Domingue;  pofî¬ 
tion  que  nous  lui  attribuons ,  1  8  r . 

Seven-Stones  ou  les  Sept-pierres , 
écueil  au  Sud-oueft  de  l’Angleterre; 
pofîtion  que  nous  leur  donnons  ? 

3°°. 

Sextant.  Voyez  0 étant • 

S  H  E  t  t  L  A  N  D  ,  îles  au  Nord  de 
i’Écofte  ;  pofîtion  que  nous  leur 
aftîgnons,  307. 

S  K  A  G  E  N  ;  (  cap  de  )  fa  pofîtion 
félon  nos  obfervations  ,  &  félon 
la  Carte  de  M.  Lous }  27  j  ,  276 * 
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SNŒFELL  ,  ïa  plus  haute  montagne 
d’Iflande  ,  que  nos  Pêcheurs 
nomment  Mont-Yeugle;  fapofition 
d’après  nos  obfervations ,  251. 

Sombrero  ,  îlot  des  Antilles  5  fa 
pofition  par  nous  obfervée,  146. 

Sondes  près  la  Corogne  ,  8. 

Sorlingues,  îles  au  Sud-oueft  de 
l’Angleterre  ;  pofition  que  nous 
donnons  au  feu  de  Sainte-Agnès, 
299,  300. 

SpANISHTOWN,  dans  les  îles  Vierges; 
latitude  obfervée  ;  longitude  efti- 
mée  ,  15  7. 

SpArtel,  (le  cap)  au  Nord-oueft 
de  l’Afrique ,  29. 

Spichel  ,  cap  de  Portugal;  fa  pofi¬ 
tion  fondée,  quant  à  la  latitude, 
fur  nos  obfervations,  21. 

SxARPOINT ,  cap  de  la  côte  méri¬ 
dionale  d’Angleterre  ;  fa  latitude 
d’après  M.  Maskelyne  ,  296.  Sa 
longitude  difcutée ,  298  ,  299. 

Steengrond.  Voyez  Vigies . 

Stromstad,  en  Norvège;  pofition 
que  nous  lui  donnons  fur  notre 
Carte,  268. 

Suède  ;  fes  côtes  fur  ïa  mer  de 
Danemarck  ,  placées  conformé¬ 
ment  à  la  Carte  deM.  Lous,  273» 
•  * 

Suidroe  ou  île  du  Sud  ;  aux  îîes 
JFéroë  ;  pofition  de  fa  pointe  méri¬ 
dionale  ,  d’après  nos  obfervations , 
259  ,  z6o* 
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SwENBRUG,  cap  le  plus  méridional 
des  îles  Shettland  ;  pofition  que 
nous  lui  attribuons,  307. 

T 

T  A  B  L  e  de  l’accélération  de  ïa 
marche  des  montres ,  à  divers  degrés 
du  thermomètre ,  379. 

Table  de  la  comparaifon  journalière 
des  montres  marines  entr’elles , 
381  if  fuiv .  Explication  de  cette 
Table,  380.  Son  utilité  ,  375 
if  fuiv .  Remarques  fur  cette  Table, 

377  &  fuiv.  395. 

Table  de  comparaifon  de  la  marche 

de  la  montre  A7/  S  ,  &  de  celle 
de  la  Pendule  agronomique,  dans 
nos  relâches  ,  397.  Ufage  de  cette 
Table,  396» 

Table  de  comparaifon  des  routes 
eflimées ,  &  des  routes  corrigées 
de  la  Flore  ,  463. 

Table  des  déclinaifons  de  l’Ai¬ 
guille  aimantée,  obfervées  dans  le 
cours  de  l’expédition,  485. 

Table  des  latitudes  croiffantes ,  492. 

Tafernie  ,  cap  de  la  côte  occiden¬ 
tale  d’Afrique,  4 6,  Sa  pofition  y 
496. 

Tanger;  fa  latitude  obfervée,  29» 

Temps  vrai  ,  Temps  moyen  $ 
leur  différence  ,  404.  Réduélion 
du  Temps  vrai  au  Temps  moyen  r 
404 ,  405* 

Ténériffe  ;  latitude  &  longitude 
de  différentes  parties  de  l’iffe  P, 


d’après  nos  obfervations  ,  8 1  ir 
fuiv.  G ifement  de  la  partie  fepten- 
trionale  de  la  côte  orientale,  83. 
Polïtion  de  Tes  differentes  parties, 
fondée  fur  de  nouvelles  obferva¬ 
tions,  497c 

Terre-neuve  :  île  ,  détermination 
des  différentes  parties  de  cette  Ifîe, 
fondée  principalement  fur  des 
obfervations  agronomiques  ,  des 
operations  géodéfiques  ,  &  de 

bonnes  Cartes,  22  6  &  fuiv. 

Texel;  détermination  de  ia  pointe 
du  Sud  de  fon  entrée  ,  appuyée 
fur  d’affez  bons  fondemens,  284, 
28  5, 

Thomas  (îe  Capitaine)  reconnoît 
une  Vigie  en  1764,  34t. 

Tofino  (Don  Vincent)  obferve 
avec  nous,  à  Cadiz ,  des  éclipfes 
de  fateilites  de  Jupiter,  25. 

Tortue  ,  (île  de  la)  au  Nord  de 
Saint  -  Domingue  ;  fa  pofition 
fondée  en  partie  fur  nos  obferva¬ 
tions  ,  i7r« 

Trquillet  de  BlérÉ;  (M.  de) 
fon  Journal  cité  fur  une  Vigie 
imaginaire,  343. 

Turques,  îles  aux  débouquemens 
de  Saint-Domingue;  leur  pofition 
difeutée ,  204  &  fuiv . 

U 

XJnst,  îa  plus  orientale  des  îles 
Shettîand  ;  pofition  de  fa  pointe 
fcptenînonale ,  conclue  des  obfer- 
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■vations  de  M.  de  Kerguelen  9 
quant  à  ia  latitude  ;  &  en  partie 
des  nôtres  ,  quant  à  ia  longitude  , 
307. 

Utsiers,  (les)  roches  fur  îa  côte 
de  Norvège  ;  leur  latitude  conclue 
en  partie  des  obfervations  de  M. 
de  Kerguelen,  269. 

v 

V A  N  k  E  u  L  E  N;  fes  Cartes  citées 9 
259,  292,  314,  318  èr  fuiv* 
328  ,  332 ,  33 6  ,  338  ,  342* 

344,  351  ,  357,  3  59- 

VA r IN.  Voyez  Deshayes . 

Veillane  ,  cap  près  de  Finillerrej 
fa  pofition,  peu  différente  de  celle 
que  donnent  nos  obfervations,  5® 

Verte.  (île)  Voyez  Vigies . 

Viana  ,  en  Portugal;  fa  latitude 
obfervée ,  13. 

Vierges  ,  îles  ,  deffmées  fur  un 
Plan  de  feu  M.  Beilin  ,  15  6 

b"  fuiv. 

Vieux- cap-prançois  ,  île  de 
Saint-Domingue  ;  fa  pofition 
d’après  nos  obfervations ,  168. 

Vieux-tort,  (pointe  du)  au  Sud 
de  la  Guadeloupe  ;  fa  pofition 
conclue  de  nos  obfervations ,  1  27. 

Vigies;  leur  connoiffance  bien 
importante ,  mais  difficile  à  acquérir* 
311.  On  les  a  trop  multipliées 
fur  pîufieurs  Cartes ,  ibid.  Moyens 
de  s’affurer  de  leur  exiflence  ,312, 
363-  Incertitude  des  portions 

que 
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iqtie  Ton  affignoit  autrefois  aux 
Vigies,  328.  Divers  degrés  de 
probabilité  de  Fexidence  des 
Vigies  marquées  fur  notre  Carte, 
311,  312.  On  a  cru  quelque¬ 
fois  en  reconnoître  qui  n’exif» 
toient  certainement  pas,  343. 

Vigies  difcutées  dans  cet  Ouvrage . 
Vigie  douteufe  à  l’Oued  de  Brava, 

99»  3  1  3  »  3r4- 
Banc  de  Maaldroom,  très-douteux, 

3  r4* 

Vigie  plus  à  l’Oued ,  laquelle  , 
û  elle  exide  ,  n’ed  probable¬ 
ment  qu’un  haut -fond,  fur 
lequel  il  y  a  adez  d’eau  pour 
les  plus  gros  Vaideaux  ;  fa 
pofition  ,  d’ailleurs  très-dou- 
teufe  ,315^  fuiv. 

Ide  de  Fonfeco  ,  très  -  douteufe , 
317,  318. 

Vigie  très  -  douteufe  à  FEd 
d’Antigue  ,  3  t  8. 

Vigie  imaginaire  à  FEd  de  la 
Martinique,  320. 

Banc  au  Sud  de  Saint-Domingue , 
douteux,  321. 

Vigie  au  Sud  des  Canaries , 
fupprimée  ,  321. 

Autre  à  l’Oued-fud-oued  de  la 
précédente,  douteufe,  322® 
Autre  entre  Portorico  &  les 
Bermudes,  322  &  fuiv.  Dif- 
cudîon  fur  fa  podtion  ,  323 
&  fuiv.  Sa  latitude  obfervée  s 
323  ,  ou  plus  exaélement, 
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324  ,  327.  Sa  longitude 

beaucoup  moins  certaine  , 
327.  Elle  ed  probablement 
la  même  que  Bêla  de  Van- 
keulen  ,  328.  La  meme  audî 
que  le  banc  de  Staminé 0 ,  ibid. 

Vigie  au  Nord  de  Portorico;  fort 
exidence  paroît  certaine ,  fa 
pofition  douteufe  ,  3  2  9  fuiv . 

Vigies  vers  le  cap  de  Saint- 
Vincent ,  fupprimées  ,  2]  , 
24,  331. 

Steengrond ,  écuerl  très-douteux, 
79»  3  32* 

Vigie  fupprimée  à  FOued  de 
Madère  6c  au  Sud  de  File  de 
Saint-Michel,  79. 

Vigie  à  FEd  de  Sainte-Marie 
des  Açores  :  nous  ne  garan¬ 
tirons  pas  Ton  exidence ,  fa 
podtion  encore  moins,  331 
&  fuiv. 

Autre  dans  le  Nord  de  Saint- 
Michel:  elle  exide  peut-être, 
mais  fa  podtion  ed  incertaine, 

3  3  5- 

Autre  vers  le  Sud- oued  des 
Açores  :  d  elle  exide ,  fa 
podtion  ed  au  moins  fort 
incertaine,  335. 

Autre  plus  à  FOued  ,  peu 
certaine,  336. 

Autre  au  Nord~ed  de  la  précê-* 
dente  :  elle  peut  exider ,  mais 
fa  podtion  n’ed  pas  certaine* 

3  3  7® 

«  d 


XXX 


T  A 

La  Chapelle  ,  Vigie  très-dou- 
teufe  à  l’Oueft  de  la  Bretagne  , 
3;8. 

Vigie  au  Nord  -  oueft  du  cap 
Finifterre  3  latitude  obfervée, 
longitude  eftimée ,  340. 

Vigie  à  l’Ouefi  du  même  Cap, 
fupprimée ,  342. 

Autre  au  Sud  du  même  Cap  ,  au 
moins  très-douteufe,  12,343. 

Les  cinq  greffes  Têtes ,  écueil 
très-douteux  ,  344. 

Mayda  ,  écueil  douteux  ,  344. 

Vigie  au  Nord  -  nord  -  oueft  de 
Mayda  3  fa  poftion  n’eft  pas 
bien  certaine,  345. 

Ifte  verte,  très-douteufe  ,  346. 

Vigie  au  Sud -eft- quart -fud  de 
File  Verte  ;  fa  poftion  ne 
peut  être  bien  précife,  34/» 

Autre  au  Nord-oueft-quart-nord 
de  l’île  Verte,  très-douteufe, 

3 47- 

Ifte  Jacquet  3  très  -  douteufe, 
34^* 

Vigie  à  i’Eft  de  h  pointe  du 
Sud  du  Grand -banc  3  fon 
exiftence  paroît  probable  , 
mais  fa  pofition  extrêmement 
incertaine  ,  fur-tout  quant  à 
la  longitude  ,  348  fr  fuiy. 

Autre  à  l’Oueft  de  la  même 
pointe  3  fon  exiftence  paroît 
affez  fondée ,  fa  latitude  obfer¬ 
vée  ,  fi  longitude  incertaine , 
250» 
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Vigie  vers  îe  Sud  de  H  le  Jacquet  j 
fon  exiftence  eft  affez  probable, 
fa  pof  tion  fort  incertaine ,  elle 
ne  diffère  peut-être  pas  de 
l’île  Jacquet ,  351. 

Autre  au  Sud -fud- oueft  de  la 
même  Ifle  ,  très  -  douteufe 

3  5  3- 

Autre  au  Sud -eft  de  la  précé« 
dente  3  fa  latitude  obfervée  p 
fa  longitude  douteufe  ,  354^ 

Autre  à  l’Eft  de  la  précédente  f 
fupprimée,  35 6. 

Ifte  de  Rokol;  elle  exifte,mais 
fa  pof  tion  eft  très-incertaine  p 
358. 

Ifte  Bus.  Voyez  Bus. 

Rocher  des  Mouettes.  Voyez 
Mouettes .  Voyez  Banc ,  Baffe, 
Écueil ,  Roche . 

Vigo  ,  en  Galice;  fa  latitude  obfer* 
vée  par  M.  de  Bory ,  r  1. 

Vl  e  u  g  e  l  3  (  M.  )  fon  témoignage 
fur  l’exiftence  &  la  poftion  de 
Rokof,  358. 


A  K  e  l  Y  3  (  André)  fon  The 
Mariner  s  compaff  reélified ,  ou  le 
compas  du  Marin  redifié ,  290* 
Walcheren,  île  de  la  Zélande  5 
pof  tion  de  fa  pointe  la  plus  occi^ 
dentale,  difcutée  ,  2 88. 
"Wallis  (le  Capitaine )  n’a  pas 
bien  déterminé  les  latitudes  des 
îies  de  Sel  &  de  Benavifla, 


/ 
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WaTELW  ,  île  des  dcbouquemens 
de  Saint-Domingue,  190. 

Westmann  ,  îies  au  Sud  del’Ifiande; 
ieur  pofition  d’après  nos  obferva- 
tions,  253. 

Wingoe  ,  île  fur  ia  côte  de  Suède  ; 
fa  pofition  d’après  nos  obfervations, 
&  fur  ia  Carte  de  M.  Lous,  2  64, 
265,  2 68,  272. 
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WreAth  ,  cap  au  Nord  de  PEcofTe; 

N- 

pofition  que  nous  lui  attribuons, 

3°4* 


Z  A  C  H  É  e  ,  île  dans  le  canal  de 
Portorico  j  fa  latitude  obfervée 
à  ia  mer,  &  fa  longitude  conclue 
de  divers  relèvemens,  133. 


Fin  de  la  Table  des  Matières. 


Fautes  à  corriger  dans  ce  Volume. 

Pag  E  j-J,  ligne  16 ,  33'  2.5".  Pour  plus  de  prccifion,  il  faudroiü 

3  fz  3'b  deux  fécondés  de  piusoude  moins 
ne  font  pas  ici  une  différence  bien  fenlîble. 
4-7 y  ligne  22,  de  roche  ,  lifez  de  fabîe. 

52,  ligne  j p ,  1  3h  40'  if,7,  lifei  1  3h  40'  1  5**07* 
Idem,  ligne  27,  44'  4  5  ",2,  lifei  44'  4  5  ",02. 

74,  ligne  .12,  &  Sainte-Croix  ,  lifez  &  la  pointe  du  Pargo» 
86,  ligne  zi,  25e1  30',  lifez  2 yd  30'. 

82,  à  la  marge ,  Point  du  rocher  ,  lifez  Pointe  du  rocher 
pp,  ligne  13,  mettez  en  marge ,  Pic  de  i’îie  de  Feu. 

Idem,  ligne  24,  25 d,  lifez  2  6<h 
p6,  ligne  1 ,  25e*,  lifez  26*» 

Idem ,  ligne  6 ,  même  erreur . 

J44,  ligne  ip,  65e1  30'  45",  lifez  6p  31'  45". 

16 1,  ligne  1,  d  la  marge  ,  Borequem.  Portez  ce  mot  fept 

lignes  plus  bas ,  vis-à-vis  de  /'alinea. 

2 1 3  f  lignes  11  &  17  ,  Geffreys.  On  trouve  ce  nom  ainjp 

orthographié ,  mais  beaucoup  plus  foulent \ 
Jefferys. 

»*r.  d  la  marge  ,  entre  i’îie  ,  lifez  entre  l’Elbe» 

1 17 1  ligne  26 ,  prife ?  lifez  prifes* 


Page  $ 5 f,  ligne  21 ,  42*  42',  ajoute z,  de  latitude* 

go p,  ligne  12,  Si,  donc,  lifez  Si  donc ,  fans  virgule* 
g6i,  ligne  6t  le  foir  ,  iorfqu’H  y  a  du  doute:  la,  lifez  le 

foir:  iorfqu’il  y  a  du  doute,  îa. 


Av  1  s  au  Relieur. 


Les  trois  Cartes  peuvent  être  mifes  ou  au  commencement 
ou  à  la  fin  du  Livre ,  en  obfervant  feulement  <ju5elles  fe  déplient; 
du  coté  du  Livre. 

I!  faut  donner  aux  Cartes  5  I  ordre  fui  vaut  : 

i.°  La  Carte  réduite  d’une  partie  de  FOcéan  atlantique. 

2.0  La  Carte  réduite  d’une  partie  des  mers  du  Nord, 

3«°  La  Carte  réduite  des  Antilles  ,  &c. 
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